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Quelques  details  sur  las  domaines 

da  dnche  de  liUxembourg^. 

Par  D^  N.  van  Werveke. 


J'ai  fait  rem«arquer  jusqu'ici  ä  plusicurs  reprises  qu'au  dou- 
zieme  et  au  treizieme  sieelc  Ic  pouvoir  du  comte  de  Luxembourg 
ne  s'<5tendait  en  somme  que  sur  ses  propres  domaines  et  que  le 
restant  du  pays  etait  soustrait  ä  sa  domiuation.  Ces  domaines 
fournissaient  aussi  la  plus  grande  partie  des  revenus  du  prince ; 
ils  furent  administres  par  un  receveur  des  domaines  et  les  pre- 
vots  des  difFerentes  prevotes. 

Pour  le  commencement  du  quatorzieme  siccle  nous  possedons 
raeme  une  espece  d'inventaire  des  revenus  annuels  qu'en  retirait 
Ic  prince,  complet  ou  k  peu  pres  complet  pour  quelques-uncs  des 
prevotes,  fort  incomplet  pour  d'autrcs.  C'est  le  document  Ic  plus 
important  pour  la  connaissance  de  Tadministration  des  domaines ; 
je  Tai  publik  dans  le  temps  sous  le  titre  d*  Urbar  der  Grafschaft 
Luxemburg, 

Aux  arcbives  de  DifFerdange  je  viens  de  trouver  une  autre 
source  tres  importantc  pour  les  domaines ;  c'est  une  espece  de 
cartulaire  renfermant  des  enquetes  et  des  notes  du  receveur  sur 
la  construction  et  Tcntretien  de  plusicurs  ponts  de  la  prevot^,  de 
Luxembourg,  sur  la  grassechair,  sur  la  rccolte  du  foin  dans  les 
prairies  du  prince,  sur  les  forOts  domanialcs  et  sur  les  corvees 
imposees  aux  sujets  pour  tnxnsportcr  ä  Luxembourg  le  vin  quo 
le  sou verain  tirait  des  bords  de  la  Mosclle. 

Je  vais  passer  en  revuo  ces  differentes  questions,  persuade 
qu'elles  jetteront  sous  bien  des  rapports  un  jour  nouveau  sur  des 
points  toucliani;  de  pres  ä  notrc  histoire  nationale. 

L  Font  de  WasserbilUg,  Une  enquete  de  1539  nous  apprend 
que  Tcmpercur    Cliarlcs-Quint,    en  sa  qualite  de    duc    de  Luxem- 
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bönrg,  est  oblige  a  construirc  et.ä  cntretenir   le  pont  de  Wasser- 
billig. 

Si  Je  nos  jours  un  travail  seiiiblable  est  fait,  cest  l'Etat  qui 
en  est  Charge  exelusivcment,  du  moiils  lorsqii'il  s'agit  d'une 
oeavre  construite  siir  iine  des  routes  de  TEtat.  A  repoquc  qui  uous 
occupe,  il  eu  ctait  tout  autrement ;  öY^taient  les  sujets  des  villagcs 
voiöins  qui  faisaient  presque  töus  les  travaux  par  corvee ;  le 
priace,  par  l'intermediaire  de  son  receveur  des  domaines,  n'inter- 
venait  quo  pour  peu  de  chose  dans  le  payemeiit  de  la  maiu 
d'ceuvrc. 

II  convieut  de  faire  rcmarqucr  d'abord  que  le  pont  etait  pre- 
cede  d'uii  pout-levis  en  bols,  qu^il  ötait  ferme  des  deux  cötös  par 
unc  portc  et  que  Ic  long  du  pont  se  trouvaient  des  garde-fous 
egalement  en  bois. 

Ceux  de  Billig,  Mertert,  Lellig  et  Manternach  fc-ront,  cbaque 
menage,  uu  jour  de  corvee,  et  recevront  de  ce  chef  un  pot  de 
vin  et  un  pain  d'un  demi  gros.  Les  mayeurs  de  ccs  villages, 
ayant  chevaux  et  voiture,  ameneront  chacun  pcndant  un  jour 
les  picrres,  le  bois  et  tout  ce  qui  sera  n6ccssairc.  Un  cbarpentier 
coupera  dans  les  bois  de  Herborn  et  de  Monipach,  en  alternant 
d'annee  cn  annce,  le  bois  necessaire  pour  la  construction  du  pont- 
levis :  ceux  de  Langsur  lo  conduiront  devant  le  pont  et  seront 
assistes  dans  ce  travail  par  ceux  des  dits  villages  ;  on  donne  un 
paiu  et  un  pot  de  vin  pour  les  hommcs  qui  accompagnent  cliaque 
voiture.  Les  sujcts  d'Igel  poscrönt  les  planclics  et  auront  pour 
eela  les  ancienncs  planches,  qui  ne  valent  plus  rienj  eomme  dit 
naivement  Tcnquete. 

Les  sommiers  et  les  cbevrons  qui  supportent  les  planches, 
sont  coupes  dans  les  bois  de  Lierseh  auf  dem  Berg  et  poses  par 
les  Sujets  de  ce  village  qui  auront  pour  Icur  peine  les  vieux  som- 
miers ;  le  bois  necessaire  sera  transporte  par  ceux  de  Mesenich  et 
Fedelich  qui  auront  par  voiture  un  pain  d'un  demi-gros.  Enfin 
ceux  de  MoestrofI  laisseront  couper  dans  Icurs  bois  les  garde-fous 
et  les  ameneront  devant  le  pont,  ils  auront  pour  lear  peine  les 
vieux  garde-fous. 

La  portc  qui  s'eleve  sur  la  rive  droite  du  fleuve,  du  cote  de 
Wasscrbillig,  est  construite  par  les  de  Metzenhauson  de  Linster 
qui  touchcnt  de  ce  chef  le  droit  dit  Pflicht geld,  consistant  en 
quatre  deniers  ä  payer  par  chaque  bateau  qui  monte  et  descend; 
lautre  portc,  elevee  sur  la  rive  gauche  de  la  Sure,  du  cote  de 
Trcves,  Pest  par  les  soins  du  receveur,  saus  seeours  ni  assistance 
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des  Sujets.    Le  reccveiir  payora  aussi  les  charpentiers  qui  coupent 
Ic  bois  dans  les  forets  de  Herborn,  Mompacli  ou  ailleurs. 

Quant  au  pont  en  pierrc  et  ä  la  chaussee  qui  y  conduit,  les 
sujcts  de  la  cour  de  Mertert,  qui  comprenait  Billig,  Mertcrt,  Man- 
temacli  et  Lellig,  feront  chacun  un  jour  de  corvee,  par  eux- 
niemes,  s'ils  n'ont  pas  de  voiture,  par  leurs  chevaux  et  leur  voi- 
ture,  s'ils  en  ont ;  ceux-ci  auront  par  voiture  un  pain  d*un  demi 
gros. 

Ce  sont  donc  les  habitants  de  Billig  et  des  villnges  voisins 
qui  sont  charges  presque  exclusivement  de  tous  les  travaux,  mais 
par  contre  tous  ceux  qui  y  fönt  des  corvees,  sont  exempts  du 
droit  de  passage  ou  de  chaussage. 

2.  Pont  de  Mersch.  Le  26  janvier  1548,  nouveau  style,  le 
mayeur  et  les  ccbevius  de  Lintgeu  declarerent  sous  fonne  de  re- 
cord  les  droits  et  obligations  du  souverain  et  des  sujets  concer- 
nant  le  pont  de  Mersch.  Ils  declarerent  en  preuiier  lieu  que  l'empe- 
reur,  en  sa  qualite  de  duc  de  Luxembourg,  etait  oblige  d'entre- 
tenir  le  pont  et  la  chauss<5e  des  deux  cotes  de  celui-ci,  et  speei- 
fierent  ensuite,  comment  les  fermiers  devaient  lever  le  droit 
de  passage  ou  de  chaussage :  d'un  chariot,  4  denicrs ;  d'une 
charrette,  2  deniers ;  d'un  cheval  charg6,  1  denier ;  des  bostiaux, 
savoir  boeufs,  vaches,  veaux,  porcs,  chevres,  brebis  et  de  toutcs 
autres  betes  semblables,  de  chaque  piece,  un  denier  ;  de  meine  un 
denier  d'une  oie  ou  d'une  poule  (d'un  oison). 

Sont  exempts  du  droit  de  chaussage,  outre  ceux  qui  seront 
nommes  ci-apres,  les  bourgeois  de  la  ville  de  Luxembourg  pour 
les  objets  dont  ils  ont  besoin  pour  leur  menage,  mais  non  pour 
ceux  dont  ils  veulent  faire  commerce ;  il  en  est  de  meme  des 
pretres  et  des  nobles. 

Cependant  ee  droit  de  passage  appartient  au  prince  non  seu- 
lement  sur  les  objets  qui  passent  efFectivement  le  pont,  mais  en- 
core  sur  tous  ceux  qui  passent  dans  la  banlieue ;  celle-ci  est  deli- 
mit^e  par  quatre  marques  ou  croix,  „lesquelles  sont  plantees  de 
„la  part  du  souverain  •  commc  d'auciennete,  assavoir  la  croix 
„dessoubz  Helpriclit,  le  pont  de  Croichten  (Cruchten),  la  croix  sur 
„le  R(Bst  par  delä  Pittange,  et  unc  croix  de  pierre  par  delä 
„VErrenz  sur  le  hault  par-dega  Rulant"  et  s'etend  du  cote  de  la 
ville  jusqu'ä    la  croix  de  Steinsei.  ^)    Si  quelqu'un  passe    par    ces 


1)  Uno  note  ajout<5e  a  la  fin  du  record  dit  quo,  „lo  princo  at  h,  lever 
^8011  clmus.saige  du  pont  de  Mersch  uno  lieue  de  ban  longue  sur  les  quatre 
„endroictz,  seit  qu'ilz  passont  oultrc  lo  pont  ou  non,  assavoir  la  croix  de 
„Stcinsol,  lo  pont  de  Marienthal,    la  croix  dessoubz  Helprich  et  la  croix  sur 


limites  saus  paycr  le  droit  de  passagc,  le  fermier  cn  avertira  les 
niayeurs  de  la  prevote  de  Luxembourg  lesquels  TaiTeteront  et 
annoncerollt  la  saisie  aux  officiers  du  prince. 

Los  aiitres  articles  du  record  indiquent  les  localites  dont  les 
sujets  sollt  astreints  aux  corvees  pour  la  construction  du  pont. 
Les  villages  de  Cruchten,  Glabach,  Angelsbcrg,  Nomraern,  Weyer, 
Blasclieid,  Insenborn,  Walferdange,  Helmsange,  Steinsei,  Heisdorf, 
Bofferdange,  Lorenzweiler,  Htinsdorf,  Scliönfels,  Essingen,  Pittange, 
Moesdorf-!ez-Mersch  et  Beringen  ameneront  par  corvees  les  pierres 
et  le  bois  necessaire ;  ceux  de  Lintgen,  Schoos,  Mersch,  Rollingen, 
Fiscbbncli  et  Keckange  n'ont  ä  amener  que  le  bois,  niais  par 
contrc  tous  les  habitauts  de  ees  villages  sont  exempts  du  droit  de 
passage. 

Le  dernier  article  du  record  enfin  declare  quo  le  souvcrain 
est  tenu  de  donner  ä  la  justice  de  Lintgen  un  repas  tous  les 
sept  ans  et  que  celle-ci  de  son  cote  doit  alors  renoaveler  le 
record. 

3.  Ponts  de  Ponfpierre  et  de  Lammer sbrück.  Le  23  mars 
1540  le  mayeur  de  Pontpierre  indique  les  villages  qui  soni  tenus 
k  la  construction  et  ä  Tcntretien  du  pont  de  ce  Heu  et  qui,  pour 
ce  niotif,  sont  exempts  du  droit  de  passage  :  Belvaux  et  Redange 
(cn  Lorraine)  amenent  le.i  pierres  et  le  sable,  parce  qu'ils  n'ont 
pas  de  bois  communaux  ;  Esch  et  Scbifflange,  le  bois  qui  est  pris 
dans  Icurs  forets,  et  les  autres  choscs  iiecessaires ;  Elerange, 
llondrecange  et  la  cense  de  Foetz,  les  pierres.  Ceux  de  Pont- 
pierre entretiennent  le  pont  „des  deux  costelz  jusques  au  pont, 
„pour  pouvoir  venir  dessus,  et  quant  les  massons  besoignent  au^ 
„dit  pont,  sont  tenuz  de  servir  de  manouvriers."  Les  villages  de 
Wickrange,  Abweiler,  Elangc,  Bettange,   Sprinckange,  Schouwciler, 

slo  RcFst  parde<;:\  Bioeson,  le  pont  do  Croicliten  cliez  la  croix  de  Nommeni, 
,la  croix  cliez  HefFango.  Tout  ce  que  on  meine  au  pays  pardodans  ou  dohors 
^do  CCS  qiiatro  marques  et  banlieue,  fniilt  quo  ceuls  qui  ne  fönt  crouwöes 
^audit  pont  do  Merfch  donncnt  chaussaigo,  sans  aulcunement  les  exempts." 
La  mention  do  crs  quatro  croix  est  dos  plus  interessantes  ;  nous  constatons 
on  effet  qu'anssi  en  d'autres  ondroits  on  s'est  sorvi  do  croix  pareilles  pour 
dcliniiter  les  territoiros.  L'usage  de  cos  croix,  appelces  Friedekreuze,  <5tait 
repandu  ßurtout  dans  TAllemagne  du  Sud  et  en  Suisse,  oü  les  banlieues  do 
presquo  toutes  les  villes  etalont  delimitees  de  cette  maniere.  Chez  nous,  nous 
8.i\ons  qae  les  terres  do  bourgeoidio  d'Ecliternacli  etaient  separees  desterrcs 
prevotales  par  quatre  croix  olevees,  devant  les  quatro  portcs  de  la  ville, 
sur  los  ^randes  routes ;  je  crois  qu'i  T,uxembourg  aussi  le  territoire  affranchi 
par  Ennefindo  etait  d^limit^  de  la  memo  maniere.  Quand  aux  croix  men- 
tiouuecs  plus  haut,  il  ne  serait  pas  impossible  qu'elles  marquassent  encoro 
les  anciennes  limites  de  la  parois.se  do  Mersch  qui,  commo  on  sait,  etaient  des 
plus  etendues. 


n<autcliarage,  Bascharage,  Lingcr,  Petange  et  Clemcncy  ameneront 
le  bois  et  autrc  clioso  qu'on  leur  orclonncra,  cclui  de  Mamer  f^st 
tenu  ä  amener  la  cbaux. 

Ontre  toiis  ccs  villages,  encore  ceux  de  Leudclange,  Strassen, 
Bertrange,  Ccssingen  et  Merl  sont  exempts  du  droit  de  passage, 
cependant  le  raayeur  ne  peut  preciscr  les  corvces  auxquelles  ils 
sont  soiimis. 

Le  menie  jour  le  mayeur  de  Nocrtzango  designe  les  villages 
qui  sont  obliges  aux  corvees  du  pont  dit  Lammerspont :  Cle- 
mency,  Lingor,  Petange,  Ilautcbarago,  Bettange,  Sprinckange, 
Schouweilcr,  Dippacb,  Dahlem  et  Bettembourg  amenent  le  bois, 
que  Ton  coupc  dans  les  forcts  de  Clemency  •,  Kayl,  Tetange,  Ru- 
melange,  Fingig,  Huncherange,  Berchem  et  Noertzange  amenent 
les  pierres  et  sont  tenus  „de  faire  crovecs  pour  rcfairc  le  bout 
„d'ambedeux  costelz,  afin  de  pouvoir  aller  dessus." 

Les  documents  que  je  viens  de  citer,  nous  renseignent  sur 
le  cöte  thcorique  de  ces  affaires  ;  la  pratique,  nous  apprcnons  k 
la  connaitre  par  un  autre  document  qui  concerne  la  reconstruc- 
tion  du  pont  de  LammersbrUck.  Colui-ci  etant  tombe,  le  conseiller 
Adam  Bentzorath  determina,  le  5  ?eptcmbre  1549,  los  materiaux 
necessaires  pour  la  rcconstruction.  II  fallait  avoir  40  voituros  de 
'  bois,  „la  piece  de  20  piedz  longue  et  de  grosseur  raisonnablc  et 
„equipolente  (süffisante)  comnie  pour  summiers,  seit  quel  bois 
„que  cc  puisse  estre,  ^)  moyennant  qu'il  at  Icsd.  loing  et  gros- 
„seur ;"  cont  voitures  de  pierres  ;  dix  voitures  de  „bois  de  hayes 
„pour  faire  une  closture  pardevant  le  pont ;  le  bois  ad  ce  par- 
„tinont  seroit  bien  ä  rccouvrer  a  Ludlenge,  Abwilcr  et  Betteni- 
burg  \^  ;W  voitures  de  gros  fagots  lies  ä  trois  cordes  („lesquelles 
„il  fault  Her  a  trois  mitraii.s")  et  25  grands  clous  de  fer,  pour 
fixer  les  planehes. 

Cependant,  pour  que  tous  les  corveables  fissent    leur    devoir, 
on  repartit  la  bcsogne  comme  suit: 

Bettange  amenera  4  voitures  de  bois  bien  chargees,  „et  il 
„fault  que  chascune  piece  soit  aussi  grosse  que  la  jambe  d'un 
„horamc  cu  liault,  ou  comme  raisonnables  sumiors  de  planchie  et 
„de  longncur  environ  20  pieds ;"  Dippach,  3 ;  Sprinckange,  3 ; 
Schockweiler,  3  \  Dahlem,  3  ;  Bettembourg,  6,  et  Clemency,  Haut- 
charage,  Bascharage,  Linger  et  Petange  ensemble  24  voitures, 
Kayl  amenera  32  voitures  de  pierres  •,    Tetange,    12  \    Kumc- 

1)  On  peilt  s'cxpliqiicr  par   co  detail    ponrquoi    tou8    les    ponts    avaient 
besoiii  (lo  taut  do  reparations  (le  pont  du  chfiteaii  de  Luxeinbourg  ctait,    au 
quinziemo    siech*,    reparo    proyquo    cliaque  annee) ;    on  prenait   du  bois  quel 
coiiquc,  tel  qu'il  wnait  d'Otro  coupe  dans  la  foret. 
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lange,  10 ;  Fingig,  8 ;  Huncherange,  9  ;  Berchera,  10 ;  Belvaux, 
4»   ßedange,  6;  Elerango,  6;  Mondrecange  et  Fcetz,  12. 

Quand  les  picrres  et  Ic  bois  sont  arrivös,  los  habitants  de 
Nocrtzange  les  arrangeront  de  manicre  qu'on  puisse  s'approcher 
du  pont. 

Ceux  de  Scbifdange  amenent  le  bois  de  cloture,  nmis  ne  sont 
astreints  a  d'autre  corvcc,  piiisqu'ils  la  fönt  ä  Pontpicrre. 

Wickrange  amencra  2  cliarretees  de  gros  fagots,  Abweiler, 
4,  Ellangc,  G  et  Lcudelange  8  ;  „rest  ainsi  encoires  8  cbarrecs, 
^lesquollcs  cu  fera  cbarroicr  par  loier  et  salaire,'' 

11  y  a  Uli  detail  qui  devra  frappor  le    Iccteiir    atteiitif,    c'est 
qnc  pariiii  ces  villnges    nous  en    trouvoiis  taut    qui  ont    regu  des 
lettres  d'affranclussement  et  qui  nialgrc    cela    sont    assujettis    aux 
corvi'es  tout  aussi  bien  que  les    villnges    non  affranchis.    L'afFaire 
est    ccpcndant    bien    simple :    on    a  voula    voir    dans    les   chartes 
daffranchissement  plus  qu'elles  ne  sont  en  roalite,    des    privileges 
assurant  aux  neuvo.3  villos  une  autonomie  plus  ou  moins  coniplete, 
Icur  accordant  un    degrevement  plus  ou  moins  complct  de   toutes 
Ips  charges  de  Tancien  regime.  Tel  n'etait  pas  le  cas  :  elles  fixent 
d'une  maniere  immuablc  pour  l'avenir  les  rentes  et  les  prestations 
des  sujels,  reglent  la  composition  de  la  justice^  ^'et,    ce    qui    etait 
Tosscntiel,  ce  que  cependant  nos  historiens  ont  perdu  de  vue,  elles 
accordent  la  liberte  individuelle  aux  sujets  qui   cessent    completc- 
ment  d'etrc    serfs  et  peuvent,    sans  en  demander  d'abord  le  con- 
sentement  du  seigneur;  quitter  la  ville,  pour  aller  s'etablir  ailleurs. 
Mais,  ])0ur  ce  qui  concerne  les  corvees  et  autres  prestations  simi- 
laires  non  nommees  dans  les  chartes  daffrancbiwscment,  elles  sont 
cor.scrvees    intactes,    pour    autant  que  raffrancliissement  n*en  dis- 
pose  autrementj  et  nous  constajtons  par  suite  que  p.  ex.  ä  Luxem- 
boiirg  les  bourgeois  doivent  faire  les  corvees  pour  la  construction 
des  ouvragcs  de  fortification,  qu'ä  Berbourg,  localitc  qui  eile  aussi 
etait    affrancbie,    les    bourgeois    sont    tenus  ä  des  corvees  sur  les 
terres  du  seigneur.  Notamnicnt  pour  tout  ce  (jui  concerne  Tentre- 
lien  des  ponts  et  des  routes,    les    localites    afFranchies    continuent 
cipres  Icur    aflFi'anchissement  a  fournir    les    memes    corv(5es    qu*au- 
paravant. 

4.  La  grasse-chmr,  C'iHait  un  droit  payc  exelusivement  par 
los  villages  libres,  peut-etrc  en  reconnaissance  de  la  vaine  ptiturc 
et  de  la  glandee  sur  les  terres  et  dans  les  bois  du  souverain.  Le 
r.om  niemc  de  cetlo  redevance,  grasso  chair,  Feftfleisch,  semble 
indiquer  qu'elle  etait  pnyee  primitivement  on  nature  ;  plus  tard, 
auFsi    loin    que  remontei^    les    comptes    des    doniaines,    eile    etait 
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forets  scmbleiit  avoir  dependu  de  la  prevöte  de  Luxcnibourg  et 
appartenu  aux  domaines  du  souverain  dcpuis  los  temps  les  plus 
recules,  et  eependant  le  profit  immediat  qu'cn  retirait  le  doraaine, 
etait  fort  pctit,  d^iu  cote  parce  que  le  bois  ii'avait  prcsque  pas  de 
valcur  veiialc,  d'un  autrc  cote,  parce  que  trop  de  villagos  voisins  y 
exergaient  des  droits  d'usage,  en  en  tirant  Icnr  bois  de  chaufFage 
et  de  construction  et  en  profitant  de  la  glandec.  Dejä  en  1244, 
quand  la  comtesse  Ermesiude  affranchit  la  ville  de  Luxembourg,  eile 
avait  laisse  aux  bourgeois  les  meraes  droits  dont  ils  y  usaient  jus- 
qu'alors ;  ils  en  tiraient  le  niort  bois  ])our  leur  cliaufFage  et,  s'ils 
avaient  besoin  d^irbres  pour  lours  maisons,  on  les  leur  assignait 
moyennant  un  droit  mini  nie  de  stockage  •,  ils  y  exer^aient  meine 
la  cliasse  ä  toute  espece  de  gibier  sauf  dans  un  district  qui  etait 
reservc  au  souverain.  Depuis  lors  tous  les  couvents  de  Luxem- 
bourg et  des  cnvirons  avaient  re^*u  le  droit  d'y  prendre  leur  bois 
de  cbaufFage  et  memede  construction,  de  sortc  que  les  revenus 
domaniaux  devaient  nccessairement  etre  fort  petits  et  que  les  fo- 
rets elles-memes  devaient  etre  deboisees,  leritoment,  mais  süremcrit. 

Le  2  fevrier  L536  n.  st.  le  lieutenant-gouverneur,  Nicolas  de 
Kavcs,  President,  Jean  de  Nancy  et  le  docteur  Jean  Keck,  con- 
seillers  du  conseil  provincial,  ainsi  que  Henri  de  Luz,  prevot  de  Lu- 
xembourg, allerent  visiter  le  Grunewald  ;  ils  constaterent  que  le 
bois  ,.a  cste  trcs  mal  garde,  allant  en  desolation,  par  faulte  que 
„les  usagiers  ont  taillie  tant  de  bois  et  tel  qu'ils  ont  voulu  indift*6- 
„ramment."  Tour  ce  motif  i's  commirent  le  susdit  prevot  et  les 
gardes  du  bois  et  ordonnerent  que  dorenavant  on  le  ferait  couper 
ppar  tailles  et  par  coupcs,  ensuivant  certnine  iigure  faiclc  par 
„maistre  Johan  Mecz,  mesurier  sc:  mentc  de  Tempereur,  envoye  en 
„cestuy  pays,  «ayant  mesure  led.  bois  ;"  ils  ordonnerent  en  meme 
annee,  provisionnellement,  que  ])our  l'annee  1536  les  usagers  dc- 
vraient  prendre  leur  bois  dans  la  coupe  de  cettc  annee  et  fixerent 
en  meme  temps  le  nonibre  de  cordes  ä  prendre  par  cliacun  des 
usagers  :  pour  le  cliäteau  cent  cordos  ;  pour  le  rccoveur  general, 
les  conseillers  et  le  grefüer  chacun  vingt  cordes  ;  pour  le  Presi- 
dent, quarante  ;  pour  los  conseillers  qui  ne  resident  pas  a  Luxem- 
bourg, c'est-ä-dire  les  conseillers  nobles,  chacun  trois  cordes  ;  pour 
le  procureur-general  douze,  pour  la  clianccllerie  et  Ic  concicrgc, 
vingt  •,  pour  Tabbaye  de  Munster,  quarante,  pour  celles  de  Bonne- 
voie  et  du  S.  Esprit  et  les  couvents  des  Cordeliers  et  des  Domini- 
cains,  chacun  trente  *,  pour  les  echevins  de  la  ville  de  Luxem- 
bourg, chacun  dix  cordes,  mais  sous  la  reserve  formelle  quo  „tous 
„les  susdis  auront    led.    bois    pour    leur    affouage,    sans    qu'ils    le 
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„paissent  vendre  nc  c^der  leur  droit  ä  aultre."  Le  nombre  des 
cordes  quc  Ton  distribunit  de  cette  maiiiere  pour  rannee  1536, 
etait  doiic  de  550. 

Des  enquetes  faites  dix  aus  plus  tard,  en  1546,  etablirent  los 
pretcntions  que  Ics  sujets  voisins  du  Grunewald  et  du  Scheid 
elevaient  quant  au  bois  de  chauftage  et  de  coustruction  et  L  la 
glandee. 

La  cour  d'Anven  qui  comprenait  les  villages  d'Ober-  et  Nicder- 
Anvcn,  Senningen,  Hostert,  Rameldange  et  Ernzon  prdtend  y 
avoir  leur  bois  de  cbaufFage  et  de  coustruction  et  la  glandee ; 
pour  ceux  des  porcs  quc  les  sujets  ont  eleves  eux-memes  ou 
achetes  avant  la  S.  Jean,  ils  ne  payent  rien  ;  pour  ceux  qu'ils  ont 
achetes  apres  cette  date,  ils  payent  six  deniers  par  porc. 
C  est  \h  du  reste  une  disposition  que  nous  retrouvons  dans  toutes 
le«  localitcs  oü  il  y  a  glandöe,  sauf  que  le  prix  ä  payer  par  porc 
varie  d'un  endroit  u  Tautre. 

Ceux  de  Bofferdange  mettcnt  leurs  bestiaux  au  Grunenwald 
en  suite  d'un  accord,  par  lequel  ils  payent  annucllement  quatre 
gros  et  amenent  au  receveur  quatre  charretees  de  bois,  Ceux  de 
Helmsange,  Heisdorf  et  Dorameldange  y  chassont  leurs  bestiaux 
pendaut  toute  Taun^e  ä  partir  du  preinier  mai,  inoyennant  que 
chacun  de  ces  villages  paye  par  an  un  florin  d'or  et  fournit  au 
receveur  six  charret6es  de  bois.  Ceux  de  Heisdorf  y  ont  eucorc 
le  raort  bois  pour  leur  chaufl^age  et  le  bois  de  coustruction ;  le 
seigneiir  du  Heu  n'a  le  bois  que  pour  sa  cuisine  et  une  chambre; 
il  peut  meine  couper  ix  cet  efl^'et,  mais  il  lui  est  defendu  de  prendre 
des  ebenes ;  il  a  de  meme  droit  au  bois  de  coustruction.  Les  su- 
jets de  Bofferdange,  Helmdange  et  Walferdange  ont  le  droit  de 
prendre  le  inort  bois  pour  leur  cliauffage,  cependant  ceux  de 
Bofferdange  no  peuvent  pas  aller  au-delä  du  ruisseau  dit  Schet- 
zelsbach,  de  meme  que  ceux  de  Helmdange  et  de  Grevenscheuer. 

Les  sujets  de  Sandweiler  et  de  Schuttrange  amenent  en  ville 
chaque  annee  deux  charretees  de  bois  pour  en  faire  les  tonneaux 
ä  vin ;  ils  ont  pour  chaque  voiture  un  gros.  Les  meines  commu- 
nautes  amenent  chaque  annee,  chacune,  deux  charretees  de  bois 
„pour  les  bancs  dessoubz  la  halle,  afin  que  les  drap^'ers  puissent 
„vendre  dessus  leurs  draps  au  jour  de  Schabertag",  et  re^oivent  de 
chaque  charretee  deux  gros,  mais,  „pour  cc  que  le  steurmeyer 
„prend  le  bois  dcsd.  bancques  apres  Li  foire  tenue,  lui  convient 
„de  donncr  lesd.  groz  et  payer  le  loyer  et  la  fa^on  d'iceulx 
„bancqz.**  En  note  nous  trouvons  ensuite  une  reniarque  assez  im- 
port^nte  qui  prouve  que  les  drapiers  du  moiiis    ötaient    oblig6s  ä 
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payer  une  polite  redcvancc  pour  les  etalages  qii'on  leur  assignait, 
que  par  consequent  on  ii'observait  pas  sous  ce  rapport  les  pros- 
criptions  de  la  charte  par  laquclle  Jean  TAveugle  avait  institii^  la 
foire  :  „se  lieve  de  eliascun  bnncq  sur  lequcl  ne  se  vont  que  drap 
„de  pays,  dcux  gros,  mais  si  Ton  vend  drap  d'Eiigleterre  avec 
„celui  de  pays,  sc  lieve  quatre  gros  de  cbascun  bancq." 

Quand  il  y  avait  de  la  glandee,  eile  etait  vendue  aux  en- 
oheres  en  preseiicc  de  la  justice  de  Luxembourg;  Ic  5  septeml  re 
1529  eile  fat  vendue  ä  Leonard  Becker  de  Luxembourg  pour  60 
maldres  d'avoine. 

Quant  aux  autrcs  localites  qui  pretendent  avoir    le    droit    de 

mort-bois  et  de  bois  de  construction,  ainsi  que  celui  de  la  glandee 

au  Grunewald  et  au    Scheid,    ce    sont    Asselscheuer,    l'hospice    S. 

Jean  au  Grund,  Cockartzscheuer  (Kockelscheuer),   les   moulins   do 

Muhlenbach   et   des    Bons-Malades,    Itzig,    Hamm,    Saudweiler    et 

Grevenscheur. 

(A  suivre.) 


-•<♦!•—« 


Das  neue  ^al]x. 


Da  wav  ja  tpicöcr  gcfomnicn  ein  neues  Zoi)v  über  Itad^t, 
€s  wavb  in  fröljlidjer  Slunöe  bas  alte  5U  &xab  gebrad)!. 

Unb  tPteber  pom  neuen  ^aljte  ein  je6er  fidj  oiel  oerfpridjt, 
£5  ftetjt  neu  i^bcn  nnb  fjoffen  gefd^rieben  in  aller  (ßeftdjt. 

So  mandjer,  6er  fielet  int  Streben  ermaltet  auf  feiner  3atjn 
Unb  öenft  —  in  6em  miicn  3atjre,  ba  gellt's  wolfl  beffer  ooran. 

Unb  wcx  im  Strubel  bcs  Cebens  oft  magte  5U  füljnen  ^lug, 
XDill  legen  in  Sutj  öie  Sdjipingen  un6  folgen  ftillerem  (Jug. 

Dodj  faum  a<bt  Cage  vergangen,  bann  ift  wkbex  alt  bas  3at}r ; 
IXlan  fäljrt  im  alten  ©eleife,  juft  wies  im  porigen  n?ar. 

Die  c^iffer  nur  ift  geänöert,  bas  anbcvc  bleibt  beftel/n: 

Da  läl^t  fid}  an  allen  Cagen  bas  nämlidjc  Sdjaufpiel  fel^'n: 

€in  tolles  Sennen  un6  3agen,  man  fnl)rt  mit  DoIIem  Dantpf 
Unb  )ntt  u?ed)feln6em  €rfoIge  6en  leiöigen  Dafeinsfampf. 

Daneben  6ie  alte  ©ef*ii^te  im  rollenben  Saö  6er  (5eit  — 

i^ier  ftngt  man  pon  £en5  unb  £icbe  —  un6  6ort  ftebt  ein  ©rab  bereit. 

VOas  uns  6as  i.cbcn  erfrifd^et,  ©ott  fdjenfe  es  immer6ar, 
—  £)umor  un6  roftge  Saune  —  fei  Cofung  6a5  ganse  3al?r  1 

J.  L.  üTonborf. 


fts  (follefilnni  fciiiaiilliuni  pi  Soni  inili  Ulm  ftlinge 

ttHS  öm  äEeiiiliiiröEr  faiik 

S?ou  Mftrtin  Blum,  Pfarrer  in  SJiVnÖbovf. 

(S'ortKtning.) 

XIX. 

24.  Heinrich  Tlioines. 

am  11.  Quni  1853  ^attc  bcr  ^odjUuirbiöc  ,^cit  S^itolauö  5RiKeö 
baö  Soücgium  Ckrmnnifum  ücrlnffcu,  um  in  fein  ©cburtöläubdjeii 
jurücf5ufcl)rcn ;  bod}  balb  foUtcn  sroei  onbcvc  £uj:cniburger  :3ün9lin9C 
in  bcr  Alma  Mater  511  9tout  if)rcn  Giiiäug  polten.  (So  waren  bidj^ 
©cinrirf)  2()ouic^  unb  ^nlini^  SDiüüenborff. 

^einri^  ^^ome^  (nidjt  2:^ommc3  u>tc  üiclfad)  bicfer  SWamc  gefdiric« 
ben  mürbe)  erblidte,  q(^  alteftc^  öon  brci  63efd}ii)iftern,  haß  £id)t  ber 
3?elt,  am  4.  Dejcmbcr  1834,  jn  SBofferbinßcn,  ^ßfarrci  fiorengmeiter. 
©eine  ©Uern  9tifofan§  Zl)onKß,  gebürtig  aiiß  ."pei^borf,  Pfarrei  Stein* 
{et,  unb  Eatljarinn  ^l)ilipp  anö  SBofferbingen,  lüarcn  arme,  unbemittelte 
Jaglüliner,  tocld^e  fid)  aber  aßc  3)JüI}e  gaben,  bie  ifjnen  öon  ®ott  ge- 
)d)cnftcn  ftinber  red}t  fromm  unb  tugenbl)nft  gn  erjicfjen.  SÖcil  ^ein* 
rid^,  narf)  ?ln^|agc  attcr  feiner  SBefanntcn,  fdjon  früfjjeitig  einen  redjt 
gciperftcn  Sinn,  gepaart  mit  anJ3crorbent(id)em  5(eif3e,  geigte,  fo  marcn 
feine  Gltern  bereit,  aücß  jn  t^nn  unb  gn  opfern,  \mß  fic  üermodjten, 
um  bicfen  ®oI)n  ftubieren  ju  faffen.  fiaum  elf  Qa{)re  unb  neun  2Dto- 
nate  alt,  bcjog  .^einrid),  nad^  Slbfolöirung  ber  f}eimatl)lid)cn  primär* 
feinte,  im  Ottober  1846  bal  9ltl)enänm  jn  Suyemburg,  wo  er  in  bie 
bamaliflc  jueite  ß(affe,  bie  ©eptima,  eintrat.  ,^ier  n?ar  e^  and),  U)o  er, 
im  Sommer  1847,  feine  crftc  fjcilige  Kommunion  feierte.  9(m  @nbe  beö 
5a{)rc3g  trug  er'  baß  üiertc  ?(cceffit  baoon.  X06)  biefer  ©rfolg  genügte 
bcm  Meinen  ©tnbenten  nid)t.  2)?it  eifernem  ^fcifsc  fe^^te  er  feine 
Stubien  fort,  fo  t>a^  er  in  ben  fofgenben  ^aljrcn  jcbeömaf  auf  ber 
£iftc  ber  mit  einem  greife  bcbad)ten  Sdjüler  feiner  Glaffe  ftanb.  Slad) 
abgelegtem  SJiaturitötöc^'amcn,  im  ,^^crbftc  1852,  mclbctc  er  fid)  jum 
Gintritt  in  baß  Luxemburger  ^ricftcr[cmiuar  unb  befolgte  am  Slttjenönm 
bie  })f)iIofopl)ifdjcn  Surfe  im  Sdjulialjrc  1852 — 1853.  Qn\  Cttobcr  bcö 
le^tercn  ^aljre^  beftanb  er  mit  $(u^3cifl)nung  bie  Gaubibatur  in  ber 
$I)i{ofopl)ic  unb  ben  fd)önen  Jöiffenfdjaftcn.  Sobann  trat  er,  mie  baß 
SReglement  cß  in  jener  ^cit  öorfd)ricb,  am  18.  Ottober  in  baß  $riefter= 
feminar  ju  Snjremburg  ein,  mo  er  fid^  ebcnfaflö  burd)  ^leif]  unb  mufter^ 
Ijafteö  ^Betragen  auögeidjnctc.  2Baf)rfd)ciutid)  burd)  .^lerrn  2ltf)enäumö* 
profeffor  9?itolau§  Söic^  unb  ^crrn  Seminarpräfcö  Qo^ann  9)Zid)eI 
5ö^v  auf  ben  talentooßen,   tugenbf)aftcn  unb  äuperft  ftrebfamen  iungcn 
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SWnnn  aufmcrffam  gcmacl)!,  dcrmanbte  firf)  bcr  fjo^to.  ^err  ^roöifar 
3iifoIauig  9(bamc^  für  beffcn  3litfaa^inc  in^j^  Eoffcgium  ®er;uanifum  511 
SWom.  9J?it  größter  ^reube  imb  iniiigftcr  S5aiitbavtcit  ging  Jl)oinc^, 
bcffcii  ®(tcru  i()r  gait;,c3  SJciMi^jcii,  ctxo.\  fünf  bi^  {cfl)5  taujcub 
^raufen,  auf  bn5  Stiibium  bc§  Soljiicö  ücriüoubt  Ijotica,  auf  bn^  ^fu- 
crbicicn  bc«?  I)oc{}iu.  .'pcrru  9(bamcö  cht  uub  Dcrlicf3  mit  ^em  ciu  ^al)v 
jüngeren  ^uliuö  läJh'UIenborff  am  9.  Ottober  1854  bie  ©tabt  Sufcm- 
bürg.  JBcil  cö  banmlj^  ju  Suyeiuburg  uorf)  feine  (Sifcubal):i  gab, 
fuljren  unfere  jungen  9lcifcnbcn  mit  bem  ^^Softiuagcn  nac^  jDiebcnljoücn 
(Thionville).  .^icr  beftiegen  fic  bie  Gifenba^n,  um  über  3)Je6  nad) 
^Cixl5  ju  fa{)ren.  Gm3  mar  ba^  bamalö  ni(I)t  bIoJ3  ber  fürjefte,  fonbcru 
and)  ber  mof)lfeilftc  äieifemeg  uou  iJujfcmburg  narfj  ^^ariö.  J^ie  Sönnber 
ber  SBL^eltftabt  Ijatten  aber  nidjt  Dieij  genug,  um  uufere  Jünglinge  lange 
ou  fid)  JU  fcffeln.  Sd)on  nad)  eintägigem  ^tufentl)alte  ful)ren  fie  per 
®i|cnbal)u  in'ö  fübUdje  Sf^'^nfreid)  f}incin,  nad^  Sljon.  ^er  'J)ampf|d|iff 
festen  fie  üou  I)ier  auö  iljre  9?eife  fort  naij  S?a(ence,  um  Don  bort  auö 
per  Sifenbaljn  bie  ©tabt  ber  ?ßäpfte,  Sloignon,  ju  crreidjen.  SWadjbcm 
fie  bafelbft  im  bifd)5flid)eu  ?ßalaft  bie  itjuen  üom  I}od):üürbigfteu  ^crru 
^roüifar  ?(bamc^  mitgegebeneu  JBrieffdjaften  abgeliefert  I;attcu,  reiften 
fic  U)citcr  nad)  äßarfeillc.  §ier  mufften  fie,  njeil  bci^  S)ampffdjiff  nad^ 
Qtalten  uod)  nid)t  jur  Stbreifc  gerüftet  mar,  fid)  einen  Jag  aufl)alten. 
!J)iefen  Umftaub  benü^teu  fie,  um  auf  einem  ^ladjcn  eine  gal)rt  burd) 
ben  großartigen  ^afcn  biö  jn  bcr  uicltbcfannten  ^nfcl  ßfjatcau  b'^f 
ju  mad^en.  S(m  folgenben  Xagc  fdjifften  fie  fid^  fobann  ein  mxh  ge- 
langten über  @enua  nad)  Siüorno.  §ier  fd^loffen  fid^  i^nen  smei  Zu 
rofer,  SBeifer  i^ofepf)  amg  bem  Söii^ttjum  Orient  uub  Söinbcr  SWartin, 
an^  ber  2)i5cefc  SBriyeu,  an,  meldjc  ebcnfal()3  in'j^  Kollegium  ©ermanifum 
eintreten  folltcn.  S8on  Siuorno  ging  bie  ^a^rt  meitcr  bii3  in  ben  ^afcn 
öon  ßiuita  93ecdjia.  äöeil  baö  ©d)iff  au^  JJranfreid)  fam,  mo  bamal« 
bie  fo  fd)redlid)c  G^olera'Slranfljcit  n)ütl)cte,  murbc  ba^felbe  ^icr  ber 
Guarantainc  unterworfen.  Nolens,  volciis,  toaren  bepljalb  unfere  9lci* 
feubcn  gcämungen,  in  Eioita  SSecd^ia  einen  iljncn  unliebfamen  Stufcnt* 
^alt  5U  nehmen.  J)od^  fd)on  am  93ormittag  be^  britten  SCageö,  lüurbe 
itjnen,  mcit  fid)  nirgenbiS  and)  nur  bie  geringfte  üerbädjtigc  ©pur  ber 
gcfürd^tetcn  Äranf^eit  jeigte,  bie  ©rlaubniß  ixix  SBeiterreifc  geftattet. 
grot)  uub  munter  cnblid)  ia§  langerfet)ute  9teifejiet  ju  erreichen,  be* 
fliegen  fic  ben  ©teltmagcn ;  bod)  fic  famen  gu  9?om  erft  am  fpäten 
abenb  an,  fo  baß  fic  fid)  gejmungcu  fa^en,  im  .^otel  della  Minerva 
JU  übcrnad)tcn.  ©nblid),  am  SOJorgcn  be^  folgenben  JageS,  21.Cftober, 
txatm  fic,  mit  banferfülltem  ^crjcn  gegen  ©ott,  ber  fic  fo  gnöbig  auf 
ber  IStägigcn  9iEeiic  geid)ü^t  l)atte,  in  ba^  Palazzo  Borromeo,  ben 
S5Jot)nfife  ber  ©crmauiler  ein. 
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0 
Söcit  U)omc^5  bereite  in  Suj^cmburg  bic  ©anbtbatur  in  ber    $^ilo* 

fop^ie  fi(^  cru'orbcn  Ijntte,  brandete  er  in  9tom  bcn  ganzen  $t}i(ofop^ic* 

Curfiii^  nid)t  biird[)äuinari^cn  unb  auä)  Icinc   ^ßrüfungen  fiiv^^   2)oftorat 

borin  gu  bcftcl)cn.     (£r  ging  bcjjljnlb  feinem  9tcifegefQt)rten    nnb  Sanbö* 

niQun  SWiißcnborff  and)  ein  ober  jroci  Qfa^re  in  bic  fogenannte  Camera 

theologorum  tjorauj?.     Xfjouic^  ^ctte,  t)or  feiner  Slbreifc  nad)  SRoni,  bic 

^ciüßc  girniung  nod)  nid)t   empfangen.    ü)?it   Dielen    anbevn    Stnbien* 

gcnoffcn  mirbc  i^m  biefe§  Saframent    gcfpenbet  öon  Mgr.  Malou,  83i* 

fc^of  üon  Srügcö,  nnb  siüor  in  ber  Äird)e  S.  Machuti   bt§   ßoftcginm 

©crmanifum,  bei  mcldjer   ©elegenl^eit   ber   genannte   öifd^of  eine   i*cd)t 

fc^öne   9nfpra(^e   an   bie  ?llnmnen    rid^tete.     @iS    gefd)a()    baS   am  17. 

£>eäembcr  1854. 

Sei  feinen   @tnbiengenoffen  war  Zfjonu^  gerne  gefcljen,    befonberö 

megcn  mi^iger  @infä({e,  bie  er  mand)ma(  gum  heften   gab    ober   megen 

ber  ®emütl)lid)feit,  bie  er  fnnbäugeben  fid}  anftrengte,     Qf^^^^  W^^^  ^^ 

öon  je{}er  gnr  ©d))Dermut{)  geneigt  jn  fein.     3(ud)   foll  er  Diel    fpecula* 

tiüeö  S^atcnt  befeffen   Ijaben.     (Sine   Siebling^befdjäftigung    oon  i^m  be* 

ftonb  in  bem  ©tnbinm  ber  aWatl)ematif.     ©anje  Ütage  lang  bcfd)aftigte 

er  [\d)  oft  bamit,  bie  il)m  biö   bal)in    unbefannte   Söfnng   irgenb    einci^ 

^roblcm^  ju  erforfdjen.     SBaig  Di^ciplin  unb   grömmigfcit   betrifft,    fo 

galt  er  bei  äffen  feiner  2)Htfd)üfern  ali^  ein  ÜKnfter. 

"^ie  Jonfnr  empfing  Zijomt^  am  6.  SJJai  1855  öon  bem  Vices- 
gerens  Ligi-Bussi,  ©rjbifd^of  üon  i^fonium,  i.  p.  i.  in  beffen  ^auiS* 
fapctte.  3)ie  jmei  nieberen  2ßeil)en  al^  Ostiarms  unb  Lector  empfing 
er  ebcnbafelbft,  au§  bcn  ^änben  beiS  nämlid)en  ©rjbifdiofeö,  14  Jage 
fpäter,  alfo  am  20.  3Äai  1855.  SDie  gujci  folgenben  nieberen  SBei^en, 
al§  Exorcist  unb  Acolyth,  mürben  i^m,  bei  einer  attgemeinen  feier* 
liefen  (£rtf)eilug  ber  1)1.  Söei^en  gefpenbet  am  2.  Ij^nni  bei8  nämlid^en 
:5a^rcö  b.  if.  am  Ouatemberfamftag  in  ber  1^.  ^fingftgeit,  burc^  ©eine 
Gmincuä  hcw  ^ori^mürbigften  Sarbinal  Constantin  Patrizi. 

SSJenn  be{)auptet  mirb,  Zifoim^  ^abe  aud)  ba«  ©ubbialonat  unb 
bie  I)iafonatömcif)e  empfangen  gehabt,  fo  ift  baiS  ein  Qirrtfjum. 
5)ic  Ordines  majores  ^at  er  gar  nid^t  empfangen.  I)ie  Qeit  baju  (nad) 
ber  eonsuctudo  im  ©ermanifum)  mar  nod)  nid)t  gefommen,  alö  feine 
ffronH)elt  auSbrad).  $>icfci§  ocfrf)^^  ^i«  Sommer  1858,  afö  !t()ome3 
bcrcitiS  in  ber  Xt)eoIogenabt^cUnng  üenueilte. 

SBie  e5  fd^eint,  mar  baö  übermäßige  ©tubieren  unb  beftänbige 
SWad^grßbefn,  fomie  ba^  ^eiße  rbmifd^e  ^ümci  auf  ben  fdE|on  üon  5yiatur 
auä  jur  ©d^mermutf)  geneigten  Zi)o\m^  nid)t  of)ne  übele  gofgcn  ge* 
blieben,  ^m  ©ommer  1858  erfranfte  er,  mie  ber  c^auöarjt  ertlärte, 
on  einem  §erjfef|Ier.  2)a!§  @ffen  fd)medte  if)m  n\ä)t  mel)r,  mand^mal 
rebcte  er  unjufammen^öngenbe^  ^^"9'  ^^^^  i"  f^^  fcl^ft  üerfd|Ioffen,  flol)  ben 
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Umgang  mit  feinen  ^amerabcn  nnb  bgl.  SKJc  aiigcmanbten  Heilmittel 
JüoUten  nidjtö  frnd^ten.  StucI)  ein  üom  Slrgtc  i)orge[d)ricbcncr  täglicl)cr 
Spaziergang  am  2)?orgcrt  in  bei*  Stnijk  blieb  oI)ne  Sieiultat,  )o  bcif^ 
berfelbe  fcl)lieplid^  erKärte,  bajs  bcr  itranfe,  wenn  er  feine  Wcfnnbljcit 
u>ieber  erlangen  ^üoUe,  5J}om  nnb  Qt^licn  nerlnffen  nnb  in  fein  .'peimatl)^^ 
lanb  jnrüdfe^ren  miiffe.  Jljome^  mn|3te  alfo,  fo  nngcrn  bie  Dbcrn  bic§  and) 
t()aten,  anö  bem  ßoncgium  entlaffen  iperben,  n)ef3^alb  er  am  14.  3(uguft  1858 
bie  Wnftalt  »erließ.  SBie  forgfam  bie  23orftc^er  be^  «panfeö  aber  fiir  hcn 
franfen  SöG^i^fl  ^»oren,  luirb  jnr  (Genüge  beriefen,  bnrd)  bcn  Umftanb, 
bag  P.  AI.  Ceruti  S.  J.,  3)tinifter  be^  ßollcginm^,  benfelfcen  biö  nad^ 
finjcmbnrg  jum  \)oä)\r).  ^cvxn  ^roüitar  VlbamcS  begleitete.  §ier  er* 
Härte  ber  ^(rjt,  ber  Ärantc  miiffe  ba§  Stnbieren  nnbcbingt  laffen, 
weldficn  JÄatt)  biefer  and)  befolgte,  dtwci  ein  ^nl)r  lang  Dermeilte  er 
nnn  bei  feinen  ßltern  nnb  ©efd^iüiftern  jn  Sofferbingen,  \\>o  iljm,  fomeit 
ba§  ben  gnten  Senten  mbglid)  toar,  bie  jcirtlidjftc  ^[legc  jn  2^l)eil 
njnrbe.  S)od)  bie  ^ranfl)eit  luollte  nidjt  lucidjen.  Sluf  bie  loeitcre  @r* 
Ilärnng  bz&  Jlr^teö,  nnr  in  einer  Slnftalt  fei  c^  miiglid),  bie  zerrüttete 
©efnnb^eit  lüicber  Ijeränftcüen,  erbot  fid)  bie  eblc,  rool)ltl}ätigc  J-amilic 
^eöeatorc  üon  ©d)loJ3  Sofferbingen,  bie  biei^bejüglidien  Sloften  beftreiten 
gn  ipollen.  ?luf  ben  Sßnnfd)  bc^  l)od)tü.  .^errn  $roPifar*5  begleitete  i^n 
ein  ©cminarift  üon  Snj-embnrg  in  eine  ^^eilanftalt  in  bcr  9?äf)c  oou 
Slanjig,  wofetbft  ber  Äranfe  7  ;3^t)J^f  tnng  Derblieb.  2ßie  c§  tjeißt,  xmv 
er  bort  fd)ledjt  anfgcl)obcn,  tro(5  ber  jät)rlid)  für  i^n  bcjaljlten  ©ummc 
üon  tanfenb  granfen.  33on  bort  5nrüctgcfct)rt,  irnrbe  er  nad^  bem 
^ojgpital  öon  ©ttelbrücf  gebrad^t,  m  er  fd^ließtid)  am  18.  ^uli  1872 
cinciJ  ganj  crbanlidjen  Jobeö  an  ber  9ln^5el)rang  öerftarb,  nad)bcm  er 
nod)  mit  üollem  Seumßtfein  bie  ^l.  ©terbefaframentc  üorljer  empfangen 
Ijattc. 

(gortfefcnng  folgt.) 


Sängern  Kann  an  de  Poäsie-Album. 

Fun  alle  Getiller  hei  op  di'ser  Welt 
Eleng  iieiiinien  ent  as,  ilat  Alles  erhellt, 
Dat  d'Liewen  erfirbrengt  an  cl'Liewe  beschleszt, 
Uät  alles  durehgliddecht,  am  Död  ons  erlöst ; 
Fu  Ciott  as  et  Otem  an  Ilierzsehlag  a  Glösz, 
All  T'fank,  all  Euii  an  der  Zeit  hirem  Sehösz 
8ö  lang  as  op  d'Ierd  iiaeh  ka  liehteii  e  Stier: 
D'ds  cVLi^tcty  mei  gudd  Kand  !  0,  w6   huot  dech  so  gier 

Ddi  Papp. 

Onggrenaiit« 
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Les  Fian^ais  ä  Luxembourg. 


Membre  de  l'Acad^mie  nationale  de  Reims. 


Ohap.  V.  —  Le  traitö  de  Londres. ') 

(Suite.) 

§  4»^«.  La  Conference  de  Londres. 

1.  Premier  dchange  de  vues.  —  2.  La  proposition  de  Deust 
—  3.  La  mission  du  comte  de  Tauffkirchen.  —  4.  La  Presse  en 
acril  1867.  —  5.  L'intervention  des  Puissances.  —  6.  Les  con- 
tocations  ä  la  Conference, 

II  6tait  grand  teinps,  en  effet,  que  la  diploinatie  intervint 
ponr  empecher  unc  guerre  qui  devenait  tout  a  fait  imminente. 

L'dclat  doDne  par  M.  de  Bismarck  ä  sa  reponse  ä  M.  de 
Bennigson,  les  coramentaires  aigus  de  la  presse  allemande,  Tem  o 
tion  soolevee  par  les  diverses  interpellations  faites  k  la  Chambre 
des  Communes  d'Aiigleterre,  au  parlement  neerlandais  et  au  corps 
legislatif  fi'an9ais,  tout  cela  avait  rendu  la  Situation    extremement 


grave. 


Des  preparatifs  militaires  etaient  faits  presque  ostensibleinent 
par  la  France  et  par  la  Prasse.  Le  marechal  Niel,  ministre  de 
la  gncrre,  rappelait  d'urgcnce  k  leurs  corps  tous  les  officiers  et 
tous  les  sous-officiers  en  cong6,  comniengait  ä  mettre  en  oeuvre 
la  uouvelle  loi  sur  le  rccrateraent  de  Tarmee  et  faisait  passer  dans 
toute  la  France  une  inspection  generale  des  r^servistes. 

En  AUemagne,  tout  se  pr6parait  pour  une  invasion  de  la 
France.  Une  Convention  signee  k  Darmstadt  avait  incorpore  la 
division  licssoise  k  l'arinee  prussienne,  au  mepris  des  stipulations 
du  traiie  de  Prague.  —  Pour  eompl^ter  son  materiel,  le  gouver- 
nement  prussien  faisait  appel  k  toutes  ses  ressources  financiferes. 
Eutin,  le  parti  miHtaire,  maintenu  pendaiit  quelquo  temps,  repre- 
nait  ä  Berlin  la  direction  des  affiiires. 

Presque  tous  les  generaux,  Moltke  ä  leur  tete,  etaient  ardents 
Partisans  du  maintien  do  la  garnison  de  Luxembourg,  par  con- 
sequent  de  la  guerre,  Seuls,  Koon  et  Steinmetz  partageaient  les 
dispositions  de  ceux  qui  desiraient  la  paix.  Ils  voulaient  attendre 
les  renforts  considerables  qa'allait  apporter  k  l'armee  allemande, 
dans  rcspace  de  trois  ans,    Torganisation  militaire    de    la    Confe- 


J)  Voir  les  numeros  do  juillet  ä  deceinbre  1897. 
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cleration  du  Nord.  *)  Mais,  des  ce  monient,  rarmement  et  Tappro- 
visionnemept  de  Tarinee  prussieiuie  etaient  formidablcs.  Selon 
Texpression  du  general  de  Roon,  eile  avait  des  fusils,  des  canoiis 
et  des  chevaux  ä  en  revendre,  c'cst-ä-dire  de  quoi  en  fournir  h 
tout  le  midi  de  PAllcmagne.  „Aujourdliui,  disait  le  general  de 
Moltke,  nous  avons  pour  nous  cinquante  chanccs ;  d^ici  ä  un  an, 
nous  n'en  aurons  plus  que  vingt  cinq."  II  faisait  allusion  aux 
preparatifs  que  la  France  faisait  de  son  cote. 

Et  pourtant  ä  aucun  moment  de  son  histoire,  ecrit  un  des 
historiens  que  nous  avons  souvent  cite,  ^)  la  France  n'avait  couru 
d'aussi  grands  dangers.  En  1870,  eile  eut  du  moins  une  armee 
de  pres  de  trois  cent  mille  hommes  ä  mettre  en  ligne.  Elle  avait, 
aussi,  un  fusil  superieur  au  fusil  ä  aiguille ;  le  materiel  etait  en 
partie  reconstituc,  des  forts  detaches  avaicnt  ete  eleves  ä  Metz  ; 
on  avait,  tant  bien  quo  mal,  combine  le  mouvement  et  le  trans- 
port  des  troupes. 

Mais,  au  mois  d'avril  1867,  aucune  precaution  n'avait  et6 
prise.  L'expedition  du  Mexique,  dont  la  duree  avait  depasse 
toutes  les  previsions,  venait  de  jeter  un  profond  desarroi  dans  la 
composition  des  efFectifs  de  Tarmee.  Du  cote  de  TEst,  aucune  des 
places  de  la  frontiöre  n'6tait  en  6tat  de  defense.  On  songeait  si 
peu  ä  se  garer  contre  une  attaque  venant  du  Rliin,  apr^s  le  Ser- 
vice immense  que  notre  inaction  avait  rendu  ä  la  Prusse  Tannee 
precedente.  En  fait,  nos  portes  (Etaient  grandes  ouvertes  ä  l'inva- 
sion,  et  peut-etre  les  officiers  prussiens  n'exageraient-ils  pas  quand 
ils  proclamaient  tout  haut  que,  avant  quinze  jours,  ils  seraient  ä 
Paris.  „J'en  suis  reduit,  disait  alors  le  general  Ducrot,  ä  fermer 
les  portes  de  la  citadclle  de  Strasbourg,  sous  pretcxte  de  repa- 
ration  aux  ponts-levis ;  mais,  en  n'alitt',  pour  me  mettre  k  Tabri 
d'un  coup  de  main !"  La  guerre  etait  imminente,  et  il  n'y  avait 
pas  un  canon  sur  les  remparts  ;  toutes  les  batteries  etaient  de- 
montees  ;  les  pieces  et  les  afFuts  etaient  entasses  pele-mele  ä  l'ar- 
senal.  II  n'y  avait  ni  munitions  ni  approvisionnements  et  il  aurait 
fallu  plusieurs  mois  pour  mettre  la  place  en  etat  de  defense. 

Malgr6  les  quelques  efforts  faits  depuis,  Tevenement  devait 
prouvcr,  en  1870,  que  le  peril  quo  nous  avions  couru  en  1867 
n'avait  pas  assez  servi  d'euseignement. 

La  France  n^etait  donc  pas  prete,  c'cst  certain,  au  moment 
oü  la  question  du  Luxembourg  prenait  un  caractere  si  mena9ant, 
et  eile  n'avait  pas  d'alliances.  Elle  dut  mettre  une    sourdine    aux 


1)  Von  Sybel,  op.  cit. 

2)  6.  Rothan.  La  politique  frangaise  en  1866. 
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cclats  de  sa  legitime  irritation  et,  ne  pouvant  avoir  recours  k 
Fultima  ratio  regum^  chercher  ä  sortir  le  plus  honorablement 
possiblc  de  l'impasse  daiis^  laq^uelle  M.  de  Bisraarck  Tavait  si 
dangereiisemcnt  engagcc.  Elle  fut  lieurense  d'accepter  rinterven- 
tion  proposee  par  rAutrichc  et  la  Russie  ;  et  alors,  la  diplomatie 
curopeeniie,  pour  6cartcr  la  gueiTc,  n'hesita  pas  ä  donner  satis- 
faetion  ä  la  Prasse  en  dechirant  le  traite  conclu  cntre  Napoleon 
III  et  le  roi  de  Hollandc ;  mais,  comme  compensation,  eile  fit 
droit  aux  legitimes  susceptibilites  de  la  France,  en  contraignant 
la  Prusse  a.  retirer  sa  garnison  de  la  ville  de  Luxembourg.  Enfin, 
pour  eviter  le  retour  du  conflit,  eile  proclama  la  /neutraliU  du 
grand-duche  de  Luxemhourg  sotis  la  garantie  coUective  des  puis- 
sances, 

Ce  fut  lä  le  resultat  de  la  Conference  de  Londres,  Z  t^  4 


^  'yii  ' 


r 


* 
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1.  Premier*  echange  de  vues.  —  II  faut  rendre  justice  au 
prince  Henri  des  Pays-Bas,  frere  de  Guillaume  III,  qui  etait,  a 
cettc  epoque,  le  Prince-Lieutenant  du  roi  grand-duc  dans  le 
Luxembourg.  C'est  ä  lui  quo  reviont  le  merite  d'avoir  fourni  les 
premifcrcs  indicatious  et  les  premieres  donnees  de  la  Solution  qu'il 
convenait  de  donner  ä  la  question  du  Luxembourg.  ^)  Le  prince 
Henri  n'avait  jamais  ete  bicn  favorable  ä  la  cession  du  Grand- 
Duchi'  ä  la  France  et,  le  22  mars  1867,  au  moment  memo  oü 
les  negociations  avec  Tempereur  Napoleon  III  etaient  les  plus 
aetiv^es,  il  faisait  remettre  ä  chaque  membro  du  Gouvernement 
hixembourgeois  la  lettre  suivantc :  ^) 

„Le  mini^tro  d'Etat,  baron  do  Tornaco,  vons  aura,  je  pense,  commu- 
i:iqiiü  uno  noto  (|ui  indlquo  la  Solution  do  la  gravo  et  delicato  question  de 
la  Position  a  obtenir  pour  le  Grand-Duclio  ;  Solution  qui  dcvrait,  niesemble- 
t-:l,  contenter  lo  sentiinont  allemand  et  satisfaire  Tamour  propre  et  Tesprit 
penöreux  des  Fran<jais.  Copendant,  comme,  dcpuis  lors,  il  me  reviont  do 
diiferents  cotes  quo  la  pre:jence  doi  troupes  prussiennes  k  Luxembourg  est 
nne  question  brillante  pour  la  France,  il  est  urgent,  pour  le  maintien  de 
rantonomie  de  votro  patrie,  quo  vous  examinier  prompteincnt  et  conscien- 
c-i-msement  si  bJ3  ressources  du  Grand-Duche  no  permettent  pas  d'occuper 
Id  fortoresso  pr.r  1800  ou  2000  bomines  de  troupes  luxembourgeoises.  La 
Solution  f|ui  mo  parait  etro  en  rapport  avec  la  gravite  do  la  Situation  scrait 
la  suivante : 


1)  Voir  P.  Eysclien  et  Em.  Servais,  op.  cit. 

2)  Le  texte,  ou  la  traduction,  des  depechcs  et  documents  diplomatiques 
que  nous  anrons  Toccasion  de  citer,  est  emprunte  par  nous  soit  aux  Siaats- 
archiv  de  1867,  soit  ä.  l'ouvrage  do  M.  Em.  Servais,  soit  enfin  k  la  ivha 
substantielle  brocliure  de  M.  P.  Eyschen  sur  La  Situation  internationale  du 
f/rand-duchä  de  Luxembourg, 
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lo  Evacuation  de  la  forteresso  par  Ics  troiipes  prussionnes ; 

2o  Occupation  do  la  forteresso  par  les  troupos  luxombourgeoisos,  lo 
souverain  rcntrant  dans  la  pl^nitude  de  scs  droits ; 

3o  Le  toiTitoiro  du  Grand-Duche,  d^clare  noutrc,  serait  reconnu  commo 
tel  par  les  pnissanccs  signataircs  du  (raite  do  Londrts  du  19  avril  1889,  en 
vortu  d*on  traite  a  conclure ; 

40  L'indi'poiidance  et  Tautonomio  complttcs  du  Grand-Duche  scraient 
reconnues  par  los  memes  puigsancos." 

Et  coiTimc  le  prince  Henri  prevoyait  bien  quo  la  formation 
et  Tentretien  de  ce  corps  de  troupcs  luxembourgcoisos  seraicnt 
tres  onercux  pour  les  finaiices  du  pays,  il  ajoutait : 

^Pour  obtcnir  un  resultat  aufsi  heureux  pour  votro  pays  et  satisfaisant 
pour  Tainour-propre  de  tout  le  monde,  et  par  lequel  lo  Grand-Duchö  donno- 
rait  un  t^moignage  do  vitalite,  je  suis  prot  ti  suppoiter  les  sacrifices  que  la 
Situation  r^clainerait." 

Nous  veiTüiis  bientot  que,  sauf  en  ce  qui  concerne  la  demo- 
lition  de  la  forteresse,  qui  n'etait  pas  prevue,  la  solation  proposec 
d6s  le  mois  de  mars  par  le  prince  Henri  a  et6  celle  qu'ont  adop- 
tce  les  pnissanccs  reunies  ä  la  Conference  de  Londres. 

Mais,  ä  cctte  epoque,  le  Gouvernement  luxerabourgcois,  *) 
retenu  par  la  crainte  des  cbarges  militaires  qu'il  aurait  du  assu- 
mer,  et,  d^m  autre  cote,  inquiet  du  prejudice  materiel  que  le 
depart  de  la  garnison  alleinande  paraissait  dcvoir  apporter  ä  la 
population  de  la  ville  do  Luxembourg,  ne  donna  aucune  suite  au 
projet  de  traite  qui  lui  etait  suggere  par  le  prince  Henri. 

Ce  fut  seulement  vers  la  fin  de  la  premiere  quinzaine  d'avril 
que  le  Gouvernement  fran9ais  reconnut  qu'il  devait  abandonner 
les  illusions  auxquelles  il  s'etait  livre  jusque  Ik.  Apres  avoir  vu 
d^finitivement  clair  dans  le  jeu  de  M.  de  Bismardk  et  appreeie 
les  veritables  dispositions  du  cabinet  de  Berlin,  il  renonga  ä  rc- 
clamer  l'execution  du  contrat  consenti  par  le  roi  de  Hollande,  et 
rappela  ä  Paris  M.  de  Boigne.  Mais  desireux,  tout  au  moins,  de 
vider  la  question  de  l'occupation  de  la  forteresse  de  Luxembourg 
par  une  garnison  pnissienne,  il  fit  spontanement  une  commuuica 
tion  aux  grandes  puissances  dans  le  but  de  soUiciter  leur  con- 
cours  pour  rarrangement  des  difficultes  survenucs  avec  le  cabinet 
de  Berlin. 

Le  14  avril,  le  ministre  des  affaires  etrangeres,  niarquis  de 
Moustier,    declara  k  Tambassadeur    d'Autriche  ä  Paris,    le  prince 


1)  Le  gouvernoment  luxombourgcois  otait  conipos^  alors  do :  ]MM.  le 
baron  Victor  de  Tornaco,  Ministro  d'Etat,  president  du  Gouvornemout,  charg6 
do  la  diroction  gern' ralo  des  affaires  etrangrrcs ;  Leon  do  la  Font.'\ine,  direc- 
teur  gcneral  do  la  justice ;  de  Colnet  d'Huart,  directeur  g^nerul  dos  finaiices, 
et  lo  baron  Felix  do  Blocliauscn,  directeur  goneral  do  rintoriour. 
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de  Mettornich,  que  la  France  etait  pretc  a  renoncor  ä  Tacquisi- 
tion  du  Luxembourg,  si  la  Prusse  consentait  k  retirer  sa  garni- 
son.  La  vcille,  il  avait  dcjä  eiivoyo  des  instriictions  dans  cc  sens 
au  comtc  Bt'iiedetti  h  Berlin,  cn  lui  reccommandant  d^eviter 
toute  oecasiou  de  conflit,  ou  niome  de  discussion,  avec  M.  de 
Bismarok. 

Le  15  avril,  une  circulaire  fut  adressee  ä  St.  Peteröbourg,  ä. 
Vienne  et  a  Londres  ;  eile  protestait  hautenient  du  desinteressc- 
inciit  de  la  France,  niais  deuiandait  (lu'on  cxaminat  los  droits  de 
la  PrusbC  au  niaintien  de  sa  garnison. 

^ J'cngagc  nos  ambassadeurs,  ocrivait  M.  de  Monstier,  a  faire 
rcssortir  notre  modcration,  a  sonder  Tetendue  des  preoccupations 
que  la  perspective  d'une  guerre  europeenne  pourrait  laisser  ä 
cbacuiic  des  puissances  et  ä  chercher  dans  quelle  mesurc  elles 
inclineraient  a  penser  qu'il  importc  de  ne  pas  laisser  la  France 
froisseo  et  mecontente." 

Le  meme  jour,  il  tclegrapliiait  nu  princc  de  La  Tour  cl'Au- 
vergne,  anil)assadeur  de  France  k  Londres :  „En  ce  qui  nous 
concernc,  la  question  se  resunie  dans  les  tcrmes  suivants  :  Lc  roi 
des  Pays-Bas  nous  a  fait  une  proinesse  de  cession  du  Luxem- 
bourg.  Nous  ne  pourrions  y  renoncer,  dans  l'interet  de  la  paix 
de  TEurope,  que  si  les  puissances  obtenaient  de  la  Prusse  Teva- 
cmition  de  la  forteresse.*'  ^) 

De  son  cote,  le  comte  de  Bismnrck,  des  les  premiers  jours 
d'avril,  avait  adrcsse  une  depeche  circulaire  aux  agents  de  la 
Prut?sc  ä  l'ötranger  •,  circulaire  hautainc  et  blessante  pour  la 
France  et  pour  Tenipereur,  qu'elle  mettait  personnellement  en 
cauie,  contrairenient  a  tous  les  us:iges  diplomatiques.  C'6tait  une 
depeclie    d'alarme    pour    prc'parer    rAllemngne    et    TEurope    a  la 


guerre. 


•t! 


* 


2.  Les  pro})Ofiftions  de  Jkttst,  —  Au  monient  oü  ces  coniniu- 
nications  etaient  faites,  le  conite  de  Beust,  eflVaye  des  dangers 
que  les  dernier.s  incidents  de  raffaire  du  Luxenibourg  faisnient 
courir  a  la  paix  de  l'Europe,  prenait  linitiative  d'une  proposition 
transactionnello  et  offrait  ä  la  Prasse  les  bons  ofiices  de  1' An- 
triebe pour  arreler  le  conflit  avant  que  des  ordres  irremediables 
eussent  cte  donnes. 

Le  9  avril,  le  premier  ministrc  autricbien  ecrit  ä  son  ambas- 
sadeur  a  Berlin,  M.  de  Wimpficn  : 

«11  n<'  parait  paij  impossiblc»  C|iio  In  Fraiico  rcvicnno  do  Tidi^c  d'agrandir 

J)  Rotliaii,  p.  326. 
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Bon  terrltoive,  ßi  la  Prasse  consent  k  rononcer  au  droit  de  tenir  garaison  k 
Luxombourg.  On  pourrait  alors  s'en  remettre  au  roi  des  Pays-Bas,  qui  con- 
serverait  lo  Luxcmbourg,  du  soin  de  d^molir  la  foHeresse,  et  le  Grand- 
Duch4  pourrait  itre  proclame  terrüoire  nexäre  par  un  traue  europien^  ä 
Vinsiar  du  royaume  de  BelgiqueJ^  *) 

Dans  Ic  cas  oü  cctte  propositioii  ne  scrait  pas  acceptöe  par 
les  parties,  le  comte  de  Beust  en  sugg6rait  tine  secondc,  qui 
tendait  ä  incorporer  le  Luxembourg  ä  la  Belgique.  En  cchange 
do  cct  accroissement,  la  Belgique  aurait  cede  ä  la  France  les 
territoires  qui  lui  avaicnt  ete  laisscs  cu  1814,  puis  repris  en  1815, 
notainment  le  duclie  de  Bouillon,  et  les  forteresses  de  Philippe- 
ville  et  de  Marienbourg. 

Le  12  avril,  Ml  de  Wimpffen  demandalt  une  audience  ä  M. 
de  Bismarck,  et  lui  faisait  la  communication  dont  il  ötait  charge. 
Ces  ouvertures  furent  tout  d'abord  favorablement  accueillies.  Voiei 
ce  que  M.  de  Wimpffen  ccrivait  le  meme  jour  au  comte  de 
Beust : 

„M.  do  Bismarck  s'attacha  k  Tid^o  d'apres  laquello  le  Grand-Duch^  se- 
rait  rt'uni  k  la  Belgique,  qui  abandonnerait  k  la  France  los  territoires  de 
Philippeville  et  de  Marienbourg;  il  la  qualifia  d'heureuso  et  digne  dY*tre 
prise  en  consideration.  Sur  ma  demande  jusqu'ii  quel  point  la  roalisation  do 
cetto  id6o  dans  Tinteret  de  la  paix  serait  a;;reable  au  cabinet  de  Berlin,  il 
r^pondit  qu'il  accepterait  avec  empressement  les  bona  Offices  do  l'Autricho, 
si  Ton  parvenait  ti  co  but  sans  exciter  Fopiuion  publiquo  on  Allomngno  et 
Sans  blosser  l'Angleterre  et  la  Russie."  ') 

Mais, .  deux  jours  apres,  dans  une  note  qu'il  adressa  au 
comte  de  Bernstorff,  ambassadeur  de  Prusse  k  Londres,  il  disait 
que  „dans  les  circonstanccs  oü  se  trouvait  actucUcment  PAUc- 
magnc,  il  ne  pouvait  consentir  ni  ä  la  Separation  du  Grand-Duclic 
de  rAllemagne,  sous  quelque  forme  quo  ce  fut,  ni  k  Tevacuation 
^  de  la  fortcresse."  ^)  L'echec  de  la  mission  de  Tauffkirclien,  dont 
nous  allons  parier,  n'etait  peut-etre  pas  etranger  k  ce  brusque 
revirement. 

A  Paris,  les  propositions  de  M.  de  Beust  ne  rencontrerent 
pas  un  grand  enthousiasme.  M.  de  Mousticr,  personnellemcnt, 
reconnaissait  bien  ^)  „que  la  Solution  par  laquelle  la  France  ob- 
tiendrait  une  rectification  de  frontiere  au  nord  etait  la    plus  con- 


1)  Das  Staatsarchiv.  Sammlung  der  officiellen  Actenstilcke  zur  Ge- 
schichte der  Gegenwart,  von  Ludwig  Karl  Aegidi  und  Alfred  Klauliold. 
Hambourg,  Otto  Meiesner.  1867.  n»  3132. 

2)  Staatsarchiv,  n«  3133. 

3)  Staatsarchiv,  n®  1775.  Depoche  du  14  avril. 

4)  Staatsarchiv,  u«  3135.  D^peche  du  prince  do  Metternich  k  M.  de 
Beust,  du  14  avril. 
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forme  k  son  interct ;  quc  cependant  cettc  Solution  rencontrerait 
probablcmeut  des  difficultes  fort  grandes  a  La  Ilaye  et  ä  Bruxelles, 
surtout  ßi,  commc  on  le  prevoyait,  la  Prusse  s'y  opposait."  Mais 
Ic  gouverncment  imperial  nc  voulait  pas  paraitrc  chcrcher  dans 
les  complieations  du  momcnt  un  agrandissenient  territorial  pour 
la  France.  M.  de  Mettcrnich  fit  connaitre  cette  impression  ä  M. 
de  Benst  par  une  döpeche  du  17  avril,  dans  ces  termes  :  ') 

,En  cxaininant  les  doux  propositions  do  m(»tliation,  l'empnreiir  ino  dit : 
pMalgro  touto  la  bionveillance  pour  noiis  quo  je  rcncontro  dans  la  sfcondo 
proposition,  je  ino  suis  docido  a  la  rcfus-er  provisoiremcnt.  II  no  faiit  pas 
compliqncr  la  qucstion.  La  Bolgiquo  ot  la  Hollando  pourraiont  fairo  des 
difficiiltos.  et  je  no  veux  pas  avoir  l'air  d'avo'r  poursuivi  un  but  do  con- 
quOte  ou  d'agrandisseraont  en  negociant  la  question  do  Luxembourg.* 

„L'emperour  me  pria  do  vons  faire  connaitre  immodiatomont  sa  rcsolu- 
tion,  afin  qua  vous  vons  bornicz  h.  soutenir  votre  premiere  proposition.  Daus 
tous  les  cas,  l'empercur  so  contentera  do  rövacuation  de  la  fortoretso,  ne 
me  cachant  pas  que  la  France  no  pourrait  a  la  lor.gue  soufFrir  quo  les 
Prnssiens  y  restent.** 

La  question    de    Pannexion  a  la    Belgique    sc    trouvait  donc 
definitivement  ecartee  et  par  la  France  et  par  la  Prusse. 


>•: 


« 


3.  La  mission  du  Comte  de  Tauffkirchen.  —  Depuis  quel- 
ques niois,  la  Bavierc  mettait  un  soin  paiticulier  a  protester  de 
ses  sympathies  et  de  son  devouenient  pour  rAutriche.  Sa  con- 
science  etait  inquiete  ;  eile  avait  manque  a  ses  engagements  en 
1866.  Au  Heu  de  ccnt  millc  honimes  eile  n^eii  avait  fourni  tar- 
divemcnt  que  quarantc-cinq  niille.  Les  etats-majors  autrichiens 
lui  reprocliaient  aussi  d'avoir  sacrifie  la  defense  commune  a  des 
considerations  equivoques.  Elle  pouvait  craindre  qu*on  ne  s'en 
souvint  ä  Vienne.  Et  alors,  la  securite  de  ses  frontieres  etait  mise 
en  question  ;  eile  risquait  de  se  trouvcr  entre  une  demonstration 
militaire  autrichienne  et  une  invasion  fran^aise.  *j 

La  publication  recentc  des  traitns  d'alliancc  offensive  et  de- 
fensive  conclus  entrc  la  Prusse  et  les  Etats  du  Sud  (la  Baviere 
et  lo  Wurtemberg)  avait  froissu  lo  gouvernement  autriehien.  A 
ce  moraent,  M.  de  Boust  avait  envoye  une  depcche  ä  Munieli. 
„II  nc  voulait  pas,  disait-il,  protesler  contre  cette  publication, 
raais  il  tenait  sculement  ä  declarer  quc  l'Autriche  etait  en  droit 
de  protester,  car  ces  traites  avaient  porte  ä  Tindependance  des 
Etats  du  Sud  une  atteintc  qui  etait  incompatiblc  avec  les  stipu- 
lations  de  la  pajx  de  Prague."  ^) 

1)  Staatsarchiv,  n©  3141. 

2)  G.  Rothan,  p.  333. 

3)  Von  Sybel,  op.  cit. 
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L'ambassadenr  de  Baviere  ä  Vicnne  avait  repoiidn,  au 
coiTiiuencemcnt  d'avril^  quo  la  Baviere  desirait  la  forniatiou  d'uuc 
confederation  eutrc  les  Etats  du  Sud  et  ceux  flu  Nord.  II  lui 
iuiportait  d'obtenir  du  cabinct  de  Vienne  la  ccrtliude  que  TAu- 
trichc  nc  sejiarerait  pas  sa  cause  de  celle  de  l'Allemagne.  Ou  lui 
proposait  donc  une  alliance  selou  le  droit  des  gens.  Lc  comte 
de  Boust  repondlt  assoz  froidement :  „Uno  alliance,  fit-il  observer, 
prevoit  la  defaite  et  la  vietoire.  Je  sais  ce  qui  m'attond  en  cas 
de  defaite,  niais  que  m'offrirez-vous  en  eas  de  succes  ?  Sana  doiite 
tin  exemplalra  richement  reize  du  iraite  de  Pracjue!'-^  *)  II  posait 
doiic  coninie  condition  la  recij  rocite  absolue  des  engagements  et, 
en  outre,  des  garanties  pour  la  paix,  garanties,  ajoutait-il,  quo  la 
Prusse,  et  non  la  Baviere  est  capable  de  donner. 

Le  priuce  de  Ilolienlolie,  ^)  president  du  couseil  du  gouver- 
ucment  de  Baviere,  s'eniprcssa  alors  d'envoycr  a  Berlin  un  ancien 
magistrat  attache  a  son  cabinet,  le  conite  de  TaufFkirclien,  pour 
debattro  avcc  M.  de  Bismarek  les  conditions  d'une  alliance  aiitri- 
cliienno.  Ce  diploniate  improvi^e,  ainsi  transiorme  en  envoye'  cx- 
traordinnire,  fut  re(,*u  par  31.  de  Bi^niarck  le  12  avril,  le  jour 
memo  oii  l'iunhassadeur  d'Autriehe,  JI.  de  Winipffeii,  faisait  au 
fntur  ehnneelier  les  ouvertures  dont  Jf.  de  Bcust  l'avait  charge 
au  sujet  du  Luxenibourg. 

(Y'tte  derniere  demarche  devant  etre  considerec  conime  un 
signe  di'S  dispo.sitions  ainieales  de  TAutrielie,  M.  de  Bismarek 
autorisa  sans  hrsitation  M.  de  Tauffkirchen  a  proposer^  a  M.  de 
Beust,  au  nom  de  la  Prusse  et  de  la  Baviere,  une  alliance  defen- 
sive ayant  pour  but  de  niairitenir  la  paix  en  Europe  •,  alliance 
par  laquelle  les  gouvernemeuts  aüeniauds  offriraier.t  a  rAutrielic 
une  garantie  perpetuclle  pour  ses  j)os.'3(»ssion-i  allemandes,  et  une 
garantie,  dont  la  duree  serait  ulterieurenient  lixee,  pour  ses  pos- 
sessions  lio:igroises.  ^) 

Muni  de  ees  instruetions,  M.  de  Tauft'kirchen  arrive  ii  Vienne 
et.  entreprend  de  convertir  31.  de  Beust  aux  idees  des  clianccllo- 
ries  de  Berlin  et  de  Jlunich,  dont  il  est  le  porte-parole.  II  fait 
Vtxloir  les  avantages  considerables  de  cette  allinnee  de  tous  los 
Etats  aüemandö  pour  la  paix  generale  et  pour  la  seeurite  et  la 
prosperite  comniereiale  de  rAutrielic  en  particulier.    II    ne    cachc 


1)  Kothan  ot  von  Sybel. 

2)  Lo  princo  Clovis  do  Hohoülohe,  apri-s  l.i  giierro  tl;»  ISTO,  di^viiit  nni- 
bassad  nu-  (rAlloiua^iK*  l\  Paris,  puis  Statthalter  d'Al-nc«^-Lorraim'.  II  <  st  en 
00  inoinent  chanc-Iier  di^  TEinpiro  alhinaiul. 

3)  Von  Sylnl,  op.  cit. 
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pas  quo  cctte  alliance  est  surtont  dirig^e  contre  la  France,  la 
brcbis  galeuse,  qui  troablait  la  paix  de  TEurope.  II  se  declare, 
eufin,  muni  de  pleiiis  pouvoirs  suffisants  pour  conclure  imraediatc- 
raent.  „Dans  les  vingt-quatre  heurcs,  disait-il,  TEurope  pourrait 
apprcndre  avec  joic  quc  la  paix  etait  dosonnais  assuree  et  ga- 
rantie." 

La  reponse  de  M.  de  Beust  fut  nette,  concise  et  rcsoliie.  II 
fit  comprendre  a  M.  de  Tauffkirclien  que,  si  la  moralc  politique 
differait  de  la  niorale  privee,  il  ütait  ccpendant  des  actes  ((u'ou 
nc  pouvait  se  permettre  ä  la  face  de  l'Europe  sans  se  deshono- 
rer  :  „Tl  y  a  ä  peine  dix  mois,  s'ccria-t-il,  que  renipereur  Napo- 
leon a  arretc  la  Prasse  aux  portes  de  Vienne  et  sauve,  par  sa 
mcdiation,  l'integrite  du  territoirc  aiitriehicn,  et  Ton  vient  aiijour- 
d'hiii  nous  demander  de  nous  liguer  contre  la  France !  Jamais 
renipereur  Fran^ois  Joseph  ne  souscrira  ä  parcille  monstruo- 
site  ;  il  ne  eomprendra  menie  pas  qu'on  ait  songe  ä  lui  en  faire 
la  dcmande."  ^) 

L'envoye  bavarois  ne  dcmanda  pas  son  reste.  II  renonc;a  h. 
l'audience  quil  avait  sollicitee  pour  rcniettre  ä  renipereur  Fran9ois- 
Josepli  une  lettre  de  son  souverain.  Elle  n'etait  plus  de  circons- 
tance  :  il  la  rcinporta  ä  Munich.  II  fallait  la  guerre  de  1870  et 
un  autrc  niinistre  que  le  conite  de  Beust  pour  realiser  le  reve 
d'alliance  germanique  forme  par  la  diplomatie  bavaroise. 

M.  de  Beust  s'empressa  de  raconter  au  duc  de  Gramont, 
alors  anibassadeur  de  France  a  Vienne,  la  fa(;on  energique  et  pc- 
remptoire  dont  il  avait  repousse  les  ouvcrtures  de  M.  de  TaufF- 
kirchen.  En  effet,  h  cettc  epoque,  eacore  sous  l'inipression  des 
cchccs  sans  r.onibrc  que  la  diplomatie  et  les  armees  prussiennes 
avaieni  infliges  a  TAutriche  en  1864  et  en  186G,  il  avait  congu 
un  Programme  tout  autre  que  celui  de  la  faire  rentier  dans  la 
Confederation  germanique.  II  revait  alors  d'ii^olcr  la  Prusse,  de 
sc  gagner  les  faveurs  de  la  Russie  en  s'ofFr?uit  ä  faire  effacer  les 
conditions  si  pesantes  pour  eile  du  traite  de  Paris,  et  de  tächer 
en  nieme  tenips  de  signer  avec  la  France  un  traite  defensifauquel 
participerait  peut-etre  aussi  l'Italie,  sous  Timpulsion  de  renipereur 
Napoleon.  *) 


* 


* 


ik 


4.  La  presse  en  acril  1867,  —  Pour  montrer  a  quel  diapason 
suraigu  etait  inontee  la  presse  nllemande,  pcndant  les  premiers 
cclianges  de  vues  entre  les  puissances  interessces,    il  suffit  de  re- 

1)  RoM.an,  p.  338.  =  Von  SybrI,  op.  cit. 

2)  Von  Sybel,  op.  cit. 
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produire  Tarticlc  suivant  de  la  Gazette    nationale  de    Berlin,    du 
24  avril :  i) 

„Chaquo  jonr  los  cris  de  gutuTo  dovieniiont  plus  roten tissants,  plas 
sauvapjes,  plus  vantards  dans  los  jouniaux  do  Paris.  Paris  s'tnnnio  et  cVst 
poiir  cela  quo  cos  Messieurs  battent  lo  tambour  et  fönt  sonner  la  trompette 
et  qu'ils  demandent  qu'on  attaque  le  „quadrilat^re  prussion*'.  IIs  ne  songent 
pas  qua  leiir  inusiquo  pourrait  roveiller  le  Hon  de  Waterloo !  *j 

„Ce  langage,  ces  fanf.ironnados  sont  indignes  d'un  grnnd  peuple.  A  quoi 
sert-il  do  nous  parier  toujours  d'Iena  ?  NVst-co  pas  k  Rosbacli  qu'il  a  snffi 
d'un  coup  do  baguette  t\  Fi'oderic-le-Grand  pour  disperser  rannen  fran(;aiso 
aux  quatro  vonts  ?  Si  les  Fran(;ais  ont  ete  une  fois  ä  Berlin,  nous  avons  ete 
deux  fois  ä  Paris. ')  Co  sont  la  des  Souvenirs  du  tenips  passe  dont  on  no 
devrait  pas  evoquer  la  memoire  sur  le  papier  .... 

Tout  Particlc  est  sur  cc  ton.  La  conclusion  nc  le  cede  en 
rieii  ä  Tcxorde  : 

„Fant-il  quo  c.»s  menacos  continuent  et  qu'elles  enflamment  toutos  les 
Haines  qui  ont  eclate  en  1813?...  II  est  temps  quo  vis-k-vis  de  ces  agitations 
le  peuple  allemand  donno  sa  reponse.  N'ous  ne  dcvi/ons  pas  la  guorro,  mais 
nous  no  la  eraignons  pas  davantage.  Quo  los  Franc;  lis  fassont  do  lour  Metz 
iin  poißJiard  eontre  TAllemagne,  nons  no  les  en  i  nipecherons  pas.  Les.  de- 
clamations  ne  sauraient  nons  emouvo'r ;  c'est  co  ton  de  la  Ga«cogno  quo 
nous  connaisFons  suffisninmcnt  par  los  niemo:res  et  les  romans  fran^ais.... 
IJ iinpci'hiin  d  s  Franf;a's  et-t  passe." 

La  Gazette  de  V AUemagne  du  Nord  t^^outcnait  qu'il  ii'y  avait 
pns  licu  de  uegocier,  ni  de  s^irretcr  ii  des  propositions  quc  la 
Prasse  n'avait  pas  provoquecs,  et  quo,  dans  aucun  oas,  eile  ne 
rappellerait  ses  t:oupcs.  Dans  t>ün  numero  du  10  avril,  eile  sou- 
lignait  l'impoitanco  strategiqiie  de  la  place  de  Luxembourg  dans 
la  giierre  imminente  : 

^Dans  une  guerre  avec  la  Franeo,  les  arniees  allemandes  auront  a  operer 
sur  deux  points  principaux  ;  TAIsace  et  bi  Lorraiiii«,  la  Bv'Igiquo  et  1?  Rbin 
inferieur,  separes  par  le  pays  inontagneux  eniro  la  Mo.<ello  et  bi  M»»use.  En 
cas  d'une  attaquo  offensive  contro  TOue^t  sur  lo  llliin  superieur  et  moyen, 
il  faudrait  Tabord  s'assiirrr  d.>  la  ligne  imp^rtant  .♦  d'opi''rat!o:is,  Mayonce- 
Kaiserslantern-Metz,  qui  conduit  dans  la  vallee  de  bi  Marne.  Ct-tto  ligne  tra- 
verso  lo  n'seau  des  nombreuses  forteressrs  frantjaises  dont  la  plus  inipor- 
tante  est  celle  de  Metz,  place  d'armoi  do  premier  rang,  et  eependant  do 
peu  d'iniportance  si  Jjnxembourpj  (qui  en  est  eloigne  do  sept  milbs*))  so 
trouvo  en  notro  pouvoir  et  bi  ti.nt  en  ocbec.  Le  poi^stssour  de  Luxenibourg 
est  niaitro  do  la  vallee  de  la  Sarre,  qni  coupe  a  angle  droit  la  ligne  d'ope- 
ration  d'une  armee  penetrant  du  Rbin  moyen  dans  la  Champagne.  Si,  au 
contraire,  Luxembourg  est  fortcrcsso  franyaise,  eile  est  surtout  un  danger 
pour  les  lignes  de  eommun'cat'on  de  cttto  armee.    Un   Luxembourg  pmet^ien 


1)  Artiele  reproduit  par  lo  Journal  des  Dtbats  du  27  avril  1867. 

2)  Tristo  propbetie,   Waterloo  est  dcvcnn  Sudan, 
Vt)  Helas  !  ils  y  sont  alk's  trols  fois. 

4)  Lo  mille  allemand  vaut  7400  metres. 
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tH|uivaut  donc  pour  nous  a  :  surete  ;  un  Luxcmboiirg  fraucjais  siguifie  :  menaco 
de  nos  lignes  do  communication  sur  le  flaue  droit.  *) 

L'article  faisait  aussi  ressortir  rimportaiice  strategique  consi- 
derable  des  quatre  lignes  de  chemin  de  fer  dont  Luxenibourg 
etait  le  point  de  croisement. 

Jusqirau  dernier  moincnt  cc  Journal  conservait  cctte  attitude 
hostile.  Le  25  avril,  —  la  vcillc  nieme  du  jour  oü  M.  de  Bis- 
raarek  donnait  le  conscntement  de  la  Prasse  a  Touvcrture  de  ne- 
gociations  collectives,  —  la  Gazette  de  V Allemagne  du  Nord 
opposait  encorc  un  dementi  ä  ceux  qui  pretendaient  que  le  cabi- 
Tiet  de  Berlin,  moyenuant  certaines  eonditions,  consentirait  ä  re- 
tirer  sa  garnison. 

La  RSforme  prevoyait  la  guerre.  Elle  trouvait  que  le  moyeu 
le  plus  simple  d'etcindre  la  soif  inextinguible  de  conquetes  qui 
devorait  la  France,  etait  de  la  roduire  au  rang  d'une  puissance 
inoffensive,  en  lui  enlevant  VAlsace  et  la  Lorraine !  Quant  ä  la 
Gazette  de  la  Croix,  organe  du  parti  militaire,  eile  soulcvait  la 
question  des  armements  de  la  France,  affirmant  que  Taffaire  du 
Luxenibourg  n'etait  qu'un  pretexte  et  que  le  gouvernement  fran- 
9ais  cherchait  dans  une  guerre  offensive  un  derivatif  a  ses  diffi- 
cultes  intericures.  *) 

Dans  le  Grand-Duche,  le  parti  alleinand,  qui  avait  pour  Or- 
gane le  Courrier  du  Gra7id-Duche,  mcnait  toujours  la  campagne 
pour  le  maintien  de  la  garnison  prussienne.  Le  1*0  avril,  il  ecrit : 
L'on  dit  que  l'empereur  dos  FraiKjais  ne  saurait  tolerer  la  presence  d'une 
garnison  prussienne.  k  Luxcmbourg  et  que,  pour  Ton  cxpulser,  il  est  dispose 
a  tirer  Tepee.  Mais  Ics  negociations  qui  viennent  d'etre  rompues  prouvent  que 
Napoleon  reconnaissait  au  roi  Guillaume  do  Hollando  lo  droit  de  vendre  lo 
Grand-Duche  k  la  France.  S'il  avait  ce  droit,  comment  n^aurait-il  pfis 
celui,  moins  imporlant,  de  mainienir  un  traitS  existant  qui  accorde  ä  la 
Prusse  le  simple  droit  de  mettre  garnison  ä  Luxembourg? 

II  s'unissait  aux  petitionnaires  de  T*r^ves  pour  demander  le 
maintien  des  liens  qui  attachaient  le  Grand-Duche  ä  rAUeraagne, 
liens  qu'il  considerait  comme  indispensables  pour  le  commerce  et 
pour  l'industrie  : 

,Co  qui  convient  le  mieux  au  pays  et  k  ses  interets,  disait-il  le  14  avril, 
c'est  de  conserver  notre  autonomie,  mais  k  la  condition  de  conserver  nos 
relatious  commerciales  avec  TAllemagne,  car  toutes  autres  relations  coni- 
merciales  ne  pouinraient  se  concHier  avec  Vindependance  du  pays. 

Le  gouvernement  doit  otre  aussi  porsuadö  quo  nous  que,  pour  atteindre 
ce  but,  il  n'est  pas  necessaire  d'entrer  dans  le  Nordbund,  l'occupation  de  la 
forteresse  par  la  Prusse  est,  en  raison  de  notre  position  exeptionnelle,  la 
Beule  condition  cxig^e. 

1)  II  e.st  bien  cortain  cjue  si,  en  1870,  la  France  avait  possede   la  forte-, 
resso  de  Luxembourg,  le  desastre  de  Sedan  aurait  ete  evite. ,..  .• 

2)  Kothan,  p.  352. 
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Nou.s  no  savms  pas  quelle  politiqiie  lo  pouveri\oment  a  suivio,  mala  ii 
a  commis  ime  faiite  gravo  s'il  i\a  pas  chorche  k  consorver  &  la  Prusso  la 
garnieon  de  Luxemboiirg,  parco  qu'^  cetto  occiipation  se  rattachent  notre 
indopcndance,  nos  rolations  commerci^tles  avec  lo  Zollvoroin  et  lc3  interets 
bion  f?ntendu3  de  la  ville  de  Liixeiiibourg.*'  *) 

Ell  Autriche,  on  nc  seTdesiiiteressait  pas  de  la  qucstion 
luxerabourgeoise.  Le  16  avril,  la  Presse  de  Vienne  publia  Tentrc- 
iilet  suivuiit : 

pDanis  la  qucstion  du  Luxonibourg,  rAutricho  est  appeleo  a  exercer  une 
iiK^diation  inipartiale.  La  France  doit  reflechir  qu'elle  a  devant  eile  une  grando 
nation  intelligente  et  ^gale  on  puiösanco. 

La  Pruss^,  de  son  cote,  ne  doit  pas  so  ineprendro  sur  l'elan  <!*nergique 
de  IV.sprit  fran^ais,  et  M.  de  Bismarck  fera  bien  de  ne  pas  toniber  dans  la 
faute  de  son  adversaire  de  Paris  par  une  application  excossive  du  principe 
des  nationalites." 

En  France  enfin,  pendaut  tout  le  mois  d'avril,  Taffaire  de 
Luxembourg  et  les  divers  incidents  qui  veiiaient  chaque  jour  la 
compliquer  servirent  de  theiiie  ä  de  nombreux  articles  de  jour- 
naux. 

M.  Saint- Marc  Girardin  ecrivait  dans  les  Debats : 
„Les  souverains  territoriaux  dos  places  federales,  ou  TEuropo,  voilii  los 
seuls  juges  ot  b3s  seuls  arbitres  lögitiines  de  la  question  de  Luxembourg; 
mais,  en  tout  cas,  c'cst  une  question  quo  la  Prusse  ne  peut  pas  dt*cider 
scule  et  en  vertu  de  son  droit,  puisqu'elle  n'en  a  aucun :  ni  droit  federal, 
puisqu'il  est  mort  (avec  la  Conf6d<Sration  germanique)  ;  ni  droit  pris  dans 
le  Systeme  defonsif  de  TAllemagno,  puisquo  ce  droit  est  subordomnS  au  con- 
cert  entre  l'Autriche  et  la  Prusse,  ot  quo  lo  trait^  de  Nikolsbourg  n*a  pas 
aboli  cette  Obligation ;  ni  droit  europ^*en  enfin,  puisque  l'Europo  ne  lui  en 
a  jusqu'ici  confer^  aucun." 

M.  Eug.  Forcade,  dans  la  Revue  des  Deux- Mondes  du  15 
avril,  dit  (^ue  PafFaire  du  Luxembourg  aura  ete  une  des  plus  cu- 
rieuses  surprises  de  la  politique  accidentee  de  notre  temps : 

„11  parait,  ecrit-il  dans  la  clironique  de  quinzaine,  quo  la  politique  est 
comme  le  systane  e<Sloste,  eile  a  S33  nebuleuses :  l'affaire  du  Luxembourg  est 
Sans  contredit  une  n^buleuse.  M.  van  Zuylen  avait  raison  de  parier,  dans 
son  discours  a  la  chambre  neorlandaise,  du  nuage  qui  Tonvoloppait...  L'excel- 
lent  M.  van  Zuylen  a  donc  voulu  crever  le  nuage.  II  y  a  rcussi  en  s'adres- 
sant  au  magicien  do  Berlin  .  .  .  L'instinct  de  la  conservation  nationale  avor- 
tit  les  Hollandais  des  dangers  du  contact  prussien.  Aussi  ce  quo  la  Uollando 
a  de  plus  h  coeur,  c'est  de  n'avoir  avec  la  Prusse  et  l'Allemagne  aucune 
affaire  commune  q*.ii  puisso  fournir  k  ses  voisins  le  pr<5texte  d'une  niauvaise 
quorelle.  Getto  repugnance  prudente  inspire  pecisdmont  la  conduito  du  peu- 
ple  et  du  gouvornoment  hollandais  dans  Taftaire  du  Luxembourg.  Lo  Grand- 
Duclie  n'a  aucun  Hon  politique  avec  les  Pays-B;is.  Entre  cette  provinco  et 
lo  royauine,  il  n'y  a  de  coinuiun  quo  la  fMoiillo  regnante 

Los  perplexit/'s  do  la  Hollande  ot  do  son  roi  ont  soulove  la  qacstion 
qu'on  avait    omis    de    prevoir.    II    tst  fficheux  quo  co  soit  du  cote  du  roi  de 


1)  Joris,  p.  41. 
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Hollsnile  quo  Li  Solution  do  la  question  luxembourgeoiso  ait  eto  ojjsayee  .  .  . 
Si  la  France  se  füt  udrosseo  dirocteiuont  a  Berlin,  cllo  out  eto  moins  faci- 
iement  et  moins  brusquemont  econduite  quo  le  roi  do  Ilollande.  Copondant 
Je  ru'fus  do  M.  de  Bisniarck  est  rotombe  si  publiquement  sur  nous  quo  nous 
«ivons  ett»  obliges  d'ontier  franchoment  en  scoiio.  La  question  du  Luxerabourg 
fst  definitivemont  poseo  et  priso  en  main  par  la  Franco.  II  no  s'aglt  pas 
pour  ello  ici  do  pretention  ambitieusc.  Lo  fond  do  la  question  est  bien  la 
necesiite  do  Tevacuation  par  la  Prnsso  do  la  fortcrosse  do  Luxombourg." 
Merimee  ecrivait  encore  Ic  IG  avril  k  son  ami  Panizzi  :  ^) 
^Nons  sommes  on  co  momeut  dans  un  etat  do  tranquilito  relative.  Le 
ton  de3  journaux  prussions  est  beaucoup  moins  haut ;  celui  des  journaux 
riisses  et  des  journaux  anglais  ost  aussi  plus  rassurant.  Aujourd'hui  la  ques- 
tion parait  se  reduiro  a  la  rotniito  des  Prussiens  de  Luxombourg  et  h,  la 
(lestruclion  do  la  forteressc  qui  est  une  menaco  pour  tous  les  voisins,  pour 
nous  particulieroment,  ou  bien  h.  son  oecupation  par  une  garnison  hollan- 
daise.  Toutcs  los  grandes  piiissances  donncmt  tort,  dit-on,  k  M.  do  Bismarck 
et  je  crois  qu'il  cedera. 

II  mo  parait  probable  quo  malgrö  cola  la  paix  n'est  pas  fort  assuree." 

Le  monicnt    arrivait    oü   Funion    des    grandes    puissances  (le 

concert  europeen,  conimc  on  dit  aujourd'lmi)    allait  contraindre  la 

Prasse  ä   accepter    le    principe    de    la    reunion    d'une    Conference 

internationale  pour  regier  definitivement    la  question    du    Luxem- 

bonrg. 

(A  suivre.) 


(Bin  ^Mca  §ri)efi?ii-^D*ett  }\i  §ni]n\i 

im  laljre  1520. 

^ic  ct)cuinli9c  33enebiftincr*3(btci  bou  @cl)ternad)  bcfaf^  Qafjrtjunbcrtc 
lang  noiuljafle-  Öütcr  311  Scrdjcm,  Süioingcii,  9iö|cv  iiiib  Sraut^em. 
%vix  bic  3Bal)niel)mung  il)rcv  9{ed)tc  Ijattc  bie  ?(btci  in  bcu  genannten 
C)rt)d)aftcn  einen  9Keicr,  mcl)rcre  Sd)effen  nnb  einen  93oten.  ^n  bcin 
3ö^l6ud)  bc^  ©djeffeniuei^tljum^  ber  $err)d)Qft  ßinfter,  bic  ebenfalls  in 
8crd)cni,  Stöfer  nnb  ^nntljcm  begütert  \mv,  mirb  über  ein  Sdjeffen* 
ßffcn  berid)tet,  ba^  ber  ßd)ternad)'id)c  IWcier  jn  Scrdjem  am  3Wittivod) 
nodj  9?enia^r2itag  1520  ben  Qdy:)]m  ber  S(btci  gab  nnb  be[fen  Sefdjrei- 
bung  !)ier  folgen  foH: 

„Qnin  Srften  feint  fommen  bic  fed)^  ©;I)cffen  mit  il)rcn  ipeifferen 
unbt  Iiaben  fid}  bernben  ünbt  bcn  nicljcr  au^geronffcn  tonbt  gefprodjen, 
molt  Cr  ifinen  fein  ftnb  [crtigl)  madjen,  ba)!  fie  geling  [ifeen  t)nbt  ]\) 
binbeu  ünbt  ein  £ieffnn§  tfjnn,  woHen  fie  ifjr  offen  aljnncljmen.  J)cm 
Ijatt  ®r  ber  SÖieljer  olfo  muffen  natommen. 

3nni   anberen  ift  ju   miffen,   ba^   alltueg^    ift    ©in   metjcr  genjeft 

1)  P.  Mer'.niee  =  Lettres  k  M.  Panizzi. 
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unber  bcnfefbcn  ©rf)cffen,  i()ucu  sufnnimcn  ju  gcbicben ;  fcinbt  füiumeu 
jefeunbt  jmcen  9Äci)crn  ju  bcm  Sffcu  mit  i^rcn  SSeibcren  fclbft  Dicr- 
tf)umö  l)abcn  Umb  bcr  mcl)crel),  Uubt  aud)  fdjcffenftotjl  bringt  mein 
^crrn  boppcl  foftcn. 

intern  ben  bottcu  (jabcn  \X)  mitbradjt  mit  feiner  fronten,  ift  aud^ 
bcfd)n?crnng.  35arn)ieber  l)att  [id^  bcr  mcijcr  geftelt,  (jent  fid)  bebad^t 
bnbt  gefprodjen :.  Sr  fetje  jc^nnb  bei)  il^nen,  ®r  foHc  ie^nnb  bnrdjflet)cn 
big  fd)ier  ober  morgen  luottcn  fid)  berebcn  önbt  Sin  ©nttuortl)  geben. 
^]t  @in  ^a\)x  ober  brcl)  olmcgt)  atfo  abgangen,  a^n  bem  nieder  Sein 
befd)eit  üon  i()nen  morben,  wiemol)!  [ie  if)ncn  I)aben  abgcn)l)ft  üor  anbcren 

Dicj3  ift  nn^n  ba^  ©ffcn : 

3um  Srftcn  Ijatt  ber  metjer  üon  wegen  meinejJ  §errn  Don  Sd^ter^^ 
nad^  i(}n  bar  gcfcfet  önbt  geben:  guttc  rinbtö  treippen  \>on  ©inern 
Ddjfen,  barnad)  fett  rinbtfleifd)  mit  moftert,  barnad)  §oener  mit  fdfjmei- 
ncn  fleifd^  in  Siner  gelber  brüben,  il)rcr  jmel)  @in  gan^  .^')oen  :  bar* 
nadf)  gebröbtj^,  barnad)  re^g,  barnad^  flaben,  Eran|j  Dnbt  5?nd^en. 

^tem,  ^att  ber  met)er  geben  üor  gebränf  neiuen  onbt  firnen 
[)emmer  rob  Dnbt  meig,  unbt  be^  gcnndE}  mit  nal^mcn  ätuanjjig^  fcd)§ 
qnarten  tücinö  5IÄunfter  mog,  r)aben  gcbrundfen  bic  fiebenjef)n  per* 
fo^ncn  man  önbt  mcib. 

!t)a  nn^n  bie  üorglte  Sd^effen  ba§  @ffen  a(fo  DoÜbrad)t  I)ant,  ift 
fommen  ber  ÜJ?et)er  bei)  fie  önbt  gefprod)en :  ^Ijv  liebe  gefeUen,  \d)  begehr 
and)  bon  njegen  meinet  .^errn  ju  miffen  Don  Dd^,  ob  id)  meiner  fad^en 
genug  l)ab  gettjan  mbt  ba^  Sffen  gcliebert:  l^ant  fi)  fid)  ©in  lang  be> 
raben  ein  Sang  iüt)l)l  onbt  geantmort :  @g  (i)be  fid) ;  bod)  @r  [)abe  barin 
berbrodjen,  bag  i^n  nit  mit  ben  ©rften  neuDen  ünbt  firnen  lüein  bei) 
©inanber  geftelt  l)att,  bff  bag  loan  ber  Sin  tf)nen  nit  gefdjmecft,  ba^ 
fie  fidf)  a^n  ben  anbern  t)alben ;  bod|  afjnju  fomme,  ba^  ber  3Wel)er 
bod^  gct)c  üubt  ben  tifc^  nod()  Sing  btdc,  bag  fie  gn  nadfjt  (Sffen.  5)ar* 
lüieber  ^att  ber  2)2el)er  fid()  geftelt  Dnbt  gefprod()en,  c§  gebunfc  it)m 
ungebü^rlid^  fein,  meilen  @r  ©in  befd)eit  üon  i^rem  (Sigenen  §crrn 
SRittcrriddter  erhalten,  i^nen  Sine  äimblid()e  Sffen  geben.  !Darouff  l^att 
gcantiDort  aD?el)er  SBeiler  l^^^^"  •  ^"^^  ^^^^^  ^"<^itt  3titterrid)ter  mit  bem 
?lbt  Dnbt  ganzen  ßonüent  n)el)ren  bt)a,  fo  lüollcn  fi)  bod^  ba§  ^fjrige^- 
l)aben  ünbt  ipollen  fl)  nit  anfet)en,  alfo  l)att  ber  aj?cl)er  ba^  abentg 
Sffen  geben. 

^a<3  ift  gefd)cl)cn  in  bcl)n)efen    .^crren    ^a!obi8    Don    SRoefcr    Dnbt 

^enricnö  Oppenheim,    kleiner  jn  Sd)ternac^  Dnbt  fal  fid^  toaljv   finben. 

me^r  ünben  ftnnbc  alfo  copirt  ju  Surglinftcr  bat  nennten  SWcrfe  tanfenb 

fiebenl)onbert  fünff. 

Dnberfd^rieben  ^.  9J?c^enl^anfcn.'^ 

J.-P.    PüNNEL. 
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Der  Mamm  liirt  Harz. 


Frai  iiversaat  aus  dem  Daitschon :  „2)a«  SWuttcv^erj",  fum  Traeger. 

I. 
Ech  hören  iwert  d  Welt  iech  kloen, 
Dass  kaal  ann^unnö  Löft  si  wllr, 
A  foller  Matleed  muss  rch  froen  : 
Huet'iech  är^Mamm  da  net  mS^'gär. 
Hud  dir^ftr  Mamm  da  ganz  fergiest, 
Dee  Bl^ck  wo  et  keen  traire  göt, 
Dee  Scböss,  wÖ  sicher  dir  gcsiest 
We  ann  den  Englen  hirer  Möt. 

II. 
Durchziddren  iech  keng  heemlech  Schauren, 
Gesid*dir*  dfMamm,  dö  d  Köntchen  dröt  — 
So  laang  wftrt  d  Lßft  hainidcn  dauren, 
Wß  ons  der  Mamm  hirt  Harz  nach  schlöt, 
Aus  deem  onendlech  Guddhcct  flSst, 
Wo  Wärerat  aus  der  Sonn  so  fiU  — 
Wann  d  Welt  och  haast,  am  Stech  ons  löst, 
Da  blaift  ons,  Mamm,  dain  trait  GefiU. 

III. 
Du  liefs,  gesais  du  d  Kanner  liewcn, 
Du  ziddcrs  wann  si  traurech  sinn, 
Zum  Himmel  dann  d6ng  Aa  sech  hiewen, 
Du  bieds  fir  dass  si  glecklech  ginn. 
A  könt  durch  si  dir  nömme'Schmörz, 
Deng  Left  dö  blaift  dö  nemlecht  nach. 
Brecht  hiren  Ondank  och  dain  Harz 
Et  brechtjjmä  dKanuer  scent  et  dach. 

IV. 
Durfir,  wann  iech  gröst  Leed  geschitt  ass 
Durch  aner  Lait,  durch  ege  Scholt, 
Da  komt^a  leet^dcc  Kapp,  dee  midd  ass, 
Un  hirt  gutt^HärZj^sö  trai  wo  Gold. 
A  wann  är  Mamm  um  Kirfech  lait, 
Wann  dir  eleng  kraischt  an  der  Nuecht, 
Da  gleeft :  Hirt  Härz  blaift  hai  alzait, 
Bai  hirem  Kant,  do  helt  et  Wuecht. 

J.  P.  BOURG. 


^- 
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Die  luxemburgische  Sprache. 

Die  luxemburgische  Sprache  ist,  ihrem  liau  und  einem  nicht 
unbeträchtlichen  Theile  ihres  Wortschatzes  nach,  gcrnianisclien 
Ursprungs.  Ueber  ihre  Einreihung  in  die  grosse  germanische 
Sprachenfarailie  herrscht  jedoch  Meinungsverschiedenheit  unter 
den  Forschern,  welche  sich  bislang  mit  deren  Studium  beschäftigt 
haben. 

Von  Feller  ^)  und  Clomes  *)  theilen  sie  dem  alt-niederdeutschen 
zu,  Hardt  *)  hält  sie  für  oberdeutsch,  Klein  ^)  nennt  sie  mittel- 
deutsch mit  vorwiegend  hochdeutschem  Charakter.  Ich  selbst 
sehe  in  ihr  eine  mittelfränkische  Sprache  mit  starkem  Hang  zum 
niederdeutschen  und  will  in  Nachstehendem  versuchen,  an  der 
Hand  des  von  mir  gesammelten  Materials,  die  Wahrheit  dieses 
Satzes  zu  erhärten. 

Vorab  sei  bemerkt,  dass  wir  es  mit  einer  aus  germanischen 
und  romanischen  Elementen  zusammengesetzten  Mischsprache  zu 
thun  haben.  Eigentlich  finden  sich  darin  auch  noch  keltische 
Ueberreste  vor ;  dieselben  sind  indess  nicht  zahlreich  genug,  um 
hier  berücksichtigt  werden  zu  sollen.  Nach  den  angestellten 
Zählversuchen  besteht  das  Idiotikon  zu  ^/g  aus  Wörtern  germa- 
nischen und  zu  1/3  aus  Wörtern  romanischen  Ursprungs.  Wenn 
man  mit  der  Unsitte  rechnen  wollte,  welche  zahlreiche  rein  fran- 
zösische Wörter  der  Umgangssprache  einverleibt,  so  würde  das 
Verhältniss  sich  anders  gestalten,  aber  es  ist  dies  eben  nur  eine 
Unsitte,  welche  jeder  gebildete  Luxemburger  als  solche  erkennen 
und  bekämpfen  sollte.  Eben  so  verkehrt  erscheint  es  auf  der 
andern  Seite,  rein  hochdeutschen   Wörtern  Eingang  zu  gewähren. 

Freilich  ist  die  Sprache  für  manche  Begriffe,  die  dem  ge- 
wöhnlichen Leben  fremd  sind,  äusserst  wortarm,  und  so  sieht 
man  sich  häufig  genöthigt,  in  das  Wortarsenal  unserer  Nachbarn 
hinein  zu  greifen.  In  solchen  Fällen  ist  die  Entlehnung  voll- 
kommen gerechtfertigt,  aber  im  Idiotikon  darf  die  fremde  Waare 
keinen  Platz  finden. 

Um  den  Charakter  der  Sprache  zu  erfassen,  ist  es  nöthig 
die    verschiedenen    der    darin     vorkommenden     Laute    möglichst 


1)  Cit.  Klein. 

2)  Programm  des  Athenäums,  1839—40. 

3)  Vocalismu3  der  Sauermundart. 

4)  Die    Sprache    der   Luxemburger,    publications    do   la   Society  histor., 
annee  1854. 
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genau  zu    .nimlysircn    und    mit  Je:i    cntsprcclioiulen    Lauten    ver- 
wandter Sprachen  zu  vergleichen.     Dies  wollen  wir  jetzt  thun. 

Konsonanten 
kennt  das  Uixcmbiirgischc  24,  es  sind  : 

Lippenlaute:  b,  p,  w,  f,  m,  nr, 

Zungenlaute  :  d,  t,  z,  s,  g=3eh,  j,  1,  1,  n,  n,  n,  r ; 

Kehllaute  :  g,  k,  ch,  j,  h  ; 

Wischlaut :  x. 

Diese  Lautzeichen  haben  denselben  Werth  wie  im  deutschen; 
es  soll  nur  bemerkt  werden,  dass  g  und  j  nie  gleichen  Lautwerth 
haben.  Der  Buchstabe  j  lautet  gleich  dem  iVa.izösichen  j ;  h 
dient  zur  Bezeichnung  des  französischen  Nasallautes.  Die  Buch- 
staben 1,  m,  n  beizeichnen  den  in  unserer  Sprache  so  häufigen 
ScLwcbelaut.  Man  hat  darunter  eine  Art  Fortklingen  der  aus- 
lautenden Wurzel5>ilbe  zu  verstehen,  wodurch  der  kurze  Vokal 
etwas  gedehnt  wird,  dem  langen  aber  gleichsam  ein  Echo  nach- 
tönt. Er  gilt  für  langen  Vokal  1.  vor  t  und  tt,  L\  vor  der  reinen 
Aspirata  und  den  Sj)irantenverbindungen,  d,  vor  üg,  ft,  cht  und 
den  aus  Gemination  oder  Aspiration  vereir.fachten  p  und  k,  4. 
vor  den  Liquiden  und  Spiranten,  sowie  vor  der  Aspiratn,  wenn 
sie  für  JIeJia  oder  Spirans  steht.  In  den  sub  4)  angefahrten 
Fällen  ist  es  jedoch  Bedingung,  dass  kein  Gefühl  des  Lilautes 
vorhanden   sei. 

Er  gilt  lür  kurzen  Vokal  in  den  sub  4)  erwähnten  Fällen, 
wenn  kein  Gciühl  des  Lilautes  die  Wurzel  trifft. 

Dialekt-  Unterschiede, 

Im  Grossen  und  Ganzen  wird  an  einem  Ende  unsers  Landes 
gesprochen  wie  am  andern ;  die  Konsonanten  bes  )nders  sind, 
wenige  Ausnahmen  abgerechnet,  feststehend.  Inbezng  der  Vokale 
jedoch  herrschen  ziemlich  bedeutende  Unterschiede,  welche  eine 
Zerlegung  <!er  Sprache  ia  vier  Hauptdialekte  erheischen. 

Der  Norden  des  Landes  ist  |jebii*gig,  der  Süden  hingegen 
flach  \  schon  hierin  liegt  der  Grund  verschiedener  Aussprache. 
Ferner  grenzt  der  ganze  Osten  an  Preussen,  der  ganze  Westen 
an  Belgien,  indess  längs  der  südlichen  Grenze  sich  französisches 
oder  uns  sprachverwandtes  lothringisches  Gebiet  hinzieht.  Unser 
Territorium  ist  /u  klei:i,  als  dass  die  Sprache  und  besonders  die 
Aussprache  der  Nachbaren  auf  uns  nicht  eingewirkt  hätte.  Die^e 
Einwirkung  macht  sich  natürlich  fühlbarer  in  den  Grenzortschaf. en. 
Was  die  Stadt  Luxemburg  selbst  betrifft,  so  ist  sie  durch  den 
oftmaligen  Wechsel  der  Besatzungen  den  mannigfachsten  sprach- 
lichen Eintiüssen  ausgesetzt  gewesen.     Man  könnte  desshalb   auch 
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von  einem  Dialekte  der  Stadt  Luxemburg  sprechen,  doch  würde 
eine  solche  feine  Nüancirung  zu  weit  führen,  und  wollen  wir  uns 
darauf  beschränken,  vier  Mundarten  zu  unterscheiden,  deren  Gebiet 
sich  folgen dermassen  bestimmen  lassen  dürfte. 

1.  Die  Luxemburger  Ma. :  die  Kantone  Luxemburg,  Esch, 
Capellen,  Mersch  und  Redingen. 

2.  Die  Remicher  Ma. :  die  Moselkantonc  Remich  und  Greven- 
macher  oder  das  Moselgebiet. 

3.  Die  Echteniacher  Ma. :  die  Kantone  Echternach  und  Die- 
kirch. 

4.  Die  Wiltzer  Ma. :  die  Kantone  Wiltz,  Clerf,  Vianden. 

Vorliegender  Arbeit  dient  die  Luxemburger  Ma.  als  Unter- 
lage. Bei  jedem  einzelnen  Buchstaben  soll  auf  die  Haupteigen- 
thümlichkeiten  der  Dialekte  hingewiesen  werden,  so  dass  von  einer 
Beschreibung  derselben  vorläufig  Abstand  genommen  werden  darf. 
Es  sei  lediglich  hier  hervorgehoben,  dass  Remicher-  und  Echter- 
nacher-Ma.  vielfach  in  einander  übergehen.  So  sind  ihnen  das 
auslautende  n  in  den  Fällen,  wo  die  Lux.  Ma.  ng  hat  gemein ; 
in  beiden  besteht  auch  st  im  In-  und  Auslaute. 

Es  erübrigt  uns  nur  noch  zu  bemerken,  dass  das  Luxembur- 
gische gesprochen  wird  :  1)  auf  dem  ganzen  Territorium  des  jetzigen 
Grossherzogtimms  mit  Ausnahme  von  Doncols  und  Sonlez,  wo  das 
wallonische  vorherrscht ;  [in  Rodange  wurde  früher  fast  nur  fran- 
zösich  gesprochen,  heute  jedoch  meistens  lux.]  2)  in  den  Grenz- 
ortschaften der  belgischen  Provinz  Luxemburg  von  Tintingen  im 
Norden  bis  Athus  im  Süden  über  Martelingen,  Arlon ;  3)  in  Lo- 
thringen bis  hinter  Diedenhofen ;  4)  nach  Preussen  hin  ist  es 
schwierig  die  Sprachenscheide  zu  bestimmen.  Hardt  sieht  die 
Bergkämme  der  Eifel  und  den  Hunsrück  als  Grenze  an. 

Die  Zahl  der  Einwohner  dieses  Landcomplexes  dürfte  auf  7« 

Million  veranschlagt  werden. 

A.  Labiale. 

B. 

Anlaut :  verhält  sich  wie  im  hd.  und  ndd. 

mnd. 


Beispiele : 

Bach 

^ad) 

bach,  beke 

Bam 

Sönum 

bom 

Bich 

öud^c 

beuk  nl. 

billcn 

beßen 

• 

Bön 

Söogen 

böge 

Bössccht 

9io^I)eit 

booshartigheid  nl. 

Bur 

SSrunncn 

borne 

Büscht 

»ovftc 

börste 

36 
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Inlaut :  kommt  als    dem  hd. 

b  entsprechend    nur  in  wenigen 

Wörtern  vor  : 

Arbecht 

arbeit 

Nuobel 

SWabcI 

Schirbel 

©d^crbc 

auch    Abberzuol 

mnd.  aberziel 

fuobelen 

Eifel:  fabbelen 

jedoch    Abrel 

Srprit 

buorbes 

barfug 

Käbes 

mnd.  käbus 

emärbelen 

umonncn. 

In  obeneUj  nufcinanbcr,  ist  b  ein  durch  den  Inlaut  gcschwächtee 
op,  auf. 
In  der  Verdoppelung  tritt  ndd.  Gepräge  zu  Tage. 


Beisp. :     Babbelcr 
klabbcren 
rabbelcn 
sabbelen 

zabbelen 


mndd.  babbeler 
flappcrn 
nl.  rabbeler 
mndd.  sabben 
nl.  zabberen 
gappcln. 


In  Wörtern  romanischen  Ursprungs  entspricht  es  einfach  und 
geminirt  dem  fr.  b. 

Abriko  abricot  Äpvifofc 

diebelen  doubler  in  2  falten 

Dubbel  double  2  ßentimcftüd 

Kurbel  corbeille  ilorb 

Suobel  sable  ©anb. 

Auslaut :  kommt  nicht  vor,  weil  immer  p  steht. 

P. 
Anlaut ;  wie  im  ndd.  entsprechend  dem  hd.  pl^,  pf. 


Peffer 

Polier 

p^ifen 

pännen 

Pert 

Pillem 

Plö 

Puort 


nl.  peper 
mndd.  pilrc 
nl.  pypen 
nl.  panden 
mndd.  pert 
nl.  peuluw 
mndd.  ploch 
mndd.  porte 


Pfeffer 

5ßfei(cr 

pfeifen 

pfönben 

5ßferb 

Wn 

5ßforte. 


In  der  Echternacher  Mundart    wechselt  p    häufig    mit  b  und 


umgekehrt. 


Bols 
Plach 


E.  Pols 
Bloach 


Soljle. 
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Inlaut :  dcssglciclicn. 

A 

Apel  iniuld.  nppel  S(pfcl 

(liil)er  nl.  dapper  tapfer 

Klopel  mndd.  kluppul  ftnüttcl 

zapcii  mndd.  tnppcii  äcipfcn. 

In  Nopcr  entspricht  es  dem  ndd.  und  hd.  b  :  naber,  SJndjbar. 
pp  stellt  iu-  (auch  aus-lautend)  ähnlich  wie  im  ndd.  und  ent- 
spricht als  solches  dem  hd.  pl),  pf^  f^  selten  dem  hd.  b. 
Beisp. 


Happen 

ul. 

Happen 

huppen 

klappen 

nl. 

kloppen 

Hopfen 

luppon 

nl. 

loopen 

laufen 

rappen 

rupfen 

schappen 

fdjabcn 

schappech 

fdjäbig 

Schnappech 

Sd^nupftud) 

schruppen 

nl. 

schrapen 

reiben 

Stoppen 

nl. 

stoppen 

ftopfcn. 

» 

(Fortsetzung  folgt.) 

Les  revenus  des  hospices  civils 

de  la  Tille  de  Luxembourg 
au   commencement   de   la   rövolution   fran9aise. 


On  sait  que  par  la  loi  du  16  vendemiaire  an  V  (7  octobre 
1706),  les  hospices  civils  furent  maintenns  dans  la  jouissancc  des 
biens,  rentes  et  redevances  qui  leur  c'taient  dus  par  le  tresor  pu- 
blic ou  des  p.irticuliers.  ü'apres  Tart.  3  de  la  meme  loi,  les  com- 
raissions  des  hospices  devaient  rendre  compte  aux  administrations 
municipales  de  Tetat  de  fortiinc  des  dits  etablissemcnts.  A  Luxem- 
bourg  riiopital  de  Saint-Jean  et  Thospice  des  orphelins,  tous  les 
deux  situcs  au  Grund,  et  la  maison  des  Bons  Malades  au  Pfaf- 
fenlhal,  furent  dans  le  cas  de  beneticier  de  la  loi  du  IG  vende- 
miaire,  et  voici  un  tableau  qui  nous  fait  vcir  quels  etaient  alors 
leurs  revenus.  Co  tableau,  dont  Toriginal  se  trouvo  dans  les  ar- 
chives  des  sccurs  de  Ste  Elisabeth  a  Pfaffenthal,  bien  que  sans 
date,  ni  signature,  porte  Icstampillc  de  la  commissiou  des  ho.<pices 
civils  du  temj)s  de  la  revolution. 

I.  Höpital  de  St.  Jean  au  Grund. 

Objet  de  son    institution  :    Soigner    et   entretenir    les    pauvres 
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malades  et  infinnes  de  la  commune  et  aller  servir  les  malades  eu 
ville. 

Xombrc  des  indigents :  26. 

Xombre  des  employes  :  18. 

Produit  annnel  des  fcrraages  des  biens  existants : 

En  iiuraeraire  :  1033  livres,  16  sols,  8  deniers. 

Ell  naturc  :  Froment  36  maldres ;  meteil  7  maldres,  7  bichets ; 
seigle  14  maldres,  67«  bichets;  avoine  19  maldres,  7  bichets;  orge 
17  maldres,  16^2  bichets;   pois  1  bichet;    paille  3  voitures;    bois 

2  voitures ;  beurre  8  pots ;  lin  et  chanvre  2  livres ;  porcs  2 ;  vin 
1  bichet. 

Produit  des  loyers  des  maisons :  300  livres,  3  sols^  4  deniers. 

Produit  des  rentes  constituees  sur  des  particuliers :  Rentes 
foRcicres :  En  numeraire :  209  livres,  1 7  sols. 

En  nature :  Seigle  51  maldres,  374  bichets;  avoine  8  maldres, 
9  bichets;  vin  6  setiers,  1972  pi^^tes;  epcautre  5  bichets;  bois 
100  cordcs;  oies  67g;  chapons  IO721  poules  I374. 

Rentes-  redimibles:  Numeraire:  5236  livres,  15  sols,  10  deniers. 

Produits  anciens  des  rentes  constituees  sur  des  ctablissements 
rcligieux  supprinies  :  Maison  teutonique  24  livres,  16  sols,  8  deniers. 

IT.  La  maison  des  Bons-Malades, 

situt'C  hors  de  Tenceinte  de  la  ville,  du  cotc  d'Eich,  non  loin  de 
TAIzettc. 

Objet  de  son  institution  :  Soigncr  les  malades  attaques  de 
maladies  contagicuses. 

Nombre  des  indigents:   1. 

Xombre  des  employes:  1. 

Produit  annucl  des  fermnges  des  biens  existants  : 

En  numeraire  :  46  livres,  13  sols,  4  deniers. 

Produit  des  loyers  dos  maisons:  102  livres,  13  sols,  4  deniers. 

Rentes  fonciercs  :  6  livres,  3  sols,  4  deniers. 

Rentes  redimibles  constituees  sur  des  particuliers  :  228   livres, 

3  sols,  1073  deniers. 

III.  Maison  des  orphelins,  situee  au  Grund. 
Objet  de  son  institution  :  Elever  les  orphelins  des  deux  sexes 
et  les  rendre  capables  d'exercer  des  professions  mecaniques. 
Nombre  des  indigents  :  16. 
Nombre  des  employes  :  2. 
Produit  annucl  des  fermagcs  existants  : 
En  numeraire  :  8  livres,  15  sols. 

En  nature:  Froment  1   maldre,  6  bichets;  avoine  1  maldre. 
Produit  des  loyers  des  maisons  :  46  livres,  13  sols,  4  deniers. 
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Rentcs  foncieres  :  Seigle  1  maldre ;  avoine  1  roaldre. 

Produit  des  rentes  constituöes  sur  des  particuliers :  1338 
livres,  1  sol. 

Produits  anciens  des  rentes  constituees  sur  des  ctablissements 
religieux  suppriinds :  5Vio  maldres  de  meteil. 

Produits  fonciers  des  rentes  sur  des  particuliers  emigres:  oc- 
troyes  40  maldres  de  seigle  et  100  cordes  de  bois. 

Produit  des  rentes  dont  Ic  mode  de  liquidation  n'cst  pas 
encore  determine  :  50  livres. 

Disignation  des  debiteurs :  Etats  du  ci-devant  Duche  de 
Luxembourg. 

Observations :  1.  Une  partie  des  revenus  consistaient  en 
dimes,  qui  aux  termes  de  la  loi  ont  6te  supprimees.  L'import 
annuel  en  etait  entrc  cinq  et  six  cents  francs. 

2.  Le  temps  de  gucrre  et  Ics  frais  de  poursuite  ne  peruietlent 
pas  de  faire  fond  exactement  sur  tout  le  montant  annuel  des  re- 
venus. Cependant  ils  paraissent  suffisants  pour  Tentretien  des  ma- 
lades et,  avec  de  reconomie,  il  sera  possible  de  leur  donner 
encore  plus  d'etendue. 

3.  La  maison  des  orplielins  a  ete  devastee  ä  raison  de  la 
guerre.  L'inoudation  arriv^ee  pcndant  le  blocus  y  a  fait  aussi  des 
dögäts  considerables,  de  fa^on  quo  les  reparations  peuvent  raonter 
ä  environ  1000  ecus* 

4.  La  raaison  des  Bons-Malades  a  perdu  au  cours  du 
temps,  ä  la  saite  des  changements  des  debiteurs  et  ä  cause  de 
Tentretien  du  cimetiere  pour  lequel  une  partie  des  fonds  a 
ete  eniploy^e,  en  capitaux  et  deniers  de  sa  recette  une 
sommc  de  5250  livres.  Les  revenus  en  provenants  et  restants 
de  la  depense  necessaire  sont  maintenant  eraploy^s  au  secours  des 
autres  hospiccs. 

J.-P.  PUNNEL. 


Eng  Kart  op  äng  Hochzeit. 

Hcl  a  Seen  dem  glecklechen  Hierzensbond, 
An  trci  Geled  durch  lange  Lieweswe  ! 
Wß  Muorgesdä  om  blummeche  Wisegrond 
So  bleiw  ert  Lös  bered  op  We  a  Ste ! 

Onggenapt. 


-•«♦>•- 
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giir  litteratiir  mfnta  ljdnmt||liri)en  ftalditi^s 

VIII. 

Lestz  Michel 

(gortfcfcung.) 

®ö  fei  un5  gcftQttcf,  naä)  bicfciu  SBcvid^tc,  iiod)  eine  fiivje  Sd)il:= 
bcrung  beö  ß^arofterö  öou  2D?id^eI  Senfe,  nncf)  bem  bereite  öfter  citirten 
„@cbenfb(att"  üon  ©regor  ©pebener,  bcv  öorfiegcnben  93iogra))]^ic  einju- 
öcrieibcn  : 

„ffio  un§  Senfe  in  feinen  J)icl)tnngen  jnr  SBemnnbevung  nöttjigt, 
ba  f)aben  tvix  e3  mit  bem  J)icl)tev  nnb  bem  9)Jcnfrf)en  äng(eid)  su  tl)nn. 
3n  feinem  9?ntnreH  finben  iuii*  outt)  nid)t  ben  leifeften  SEiberipnid) 
mit  feinem  geiftigcn  ©djoffen  :  er  irav  ein  Patriot  öon  reinftcr,  tiefin* 
nigfter  Siebe  für  fein  2?ater(anb,  nnb  n)n§  an§  feinem  bid}tcrifd)en  ©cifte 
fibcrgefloffen  ift  in  bie  ??eber,  ba^  ift  atk^  nnr  ber  QäjU,  wa^xc  ?lb= 
glnnj  feineö  fiir'i^  3?aterlanb  erglüljten  ^ersen^,  hci^  in  I)nrmonifd|em 
SinHange  ftanb  mit  feinem  5?oIfe,  au^  beffen  nreigenftcr  Sprad)e  er  bn5 
nationale  Äoforit  für  feine  fönimtlidien  35i(i^tnngen  fd^öpfte. 

„Senfe  mnr  feiner  ganzen  Einlage  nod^  nid)t  gnm  ^cffimiften  ge= 
boren.  2Ber  Snnft  nnb  9?atnr  aU  jiDci  Cnellen  ibeoler  ßrfjebnng  fo 
bctrad^let  nnb  für  fein  perfönlid)e^  Sebcn  fo  bnrang  fd)öpft,  mie  unfcr 
S^ationalbic^tcr  bieä  gclljan,  bem  ocrftärt  fid}  baö  ^afein  trofe  aWcr 
Unebenheiten  immer  lüiebcr  jn  einem,  menn  and)  nidjt  tuoltcntofen,  fo 
borf^  frennblid^en  .^immel,  nnb  fo  l)alf  iljm  ein  g{ücf(idf)er  5)ii"ior  über 
bic  Älippen  loeg,  an  benen  be§  Scben^  Sdjifficin  gerne  fd)citert.  6r 
fc^te  fic^  mit  altem  Sittern  nnb  Unnngenel)mcn  fd)ne{(  anSeinanber, 
grübelte  nid|t  lange  über  Unabänberlidjc^  nad)  nnb  erijob  fid)  anf  t)nmo* 
riftif(^em  SBege  fonoerän  über  bic  9)Jifere  be^  ?(({tag^Iebcnö  —  bie  x^cv^ 
je^renbc  ^^i'^^iMfwdjt,  jene  Ärann)eit,  bie  »^abcr  nnb  3^i)ictrad)t  nntcr 
bem  Sßolfe  näl)rt,  fannte  er  nidjt :  ein  offene^  23Jort  im  fernigen  Snyem^ 
burger  ©ialefte  gefprodjen,  erfd)(o^  g(eid)  baö   »^erj    beö   'I!)id)ten3  .  .  . 

Senfe  war  entid)iebener  ?Inl)änger  bcö  Dptimi^mu^,  nnb  foKte 

er  and)  mand)e  trübe  !fänfd)ung  erfaf)ren  Ijaben,  feine  ibcal  oernnlagte 
SWatur  übenoanb  in  emfiger  ©(^affene^Inft  bcw  Sinbrncf  einer  fcöfen 
©tunbe. 

„^n  Senfe  glüf)te  nnr  bie  Siebe  jii  [einer  3)?nfc  nnb  in  iljr  bie  S8e^ 
gcifternng  für*ig  SJaterlanb."  ^)  Gilircn  n;ir  l)ier  nod)  ein,  an5  compc- 
tentefter  ^eber  gcfloffeneö  Urt()eil  über  iDiidjel  Senfe :  „^cinial!}«liebc  mar 


1)  Loc.  cit.  3.  16—17. 
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fein  gntijCJS  Scbcii;  „Mir  wolle  bloiwo  wät  mir  sinn"  fehl  eiujiger 
©cbanfe.  ^'u  bicfcu  SSJovteu  gipfelte  fein  Streben,  fein  einziger  ©totj. 
Wit  bem  erften  05ebetc  (cljrte  er  feine  Sinber,  ba^  93nter{anb  sn  lieben. 
Gr  geigte  ifjnen  beffen  Scl;önl)eiten,  liej^  fie  beffen  3rei()cit  fdiö^jen  nnb 
kgte  if)nen  an'ö  .^crj  bie  tiefe,  nnserftörbore  «^ingebnng  on'ö  tfjeuerc 
.^eimnt()(anb." 

'Ciefe  S5?orte  ircrben  bnrd)  folgenbeö  Urlljeil  ni;r  tctröfiigt :  „Gin 
golbener  J-aben  5ie()t  feine  fdjinmrernbe  SEUeUenlinie  bnrd)  qHc  @ebi(l)tc 
nnfere^  9D(id)eI  2en(^.  2)?iig  ber  lejt  feiner  Sd;öpfnngen  ernften  ober 
I)eiteren  ®efid)te-5  fein  ;  nmg  er  feine  3)?otiDe  am  JBorne  großer  ^Didjter 
beö  9Iu§(anbeö  gefdjbpft  ober  fie  an  bem  gfeifn'nben  .Sporte  nnfere^  reid;en 
3agenfd)at<e2!  nn'ö  Jogeelidjt  gefbrfccrt  l)aben,  —  ein  Webanfe  ift  eö, 
ber  alte  feine  I)id)lnngen  befeclt,  i()nen  jenen  gcfjeimnifjoollen  3'^^i''^i' 
i^eriei()t,  ber  rn^  btc  9i?nnbcr  a(täpl)ptiid)cr  DJJcird^entDeft  norsautert : 
S)ie  Siebe,  bie  nnbegrcn^te  ^Siefce  gnm  SSatcrlnnbc."  ^) 

5(Iö  @d){nf3  nnferer  (eiber  nnr  anjnfpärnd;cn  ^lotijen  auö  bem 
Seben  bon  2)?id)ct  Üen^^  iroLen  unr  nod)  natf^ftel:cnben  ergötjlidjen  Änö* 
gng  anö  ber  nortrefflid)  rcbigirten,  ed}t  Ini-embi.rgifd)en  3<^'^""9  ^^" 
G()ifago,  ber  „ynyemburger  ^^oft",  nnfern  Üefern  mittljeilen : 

^n  einer  nnrlicgenben  Crtfd;aft  ^i  ber  (Stobt  Suj-cmbnrg  tror  iWidjel 
i?en(3  iHva  ^inij  nnb  ?((t,  r.nb  be|onbcr-3  oon  ber  ftinbermelt  nnter 
bem  9Jrnicn  „bcs^  (leine  iÜtcnndjen"  tcfannt.  93etonnUid)  ivar  nnfer 
Ti.1)lcr  alv  5^nrcanfrat  bei  ber  SJcgiernng  befdjäftigt ;  bie^  ermbglidjtc 
c-$  il)ii:,  frei  von  nifen  Sorgen  [ictj  mit  2nft  nnb  Siebe  ber  finnft  jn 
UHbmcn.  ^^lad)  Cd)'np  ber  profniid;cn  ^ienftftnnben  nntcrnal)m  er  täg^ 
lid)  bei  einigermaf-cn  crtrcglid;em  S5>cttcr  einen  Spoäiergang  über  ^oKerid) 
iiad)  bem  S3a(}nI;of  l}in.  Seine  Grfdjeinnng  mnple  nad)  hirjer  ^cit  in 
bem  ftiüen  ?(({tng^^(cben  bec^  CTorfo!?  anffaUcn.  So  fam  eö  and),  baf^  btc 
fpicfenbe  vt"OC"^  0^^^'  l^^^'«^  ^-^n  if):n  ^^toti,^  iial)m  nnb  if)ui  nad)  if)ren 
finbtid)en  ^J^cgriffen  bie  veincr  Stalnr  anpaffcnbe  Skjeidjnnng,  „1)aö 
flcine  9}tännd;cn,"  aiif;(inf)tc.  "Der  5^id)*.er  nar  ein  ^Uinberfrennb,  tuaS 
jnr  ?\'Olge  [;a(le,  taf]  .slnabcn  nnb  lWäbd)cn  rcif:enuci|e  bei  feinem  Spanier-- 
c,ang  fid)  i[)m  ndl}crlcn  nnb  iljm  bie  .s^^anb  briirften.  J'cr  d;armnntc 
.Sjcrr,  ber  Icidjt  nnb  f.a\^gcmeffcncn  S:()rittc5  luie  eine  5imperlid)c  Qnng^ 
fer  ein!)cr:rippcUc,  nnb  anf  feinem  tägli.ljen  GrI)olnngi:<gang  mit  fid)  fetbft 
rebete,  I)atte  für  bie  iUeiiien  im;ncr  ein  mnntere!3  9i?ort,  wie  ^y  3). : 
^Wö  wuunt  (l('i  P.ii»|)  ?^  --  „Grst  du  an  d'Scliöl  ?••  —  „Kanncr, 
wann  <1'T  c  i;anz('n  Diiix  sjiilt,  da  kennt  der  ncischt  leeren."  — 
..  We  ai-s  dei  Nuom  V*^   u.  s.  w. 

T^ic  Gltcrn,  bcnen  il)rc  Svvi^Hli"l]c  ^^^m  lieben  „(leinen  i\)uinnd)en" 
cr,^äl]('en,  fannlcn    bcn  S^idjtcr  nnd)  u;cift  ni;r  bicfem  i){anien  nad) ;  bie 

1)  l^oi-.  cit.  ^5.  47. 

2)  G^J  ift  bio  CvtH)Q!t  A^oUerldj  gemeint. 
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Ü)?cf}r5af)l  bcr  ®nuari)fcncn  f)attc  gor  feine  ?l[)nuitg,  baß  bei*  Heine  SRann 
mit  htm  grauen  Söil^elni^biirt  bcn  „^^ciev.ion"  gcbidjtct  I)atte,  beffcn 
SJcfrain  jcbc^  33üblein  äugleidj  mit  )ehicni  erftcn  ;pi)!5d)en  ficfj  aneignet. 

„Ter  !r>id)ter  wax  bic  ^ünftlid;fcit  [cibft.  6r  ivr.r  fi^^nfcgen  bic 
tranbclnbc  U^r  ber  T^örPer.  Um  5^'^  Ufji*  paffirtc  er,  nnb  mand)c 
.pouefrau  rici^tetc  fid)  nad)  if)m,  um' ^>  ^cncr  äur  Sfbcnbiuppc  anj^njünben. 
..Et  as  halwer  sechs,  d-j  klenge  Milnnclien  as  schon  crJnrcli  !^'  ') 

I^ie  9iad)vid)t  t)on  bcm  Jobc  nnfereö  ^id)tec^  uar  eine  Jrancr- 
bol[(^aft  für  boö  ganjc  Sufcmburgcr  Sanb  unb  and)  für  attc  bcffen  SVuu 
bcr,  bic  auf  bcu  Reiten  ßrbenrunb  jcrftrent  finb. 

.Saum  irar  bie  finnbc  öon  bem  .s^inidiciben  bcö  gefeierten  3)?id)cl 
2ti\i^  befanut  gcuorbcn,  aU  and)  fd)on  am  folgenbcn  ^^ladjuiittage  bie 
3?crftänbc  aUer  ^anptftäbtiid)cn  i>creine  fid)  im  Stabtfjanfc  bereinigten, 
mn  fid)  ^n  bcratid)(agen,  uue  bie  S3eftattnng^^fcierfid)feiten  in  ber  nnir- 
bigflcn  93?ei|c  öor  fid)  gef;eu  fönnten.  Unb  U"a!)rUd^  !  T^iefelben  Ovaren 
großartig  ! 

Ta^  gnnjc  £nnb  trauerte  um  9)?id}cl  li?ent3  unb  anö  a((en  ®egen= 
bcn  ftrömtcu  bic  ©inU'o{)ner  r)erbei,  um  an  feinem  £eid}enänge,  ber  bem* 
jcnigeu  ciue5  Jyfirfren  glid),  tl)eil3nnc()m:n.  ?(f(c  i'crcinc  ber  ^tai)t  unb 
Umgebung  mareu  ücrtreten  unb  fogar  cin^^  mitcv  S^a'ne  umren  v^olU 
jö^ligc  l'creine  nnb  S)epntatioi:cn  mit  jd;mar3iimf(orten  Jyaljnen  I)crbei' 
gccift.  2)  1>ic  ®rof3l}criogIid;e  9iegiernng  ()attc  bie  iiiinbeafal)ne  über  bcm 
garge  tc*3  i'crftorbencn  jnm  feilten  ber  alfgcmcinen  Iraner  aucbrciten 
laffen.  „Seit  bcm  .'pingange  bcö  feiigen  (Srjbifdjofe^  '?(bamci3/'  fd)rcibt 
^w  Spcbcner,  ^)  „I)atte  Sufcmburg  fein  fo[d^e*3  SBegrübnif^  met)r  gefd)ant. 
^n  bie  crufteu  33?cifen  ber  Jrauerlieber  mi|d)ten  fid)  bie  U'el;mntl)igcn 
Ä(önr,e  ber  Jrauermärfd;e  nnb  aly  ber  unabfe()bare  ^^ug  burrf)  bic  ©Irapcu 
ber  ©tabt  £og,  mit  el)rfrird)t0!uoflem  £d)UKigeu,  begrilJ3t  uon  einer  nad) 
laufcnbeu  ^älilcnben  i^olf^>mcnge,  ba  faf)  man  in  bcu  ^Hnren  ^Mclcr  ftilfc 
IWiucM  blinfcn.  S(m  ®rabe  bc^^  ©id)lcr^  neigten  fid)  bie  ^-aljuen  über 
tcm  (Sarge  be^jcnigcn,    ber  bie    i!i'Ci\]\\c    gff()ci:bcr    i^ltcr(allböIicbe    uicr 

^fll)räil)utc   r)od)gcl)aItcn  I;atte "  \)   9(m  offenen  f^'rale  fang 

ein  [jauptftabtijd^cr  i'crein  bic  Ic<5tc  S:rcp(;c  ber  „IKmcchl"  unb  bic 
5-ci:ermcI)r  ber  Untcrftabt  G'rnub  fvie(*e  bic  l\]ielübie  biefcö  £icbc^^.  §11^^ 
bof'  (c(jtc  ®ebet  ber  6^ciftlid)fcit  unb  bc«?  i^olfcö  iKrfdinccn  u^ar,  I)ic(t 
Öerr  ©taate-miniffur  ^aul  (?l)fd)cn  eine  9»'ralrebc,  bie  mcrfuuivbig  ge- 
nug ift,  I)icr  uucbcrgegeOeu  jn  U)crbcn,  „nid)t  blof?  mcil  fie  an  unb  für 
fitf)  intcreffant  nnb  in  fvrad)Iid)(r  .^iinfid)t  ein    ^Jfciftcnvcrt  ift,  fonbern 


1)  I.  Oofjnv  1807.  Tiv.  G  nunii  1.").  Tla\,  3.  ö,  £p 

2)  (S-g  uuivbcn  biö  an  bic  ']()  ücr[d)icbciic  5.>cvcino  0<\5ä(;U. 
i);  Loc.  cit.  S.  11. 

4)  Loc.  cit.  ©    n. 


.•)  l.ie> 


5   (».  Sp.  1. 


and)  lueil  fic  eine  treffliche  ßl}nvnftcriftif  be5   üDicIjtcr^  unb   beffcu  ^ir* 
fcnö  enthält."  ') 

D'get  ons  all  recht  schwßer  fan  desem  Graf  hei  fort  zc  gon, 
well  dass  e  guddcn,  treic  Freud  fun  ons  all,  de  nier  hei  begruo- 
wen  hun.  E  wirklechen  Dichter  wor  de  Lentz,  an  e  fun  de 
beschtcn  fun  alle  Ijetzebiirger. 

Späsz  an  lerscht  huot  lue  gesongen,  fu  Led  a  Fred,  we 
d'Liewen  et  göf,  ower  all  dö  wärem  Lidder  funi  Fannljehcwen,  dß 
so  zart  sin  an  so  reng,  seng  Kanner  dß  en  esö  gier  hat,  an  hir 
Manim,  si  wesse  wo  se  liicr  kommen.  An  all  dö  feireg  Lidder  fun 
der  Freihet,  seng  äl  Frenn,  a  mir  aus  der  Gvni,  an  der  hirein 
Nuoni  ech  hei  d'Eer  hun  zc  neden,  mir  wessen,  dass  de  Blumen 
all  erwuost,  seng  Hierseliblumen  och ,  de  nach  esö  fresch  waren, 
wo  wann  sc  am  Frejor  fu  seiigem  Iiewen  gepiekt  wäre  gin :  si 
sinn  erwuost  döf,  def  aus  sengem  Hicrz. 

An  de  ., Feierwon ^^,  an  „Ons  Hemecht",  an  all  dö  Lidder,  wo 
de  Lentz  dra  geschriwen  huot  wät  ons  FolU'k  während  fofzeg  Jor 
geliddcn  luiot  a  gefuoreeht,  erhofft  an  erwen^cht,  hien  huot  ons 
selwcr  gesot  wöhir  en  sc  hat. 

.,Mei  Land  as  mei  Lievven",  sot  hien. 

..Meng  Löft  as  mei  Land. 

..ilei  Land  as  nuhn  Denken, 

,,]\rem  Dräm,  mei  Gebied, 

^]\rei  Land  as  m(?in  ent  a  mein  aHes." 
A   sengem    leschtc   Boeh,    op    der    leschUr    Sdit,    do    stet    s(?i 
Icschtc  Wonsch  : 

„A  wann  emol  onser  Herrgott  mech 

j,Aus  de^-er  Welt  hei  rift  zÖ  sech ; 

„Dat  cell  an  d'öweg  Eö  mech  K'en, 

„Da  schreift  op  d'Gräf  mer  op  de  Sten  : 

„Hei  leit  e  letzeburger  Kand, 

„Dem  neischt  mö  lef  war  wo  sei  Land, 

„Wät  hien  am  Hicrz  durcli  Fred  a  Plo'n, 

„Huot  allen  Ennen  mat  gedron". 

Mir  welle  fill  mö  schrei  wen  op  sei  Graf. 

Mir  schreiwcn  drop  de  Luof  an  den  Dank  fun  denen  dausend, 
dausend  Letzeburger,  denen  dem  Lentz  sei  Lidd  haut  Fred,  a 
muorgen  Tröscht  bruocht  huot. 

jNIir  danken  em  lir  dat  reicht  Veimeclitness  fun  herrieche 
Gedanken  an  h?.ge  Gefilier,    dät    hie    schon    zu    senge    Licwzcitcn 


J)  So  Tony  Kellen  in  bcr  SBcilagc  jiiv  9(ngcmo:nat  (2>i unebener)  3fit""0-  3flf)^'9* 
1891,  i^citagc^iitiimmov  2G2,  ©.  8  ep.  1. 
0  ^C^ 
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dem  Follek    ze    dele   gin    huot,    an   un    dein   d'Hiferzer    fun   onse 
Kiinnskanner  sech  nach  erfree  sollen. 

Mir  danken  em  och  fir  dät  Steck  Arbecht  fu  fofzeg  Jor,  wß 
liien,  ewß  den  Dicks,  un  onser  harder  Sproch  gehummert  huot  a 
gefeilt,  fir  draus  en  eisene  Ref  ze  schmiden  eni  dletzebufger  Fol- 
lek. Haut  ass  ons  Spioch,  zenter  dass  se  geschriwe  get  a  gedrekt, 
dat  Band,  wät  d'Letzeburger  och  fir  d'Zökonft  zesxmimen  hellt: 
Arem  a  R^ich  hei  am  Land  an  och  all  dß  dobaussen,  dö  zu  Pa- 
r^is  schafi'en  a  sangen  an  hire  Mansardskimniercher,  an  de  do 
schaffen  a  sangen  an  de  Farmen  an  Nordamerika. 

Fir  haut  gi  mer  em  Blume  mat  an  d'Gräf,  a  mir  loszen  him 
seng  Stecker  nach  emol  spillen.  Mir  hu  seng  Leicli  an  de  letze- 
burger  Fiiondel  geweckelt  a  fun  allen  Ecken  an  Ennen  aus  dem 
Land  hun  se  hir  Fiendel  gescheckt,  fir  sech  eng  lescht  Kßer  firun 
em  ze  fern^ipen  an  em  Eddö  ze  soen. 

Ower  ent  kenne  mer  haut  nach  mächen :  u  sengem  Graf  hei 
welle  mer  ons  d'Hand  an  d'Wiiort  gin,  ffest  ze  hälen  un  onser 
Scholl,  an  trei  zesunmien  ze  ston  zum  Trön  an  zum  Land.  A  wann 
dann,  wät  Gott  verhidde  miecht,  den  Däg  nesz  komme  sollt,  wo 
bäl  nelscht  mö  bleift,  wS  ons  fest  ze  st^ipen  op  onst  Recht,  da 
soll  Ais  desem  Graf  dem  Lfentz  seng  Stemm  crem  schälen  durch 
d'Land,  an  da  wesz  jidderen  datt  do  crem  d'Stemm  as  fum  ganze 
letzebm'ger  Foll6k ! 

Mir  hun  elo  önescht  gebied,  zum  Beweis,  dass  mer  ens  wären 
mat  dem  Ferstuorwenen  a  sengem  Gläf,  an  a  senger  HofFnonk  op 
en  änert  Lfewen.  Et  as  en  änere  Gläf,  eng  Hoffnonk  an  feng  Lßft, 
an  denen  mer  och  all  ens  wären  mat  dem  Lentz;  Fir  onst  hfer- 
zecht  Hemechtsland  welle  mer  bieden,  an  dß  Vateronser  welle  mer 
bilden  den  de  Lentz  ons  gelöert  huot : 

„0  du,  do  rfowen,  dem  seng  Hand 

Durch  d'Welt  d'Natiöne  let, 

Behitt  du  d'letzeburger  Land 
•    Fu  friemem  Joch  a  Led  ! 

Du  huos  ons  all  als  Kanner  schon 

De  fr^ie  Gescht  jo  gin, 

Lösz  firu  blenken  d'Freihetssonn, 

De  mir  so  läng  gesinn." 

„Onser  Herrgott,  häl  deng  Hand, 

„Iwer  d'letzeburger  Land  l^  *) 

3lo^  ein  onbcrcr  Inngjäfiriger  ^reunb  unb  cnt^ufinftifdjcr  9ScrcI}rcr 
unfcreö  SWid^cI  Seu^  (jottc  bic  ?(bfi(i|t  gehabt,  biefcm  bei  feinem  Segräb* 
nJB  einen  rcd^t  l)cräli(i)en  9iad)vuf   ju  wibmcn.  SlI^  berfelbe  merfte,  ba^ 

J)  Tregor  ©pebcncr,  loc.  cit,  <B.  11—15. 
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^crr  ®tnnk^m:iiiftcr  (?l)}rf}cii  eine  9{cbc  ()o(ten  U'oUc,  5013  er  fid)  bc^ 
frfjcibcn  ,^uriicf.  CJlcicI)fam  nur  bitrcl)  einen  puren  Qn\aU  er()iclten  mir 
üor  ;3a{)rcn  frfjon  bnüon  fiunbe.  Söcrei.tö  bnuialö  U'nnbten  wir  nnö  an 
jenen  .^errn,  mit  ber  93;ttc  nni  eine  3(fafcl)rift  beö  geplanten  9tad[^rnfe!^. 
©ic  unirbc  unö  ganj  bereitunttig  niitget(}ei(t.  9cnif)  5)nrd]Iefnng  bec^felbeu 
baten  u>ir  r.ni  ®r(aubnif^  benfelben  bei  Re'cgen(;eit  ber  3}cröffcn(lic()ung 
einer  93iograp(}tc  Don  2f?idjcl  Sen(j  l^enrertf)en  jn  bürfcn,  Grianbnifi, 
bic  nnj§  fdjIiefUid)  anf  nnfer  anfialtenbeö  Sitten  nnb  J'rängen  geuuif}rt 
Unirbe.  ?2adöfoIgenb  nnn  beffen  S53ortIant : 

Dem  Dichter  fim  der  Heniecht,  dem  ideale  Papp  fum  Follek, 
f]:eheort  zum  Ofsclied  an  d  Ewegket  cn  Noklank  a\is  dem  Folltk, 
e  lescbtcn  Edde  an  der  llenu'clisspröch. 

Wät  lue:i  ons  wor,  dät  si'  mer  elo  gewuor  gin  bei  der  trau- 
reclier  Norielit  fu  sengem  Död.  p]t  as  eng  Seliuddereiig  durch 
d'Dellton  an  iwer  d'Bierger  fmn  ganze  Letzebm'ger  Land  gangen 
an  se  hobt  dCireli  d'Broscht  fun  all  senge  Kanuer  geschloen.  Esö 
ewÖ  e  guddo  Familjepapp  seng  Kanncr  kennt  an  an  de  geliemste 
Fäle  fun  hiren  Hierzcr  zc  liese  fei  stet:  esö  huot  Inen  ons  kant 
an  ons  a\ii  der  Söl  eraus  ze  sänge  gewoszt.  Wo  ken  äneren  Imot 
Inen  et  ferstä  len,  „d'Gewalt  fun  den  donkle  Gefilier",  dö  an  den 
Hierzer  fu  senge  Letzebürger  Landsleide  geschlommert  Imn,  z'er- 
w^clien  an  se  a  sengen  herrleche  Liddern  un  d'Däglielit  ze  zeen, 
dass  et  a  jidder  Broscht  hell  gÖf.  Dät  as  dem  Man,  de  mer  hei 
an  den  lerdbuodem  fersenken,  sei  gröszc  Ferdengsclit  u  sengem 
Land  an  u  sengem  FoUek. 

Den  Himmel  hat  him  d'Gnuod  fun  de  Liddcr  geschenkt.  Bei 
him  as  neischt  wät  gesiebt  as,  neischt  wät  gemächt  as  —  nen  : 
ewS  eng  Kwell  de  klöer  a^us  dem  Ficlz  era^us  sprudelt,  esö  kemmt 
et  fun  him  an  erfrcscht  Jid deren,  de  Letzeburgesch  fillt  an  denkt, 
Grösz  a  Kleng,  Jonk  an  AI.  En  huot  ons  eng  lerwschaft  hanner- 
losz,  op  de  as  mer  stolz  sin  an  dö  bis  an  de  ferenst  Zeiten  onscu 
Nokommen  zum  Gleck  as.  Seng  Lidder  de  reihe  sech  dene  beschten 
un,  de  fun  de  Poeten  a^is  änere  Natiöne  gemächt  si  gin !  ewell 
si  sin  de  richtechen  Ausdrock  fum  echte  Menschegefill.  llie  sengt 
fu  Menschefred  a  fu  Meuscheled,  fun  Allem  wät  eng  Meusche- 
broscht  fillt,  fun  Allem  wät  schön  a  grösz,  gutt  a  bräf,  ideal  a 
nobel  an  en«rem  Meuscheliewo  si  kan. 

Ech  unecht  bei  der  Gcleenhet  de  Wonsch  a\isdreken,  de  scho 
läng  bei  fille  Frenn  fun  ouser  Folleksbildonk  am  Geheme  beslänen 
huot',  an  den  as :  De  Heren  de  iwert  ons  FoUeksschÖl  gesät  sin, 
a  besounescli  de  Heren  Autore  fun  de  Liesbichcr  fir  ons  SchÖlcn 
a  Kolleschen,  uneiihte  sech  de  Säch  zö  Hierz  liuolen  au  onsc  Le- 
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tzeburger  Schroftsteller,  fir  Allem  oiisem  Diclitcr})apj),  om  dem 
seng  Röplatz  an  der  Ewegket  mir  hei  foll  Selimierz  fereiiecht  stin, 
de  Bericköeclitejonk  schenken,  de  liinne  scho  lan*^  mat  Recht 
zökoiut  AVier. 

Et  wierft  en  onser  Zeit  fir,  dass  sc  ze  fiU  am  Materialissem 
oj>  geiig.  Onsc  ferstuorweno  Freud  liuot  den  Danz  eni  d'geldc 
Kallef  net  matgemächt.  En  huot  c  beselieidcnd  Lös  gclieft,  c  wer 
zefridden  a  grösz  doann,  an  honnertfeltech  si  seng  Versen,  wo 
cn  dät  dran  a\isdreckt.  Sei  Liewen  as  opgängen  a  senger  Arbeeht 
als  Denger  fum  Staat  au  a  s'nigen  Idealen  :  an  dät  sebenst,  dät 
mecbtechst  fun  all  sengen  Idealen,  dät  wor  d'Freihet  an  d'Gleck 
fii  sengem  Land,  de  „Kepchen  lerd-^,  den  bim  iwer  Alles  gong, 
fir  den  as  bie  mat  all  senge  Kreftc  geheft  a  gestnewt  huot,  sc^m 
enzechen,  sein  ^sehten  a  sei  leschte  Gedanken.  Wo  e  rödc  Fuo- 
dem  zet  seeh  dö  Lßft  zö  sengem  Land  durch  all  seng  Wierker 
au  an  dausende  fu  Versen  huot  en  er  en  Ausdrock  gin,  den  ons 
all  an  lielecher  Begeschteronk  mat  fortgerass  huot : 

„M^i  Land  as  vmh  Liewen,  meng  Löft  as  mei  Land, 
„Eeli  rufen  't  an  d'Welt  aus  bei  Sturem  a  Wand. 
•,Mei  Land  as  mc^in  Denken,  mein  Diäin,  mdi  Gebied, 
„Dät  def  aus  dem  Hierz  zum  Allmechtege  ned." 
A  gleich  mat  sengem  Land  huot  cn  och  de    Kanner    all    fun 
dem  Land,  dö  ganzech  Letzeburgcr  Familjen    a    sei    reicht    Hierz 
ägeschloss  a  fir  hirt  d'Gleck  gewierkt : 

„An  d'Leid  an  der  Hemecht  wät  hun  ech  se  gier, 
„As  wa  fun  en  Allen  e  Brudder  ech  wier. 
„Meng  Leier  dö  klenkt  en  am  Liddchcn  cntgent : 
„Onst  Land  iwer  Alles,  dät  gleeklecht,  dät  scheut;" 

Ech  miecht  nach  c  Wuort  un  d'Familjen  fun  onsem  Dichter 
nedcn,  an  eschter  Rei  d'Madamm  Lentz,  de  troi  Gefertin  fu  senge 
Wierker,  de  bim  no  Kreften  de  Lieweswe  ferschönert  huot*,  un 
d'Kanner  an  d'Kannskannei",  de  hei  mat  ons  cm  sei  Graf  fersam- 
melt  stin  an  c  Fcrloscht  ze  bekloen  hun,  den  nc^sclit  hinnen  er- 
setze kan.  D'ganz  Land  as  hinnen  Dank  schellech  fir  all  de  Mö 
an  all  dö  Suorgen,  wömat  as  se  sengem  Dieliter  den  traureche 
Liewcsowend  ^)  esö  weit  as  Kanncrlöft  et  fierd/^ch  bivngt,  fersöszt 
a  sehe  gemächt  hun.  Se  möge  seeh  tre.schten,  ewell  sc  stin  net 
eleng.  Mat  hinnen  trauert  e  ganzt  Land,  mat  hinne  bekloen  zwe- 
honnertdausend  Letzeburgcr  Inen,  de  jo  Papp  fun  Alle  wor  an 
de  mcr  jo  All  mat    glificher  Left  an  ons  Hierzer  gesehlosz  bäten. 

1)  Do  Luntz  wor  de  5—6  Kschter  Mend  fu  scngt'm  Liewe  blanu  gin  nn 
03  a  recht  traurechon  Zöst^nn  no  an  no  a^isgangon. 
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Se  möge  sccli  tröscliten,  ewell  —  de  Man  as  jo  net  död !  En 
Imot  ons  jo  nemme  fir  eng  kürz  Zeit  eddö  gesot,  fir  an  e  fiU 
bessert  Land  ze  goen,  wo  mir  crem  bei  lue  kommen.  S^i  Gescht, 
sem  treit  Hierz,  s^i  rAclit  Gemitt,  dö  si  bei  ons  bliwen,  a  si  blei- 
wen  d'Egentom  funi  FoUek  esö  läng  as  eng  Letzeburger  Broscht 
sehist,  esö  läng  ewß  ons  Fielze  stin,  durch  all  Geschlechter,  an 
all  Ewecket ! 

A  nu  schlof  röech,  Mechel  Lentz,  dei  Fcnniechtnesz  as  ons 
Allen  helech.  De  Söm  dens  du  gesöt  huos,  den  dröt  seng  Frich- 
ten  an  aus  dengem  Grat  erwuosson  dem  Land  nei  Kreften,  de 
mat  frescher  Begeschteronk  deng  Ideen  an  deng  Löft  zum  He- 
mechsland  de  folgende  Generationen  iwerdroen  Eng  no  der  äner, 
a  mir  haut  fir,  mir  leschten  den  Edschwuor  op  dengem  Graf: 

F^st  um  Land  ! 

Trei  onsem  Mechel  Lfentz ! 
A' 
LSwer  zesiibume  ferdferwen  a  stiferwen, 
Als  onsem  Land  net  seng  Frcähet  ferierwen ! 

(^ortfefeuiig  folgt.)  M.  BLÜH. 


I. 

S)ic  fonft  fo  reid)c  unb  njcd&fcboflc  ®cfci|id^tc  unfcrcö  93atetIanbeÄ 
unb  bcfonbcrö  bic  bcr  ^auptftabt  Sujemburg  iüeig  üon  I^atcn  auf  bcm 
QJcbictc  bcr  bilbcnbcn  flünftc  leibcr  nur  fet)r  tpcnig  ju  bcrid^tcn.  !J)ie 
S^ronifen,  UcbcrUcferimgcn  unb  bic  ®cf(I)i(i|tcn  oHcr  un«  umgeben- 
bcn  SWotioncn  ^ebcn  bic  SBcrfc  bcr  Ärd^iteftur,  Silbncrci  unb  nialcnben 
Äünftc  l^crüor,  bic  i^rc  Äünftlcr  äum  ahifjuic  unb  ^txk  bcr  Station  ge* 
fd^affcn  unb  3^*^9"iB  ablegen  für  bereu  entmirfcitcn  SBilbnngögrab.  Sei 
ixM  ließen  mo^t  bic  S3ebcutnngig(ofigfeit  nnfercr  poUtifdicn  ©tettnng 
unb  bic  geringe  ®röge  unfereiä  ßanbeöumfangeö  eine  gefunbc  Äunftpftege 
nid)t  auftomnien,  unb  bcr  ungef)cure  ©iufluß  bcr  ^nnft  auf  bie  gciftigc 
(Sutiüidelung  cincj^  33olfcg  fanb  leiber  bei  bcm  unferigen  crftfinjcrtcn 
3ngang.  ßrft  bcr  siücitcn  ^älflc  bt§  nun  ^wx  9leige  gcfjcnbcn  ^al)V' 
l)unbcrt^  mar  eö  üorbc^altcn,  bie  3(nfänge  nionunicntaler  Äunft  unb  bcn 
©inn  für  \o\d)z  bei  uii^  ju  förbcrn.  'J)ie§  gefdjal)  5unäd|ft  burd)  bic 
@rrid)tung   bcr   beibcn   cljcrncn   ©tanbbilbcr  bcr  ^rinjeffin  Ämalia  ba 

48 


OHorifl  imfc  bcö  Stönig^Jropcrjogö  95>i(f)e{m  II.  ')  Dicfcn  3SJcrfcn 
reiben  fic^  nun  in  jüngftcr  ^cit  bic  Söanbmnkrci  in  bcr  .'pcrj^!3c)n4ta' 
prffc  imb  bcm  ßl)ore  unfcvcr  T^omfird^c  au.  ^)  Orüriualji*,  ein  I)öcl)ft 
rrfrculidjcö  Qcid^cn  bcr  Qdt !  —  ©cit  JJ^erc  ?lbrnl)am  ^)  cinft  fo  eifrig 
bcftrcbt  \mx,  fein  Sonnen  in  bcn  Dienft  fircf)lid)cr  Sunft  511  ftcüen, 
tt?urbc  IjierjuJanbc  feine  nionunicntntc  SBanbntafcrci  nicl)r  gepflegt.  5)ic 
Sciüeggrönbc  unb  (Sntfd)lüffe,  bic  bnö  nun  Dor  unferen  ?(ngen  entftanbcnc 
Scrf  crni5glicl)ten  unb  tiermirfliditen,  finb,  für  fid)  aücin  genommen, 
eine  If)at  ju  nennen.  |)crrn  ©tobtpfarrer  Sed),  bcm  frcilid)  bnrd)  bie 
ikrmilllung  Don  "^^van  ©(efener-föraa^  onö  I)iefiger  Stabt  günftige 
lluiftüubc  ju  ^ilfc  famcn,  gebührt  großem  3>erbienft  bei  2>oUbringung 
bicfcr  Xiiai ;  aber  ein  i\od)  gri^gcre^,  nnd)  ifjm  äufommenbc^  ÜJcrbicnft 
\iitint  unö  barin  ju  befleljen,  ha^  c§  feinen,  bnxd)  9{eifeu  unb  ©tubicn 
unterftüftten  S3cmü()ungen  gelang,  in  ^crrn  |)iftorienmaler  JJi^iebr. 
Stummel  ben  ridjtigen  3Kann  für  bic  3?cni?irf(id|ung  feiner  ^länc  ju 
pnbcn. 

5!)cr  fiünfticr,  ein  3Bcftpf)aIc,  ift  3ö3ti»g  ber  ^üffclborfer  Sltabcmie, 
bcr  Sd)ü(er  35egcr'^  unb  fpecicÜ  @b.  oon  ©ebljarbtj?,  be5  einzigen  !}en= 
tigcii  ülepräfcntantcn  ber  retigiöfen  a)?alcrci  an  bicfcr  ?Inftalt,  welche 
cftcbcm  a(ä  ^anptfife  tirdjiidjcr  Stnnft  galt. 

^a  überhaupt  bie  mobcrne  SDJalerci  in  fdjroffcm  ©egenfa^  ju 
bicfcr  3tid)tung  aubcre  SaT}ucn  lüanbett  unb  bic  glorrcidjcn  Srrungcn* 
jj^aftcu  bcr  EornctinS,  Dücrbcd,  5ül)vit^,  ©tcinle,  !Dcger,  i^ttenbad), 
3Riillcr  n.  a.  in  bic  ätnmpclfammcr  öcnpcifcn  möd)tc,  fo  gct)ört  n)at)r* 
ü(^  ä)?annc!3mntl)  unb  lolcnt  ba^n,  al^  .Sünftter  in  bcr  2BaI)t  feiner 
Spejittlität  gegen  bcn  ©trom  jn  fd)ivimmcn  unb  Iat^olifd)cr  Äirdjenmaler 
}u  tocrben.  5)iefcn  9)Janncömut^  unb  bieg  ütatent  bcfi^t  ;pcrr  ©tununcl 
in  l)o^cm  3)Jaf3e,  fo  jmar,  bag  er  fclbft  ©djulcr  um  fid)  fammclt«, 
bencu  er  nad)  bcm  3)iufter  früf)crcr  Reiten  feine  fünftlerifd^e  Slnfd^auungö- 
rccifc  jn  eigen  mad}t  unb  mcldjc  iljm  feine  ?trbcitcn  au^fü^ren  Ijclfcn. 
Sein  JBirfcn  ift  barum  redjt  fegen^rcic^,  bei  er  bic  folgcnfcfyiDcrc  Sude 
au0iufut(en  fud)t,  bie  in  bcm  Untcrridjtoprogramm  fämmttidjcr  Ännftafa- 
bciuicn  bcftcljt. 

II. 

Unfcre  2)omfird)c,  au^  £icbfrancnfird)c  genannt,  Don  bcm  Qcfnitcn^ 


1)  2)ic  füniUerif^^cn  Slrbcitcii  int  (iUoß^cviOQlirfjcu  ^^3alai5  toinmcu  f;icr  nicljt  in 
$(tra:^t,  ba  fi^  bcm  ^^-^iiblifiim  un^ih^tiihjnii)  f\x\\), 

2)  3)ic  iPcfpve(l)ung  bcv  Sü^nfcrclen  in  bcv  ^cvj^Qefit-ft'apv'nc  fnnb  üov  giuci  Sauren 
in  bfn  €poIleii  bc5  ,?u^,  SiJort'  unb  bcr  ,Hemecht'  Kjrcu  ^|ilatj 

3)  5n:vc  ^bral^am,  ou§  bcv  Sfbtci  uou  DvonI,  m'.t  bcm  tvcltlic^cn  9?amcn  ^enu 
^enri  (Silfon,  würbe  om  J.  Cftobcr  1781  in  ^abaX)  la  iBlclKc  gcbovcn,  wax  ein  ^cr* 
oonrogfiibcv  aWalcr  unt>  ftavb  nad)  t()otciuvid)cni  i?cbcu  am  IG.  ^öuuar  1809  ju 
JlownuiUe. 
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brubcr  bt  Srod  im  ^a^rc  1618  erbaut,  f|at  mit  mehreren  anbcrcn 
Sird^cnbautcn  (3D?aria^immctfa^rt!gfirct)c  in  Äöln,  ^efuitcnfirdjc  in  Äo* 
bleui  u.  a.)  ba§  gcmcinfam,  baß  bic  SScr^ältniffc  unb  formen  bcr 
©pötgot^if  \\i)  mit  SDctaitiS  bcr  SKcnaiffancc  mifdjcn.  35icfcn  Umftän^ 
bcn  mußte  bei  ber  Slu^malung  bci3  6f)ore§  aiecl^nimg  getragen  iperben. 
3)ai3  erfte  ®rforberniß  bei  ?(nlage  einer  S33anbmalcrei  ift  eine  entfprcd^enbc 
ord|iteftonifd^e  ©Ueberung  bcr  SBanbflöd^en.  33eifpie(e  auö  ber  ifunft- 
gefd^id^te  erhärten  bie§ :  ©d^on  um  1300  begann  ©iotto,  einer  bcr 
l)eröorragenbften  grei^comalcr  atter  Qtxkn,  feine  üDarfteüungen  in  gemalte 
ard^itelturra^mcn,  bie  an^  ©äulen,  ^J^iefen  unb  ^ßrofilcn  beftanben, 
einjufefeen  unb  fonjeit  perfpectiöifd^  ju  jeid^nen  unb  ju  fdjatliren^  afö 
bk&  bai^  Äunftöermögen  ber  Qcit  geftattcte.  !Cie  barjuftcllenbc  <£cenc 
fpielte  fic^  alfo  in  einem  vertieften  gefd^foffenen  9flaume  ab  unb  jcigte 
im  ^intergrunbe  bie  Änfidjt  beö  bie  ^anblung  djarafterifirenben  SRaumcS, 
ber  ba§  ©anje  mit  einem  mittefbtauen  2^one  abfdjioß.  3)ie  gange  ©c^ulc 
©iottoiJ  folgte  biefer  S^cnbeuj.  ?(ttmälig  cntwidelte  fid^  me^r  unb  mel^r 
ba^  ted^nifd^e  Sonnen,  big  fid^  im  15.  ^a^rfjunbert  burd^  ü)lantcgna 
(1431—1506),  »enoääi  ©ejgoli  (1424—1496),  ^ra  «ngelico  ba  ^ie* 
fole  (1387—1455)  u.  a.  ba«  Softem  ooQftänbig  auöbilbete.  Der  ard^i* 
teftonifd^e  Wammen  in  SRenaiffanceformen  ift  nun  öollftänbig  entiüidelt 
unb  b\&  2ur  öotten  SWatürIidt|feit  fd^attirt;  man  fdjaut  burdt)  beufclben 
in  bie  loeitc  Sanbfd^aft,  bereu  ^immel  öom  obern  fräftigen  83(au  na(^ 
unten  fid}  ^eö  lid^tet;  bie  5i9uren  finb  üoß  gerunbet.  35iefe  ©rbfc^aft 
^od^entnjidelter  ^ä^igfeiten  tritt  9iapf|ael  (1483—1520)  an  unb  fdjafft 
in  feinen  öatüanifd^en  ©taujcn  mit  ben  l^errtid^  gemalten  ardjiftonifd^cn 
®Iiebcrungen  jene  SWeiftcrtDcrfe  großartig  burd^bad^ter  unb  malerifd)  fo 
^armonifd^er  Darftcllungen.  ^n  35cutfdt|Ianb  iücift  bic  Äunft  ber  ©anb* 
Inalerei  innerhalb  ber  got^ifdfjen  iJo^'"^^»  ^^"^  fi^nlidje  aWmälid^c  @nt*= 
toidlung  auf.  ^) 

S^retcn  ft)ir  nun  ben  ie<}t  Dollenbeten  SWalereien  beiS  6r)orci3  unfercr 
Siebfrauenfirdje  nä^er,  fo  finben  mir,  baß  ber  Äünftler  mit  gewiegter 
©adf|lenntniß  bie  ^ö^e  feiner  ?(ufgabe  öollfommen  erfaßt  t)at  Slud^  ia^, 
\oa&  nodtf  befonberö  bie  alte  Sunft  bcr  ffianbmalcrei  an^tid)\ut,  nämlid^ 
bie  gleid^e  l^armonifdfjc  SBe^anbtung  5n?ifii^cn  SRaljmen  unb  ^üttung  unb 
bic  Durd^fül^rung  begfelbcn  ©runbtoncS  burd)  fämmtlidtjc  Ornamente  unb 
Silber,  ift  mit  confequcntcm  SBcmußtfein  burd^gcfü^rt.  Dieö  ift  um  fo 
mef|r  fjcrüoräu^cben,  ba  fo  oft  moberne  SBanbmalcreien  biefe  ©iu^cit 
ber  Anlage  öermiffcn  (äffen,  inbem  entmeber  ber  SHa^men  ben  üoß  au«* 

1)  Mcrbingd  finb  nur  me^r  fpärü(^c  Ucbcvvcfle  bcutfc^ev  fpätgot^ifc^cr  SS^anbma« 
lereicn  üorl^onbcn.  @o  unter  nnbem  bie  3}?olereien  in  bcr  2)?agbeburger  Xf^uxui^aUt, 
in  bcr  ^at^arinncufirc^e  in  Battenberg,  bie  gacjabc  beö  Ulmer  9latl^I)aufeS  urb  bie 
©or^olle  bc8  2)omeö  in  33em.  g-ür  bic  {Renaiffanceformen  fommt  Sfngi8bnrg  mit  feinen 
f^a^abenmalereten  in  ^etrad^t. 
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0 
gcMIbetcn  gigurcu   nid)t    cntfpredjcnb    cnttuicfclt    ober    bic    Gtn^cit    hc^ 

tjorbcnaccorbe^  nidjt  bnvä)  bic    SSicberfjoIung  bcrfclbca  übiic  burd)  nWc 

Silber    fcftgc^aUcit    ift.   ^ier    finben  loir  bcn  für  bie  gemalten  Vfrrfjitct- 

tiireii  aiiaeiranbten  Umbratoii  für  füuimttid)c  ©licbcruiigcn  Dcriuenbet.  Um 

bie  bic  bcuti'djc  SWenniffnnce  bejcidjnenbcri  ^i^^fo^'W^^"  om  Jviumpljbogen 

:c.  öerDorjufieben,  ift  ber  ®runb  ocferfnrbig  gel)Qltcn.    ?luö    biefen    jiuei 

Jonen  bilben  fid)  a((c  ©licbcrnngen,  fotüotjl  bic  burd)  bcn  ©rbaucr  fd}ou 

öor^anbcnen,  al^  and)    bic    burd)  ben  a)?ater  t)inäugcfd)affcnen.  ^n  bcn 

SJilbcrn  fclbft  ift  ber  llmbraton  in  bcn  SCrd^itcfturcn  bcö  .^intcrgrnnbeö 

fcftge)e<3t  luxb  fpicit  in  bic  ®d)attcn    ber  Sofattönc    l}incin ;    bic    Ic^tern 

fmb    an^    ben    Dcferfarben,    einem    milbc    gcftimmten  SSIau  nnb  faltem 

®rün  ncbft  caput  inortuum   oiolcrt  gehalten,  alfo  einer  3"f^"^"^f"f*<^f' 

hing,  n?cld)c  aU  fuf)l    bcjcid)nct    toerbcn    fann    nnb    ber  ®pätgot()if    in 

SBanb-  unb  ©la^matcrci    cigcnt^ümlici^   ift.    ^ud)  \va^  bic  ^^Ö^^^^^^"  ^^^'' 

bclongt,  ift  an  bic  Snnft  ber  fpätgot()ifd)cn  9?icberlanber  angcfnüpft,  bic 

in  JJalteniüurf  unb  fioftüm  nod)  bic  fromme  .^altung    bess^   2)iittelalter^ 

fcftljaltcn.    2)ic  ®cfammtn)irfung  bci^  ganzen  SBcrfeö  ift  eine  ruf)ig  ^ar^ 

monifrf^c  ju  nennen  nnb  lägt  cö  mic  au§  einem  ©uffe  cr)d)cincn. 

5>cr  3nl)Qlt  ber  2)arftettungcn  ift  finnig  gciüäf)(t  nnb  ^anptfädjlici^ 
bcm  3)?aricnfult  gcioibmct.  Dben  öom  f)cKcn  Öcirölbe  Icudjten  nnö  ent* 
gegen  bic  ^rop!)etcn  bcö  Otiten  SBunbc^,  tocldjc  bie  9)?utter  besJ  6rlö|cr5 
üor^cr  ocrfünbet  t)abcu,  foioic  ©i)mboIc  anö  bem  Scjrtlantc  ber  Saure 
tanifd)cn  Sitanei  unb  bcn  SBerfen  ber  Jlirdjcnoäter ;  biefen  fii^liepen  fid) 
an  in  bcn  ©pi^bogen  beibcr  ©citcnnjänbc  bic  pcrfönlui^en  SScrmittler 
hi^  ©otte^iüortc^,  bic  öier  (Süangcliftcn.  JRcci^tö  tiefer  an  ber  SBanb 
fe^en  tüir,  wie  SfjriftnS  bem  inngen  @[)epaare  üon  Sana  in  ©aliläa 
bic  9öeil)c  bc*5  ©atrantentcö  crtljcitt,  ein  3Ut  a(fo,  ber  ber  öielfad)  an> 
gcftrebtcn  5!?cnücttlid)nng  ber  ®i}c  baig  gciftigc  ®cgcngciüid)t  bietet.  Unter 
biefcr  !DarftcIlnng  an  ber  Sangmanb  ift  bie  ^od^jcit  fclbft  angcbradjt  nnb 
gcfd)ilbert,  mic  ÜWaria  iljrcn  gottlidjen  ©olju "  ju  beffen  erftem  ©unber 
oeran^ogt,  alfo  i^r  J^öi^^'^^'^^"^*  5^^  ®nnftcn  ber  @ünber  unb  ber  leiben^ 
bcn  a)?cnfd)t)eit  an^ütt.  §Iuf  ber  Unten  ß{)orfcitc  mirb  burd)  bic  Silber 
ber  1)1.  JJ^milic  nnb  be^  äLUebcrfinbcn^  im  Stempel  auf  baö  djriftliii^c 
i^amilicnlcbcn  nnb  bcn  finblid)cn  (ycf)orfam  [)ingcn):efon.  §(n  ber  ^od):= 
roonb,  in  ber  9)?itlc  bcj?  S()ore^,  bie  bi^  jefet  burd)  ben  fid)  cmporredenben 
obcru  ?fnfban  be^  gotfjifc^cn  ^odjaltari^  Derbecft  mar,  ift  in  freier  '))lad)^ 
aljmnng  nnb  brillanter  Sontpofition  burd)  ein  grof^e^  SBilb  mit  präd)tig 
gemattcr  got()if(l^cr  Umral)mnng  an  ba^  serftörte  a[lcgorifd)c  QJcmälbc 
crinnnert,  ba^  ct)cmatö  (1781)  ^-rere  ?lbral)am  gemalt  l)attc  nnb  baö 
ber  S^ird^c  gefii^enft  irorben  tüar :  !I)ic  ^^nngfran  3}?aria,  mit  bem  ^efn^ 
finbc  auf  bcm  Sd)oof3e,  tt)ront  auf  ben  SSolfen,  umgeben  öon  (Sngcl* 
(^orcn  nnb  nimmt  au^  ben  Rauben  ber  perfonif.cirten  ©tabt  Sui'cmburg 
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bie  ®d)Iüffe(  ber  StQbttI)ore  entgegen.  ®ic  gibt  babuvci^  i^ren  9Bittcn 
fnnb,  ©tabt  unb  Üanb  unter  \i}xcn  mäd^tigen  Sii^u(j  jn  nel)inen.  An 
©tcttc  bcr  ettuaö  trivialen  ^(nßgötter  (Ü)?ofcl,  @.iuer,  SUsctte),  bie  ben 
untern  SRoum  bei3  S'r^rc  ?lbraf)am'fd)en  SSilbcig  einnal)men,  finb  ^ier 
l^iftorifd^c  ®cftaUcn  aui^  ber  Sujcmburger  ®eici^id)te  (^rinj  ü.  ßt)imai)) 
getreten,  eine  Äblüeidiung,  biebem  neuen  83ilbe  [e^r  jum  5yortt)eil  gereid)t.') 

3)ie  tJiguren  fämmtlidier  5)nrfte((ungen  finb  äuj^erft  ebel  unb  crnft 
oufgefagt,  öornc^müd^  bie  ©eftalteu  öon  SI}riftu§  unb  3)?aria ;  bie  3^'*^* 
nung  ift  ftreng  unb  rein,  mandjmal  grogartig  im  Üinienfpiet  bc^  S^^lten* 
murfiJ,  ba^  Äolorit  J^armonifd),  rufjig  unb  gemäßigt,  tuie  e^  bie  ®efe§e 
ber  SBonbinaterei  bebingen. 

^n  ber  Jfoftümfrage  fteüt  fid)  ^err  ©tummcf,  luie  \d}on  oben  an- 
gebeutet,  ebenfalliä  auf  ben  ©tanbpnuK  ber  fpätgot{|ifd)en  Slieberlänber. 
SRad)  bem  SBeifpicl  ber  ÜWemling  (1480 — 1495),  SRogier  Dan  ber  SBeijbcn 
(1400—1464),  \>an  ©qcf  (1366—1426),  55ürer  (1471—1528)  unb 
|)oIbein  (1498—1543)  möl^lte  er  für  bie  ^auptgeftalten  be^  ^eilanbeö 
unb  feiner  j[ungfräutid)en  SÄutter  jeneö  ibeale  jeitlofe  Äoftüm,  bai^ 
bie  öltere  italienifd)e  ©d^ule  unb  bie  SRcnaiffance  gefd^affen ;  für  äffe 
5Webenfiguren  na^m  er  ju  ber  fo  eminent  maferifdien  ©etuanbung  beö 
üßittetafterj^  feine  ^uffud^t.  SBeibe  Sfuffaffungen  I)aben  iijxt  J8ered)tigung : 
ffiolfte  man  bie  33orgänge  ber  ^I.  ®efdE)id^te  fo  malen,  mie  fie  )xd)  mög* 
lidderweife  abgefpielt  l)aben,  fo  mürben  not^toenöigernjLMfe  bie  SBäter  bei^ 
Alten  93unbei8  fon?ie  ßf)riftu5  unb  feine  ?(pofteI  burd)  ifjr  SleußereiS  ju 
Sebuinenl^äuptlingen  fjerabgemürbigt. 

!Die  dEiriftlid^e  2Äaferei  aber  er!ennt  nidt)t  i^re  ?Iufgabe  barin,  ben 
Orient  in  getreuer  ?lbfpiegtung  uuj^  öor  Äugen  gu  führen,  fonbern  fie 
ift  berufen,  mitju^effen  an  ber  35offi^erjief)ung  im  dE)riftIid^eu  ©inne. 
3)ie  bibüfdie  ^iftorie,  jumaf  bie  bt^  Svenen  ÜCeftamente^,  ift  o^ne  Un* 
terfdE)ieb  ber  ©pradE)en  unb  Stationen  ein  foftbareig  ®iit  btr  gefammteu 
S^riftenl^eit  geiuorben,  unb  beigf)n(b  barf  ein  djriftfid^er  2WaIer,  ber  mit 
feinen  SBilbern  5U  feinem  SSoffe  reben  miff,  bie  fjl.  ©ceneu  in  feine  eigene 
§eimat^  öerpffaujen.  Da  bie  moberne  Sfeibertrad^t  aber  bie  SSJürbc  bcr 
35arfteffung  ju  becintröd^tigen  geeignet  ift,  tt)ie  bie  Silber  U^be'i5  unb 
be5  ^ranjofen  Q.  S3eraub'i3  e§  genügenb  beiDeifen,  fo  greift  man  mit 
SSorliebe  auf  ba^S  mittefaltertid^e  ^oftüni  jurüd.  2)a!^  t^ut  frit  langen 
^a^ren  mit  gropem  Srfofge  ber  eminente  ^Cüffelborfcr  a)?afer,  ^rof.  ®. 
ü.  ®ebf)arbt,  unb  ba^  tf)aten,  mie  fd)on  ermäl)nt,  fcinerjeit  bie  großen 
?JieberIänber,  bie  beutfd^en  ©d()ulen  unb  öor  Äffen  ber  ^^taliener  Sß. 
3Jeron^fe  (1528—1588).  I)ie[e  Äünftfer  braud)ten  freilid}  nid)t  auf  öer^^ 


1)  ©^  ift  unbeTannt,  roo^in  J^erc  STbro^amS  53ilb  gcfommcn  i|l;  ba«   ÖJemälbe, 
hjclt^cs  fpQtcr  bie  (Stelle  bcö  DriginoU  einnahm,  wax  nur  eine  fc^wac^c  (lopic  bcSfelben 
on  SD^aifonnet. 
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enc  3^ltcn  5uvücf  ju  fd^aucn,  fonbcru  nur  Ijincingugrcifcn  in  baS 
Mü^cnbc  Scbcn,  baö  fic  unignb. 

92un  5uni  ©djtuffc  ein  35?ort  über  bic  üTcdtinif  nnfercr  !DombiIber : 
9?Q(Ijbcni  uom  SWeiftcr  felbft  fänimtlidjc  ©ntnjürfc  mit  ©tift,  ^eber  nnb 
(cid)rcr  S-arbcnflcbung  in  Heincni  JJo^'^^^t  foniponirt  nnb  nu^ßcfü^rt  finb, 
ircrbcn  bicfclben  in  Dcrgröf^crtcm  3)(aj3ftnbc  nai)  bem  Icbcnbcn  3D?obett 
auf^  forgfottigfte  gejcid^net  nnb  gcmolt,  bann  mit  ^ilfc  bcr  ©d|üler 
in  bcr  @r8pc,  lüic  bie  ?(u§fül)rnng  nn  ber  SBanb  eö  crforbert,  nod^malig 
gcjeidjnct. 

®inc  füldjc,  alfo  IjergcftcIIte  3^i^"""9  nennt  man  5?arton;  bic 
Umrifi'e  ober  Konturen  bcr  Figuren  lücrbcn  nun  auf  bic  Sßanb  burd) 
$Quficreu  iibcrtrogen.  Die  gu  bemalcnbc  SSonb  ipirb  jur  ©ctuinnung 
cinc^  folibcn  90?algrnnbfö  öor^er  ouf'18  forgföftigftc  präparirt.  5Wad)bcm 
bcr  oltc  Ü)?örtcl  nbgefd|Iagcn  ift,  nnb  bic  nadt  ju  Inge  tretcnbcn  ©tcinc 
bf^  aWancrnjcrfg  mit  einem  gleidimäßig  üert^eilten  guten  Äaftmörtcl 
neu  bebecft  unb  gut  au^getrodnet  ift,  tuirb  ber  eigcntlid)e  üßafgrunb 
mit  ber  „Ü)ialgrunbmaffc",  öermifdit  mit  einigen  J^eilen  Äalfbrci,  auf* 
getragen.  5Rnd)  öödiger  ?(nötrodnnng  wirb  bic  SBonb  mit  „^ärteflüffigfcit" 
gctränft,  tuieberum  DoHfommene  Sroden^eit  obgetrarlet  nnb  bann  nod)* 
ina(^  geirän!r.  Stuf  bie[en  alfo  präparirten  3)2algrunb  wirb  mit  ben  erft 
üor  menigcn  ^^^^^'i  ^"^*)  ^^n  ßfjemifer  Seim  in  SDiünd^cn  erfunbenen 
ijorbcn  (fieim'fd}cn  2J?incraIfnrben)  gemalt.  !Dic  SKaltocife  ift  bic  bcr 
SfqiiQrcUmalcrci,  niirft  aber  faft  fo  fräftig  tüic  bie  Dclfarbe,  ha  biefc 
Snrbcn  nötljigenfaU^,  irofebem  reinc^  933af|cr  ha^  SSinbcmittel  ift,  and) 
bid  aufgetragen  werben  tonnen  unb  bann  bic  £id)tcr,  tuie  bei  bcr  ®ou* 
Q(f)c^  unb  Cclmafcrci,  nid)t  auSgefpart,  fonbcrn  aufgefegt  tuerbcn. 

©ic  fertige  Slrbeit  luirb  fijirt  unb  ift  nun,  gleid)  ber  feit  uralter 
3eit  in  mfi^famerer  Ütcd^nif  gepflegten  ?{It=5reöcO'3)?atcrci,  bauertjaft 
für  unobfctjbnrc  $^üt 

3?aö  nun  fertige  unb  entpKte  bcbeutenbc  3Q?crf  d)riftUd)cr  SKater* 
fuiift  in  nnfercr  SFotljcbrale  gcrcidjt  .^errn  ^iftorienmaler  ©tummel 
\\\\t>  feiner  Slfinftlerfd)aar  gu  9hil)m  unb  (S^rc  unb  ift  eine  große  ^Kxht 
bcr  .pauptfird}c  unfercö  Sauber. 


(!5^rd)tdjUtrijcr  prkWtm 

attf  bic  im  ^rofif^etsogtl^itm  Siteemlbtttg  hx^\)tt  crfci^iettetteti 

3^itund^n  tttib  ^t\t\^xx^tt\x* 

XXVI. 

Expose  de  la  Situation  du  Orand-Duch^  de  Laxeni- 
bonrg  8OR8  le  rapport  admini^tratif,  indnstriel 
et  eonimerefal,  prt^seiit^  anx  Etats  du  pays. 

^n  beul  „Reglement  (da  22  juin  1817)  qui  deterraiuc  le  moclc 
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d'apres  loquel  les  Etats  du  Grand-Diiche  cxcrcent  leur  pouvoir 
et  Icur  aiitorite,  conformüinent  ä  Tart.  152  de  la  loi  fondaraentalo 
(des  Pays-Bas)"  >)  loutct  ?(rtifcl  37  tuic  folgt :  „La  deputation  fait, 
k  rouvorture  de  chaque  sessiou  ordinairc  des.  Etats,  itn  cxpose 
de  la  Situation  de  \o,  provinee  sous  le  rapport  de  son  adminis- 
tration."  ^) 

Diefcr  93cftimmung  siifofgc  ftnttclc  bcr  ®out»cnicur  bc5  ©voß^cr* 
joßt^unt«,  in  feiner  ©igenfdiaft  alö  ^ßräfibent  bei*  ©tcinbc  nnb  i^re5 
S^eputQtion§auöfd)nffe^  ^),  regdmöf^ig  Don  ben  $^al)ren  1816  biö  1829 
cinfd)rie61id[j  bic  üorgcfd()riebencn  SBeridjte  ab,  *)  35ic  §(rt  nnb  SBeife, 
unc  er  bicfclben  aufarbeitete,  gibt  ber  @ouUernenr,  .^r.  SBiHmar,  felbft 
fofgenbermaßcn  an:  ^) 

„Ce  r6glement  (du  22  juin  1817),  revetu  de  la  sanetiou  de 
Sa  Majoste,  a  trace  dans  l'art.  12,  la  distribution  dos  diverses 
matieres  qui  comprcnnent  toute  l'ctendue  de  vos  nombrcuses 
attributions  et  sur  lesquellcs  Votrc  Deputation  se  propose  d'avoir 
Thonneur  de  Vous  entrctenir ;  elles  sont  cnuinerees  dans  la  dispo* 
sition  suivante  : 

„„A.rt.  12.  L'Assomblee  sc  partage  en  quatro  sections  ;  la  pre- 
iniere  scra  chargee  des  affaires  conceniant  l'administration  gene- 
rale, la  deuxicme  s'occupera  des  affaires  concernant  les  imposi- 
tions  directes  et  indirectes  et  la  coniptabilite  conimunale ;  —  la 
troisiemo  traitera  les  affaires  qui  intcressent  Ic  culte,  l'instruction 
publique  et  les  etablisseinents  de  bienfaisancc  ;  —  la  quatrieme 
sera  chargee  de  tout  ce  qui  concerne  les  travaux  publics,  les 
routes,  Tagriculture,  le  commerce  et  les  manufactures."" 

„C'est  dans  cet  ordre  de  matieres,  trace  avec  tant  de  sagesse, 
nobles  et  tres  lionorables  seigneurs,  que  nous  avons  trouve  le 
plan  le  plus  simple  et  le  plus  naturel  du  tableau  de  notre  Situa- 
tion administrative.  Nous  nous  estimerious  heureux  si,  en  decou- 
vrant  les  nuances  presqu'imperceptibles  qui  servent  de  point  de 
liaison  des  objets  entre  eux,  nous  parvenions  ä  les  classer  d'apres 


1)  Sielje :  P.  Kuppert :  Les  Etats  proviiiciaux  du  Graml-Duclu'' do  Luxcin- 
boiirg  do  1816-1830.  Liixcmbonrg.  Leon  Bück,  1890.  Annexes,  p.  26—34. 

2)  lb:d.  p.  31. 

3)  Ibid.  p.  30  (Art.  34). 

4)  2)icfe  iBcvid)tc  finbcn  fid)  abflcbrucft  in  üovftcljcub  citirtcm  Si^crfc,  unb  gwov 
für  1816,  8.  81-104 ;  1817,  ©.  168-216 ;  1818,  ©.  281-332 ;  1819,©. 
377—395;  1  8 2  0,  ©.  446-458 ;  1  82  1,  ©.  515— 525;  18  22,  8.617—638; 
1823,  ©.  703-711;  182  4,  8.  757-771;  18  25,  ©.  818-837;  18  26,  ©. 
907—927;  1827,  ^.  1012-1013;  18  28,  3.  1144—1181  uub  18  29,  ©.  1272 
-1301. 

5)  3u  bcm  Söcrid^t  für  1817,  loc.  cit.  ©.  168. 
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les  caracteres  particuliers  qui  leur  assignent  des  cadres   differents 
et  differents  degr6s  d'importance." 

S>ie  gcioö^nlic^c  ©effion  im  3Äonat  iQfuIi  1830  war  bic  Icftte  bcr 
^oüinjioUStänbc  be«  &xo^f}tviOittjitnx^ ;  in  ^otgc  her  eingetretenen 
örcigniffe  ^ntte  bie  ©tänbe^SJerfammUmg  bt^  ®rogI)crjogt^nmj8  ju  be« 
ftc^en  aufgehört.  ®nbe  September  1830  brad)  jn  SBrüffcf  bic  belgifd)e 
3Icüo(ution  an^,  ii^oburd^  93etgien  nnb  andf  ganj  fin^emburg^  mit  fin§» 
na^me  bcr  «^auptftabt^  aU  Don  .^oHnnb  nnab^ängig  erflört  mürben. 
Dicfcr  unerquicflid^e  3"P^"^  bauerte  bi^  jum  19.  Äpril  1839,  m 
©eitlem  Jage,  burd)  Uutcrgcirfinung  beö  Sonboner  Sertrogci^,  bai8  frühere 
Öro^^erjogtf^um  Sujemburg  jur  ^älfte  (ber  waüonifdie  it^eil)  an  SdcU 
gien  abgetreten  iDurbe  nnb  Su^emburgd  ^ntegritöt  unter  bie  (Garantie 
ber  europäifc^en  @roßmäd)te  geftetlt  hjurbe. 

«m  7.  Oftober  1840 »)  fjatte  Äönig=®roß^cräog  ffiil^clm  I.  ju 
Ömiften  fciueö  ©o^neg,  ffiif^elm  II,  abgebanft.  2lm  nämliclien  2^age 
übernahm  Se^terer  bic  JHcgierung.  *)  Slad^bcm  SBSil^etm  II,  im  fofgenbcn 
Qü^rc  an  Ort  nnb  StcUc  bie  SBunfd)c  nnb  SSebürfniffe  bei8  ®roPer* 
jogtljum^  fenncn  ju  lernen  öcrfudjt  l)atiz,  oftroljirte  er  bcmfclbcn  om 
12.  Oftober  1841  eine  ben  (Sefe^en  bc^  beutfd)en  SSunbciJ  cntfprcci^cnbe 
iQnbftanbifd^c  3Scrfoffung. ')  !Dic  SJoIfi^öertrctung  bcftanb  au5  fianb* 
ftanbcn.  Strtifel  46  bcr  neuen  Gonftitution  ft^reibt  Dor :  „Le  Conseil 
presentera  tous  les  aus  aux  Etats  un  exposö  sur  la  Situation  du 
pays  et  des  commune»,  sous  le  rapport  administratif,  commercial 
et  industriel."  *) 

3)orf|,  „@nt  I)ing  \mü  JBcilc  {)abcn".  Obnjo^l  bic  bomalige  9ie- 
gicrung  ben  Sanbftänben,  öon  1842  ab,  aKiä^rlid)  i^rcn  SBerid^t  rcge(> 
mÖBig  abgcftattct  I}atte,  fo  Ratten  bic  Sanbftänbc  fid)  bod^  nid^t  aüixx^ 
fc^r  beeilt,  and)  bic  Jfoften  für  bcffcn  5)rarflegung  5U  bemiHigen.  ®rft, 
als  in  ber  ©igung  öom  24.  ijuni  1843  (bcr  öortc^ten  biefcS  3»^f)rcö) 
•ßcrr  Gurion  bic  i?rngc  anfgetporfen  I)attc,  toann  bcnn  einmal  bai5 
„Compte-rcndu  dos  seanecs  des  Etats"  burd)  ben  J)ru(f  bcröffcnt- 
li(^t  lüiirbe,  bc)d)(offcn  bic  iJanbftänbe,  baß  nidjt  blog  bicfeö  „Compte- 
renda",  fonbcrn  and)  baö  „Expose"  in  bcr  3"^""f^  attiö^rlici^  gcbrncft 
»erben  fofJtcn  „Tj'assemblec  consultec",  fo  tefcn  n)ir,  *)  „decido  par 
assis  et  levee  que  le  Comptc-rcndu,  ainsi  que  les  Exposes  de  la 
Situation  administrative  du  Grand-Duche  seront  imprimes  annuel- 
Icment. 


B- 


1)  @irl)e  bie  biföDcguglic^c  $ro!(aination  im  „Memorial  l^gislatif  et  adiniuis* 
tratif  da  Grand-Duche  de  Luxombourg,  Aiin^e  1840,  no  3o,  @.  277—280. 

2)  Ibid.  no  35,  @.  280-281. 

3)  Ibid.  1841,  no  51,  ©.  425-436. 

4)  Ibid.  no  51,  ©.  434. 

5)  Compte-rendu  des  seances  des  Etats  du  Grand-Duche  de  Luxembourg. 
S  ?3ions  de  1843,  p.  404-405. 
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^w  J5o(gc  bicfc^  93cfd^luffcö  crfd)ien  mm  im  folgcubcn  ^al^re  1844^ 
in  bcv  Offijin  Uou  Stf)mit=S8riict  ju  Sufcniburg,  bcr  erftc  bicfcr  ®e^ 
rld)tc,  ein  Sonb  t)on  103  S.  in  8^,  unter  beut  5titet :  „Expose  de  la 
Situation  du  Grand-Duche  de  Luxenibourg,  sous  le  rapport  ad- 
ministratif,  industricl  et  comui:rcial,  presente  «aux  Etats  du  pays, 
lors  de  leur  Session  de  1842.  1)ic  ^Regierung  Deröffenttirf)te,  an  bcr 
Spi^jc  beffelben,  uac^ftefjeubc 

Introduction, 

„La  Constitution  d'Etats  imposc  au  Conseil  de  Gouvernement 
l'obligation  de  presenter,  chaque  annce,  nux  Etats  un  cxpose  sur 
la  Situation  du  pays,  sous  le  rapport  administratif,  eommercial  et 
industriel. 

„Le  Conseil  de  Gouvernement  a  pcnse  quo  cet  cxpose  devait 
embrasser  tous  les  objets  auxquels  pent  s'etendre  le  cercle  de 
vos  attributior.s,  qui  sont  determinecs  par  la  Constitution  d'Etats. 

„C'est  au  Conseil  de  Gouvernement,  qui  par  des  observations 
incessantcs  et  journalicres  sur  les  bcsoins  de  l'administration,  est 
le  plus  en  6tat  de  les  reconnaitre ;  c'est  k  lui  aussi  ä  facilitcr 
aux  Etats  raccomplissement  de  leur  tache,  en  leur  souniettant  Ic 
resultat  de  scs  observations,  ä  quelque  brauche  du  Gouvernement 
qu'elles  puis^ent  s'appliquer. 

„C'est  en  partant  de  cette  id6e  que  nous  avons  cru  devoir 
dresser  le  cadre  de  cet  exposc.  Nous  le  croyons,  au  reste,  con- 
forme  au  texte  et  ä  l'csprit  de  la  Constitution."  ^) 

©eil  ober  bicfc  Arbeit  nuDonftänbig  mcr,  fa()  fid)  bic  SJcgiermig 
geuötl)igt,  biefer  Sinlcitung  folgenbc  ©rflSrung  f}inju3ufügen : 

„Le  Conseil  de  Gouvernement  sc  voit  obligc  ä  ajourncr  a 
l'annee  prochaine  la  partie  statistique  dont  il  ne  pourra  vous  etre 
Boumis  quo  des  Fragments  incoraplcts.  II  se  borncra  k  marquer  cii 
quelque  sortc  votre  point  de  depart  dans  la  carriere  que  vous 
allez  parcourir,  en  indiquant  en  general  la  Situation  du  i>ays  sous 
les  differents  rapports  sociaux  quo  vous  avez  ä  apprecier  et  quo 
votre  mission  est  de  maintenir  ou  d'ameliorer,  pour  atteindre  le 
but  commun  que  se  propose  le  Roi  Grand-Duc,  les  Etats  et  Tad- 
ministration :  le  bien-etre  du  Grand-Duche."-) 

S)ic  ^Regierung  I)icU  üBJort.  CSö  folgte  ber  jtueite  I^cit  unter  bcm 
SCitel :  Expose  de  la  Situation  du  (irand-Dnche  de  Luxembourg 
sous  le  rapport  administratif,  industriel  et  eommercial,  presente 
aux  Etats  du  pays  lors  de  la  Session  de  1843.  (Ibid.  65  p.  in  8*^). 

^n  bcr  Introduction  ju  biefem  93änbd)cn    ^eijst    e^ :  „Nous    vc- 


1)  Loc.  cit.   p.  5. 

2)  Ibid.  p.  5. 
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nous  voiis  soumettre  Tcxposc  de  la  Situation  administrative  du 
pays,  qui  etait  destine  ä  vous  etrc  presentc  pcndant  votrc  Session 
derniero. 

De|;uis  ccttc  cpoque  r.otrc  Organisation  s'est  (cn>plc'tc'o,  l'ad- 
ministration  a  niarclie  dans  la  nouvollc  voie  (ji.c  ros  institutions 
lui  ont  tracec. 

Des  faits  nouveaux  doivcnt  etrc  constates. 

Nous  resuinerons  cos  faits,  cn  les  pla^ant  dans  un  cadre  pa- 
reil  ä  eclui  de  Texpose  de  Tannc-c  derniere. 

kSi  CCS  doux  rapports  no  presentcnt  pas  (»ncore  un  expose 
complet  de  notrc  Situation  intericurc,  ils  cn  offrent  au  nioins  un 
apcr<;u.  D'anncc  cn  anncc  le  point  de  vue  oü  nous  pourrons  nous 
placcr  avec  vous  pour  jetor  un  regard  sur  ronsemblc  de  notre 
Administration  s*elevera,  les  obstaclcs  que  nos  investigations  ren- 
contrcnt.  disparaitront,  et  nous  pourrons  achever  dans  ses  details, 
un  tableau,  que  jusqu'ici  il  ne  nous  est  jjossible  que  d'c> 
bau  eil  er.  ^) 

^^arnad)  folgte  rcgcfinäj^ig  ein  Ql]nlid)cr  S3niib  mit  hciii  niobifijirtcu 

Jitcl    Expose administratif   pour    rnnnee    1843,    1844,    184') 

et  184G. 

5)ic  eiuäehien  P'.xposes  erfd)ienen,  in  etirn^  öergröf^erteni  ^-ormat, 
üom  ^al)YC  1844  an  bei  ^nfob  Snniort  bi^  jnm  5al)ie  1847,  üon 
mcld)cr  3^^^  ^^^  ^^it*  lDi||cn  nirfjt  me|lf)nlb,  biefclben  gSnälid)  unter* 
bleiben.  SGLMr  finbcn  bornni  \)o\\  184G  biö  1867  cinr  iJiirfe.  ßrft  im 
5tfll)rc  18G8  cr|d)icu  iviebcr  ein  iieueö  Expose,  uc(rf)e3  ober  nur  mc()r 
einen  K)cil  ber  früfjer  beljonbcltcu  Scgcnftönbc  nufnal)m,  inbcm  eö  \\ct) 
nur  mit  bcr  abminiflrotiljen  Situation  bc)rf)afngte.  C£ö  füljrte  bcf3()alb 
aud)  einen  etmnö  abiDcidjcnben  Jitcl. 

XXVII. 

Expose  de  la  isitnatioii  administrative  du 

CMraiid-]>RcIi^  de  Lcixeniboiirg. 

?(n  bcr  Spitze  bcr  SJrgicrnng  ftanb,  uom  ;).  T^cjcmbcr  18()7  an, 
,^crr  Emmanuel  Serval/..  CDicfcr  fi:rf)tc  bic  alten  Wcpflogculjeitcn 
iiucbcr  eiuänfüf)reH  mib  )o  finbcn  uir  bcnn,  im  I^afjrc  1868  uucbcr, 
nad)  äiücinnbjiünniigiätjrigcr  llntcrbrcd)mig,  ein  ncncö  non  bem  ^){cgic= 
niug^confcil  ane^gearbcitctc^^  Ex[;osi'.  CS'ingangö  bcffclbcn  Icfcn  irir 
gofgcnbei?  : 

„II  est  assiirement  desirabh^  que  les  liommes  qui  adminis- 
trcnt  un  \)i\\s,  s'ils  veiilent  s'occnper  den  bcsoins  a  salisfaire,  des 
ameliorations  ä  roaliser,  se  rendeiit  periodiqiiement  eompte  de  la 
Situation    de  tous   les  Services  pul)!ics  ;    il  inipoite  aiisifi  que  ceiix 


1)  Op.  c:t.  pf.  5. 
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qui  concourent  ä  la  coiifection  des  lois,  soicnt  bicn  instruits  des 
faits  qui  s'acconiplissent  dans  toutes  les  branches  de  l'administi'a- 
tion  et  drs  resultats  obteniis  par  les  nicsures  qui  o:it  ete  prises  ; 
enfin  il  convient  que,  dans  un  pays  librc,  oü  il  n'exibte  ni  Jour- 
nal ofliciel,  ni  Journal  officieux,  Topinion  publique  soit  eclairee,  k 
un  certain  jour,  par  des  doiinees  positives  sur  la  Solution  des 
questions  qui  Tinteressent  et  qui  so  discutcnt  quclqucfois  sur  des 
rcnseignemcnts  inexacts  et  partant  sur  des  suppositions. 

Le  Gouvernement  a  etc  determine,  par  ces  considerations, 
a  publier  un  Expose  de  la  Situation  administrative  du  Grand- 
Duche.  II  a  pense  que  le  moment  oü  uno  nouvellc  ere  politique 
commence,  ctait  surtout  opportun  pour  entreprcndrc  ce  travail.  II 
a  cru  aussi  qu'un  interet  de  legitime  curiosite  s'y  attacherait, 
puisqii'il  ir.diqiio  le  cliemin  qui  a  ete  f:ut  depuis  1847,  annce 
pendant  laquelle  le  dcrnicr  Expose  de  la  Situation  administrative 
a  ete  soumis  ä  TAssemblee  des  Etats.  M 

Dicfcr  SSanb,  foiutc  Me  fofgctibc»,  crfdjicncn  in  fitcin-Cuart^^or- 
mnt  in  bcv  Dffijtn  üoii  iMftor  9^üc(  in  Si!;>;cmburg.  Qm  ©anjcn 
Sät}(cn  u>ir  fünf  fotd^cr  Sanbc,  für  bic  Qi^^rc  18ü8,  (premiero  partie) 
1860  (soconde  partie)  1871  (premiere  partie)  1874  unb  1880.  I^tt* 
neben  er[rf):ea  niid)  filr  bic  ^nljre  1867 — 1872  ein  auberer  Sanb  be* 
titelt  :  Expose  de  la  Situation  administrative  des  communes.  ?(ud) 
biefcr  ging  in  illein^Qunrto  f)eruor  ^\\<^  ber  J^rucfcrci  oon  3?iftor  Sücf. 

(CiicUc  fiir  "iXx,  XXVr  unb  XXVII  :  oammlimg  bcr  „Exposes"  in  bcr  SCt^e- 
nniim£biH'ioU;cf  511  Viivombiivg.) 

Oortfefeiing  folgt).  M.  BLUM. 


►-  «c«-)»  -fl 


gfspi^riuöfr  §a(jnK 


ü)  3uianiin  iWeic^  («le  äl  Lisebetis)  unb  £rf)eitc(cr  !i)?nvia  i^^i* 
nioiigo)  uon  ,^^cepcringcu  gingen  üor  etwa  00  bi5  40  Qaf^reu  iind^ 
^UjinGeii  auf  einen  itinbtouffdjmau^.  Gö  unr  fd}on  fvät  in  ber  "^^^K, 
nlö  flc  lind)  .^aiife  ge()en  uiodten.  S((ö  fie  bei  baö  itrenj  aufamen, 
bnö  5Uiifd}en  SItäiiigen  unb  ,^ei?peringen  <!i\\  ber  Snnbftrnf3e  ftel)t,  irnv 
Vlö^^Hd)  eine  trei|lc  %x^\\  Ici  iljuen.  SJoH  ?(iigft  eilten  fic  {cJ^neU  nad) 
^Ujingen  ßunlcf. 

h)  3?or  nngefäl;r  40  $}al)ren  faiuen  am  ?(benbc  -^irei  i^nngen  auö 
?{l3ingen  üon  i?uyembnrg,   uio  fic  bei  läge  auf  ber    ^J-eftnng    gearbeitet 

1)  Op.  cit.  p.  1—2. 

2)  %\\^  bcm  '9uirf)laffc  bcf»  fcligcn  §cnn  ^ofi'V^   8prl)cv  Hon  .^cepcringcn.    S^gl. 
Ons  Ilniiocht",  l«i)6,  (&.  447;  181)7,  (5.  .^)78  unb  607-699. 
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Ratten.  Jllö  fic  ^n  bcm  .ffrcnj  ätüifd^cn  ^cÄpcringeii  unb  SKjingen 
fomcn,  nä^cric  fid)  iljncn  eine  tueiße  S^rau,  bie  immer  größer  tinirbc. 
au^  '^(ngft  liefen  fie  fo,  fd)neü  fic  fonnten,  nad)  ^an\c.  SDcr  eine  ber 
beibcn  $5inigen  fiel  in  Df)nmnd}t.  ©d}on  am  felben  "Jfbcnbc  iunrbe  er 
franf  unb  ftarb  tur^e  Qcit  nad^ljer.  55er  anbcrc  uorb  audjfranf;  nnd) 
einigen  SR?od)en  mar  biefer  jebod)  uneber  gefnnb. 

c)  Käoutsclicn  Ses  \)on  ^e^peringen  nnißte  eined  9lnd}t3  über 
Dt•ivel^5l>ctt  gcf)en,  um  nad)  ^^(in\t  sn  gelangen.  ?IIj§  biefelbc  bei 
„Rreicscligart-  anfam,  trat  eine  große,  fdjianfe,  meiilgetfeibclc  grau 
I)intcr  ber  ®artenmai:er  fjerüor,  unb  ging  mit  il)r  über  bie  3)Jeid)cr- 
briicfc  bi#  jum  ^^e^^jeringer  ^}5farrf)an|'e.  93ei  bcm  fteilen  g'aljnrege, 
ber  gut  .^eöperbnrg  unb  ju  if)rem  ,^^äuöd)en  füfjrtc,  Jüar  bie  tuciße 
5rau  plö^Iid^  üerfd^irunben. 

d)  Rischen  Gret,  ^ebamme,  ging  einmat  nad)tö  uon  .^e^^peringen 
mä)  ^aufe.  ?((^  fie  bei  i^reni  2i}oI)nI)anfe  anfam,  baß  suufd)cn  .^e^= 
peringcii  unb  SUjingen  beim  Srenj  an  ber  Sanbftraßc  liegt,  fal)  fie 
plöfüd)  in  ber  9Iä^c  eine  ueifse  g-rau,  bie  fo  r^rojj  njie  eine  Rappel 
iror.  Sd)neU  Hopftc  fic  an  ber  .^aui^tt)nre  unb  al^  iijY  ü)?ann  aufge^ 
itjan  I;atte,  fiel  fie  gleid^  in  0^nmad)t.  Saum  U'ar  jebod)  bie  Sljürc 
gcjdjioffcn,  ai§  nodj  ein  ge^rattigcr  ©trcid)  an]  biefelbe    gcfül)rt    untrbe. 


Einiges  über  bie  iuci|)e  Jungfrau  unb  bie  )uci))c  Siaijc  toou 

»§c?Vfriugcn=?U}in9cu^ 

SBcnn  man  nadjtö  üon  .^eöperingen  nad)  ?((3ingen  ging,  fo  erfd^ieu 
bie  meif5e  Jungfrau  ober  bie  U^eif3e  ^ai^c  erft  bei  ber  3)(eid)erbrncfe,  unb 
begleitete  bann  bie  ^iJJerfon  bi^  bei  baö  Spitalöfrenj,  uo  fie  jurücf^ 
blieb.  Unb  umgefe()rt  begleitete  bie  neifle  Jungfrau  ober  bie  tucißc 
Sot-c  bcn  üon  ?n,yngcu  .^icrfommenten  erft  Don  bcm  Spitalötrcn^e  an, 
mib  bann  cbcnfaHö  nur  bii?  ^nr  lüh'idjcrbrücfc.  Qß  umr  uienumb  fo 
fül^n,  in  ber9tiif)cber  :j5nngfrau  ober  ber  Äa^Ac  jn  fpred)en,  au5  3^urd)t 
miglücflid)  ju  fein. 

Tit  mif^t  kü^c  siulfdjcu  .^cci^cringcii  uub  ^JUjiugcu. 

5)ie  in  fpäter  9?ad)t  am  „©pitafc>lrcn,;e"  5anfd)en  5>cr^peringen  unb 
Jlläingcn  üorübergel;cnbcn  ^MTfoncn  t;abcn  feit  einer  langen  3?ei()c  oon 
^o^rcn  bi^  in  allerle^tc  ^eit  ftetö  eine  treibe  Sal^e  gefe()en,  uie(d)e  bie 
auf  .ficöperingcn  äuge^enbcu  ^crfoncn  fogar  bie;  jnr  ä)?cid)erbrü(fe  be- 
gfeitete,  bann  jcbod)  uneber  umfe^rte. 
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a  0 

Se  möge  sech  trSscliten,  ewell  —  de  Man  as  jo  net  död  !  En 
huot  ons  jo  nemme  fir  eng  kürz  Zeit  edd<$  gesot,  fir  an  e  fill 
bessert  Land  ze  goen,  wo  mir  crem  bei  hie  kommen.  S^i  Gesellt, 
S(?in  treit  Hierz,  sei  rAcht  Gemitt,  dö  si  bei  ons  bliwen,  a  si  blei- 
wen  d'Egentom  fnm  Follek  esö  läng  as  eng  Letzeburger  Broscht 
sehlöt,  esö  läng  cwß  ons  Fielze  stin,  durch  all  Geschlechter,  an 
all  Ewecket ! 

A  nu  schlof  rö(!*ch,  Mechel  Lentz,  dei  Fermiechtnesz  as  ons 
Allen  helech.  De  Soin  dens  du  gesSt  huos,  den  drßt  seng  Frich- 
ten  an  aus  dengem  Graf  erwuossen  dem  Land  nei  Kräften,  dS 
mat  frescher  Begeschteronk  deng  Ideen  an  deng  L6ft  zum  He- 
mechsland  de  folgende  Generationen  iwerdroen  Eng  no  der  äner, 
a  mir  haut  fir,  mir  leschten  den  Edschwuor  op  dengem  Graf: 

Fest  um  Land  ! 

Trei  onsem  Mechel  Lfentz ! 
A' 
Löwer  zesuoume  ferdiferwen  a  stierwen, 
Als  onsem  Land  net  seng  FrcJlhet  ferierwen ! 


(^ortfeftung  folgt.) 


M.  BLUM. 


SJon  ^rof.  Tl.  Snöelif. 


I. 

J)ie  fonft  fo  reid^c  unb  tpedifcboWc  ©cft^id^tc  unferc^  93aterlanbc5 
unb  bc[onbcrö  bie  bcr  .^auptftabt  2ufcmburg  tüeiß  öon  Späten  auf  bcm 
®ebictc  bcr  bilbcnbcn  fünfte  (eiber  nur  fe^r  toenig  gu  bcrid^tcn.  !Die 
S^ronifen,  Ueberüefcrungcn  unb  bie  ®cfd)id^ten  atter  unö  umgeben- 
ben  Stationen  lieben  bie  SBcrfe  bcr  Sfrd^itcftur,  SBilbucrci  unb  malenben 
ffünftc  ^eröor,  bie  i^re  Äünfticr  jum  Slufjmc  unb  §etle  ber  Station  gc* 
fd^affen  unb  3^"9"i6  abfegen  für  bcren  cntmideltcn  SBilbuugögrab.  Sei 
uns  liegen  rt>of)l  bie  Sebeutungiglofigfeit  uufercr  politifd^en  ©teüuug 
unb  bie  geringe  ©röf^e  unfcreö  Sanbcöumfange^  eine  gefunbe  iJunftpflege 
nid^t  auffonuuen,  unb  ber  ungel)cure  ©iuflug  bcr  Sunft  auf  bie  gciftigc 
ffintiüicfelung  eine^  SBolfcö  fanb  Iciber  bei  bcm  unferigen  erfd^werten 
.3«gaug.  Grft  bcr  giücitcn  §ä(fte  beö  nun  jur  9?eige  geljenbeu  ^al)r^ 
l)unbert)g  mar  e^  vorbehalten,  bie  3(ufänge  monumentaler  ^unft  unb  ben 
Sinn  für  foId[)c  bei  un<S  ju  fbrbcrn.  35ie§  9C|d)aI)  junäd^ft  burdE)  bie 
(Srridf)tung   bcr   beiben   eljerncu    ©tanbbilber  ber  ^riujeffin  Ämalia  ba 


48 


0 
(Miorin  nnfc     bc5     ftönig-Giro^Ijcrjog^    93Si(f)etai   II.  ')    Dtefcn    93Jcrfcn 

rcifien  fiel)  nun  in  jüngftcr  Qüt  bic    9öanbina(crci  in  bcr  ,'pcr5=3cin',So= 

j}f(Ie  unb    bcm    ßf)orc    nnfcrcr   J^omfird)c    nn.  *)    J-ünunfir,    ein  f)öfl)ft 

frfrculid}ci5  3^ic^)cn  bei*  Qqü  !  —  ©cit  ^^xexc  ?(braf)am  ^)  einft  fo  eifrig 

bfftrcbt  ivür,  fein  Äönncn    in    ben    35ienft  Hrd)lid)cv    ftunft   jn   ftcKen, 

irurbc  I)icrgulanbc   feine  monumentale  S33anbma(erei    mel)r  gepflegt.  'J)ic 

iöfweggrnnbc  unb  6utfd)tüffe,  bic  baö  nun  \)ox  unferen  ?(ugcn  entftanbcnc 

Seil  ermöglichten    unb   uern)irfli(i)ten,    finb,  für  fid)  nßein  genommen, 

eine  Zi)at  jit  nennen.  §crrn    ©tabtpfarrcr  Scdj,  bem  freilid)  bnrd)  bic 

ikrmitllung    t)on    i^^xaw   ©Icfencr-^ran^    a\iQ   Ijiefiger    Stabt    günftige 

Urnftänbc    ^u   ,^ilfc    famcn,    ge&ü()rt  gro§e^  8?erbienft  bei  SJodbringung 

bicjcr  Xf^at ;  aber  ein  nod)  gropereö,  nndj    if)m    jnfommenbeö  ÜJerbienft 

f^cint  un§  bnrin  5U  beftel)en,  bo^  e^  feinen,  burc^  Sicifen  unb  ©tubien 

imterftii^tcn    SBemü()ungcn    gelang,    in   §errn    ^iftorienmaler    ^riebr. 

Stummel  ben  rid)tigen  2Kann  für  bic  3?cnuirHid)nng  feiner   ^länc    ju 

finbcn. 

'^cv  fiünftler,  ein  SBeftpI}aIe,  ift  ßöalinß  bcr  !iDnffcIborfer  Slfabemie, 
bcr  Schüler  I)egcr'^  nnb  fpccietl  ®b.  oon  ®ebl)arbt^v  be^  ein-;igen  Ijcn- 
tigcu  SRepräfentanten  ber  religiöfen  3)?alcrci  nn  bicfcr  ?(wftnU,  loelci^c 
fiebern  alä  ^ouptfi^j  tirdjlid}cr  Ännft  galt. 

Ta  überhaupt  bic  moberne  2)?alerei  in  fdjroffcm  ©egenfag  ju 
biefer  9Iid)tung  anbcre  93af)nen  toonbclt  nnb  bic  glorrcidjcn  ßrrungen^^ 
jc^aftcn  ber  SorneliuiS,  Ooerbed,  |jül)rid^,  ©teinle,  ©eger,  ^^ttcnbad), 
SDiülfcr  u.  a.  in  bic  9?nmpelfammcr  bermeifen  möd|te,  fo  gel)ört  loa^r» 
ü(^  l^Janne^mutl)  unb  lalent  bajn,  at^  Sünftlcr  in  ber  S33at)l  feiner 
Spcjiolität  gegen  ben  Strom  jn  fd)n)immen  unb  fatl)olifd)cr  flirdjcnmaler 
äu  werben.  5)iefen  2)Jannei3mut^  xinb  bie^  Jalcnt  befifet  ^err  ©tummel 
in  ^o^cm  SDiaf^e,  fo  jmar,  ba§  er  felbft  ©djülcr  um  fid)  fammeltt, 
bcncu  er  und)  bem  3JJufter  früherer  Qtitcn  feine  fnnftlerifd)c  Slnfdjauungö- 
ircife  ju  eigen  mad}t  nnb  weldje  il)m  feine  ?{rbeiten  au^fü^rcn  Ijelfcn. 
Sein  SiJirfen  ift  barum  red)t  fegcm^reii^,  ba  er  bie  folgenfd^merc  Sncfc 
Quejufüllen  fud)t,  bic  in  bem  Unterrid^ti&programm  fämmtlid^cr  Äunftafa^ 
bemicn  beftetjt. 

II. 

Unfcre  ®omtird)e,  ant^  2iebfrauenfird)c  genannt,  öon  bcm  Qefniten= 


1)  2)ic  fuiiftlevifi^en  JlrOcitiMi  im  (iJiojj^crgoijIicfjcn  ^^Jalai^  fommcn  \):<ix  tüctjt  in 
f^etro:^,  ba  fie  bcm  *]JiibIifiim  un3iu]änijUif)  [\x\t>. 

2)  3)ic  '^cipvediuiig  bcv  5Dialcvcicii  in  bcv  .^crj^^cfiiStap^üc  fonb  üor  jiüci  Qa^ren 
in  bfn  Cpolten  bc5  ,^uy,  S^ort'  unb  bor  ,H(5mocht'  i^rcu  ^^lafe 

3)  greve  Slbra^am,  aii^  bcv  Slbtci  üon  Croaf,  lU-t  bcm  mcltlirfjcn  9?nmen  Qcnn 
^nri  ©ilfoii,  miirbc  am  1.  Cftobcv  1781  in  $abatj  la-li^lcine  geboren,  iDor  ein  ^cr* 
porragcnba'  iDtalcr  nnb  ftarb  nacf)  t(}Qtcnrciif}cni  lieben  nm  16.  ^annar  1809  jn 
Stormoitte. 
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britbcr  bc  SBrod  im  Qa^rc  1618  erbaut,  ijat  mit  mc{)rcrcn  anbeten 
Äirdicnbouten  (aWarialiimmctfal^rtgfird^c  in  Söln,  ^efuitcnfirrf)e  in  Äo* 
blen3  ^-  ^O  ^^^^  gemeinfam,  bog  bic  SScrl)äUniffc  unb  Jotmen  bcr 
©jjötgotl^if  \ii)  mit  35ctailig  ber  3tcnaiffancc  mifdjen.  5)iejcn  Umftän== 
ben  mußte  bei  ber  Sfu^matung  bc§  Sf)ore§  SRed^nung  getragen  werben. 
35ai^  erfte  Srforberniß  bei  ?lnlage  einer  SBanbmafcrei  ift  eine  entfpre(^enbe 
ard)iteftonifcl^e  ®tieberung  ber  SBanbftöd^en.  SBeifpiete  auö  ber  Äunft* 
gefd)id)tc  erl^ärten  bieS :  ©(f|on  um  1300  begann  ®iotto,  einer  ber 
I)eruorrogenbften  ^rcScomater  aKer  Reiten,  feine  Darftellungen  in  gemalte 
Ärd)itefturra]^mcn,  bie  aujS  ©dulen,  ^riefen  unb  Profiten  bcftanbcn, 
eiujufetjen  unb  fotpeit  ^erfpectiöifd^  gu  jeidinen  unb  ju  fd^attiren,  aU 
bie5  ba^  ÄunftDermögen  ber  3^^^  geftattcte.  35ie  barjufteUenbc  Scene 
fpielte  fic^  alfo  in  einem  vertieften  gefd^toffenen  SRaume  ab  unb  jcigte 
im  ^intergrunbe  bie  Änfid^t  bt&  bie  |)aubtung  d^arafterifirenben  9iaumc5, 
ber  bai8  ®anje  mit  einem  mittelbtauen  üTone  abfdjtof?.  Die  gange  ©c^ule 
©iottoiS  folgte  biefer  S^enbenj.  !(Kmä(ig  enlmidelte  fid)  mtf)x  unb  me^r 
baö  ted^nifd^e  ^i5nnen,  bi&  fid|  im  15.  Qa^r^unbert  burd^  SD^antegna 
(1431—1506),  öenojäi  ©esjoti  (1424—1496),  gra  Slngelico  ba  JJie* 
folc  (1387—1455)  u.  a.  bai8  ©^ftem  öoüftänbig  auöbilbete.  Der  ord^i* 
teItonifdE)e  Mammen  in  8lenaiffanceformen  ift  nun  öoöftönbig  enttnidfelt 
unb  bii8  jur  bolfen  5ßatürlid|fcit  fd^attirt;  man  fdjaut  burdE)  benfelben 
in  bie  weite  Sanbfd^oft,  bereu  §immet  t)om  obern  fräftigen  83(au  nad) 
unten  fid)  f)üt  lid^tet;  bie  Figuren  finb  öott  gerunbet.  Diefe  ffirbfd^aft 
^od^entmidfelter  JJä^igfeiten  tritt  SRap^ael  (1483—1520)  an  unb  fd)afft 
in  feinen  öatüanifd^en  ©tanjen  mit  ben  l^errtid^  gemalten  ardE|iftonif(^cn 
®Ueberungen  jene  üßeiftcrwerfc  großartig  burd^bad^ter  unb  matcrifdj  [o 
^armonifdE)er  DarfteHungen.  ^n  Deutfd^Ianb  meift  bic  Äunft  ber  SSanb* 
"^talcrei  innerhalb  ber  gotl^ifd^en  formen  eine  ät)nlid^e  a((mäUd()c  (SnU 
Widffung  auf.  *) 

S^reten  toir  nun  ben  jeftt  Uottenbeten  aWalercien  be^  ©fjoreö  unferer 
Siebfrouenlirdje  nä^er,  fo  fmben  wir,  baß  ber  Sünftter  mit  gewiegter 
©ad^fenntniß  bie  |)ö^e  feiner  Aufgabe  üoHfommen  erfaßt  I)at.  Äud^  baj^, 
\oa^  nodf  befonberi^  bie  a(te  ^unft  ber  SSßanbmalcrei  auSgeid^net,  nömlid^ 
bie  gleid^e  ^armonifd^e  93e]^anb(ung  gwifd^cn  9la()men  unb  ^üQung  unb 
bie  Durd^fülirung  bcigfelben  ©runbtoneö  burd)  fämmtlid^e  Ornamente  unb 
JBilber,  ift  mit  confcquentem  SBcwußtfcin  burd^gcfü^rt.  3)ie5  ift  um  fo 
me^r  ^erborju^eben,  ba  fo  oft  mobcrne  SBanbmalereien  biefe  Siul)cit 
ber  Anlage  oermiffen  laffen,  inbem  entweber  ber  9ial)meu  ben  öoll  au^* 

1)  STflcrbing«  fmb  nur  me^r  fporfic^c  Uebevrc^c  bcutfc^er  fpätgot^ifc^er  ^anbma« 
lereieii  üor^onbcn.  @o  unter  onbem  bie  SD^aleri^ien  in  bcr  ^^agbeburger  j^^urm^atfr, 
in  bcr  ^at^annncnfirc^e  in  ^^uttenberg,  bie  ^a^obc  bcd  Ulmcr  ^tatl^^anfeiS  urb  bie 
Sor^alle  bed  2)omciS  in  ^em.  ^^ür  bic  Stcnaiffonceformen  fommt  Kugi»burg  mit  feinen 
^agobcnmalcreien  in  $etrad)t. 
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gcMIbctcn  5^9^^^^"  ^^W  cntfprcdjcnb  enttuidclt  ober  bic  (Sln^cit  bc§ 
^orbcnaccorbc^  iücl)t  bmd)  bIc  SBicberljohmg  bcrfelbca  2i5nc  burd)  aUt 
Silber  fcftQeI)atten  ift.  ^ier  finbcn  lüir  bcn  für  bic  gemalten  Vfrdjitef- 
tiircn  anaen^anbtcu  Uinbraton  für  fämmtUd)C  ©licberunflcii  ücnueiibct.  Um 
bie  bic  bcut)rf)c  SRenoiffancc  bc5cid}nenben  3'^^fövmeii  am  Iriumpljbogcu 
:c.  öcrüorjuf)cbcn,  ift  bcr  @runb  ocferfarbig  gehalten.  ?(u^  bicfen  jiuci 
Jonen  bilbcn  fidj  attc  ©ticbcrnngcn,  foiüotjl  bie  burd)  ben  Srbancr  fdjou 
Dorrjanbcnen,  ati^  aud^  bic  burd)  ben  3)?atcr  l)inäugefd)affenen.  ^n  ben 
SJilbcrn  fclbft  ift  ber  Umbraton  in  ben  S(rd^ite!tnren  beö  .§intergrunbe§ 
fcftgefcfct  inib  fpielt  in  bic  ©d^otten  ber  fiofaltöne  l}incin ;  bie  le^tern 
fmb  aixß  ben  Dcferfarben,  einem  milbe  geftimmten  S3Inn  nnb  faltcm 
©rün  nebft  caput  niortuum  Diofert  gehalten,  olfo  einer  ^niommcnftct' 
(ung^  )ucld)c  aU  fü^(  bcjeid^net  tuerben  Unn  nnb  ber  3pätgot()if  in 
SBanb-  unb  ©la^materci  eigentpmlid}  ift.  Snd)  U)a§  bie  ^ignren  a\u 
belangt,  ift  an  bie  Snnft  ber  fpQtgot^ifd)en  9iicberldnber  angefnüpft,  bic 
in  JJnItcnmurf  unb  fioftüni  nod)  bie  fromme  .^altnug  bes^  9)tittc{a(ter^ 
fcftl)oItcn.  2)ic  ©cfanunttoirfung  be§  ganjen  SBcrfeS  ift  eine  riiljig  ^ar* 
monifc^e  ju  nennen  nnb  läßt  ei^  mie  onö  einem  ©uffe  cr)d)cincn. 

T^er  ^n^^'t  ^^^  2)arftettnngen  ift  finnig  geiüät}(t  nnb  ^anptfädjliii^ 
bcm  2)Zarienfnlt  geiüibmct.  Dbcn  uom  fjcdcn  ©eipölbc  lendjten  nn^  ent* 
gegen  bic  ^rop!)eten  bcö  Otiten  SBunbe^,  \vM)c  bic  ü)hitter  bes^  ©rlöferö 
Dörfer  öerfünbet  l)aben,  fotuie  ©ijmbole  anö  bcm  üTc^ftlautc  bcr  SaurC' 
tamfdjcn  Sitanci  nnb  hm  SBcrfcn  ber  fiirdjcnDäter ;  bicfen  fd^licpcn  fid) 
an  in  bcn  ©pi^sbogen  beiber  Scitcnmänbc  bic  perföntid^cn  SSermittlcr 
beö  Oüttc^mortc^,  bic  öier  (Soangcliftcn.  SWed^t^  tiefer  an  ber  SBanb 
fe()en  xoiv,  wie  ßljriftuö  bcm  inngen  ®f)epaarc  üon  Äana  in  (Galiläa 
bic  a3?cil)e  bei3  ®atraniente^  crtt)cilt,  ein  9(ft  alfo,  ber  ber  öietfad^  an* 
gcftrebten  i^enpcltlidjnng  ber  @t)c  ba^  gciftige  ®egengeiüid)t  bietet.  Unter 
biefer  S5arfte(Jnng  an  ber  iJangmanb  ift  bie  ^od^jeit  fclbft  angcbrad)t  nnb 
gcfdiilbcrt,  tuie  ajfaria  il}rcn  götttid^cn  ®o(}n  *  ju  beffen  erftem  SBnnber 
öcrantaBt,  alfo  i^r  ^"^^'^^'^'«»it  gn  ®nnften  ber  ©nnber  nnb  ber  leiben* 
bcn  a)ienfd)I)eit  ansiHjt.  Slnf  ber  Unten  E^orfeite  loirb  bnrd)  bic  SSilbcr 
ber  ^I.  JJomilic  nnb  bcö  äLUcberfinbcnö  im  Stempel  nnf  baS  dfjriftlid^c 
JJamiUenlcbcn  nnb  bcn  finblid^cn  (5Jef)orfam  I)ingcn):cion.  ?(n  bcr  ^ody 
roanb,  in  ber  iWitle  bcs?  ß()orei^,  bic  big  jc^t  burd)  bcn  fidj  cmporredenben 
obern  Aufbau  bcö  gotI)iid)cn  ^od;aUari8  üerbccEt  tpar,  ift  in  freier  "ülaA)^ 
al)mnn9  unb  brillanter  Äompofition  bnrd)  ein  großem  SBilb  mit  präd)tig 
gematter  got()ifd)er  Umral)mnng  an  ba^  scrftörtc  a((egori|d)c  ©cmälbc 
erinnncrt,  b(i§  el)cmalö  (1781)  ^'i'^vc  5IbraI)am  gemalt  l)attc  unb  ba^ 
bcr  S^ird^c  gefii^cnft  irorbcn  uiar :  !Dic  Jungfrau  a)?aria,  mit  bcm  ^cfn^ 
finbe  auf  bcm  ©c^oof^c,  tt)ront  auf  ben  $L>otfen,  umgeben  Don  (Sugel- 
(^orcn  nnb  nimmt  au^  ben  Rauben  bcr  perfonificirten  ©tabt  Sujemburg 
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bie  ©(^lüffet  ber  (Stabttf)ovc  entgegen.  Sie  gibt  bnburrf)  i^ren  Söiftcn 
funb,  ©tabt  unb  Äanb  unter  i^ren  nicidjtigeu  3ii)u(j  ju  uel)men.  An 
©teffc  ber  ttxoa^  tdüialen  ^(ußgbtter  (3)?ofel,  ©.ancr,  SHsettc),  bie  bcn 
nntern  SRaum  beS  ^rere  ?lbra()am^|cf|cu  93ilbei5  einnat)mcn,  finb  ^icr 
l^iftorifd^c  &c^alUn  au^  ber  Sufcmburgcr  ÖJefci^id^te  (^rinj  u.  ß()imQi)) 
getreten,  eine  ?lbmeicf|ung,  bicbem  neuen  SBilbe  fe^r  jnm  i^ort^eil  gercidjt.^) 

J)ie  tJiguren  fäntmtti(I)cr  S^arfteKungen  finb  äuperft  ebcl  unb  crnft 
aufgefaßt,  t)orneI)mIid)  bie  ©cftalten  Don  ß(}riftu^  unb  ä)?aria ;  bie  3^'*^* 
nung  ift  ftreng  unb  rein,  mandimal  grogartig  im  Üinienfpiet  bc^  galten* 
\oux\§,  ba§  Äolorit  ^armonifd),  ru()ig  unb  gemäßigt,  lüic  e5  bie  ©efe^c 
ber  Sßanbmalerei  bebingen. 

3[n  ber  Jfoftümfragc  fteüt  fid)  ^err  Stummel,  mie  fd^on  oben  an* 
gebeutet,  cbenfalliä  auf  ben  ©tanbpuuK  ber  fpätgot^ifrf)en  SRieberlänber. 
yiad)  bem  SBeifpiel  ber  a)?emnng  (1430 — 1495),  SRogier  Dan  ber  Söeijbcn 
(1400—1464),  Dan  ®9df  (1366—1426),  S5ürer  (1471—1528)  unb 
|)oIbein  (1498—1543)  toä^ltc  er  für  bie  ^auptgcftalten  bcö  ^eilaube^ 
unb  feiner  jungfräulidfieu  SÄutter  jcnei^  ibeale  jeitCofe  Softüm,  \>a^ 
bie  ältere  itaUenifcf)e  ©d^ule  unb  bie  9icnaiffance  gcfd)affen ;  für  a(fe 
5Webenfiguren  naijm  er  ju  ber  fo  eminent  malerifcf)en  ©emanbung  beg 
ÜWittelaltcrj^  feine  3«Pu<^t-  33cibe  Sluffaffungen  [jaben  i^re  Scred)tigung : 
ffiottte  man  bie  SJorgänge  ber  1^1.  ®efd^id|te  fo  malen,  toie  fie  fid)  mög* 
lidierioeife  abgefpielt  l)aben,  fo  mürben  notI)\penbigcrn)cife  bie  SBäter  be^ 
Alten  SBunbe^  fotoie  ßljriftu^  unb  feine  SIpoftel  burd^  iljr  Slcußerei^  ju 
9ebuinen^äu))tlingen  [)erabgen)ürbigt. 

!Die  diriftlid^c  2Äalerei  aber  er!ennt  nid)t  i^re  ?lufgabe  barin,  bcn 
Orient  in  getreuer  ?lbfpieglung  m\^  bor  Äugen  ju  fül)ren,  fonbern  fic 
ift  berufen,  mitzuhelfen  an  ber  83olfi^eräiel)ung  im  d^riftlidjeu  ©innc. 
35ie  biblifd|C  ^iftorie,  jumal  bie  beig  ^tncn  Scftamente^,  ift  o^nc  Un* 
terfd^ieb  ber  ©prad^cn  unb  Stationen  ein  foftbareig  ®iit  btr  gcfammten 
£^riftenl)eit  geworben,  unb  begt)alb  barf  ein  d^riftUd)cr  2Wa(cr,  ber  mit 
feinen  Silbern  ju  feinem  35olfc  rebcn  will,  bie  tjl.  ©ceneu  in  feine  eigene 
^eimat^  öerpflaujeu.  3)a  bie  moberne  ifleibcrtrad^t  aber  bie  SBürbe  ber 
35arftellung  ju  becinträd^tigen  geeignet  ift,  tt)ie  bie  Silber  U()be'5  unb 
beö  ^ranjofcn  ^.  SSeraub^i^  eö  genügenb  bciueifcu,  fo  greift  man  mit 
SJorliebc  auf  ba^S  mittelalterliche  ^oftüm  äurüd.  Da^  tljut  frit  langen 
^a^ren  mit  großem  Srfolge  ber  eminente  35üffelborfcr  SlJaler,  ^rof.  ®. 
ü.  ®ebl)arbt,  unb  baö  traten,  wie  fd^ou  enüä(}ut,  feiner^eit  bie  großen 
JJiebcrlönber,  bie  beutid^en  ©d^ulen  unb  Dor  Allen  ber  Italiener  Sß. 
Seronefc  (1528— 1588).  I)iefe  Äünftler  brandeten  frcilid}  nid^t  auf  oer:^ 


l)  (2i  i|l  unbeTannt,  iuo^in  ^xvxc  Slbvo^am^  53ilb  gcfoinmcn  i|l;  ba«   Q^emalht, 
weld^ciS  fpäter  bie  StcUe  bciS  CriginalS  einnahm,  mar  nur  eine  fc^roac^c  dopte  beöfelbcn 
on  SO'^ailomtet. 
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01 
floffcnc  3^i^cn  jurücf  ju  fc^aucn,   fonbcni  nur   l^incinsugrcifcn   in   baS 

bfn^rnbc  JBebcn,  baS  fic  umgab. 

Sinn  jum  ©d)Iuffc  ein  2J?ort  über  bie  üTcdinif  unfercr  !DombiIber : 
Slarfjbcm  üont  SKeiftcr  fclbft  fQnnntlid)c  (Sntttjürfe  mit  ©tift,  ^^ber  unb 
Ieid)tcr  JJarbcngcbnng  in  ficincm  gormat  fomponirt  unb  nu^gcfü^rt  finb, 
Kerben  biefclben  in  vergrößertem  SDcaßftnbe  nod^  bem  Icbenben  äWobett 
auf'ig  forgföltigfte  gejeid^net  unb  gemalt,  bann  mit  ^ilfe  ber  ©(f|ü(er 
in  ber  öiröge,  U)ic  bic  ?(u§fü^rnng  an  ber  SBanb  eö  crforbert,  nod^malö 
9fjeid)nct. 

CSinc  iotd;e,  alfo  Ijergeftcötc  3^'^"""9  nennt  man  5?arton ;  bic 
Umrifi'c  ober  ilonturcn  ber  Figuren  iperbeu  nun  auf  bic  Sßanb  burd^ 
^auficrea  übertragen.  jDic  ju  bemafenbc  S?anb  ipirb  jur  ©ciüinnung 
eines  foüben  2Wa(grunbc^  öorfjer  auf'ö  forgföltigfte  präparirt.  9?ad)bem 
ber  alte  2J(8rteI  abgef^tagen  ift,  unb  bic  nacft  ju  läge  tretenben  ©teinc 
beS  ÜKauerttjerfj^  mit  einem  gleid)mägig  üert^citten  guten  Ä'atfmörtel 
nen  bcbccft  unb  gut  aui^gctrodnet  ift,  ujirb  ber  eigcntlid^e  üßafgrunb 
mit  ber  „3){afgrunbmaffc",  öermifd^t  mit  einigen  üt^eilen  Äatfbrci,  auf* 
getragen.  5Rad^  völliger  ?(u§trodnung  mirb  bic  SEanb  mit  „|)ärtepüffigfeit" 
9Ctr3n!t,  toieberum  Donfommenc  S^rocfenl)cit  abgetrartet  unb  bann  nod)= 
mafö  geträuft.  ?[uf  bie[eu  alfo  präparirten  SDialgrunb  wirb  mit  ben  erft 
üor  mcnigcn  3^^)^^"  ^^^^  ^^^  ßfjcmiler  Seim  in  SOiünci^en  erfunbenen 
garbcn  (Äeim'fd}en  9J?ineraIfarben)  gematt.  ®ic  Ü)?alu)cifc  ift  bic  ber 
Sfquarcnmalcrei,  mirft  aber  faft  fo  träftig  n)ic  bie  Oelfarbc,  ba  biefc 
iJarbcn  nötf)igcnfaUö,  tro^^bcm  reincö  SBaffer  ba§  SSinbcmittet  ift,  and) 
birf  aufgetragen  merben  fönnen  unb  bann  bic  Sid^ter,  lüie  bei  ber  ®ou* 
Q(^e=  unb  Cclmalerei,  nid)t  au^gefpart,  fonbern  aufgefegt  merben. 

5)ie  fertige  ?(rbeit  mirb  fijirt  unb  ift  nun,  gleid)  ber  feit  uralter 
3eit  in  müljfamercr  Jcd^nif  gepflegten  ?{lt^^rcöco=3Katerci,  banerljaft 
für  unabfel)barc  Qnt 

^aS  nun  fertige  unb  entl|üt(tc  bebeutenbe  SBerf  djrifttidier  aWalcr* 
fiiuft  in  unferer  SFatljebratc  gereid}t  .^errn  ^iftorienmaler  ©tummel 
nr.b  feiner  i?üuft(er)d)aar  ju  5Ruf)m  unb  ß^re  unb  ift  eine  große  ^^f^be 
ber  .V)anptfird}c  unfercj^  SanbeS. 


a$ffd)tdjUtdKr  pthblfrtt 

auf  bic  im  &vo^ftetio^t1)iun  Siteeitilbittg  bi^1)et  crfci^iettetteti 

3^itutigett  tttib  !^cit^ä)tiftciu 

XXVI. 

Expose  de  la  Situation  du  Orand-Duch^  de  Laxeni- 
bonrg  80R8  le  rapport  admini^tratif,  indastriel 
et  eonimerefal,  prt^seiit^  anx  Etats  du  pays. 

^n  bem  „Reglement  (du  22  juin  1817)  qui  determinc  le  mode 
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3(fj  fage  ntdjt :  „Bleib  fern  poin  Böfen  1" 
ZUetn  ^wtifd  mflfte  bxd)  betrüben. 
Bleib  nur,  was  immer  6u  getuefen, 
(Ein  Kino,  öas  ©olt  unb  2Tlenfcf?en  lieben. 
Dom  J^immekljeimtDelj  einft  gcnefen, 
(£rfcnn[t  öu  es  im  beffern  Drüben. 

N.  L, 


Les  FFanQäis  a  LuxembouFg. 

IDTotes    d'lxis-toire  pa.3?  -A-lfred   Hjefori, 

lAembre  de  rAcadömie  nationale  de  Reims. 


Ohap.  V.  —  Le  traitö  de  Londres. 

(Suite.) 

§  4°"^  La  Conförence  de  Londres.  ^) 

(Suite.) 

5.  Vintervention  des  puissa^ces.  —  Le  16  avril  1867,  le 
Parlement  de  rAlIeuiagne  da  Nord  avait  terminö,  par  un  vote 
d'adoption,  la  discussion  du  projet  de  Constitution  de  la  nouvelle 
confederation.  Le  meme  jour,  les  Commissaires  royaux  des  gou- 
vemements  confederes  avaient  pris  acte  de  ce  vote  et  Tavaient 
ratifiö  au  nom  de  lours  souvcrains. 

Le  lendemain,  17  avril,  le  roi  de  Prusse  presidait  en  per- 
sonne la  sdance  de  cloturc  du  Reichstag ;  quelques  passages  du 
discours  qu'ii  y  prononga  n'itaient  gufere  rassurants  pour  les  par- 
tisans  de  la  paix : 

„Le  moment  est  venu,  disait-il  en  terminant,  oü  notre  patrie 
allemande,  par  sa  puissance  d'ensenible,  par  sa  concorde,  est  en 
itat  de  faire  respcctcr  ses  droits  et  sa  dignite.  Le  sentiment 
national  dont  Ic  Reichstag  a  recueilli  Texpression  elevee  a  trouve 
un  puissant  echo  sur  tous  les  points  du  sol  gcrmanique."  II  ajou- 
tait  toutefois :  „L'AUemagnc  entiere,  peuples  et  gouvcrncincuts, 
n'est  pas  moins  d'accord  sur  ce  principe  quo  hv  puissance  natio- 
nale reconquise  doit,  avant  tout,  s'affirmer  en  assurant  les  bien- 
faits  de  la  paix." 

Et  le  meme  jour,  M.  de  Bisniarck  faisait  encore  dire  au 
gouvernement  anglais  7,que  pcrsonnellement  il  ne  voulait  pas  s'op- 
poser  au  plan  de  M.  de  Beust,  qui  lui  paraissait  avoir    pour    but 

1)  Voll*  le  numero  du  1^^  janvier  1898. 
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!c  inaintien  de  la  paix;  quo  cepeiidniit,  .il  iio  ]ioiivait  s'cn  oc- 
cuper  quc  tlana  in  mermm  oü  le  scntiment  pulilic  Af  rAllt-magiie 
le  Inf  peiTiiettait ;  que,  stir  ee  point,  il  no  Bfiuniit  sc  ^"''1^''  H'^"' 
sur  l'exptiricTicc ;  mnis  qu<^',  autaot  qn'il  poavrtit  en  ji'ger,  cette 
coiKlilioii  infUs])£'iiMable  nc  Ini  pariiisaait  pas  reiiijilif;  qti'il  nc 
[loiivait  dorn-,  dauü  !cs  cireonstaiiccs  actitcllcs,  quc  iiiaiiitßiiir  lii 
»talu  quo."  ') 

CV'tait  dont!  Itii'ii  nii  refiis  cati'-gorique  d'eiitrcr  cn  iu''goi;ia- 
tioDs  an  siijot  des  pi-opositions  de  rAntriclie,  Et  lord  Stanley, 
clii'f  da  foreign  office,  l'interpr^tnit  ainsi,  lorsqii'il  dccinrait  Ji 
Taiiibassadear  d'Autrlcho,  qai  sollicitait  le  conconrs  du  gouvernr- 
■  nieiit  anglais  afin  de  faire  reussirlam^diation,  „qu'il  etait  fiipertla 
in&mi!  de  sc  prononcer  sur  uue  Solution  de  la  qucstioii,  txnt  que 
In  Prusse  n'aurait  pas  moilifid  l'opiiiioii  qu'elle  avait  cxprimeo 
d'uiie   maniere  si  positive  quelques  jours  auparavaiit."  *) 

Nons  avons  vu  eg:alement  que  jusqa'au  25  avril  la  presse 
oftiuieuse  allemandc  perscverait  dati«  uue  attitudc  tr^s  liostilo  k 
la  France,  et  nbsolument  oppOBee  k  toute  coinpromissioii  sui'  la 
qut-stion  du  Luxenibourg. 

Et  poui'taut,  Ic  26  nvril,  M.  de  Bismarck  donnnit  b.  M. 
d'Onbril,  anibassadeur  de  Russie  b.  Bürliii,  le  eouseiitomcnt  de  la 
Prusse  &  Touverturo  de  nögociatitiua  colle^tivea  ä  Loiidiei,  sur  la 
basc  de  la  ncutralitü  du  Luxembourg  ;  ueutralttä  plac6e  sous  la 
^Arniitie  eai'opecnne,  eß  qui  iinpliquait,  lividommont,  i'evacuntion 
de  la  fortercsse  par  la  ganiison  prussicnne, 

Que  s'etriit-il  douc  passe  peiidant  cet  iutervalle  'f 

Leg  cffoits  coiubiinia  do  l'Autricbe,  de  l'AiigleteiTC  et,  princi- 
palement,  de  la  Russie  avnient  eu  raison  d^u  innuvnis  vouloir  du 
comtc  de  Bismarck.  IIs  lui  av.iient  ouvcrt  les  yeux.  Le  ministre 
prussijn  Eut  coiitraitit  de  rcconuattre  qu'iliie  pourrait  pas  compter, 
eommc  il  l'esp6rait,  sur  le  concours  dea  {jraades  piiissances  dans 
sa  resistaicß  aux  legitimes  ilemandea  de  In  France.  Sc  rctranchur 
toujoiirs  derriere  Topiiiion  publique  cn  Alloniagnc,  il  n'y  fallnit 
plns  songer.  0:i  savait  trop  bion  que  cet  ütnt  des  esprits  c'etait 
lui,  Bismarck,  qui  le  creait  _!ui-incmc',  suivaut  loa  besoiab  de  sa 
politiquc  du  jour,  11  nc  pouvait  pliia  pr^tendi'c  quo  le  pouple 
aUeiuand  füt  recUemeut  oppose  —  tisque  ad  bellum  —  k  l'cva- 
ccation  par  lea  troupcs  prnssicnnes  de  la  forteresse  de  Lnxem- 
boorg, 

*  * 

1}  Stualtiftreliiv.  Di'p.'clio  (!■'  lord  Stanley  h   loril   I.of^iia  A   il  lorJ  Cnw- 
\cv.   ainlia«eaileiire  tl'Angleterrc  &  Iti'rlin  et  it  I'm-'is,  IS  ilvHI. 
"  "  2)  D^pt'clie  (lii  comtp  Appimyi  ü  M.  ik-  Bciist  <lii  20  nvril. 


Nous  avous  rendu  compte  ^)  des  ouvertures  faites,  au  cominen- 
cement  d'avril,  par  le  comte  de  Beust  aux  cabinets  de  Berlin  et 
de  Paris.  Nous  avons  racoiit6  6galement  la  singulierc  intervention 
de  la  Baviere  et  le  piteux  echoe  de  la  mission  extra-diplomatique 
du  comte  de  Tauffkirchen. 

Malgre  le  refus  pcreraptoire  oppose  tout  d'abord  par  M.  de 
Bisraarck,  le  gouvcrnement  autricbien  ne  sc  decouragea  pas.  Fort 
de  rasscutimeut  que  renipcreur  Napoleon,  —  pret  ä  accepter  tous 
les  moyens  d'cn  finir  pourvu  que  la  Prusse  abandonnat  la  forte- 
resse,  la  France  ne  poutanty  ä  la  longue,  souffrir  que  len  Prus- 
siens  y  restassent,  —  avait  donnc  k  sa  prcmiere  proposition  (la 
ncutralisation  du  Grand-Duche),  il  fit  de  nouvellos  deniarclies 
aupres  du  cabinet  de  Berlin.  Mais,  en  meme  temps,  il  s'adressait 
au  gouverncment  anglais,  et  demandait  egalemcnt  k  la  Russie  de 
concourir  k  l'oeuvre  de  mediation  qu'il  avait  entreprise.  II  eut, 
enfin,  la  satisfaction  de  voir  aboulir  les  efforts  r^ellement  d^sin- 
teresses  qu*il  avait  faits  dans  Tinteret  de  la  paix  de  l'Europe. 

Le  gouvernement  anglais  etait  jusqu'alors  reste  dans  une 
attitude  passive,  se  contentant  de  tenir  le  parlement  britannique 
au  courant  des  divers  incidents  de  la  question  franco-luxembour- 
geoise.  Sa  Situation  insulaiie  lui  permet  une  grande  „independance" 
d'action.  Toujours  prete  ä  profiter  des  conflits  des  autres,  TAngle- 
terre  repugne  k  prendre  des '  engagements  trop  intimes  avecceux- 
ci  ou  avec  eenx-lä.  Mais  la  reine  Victoria,  n'oubliant  pas  les 
Souvenirs  de  la  lutre  commune  en  Crim^e,  avait  conserve  pour 
la  France  des  sympathies,  que  la  politique  personnelle  de  Pempe- 
reur  Napoleon  s'etait  appliquee  k  maintenir  et  k  cultiver  precieu- 
sement.  L'interot  bien  compris  de  la  France  a-t-il  toujours  recueilli 
dos  avantages  reels  de  cet  effaceraeut  devant  les  id^es  anglaises? 
C'cst  une  qucstion  que  nous  n'avons  pas  k  cxaminer  ici.  Mais  il 
est  incontestablc  que  l'Angleterre  et  Tltalie  ont  6te  les  grandes 
inspiratrices  des  tendances  politiques  et  iconomiques  du  gouver- 
nement fran^ais  pendant  le  rfegne  de  Napoleon  III. 

La  reine  Victoria  n'avait  pas  cncore  voulu  sortir  de  la  re- 
traite  absolue  ou  eile  s'dtait  renfcrmee  dcpuis  la  mort  du  prince 
Albert.  Pourtant,  sur  los  instancos  de  lord  Stanley  et  de  ses  col- 
legues,  agissant  ainsi  contrairemcnt  aux  traditions  de  la  politique 
anglaise,  la  reiiie  consentit,  —  apres  de  franches  explications  sur 
la  Belgiquo  ocliangoes  avec  le  cabinet  des  Tuilcries,  —  a  oublier 
momentanöment  son  deuil  pour  se  faire,  aupres  du  roi  de  Prusse, 
rinvocatrice  resolue  de  la  paix.  „Je  sais  co  qui  s'cst  passe,  disait 

1)  Voir  le  uiimero  du  1«^  janvier. 
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la  reine  au  prince  de  La  Tour  d'Auvergne,  notre  ainbassadear  ä 
Londres.  Af.  de  BismarcJc,  bien  qtiHl  le  nie  aujourdliui,  vous  a 
lui-meme  encourages  ä  rdclamer  le  Luxemhourg,  Je  sais  aussi 
qae  Fempereur  sc  borne  ä  dcmandcr  l'evacuation  de  la  forteresse, 
et  j'ai  dit  au  roi  Guillaume  nettement  toute  ma  pciis(?c  k  cet 
egard."  ^)  La  reine  etait  convaineue  que,  si  toutes  les  puissances 
8*entendaient  pour  dire  cnergiquement  k  M.  de  Bismarck  qu'il 
avait  tort,  il  ccderait. 

Nous  trouvons  dans  le  Globe  de  Londres,  du  27  avril,  le 
texte  a  pcu  pres  complet  de  la  lettre  autograpLe  que  la  reine 
d'Angleterre  ecrivit  au  roi  de  Prusse.  Elle  lui  fut  remise,  le  24, 
par  lord  Augustus  Loftus,  ambassadeur  de  la  Grande-Bretagne  k 
Berlin  :  „Sa  Majeste  eonjure  le  roi  de  Prusse,  en  consid^ration 
des  rclations  intimes  de  TAnglcterre  et  de  la  Prusse,  et  des  liens 
qui  unisseiit  los  deux  familles,  d'epargner  ä  TEurope  les  horreurs 
d'une  gucrrc  comnie  eelle  qui  la  menace,  en  tcnant  conipte  des 
justes  suseeptibilites  des  puissances  voisines.  Elle  fait  observer 
qu'en  cns  de  gucrre,  TAngleterre  ne  pourrait  meine  pas  donner 
un  appui  moral  a  la  Prusse,  mais  quo,  desapprouvant  la  politique 
prussienne,  le  gouvcrnement  de  Sa  Majeste  conservcrait  une  neu- 
tralite  absolae."  ^) 

En  adressant  ä  lord  Loftus,  par  un  courrier  extraordinaire, 
la  lettre  de  la  reine,  lord  Stanley  donnait,  en  nieme  temps,  des 
instruetions  pressantes  k  son  ambassadeur  k  Berlin.  II  devait  en- 
lever  au  gouvernement  prussien  toute  illusion  snr  les  sympathies 
Eventuelles  de  TAngleterre.  En  dtablissant  que  les  pretentions  de 
la  Prugse  n'etaieut  pas  plus  fondees  en  droit  que  justifiees  par 
les  circonstances,  la  chancellerie  anglaiso  invitait  M.  de  Bismarck 
ä  deferer  aux  vccux  de  TEurope,  le  rendant  en  quelque  sorte 
responsable  d'un  conflit.  ^) 

Mais  lorsque  lord  Loftus  se  prescnta,  Ic  21  avril,  au  minis- 
lero  cle$  affaires  etrangcres  pour  s'acquittcr  des  ordres  de  son 
f^ouvemement,  grande  fut  sa  surpriso  :  il  apprenait  quo  M.  de 
Bisfinarck  avait  subitcment  disparu.  On  le  disait  parti  pour  la 
campagne,  mais  sans  pouvoir  Taffirmer.  II  n'avait  laissö  ä  son 
repröscntant,  M.  de  Thile,  ni  instruetions,  ni  adresse.  Toute  action 
diplomatique  se  trouvait  forcement  suspendue.  ^) 

En  effet,  M.  de  Bismarck,  avec  son  liabilete  ordinaire,  s'etait 
derobo  au  „moment  psychologique."    Pressentant    qu'il    allait  etre 

1)  G.  Kotbnn,  op.  cit.  p.  342. 

2)  Voir  lo  Journal  des  Däbats  du  29  avril  1867. 

3)  Depcchcß  de  lord  Stanley  ä  lord  Loftus  dt  s  19  et  20  uvril  1867. 

4)  G.  Rothan,  p.  344. 
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oblige  de  edder,  et  soueieux  avant  tout  de  sa  popularite^  il  tenait 
ä  laisser  au  roi  le  raerite  comrac  la  responsabilite  des  eoucessions 
qiie  Tattitude  des  puissances  et  Ics  besitations  de  TAUeinagne  m6- 
ridionale  (coiistat<5c8  par  Tccbec  de  la  inission  de  TauflFkirchen) 
iniposaient  de  plus  eii  plus  au  gouverncment  prussien.  II  voulait, 
en  un  mot,  avoir  Tair  de  subir  les  ntgociations  plutot  que  de 
les  conseiller. 

Apres  unc  eclipse  de  ciiiq  jours,  passe's  dans  ses  terreä  de 
PomcH'anie,  il  rcparaissait  ä  Berlin.  Et  Ic  leudemain,  26  avril,  il 
assistait  chez  le  prir.ce  royal  (iiotre  Fritz),  b,  un  concert  doniie 
ä  roccasion  du  mariage  du  comte  de  Flaiidre,  frere  du  roi  des 
Beiges  Leopold  II,  avcc  la  princesse  Marie  de  Hobenzollern- 
Sigmaringen,  cousine  du  roi  Guillaume.  Le  comte  Benedetti  sc 
trouvait  egalcmcnt  a  cette  fete,  oü  il  fut  Tobjet  des  prcvenances 
de  la  cour  allcmande  et  du  roi  Leopold,  qui  s'efForgait  de  le 
tranquilliscr  sur  l'issue  du  coiiflit.  Mais  M.  de  Bismarck  et  lui 
dviterent  de  se  rapprocber,  se  coutentant  de  s'observer  de  loin. 
En  ce  niomcnt,  tout  cntretien  eüt  eto  trop  delicat  cntre  ces  deux 
bomuies  qui  se  croyaient  tant  de  griefs  reciproqucs. 

Pendant  la  soir(5e,  lord  Loftus  put,  non  sans  peine,  aborder 
le  roi  Guillaume  et  profiter  de  la  prcmierc  occasion  qui  se  pre- 
seuta  pour  lui  parier  des  desirs  de  la  reine  Victoria  et  de  son 
gouverncment.  II  lui  confinna  que  l'Angletcrre  desirait  une  Solu- 
tion pacifique  et  qu'elle  n'accepterait  pas  une  Conference  si  la 
Prusse  ne  consentait,  au  proalable,  a  evacuer  la  forteresse.  Le 
roi  ayant  fait  obscrvcr  que  ses  ministres  avaient  i\  tenir  comptc 
de  Topinion  publique  en  Allemagnc,  rambassadeur  anglais  nc 
craignit  pas  de  repondre  qu'il  fallait  prendre  en  consideration 
„l'opinion  europeenne  de  preference  ä  roi)iDion  alleniande."  L'am- 
bassadeur  de  France  suivait  le  colloque  du  rcgard  \  il  voyait  lord 
Loftus  parier  avec  une  vivacitc  solennellc  et  le  visage  du  roi 
trahir  rimpaticnce.  „  J'observais  le  roi,  ecrivait-il ;  il  mVHait  facile 
de  constater  que  Sa  Majeste  n'accueillait  pas  avec  faveur  les  ob- 
servations  de  Tambassadeur.  Cependant,  ajoutait-il,  lord  Loftus 
n'en  est  pas  moins  convaincu  que  ses  paroles  laisseront  une  salu- 
taire  impression."  ^) 

Ce  fut  la  Russic,  vonue  ä  la  rescousse,  qui  enleva  la  position. 
Ce  n'etait  pas  la  derniere  fois  en  ce  sieclc,  que  la  Bussie,  oubliant 
et  la  Pologne  et  la  Crimie,  —  veteris    immemor    injurice  —  de- 


1)  G.  Rothan,  p.  347. 
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vait  empecher,  ou  tout  au  moins  amortir,  les  coups  dout  laPnisse 
nous  menagait. 


P 
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Si  rinsucces  du  conite  de  Tauffkirchen  eut  un  vif  retentisse- 
nient  en  AUcinagnc,.  il  nc  passa  pas  inaper^u  en  Russie.  ün  grand 
pays  n'est  pas  toujours  maitrc  de  se  maintenir  jusqu'au  bout  dans 
ia  reserve  qui  serait  dans  scs  gouts.  L'attitudc  des  autres  exercc 
sur  la  sicnuc  unc  influcnce  inevitablc.  La  r^sistancc  de  TAutriche 
a  entrcr  dans  la  coalition  foimee  contro  Ia  France,  —  coalition 
dont  la  Prusse  aurait  eu  tout  le  profit,  —  donna  ä  reflechir  au 
cabinet  de  St.  Petersbourg,  et  Ic  deeida  ä  sortir,  en  meme  temps 
que  la  ehancellerie  anglaise,  de  Tattitude  prudente  dans  laquelle 
il  etait  reste  jusquo  li.  Alois,  sans  transition  apparentc,  le  princo 
GortschakofF  rompait  le  silence  qui  avait  si  peniblenient  affecte 
le  cabinet  des  Tuileries  et  exprimait,  le  18  avril,  au  baren  de 
Talleyrand,  notre  ambassadeur  ä  St.  Petersbourg  „sa  satisfaction  de 
^voir  le  calmc  et  la  moderation  dont  faisait  preuve  Tempereur 
„des  Frangais.  II  donnait  ä  entendrc  que  rompercur  Alexandre 
„s'emploierait  volontiers  i  faciliter  au  besoin  une  Solution  equi- 
^tablc  et  de  nature  a  offrir  ä  la  France  des  bases  acceptables 
^d'acconiniodement."  ')  Le  20  avril,  il  le  chargeait  „d'informer  M. 
•de  Moustier  que  Terapcreur  Alexandre  travaillait  chaleureuseraent 
^a  la  Solution  pacifique  de  la  question  du  Luxembourg,  et  que  les 
^nouvelles  qu'il  recevait  etaient  favorables."  *) 

Le  tsar  Alexandre  6tait,  en  effet,  intcrvenu  d'une  faQon  de- 
cisivc  en  faveur  de  la  paix.  Par  des  demarches  pcrsonnelles 
aupres  des  souveiains,  par  des  Icttrcs  pressantes  adrcssecs  au  roi 
de  Prusse,  son  oncle,  il  parvint  a  trionipher  de  la  r(?sistanco  de 
M.  de  Bismarck.  Les  ouverturcs  confidenticlles  qu'il  fit  aupres  des 
cours  europeennes  re^urent,  nuine  a  Berlin,  des  reponses  encou- 
rageantes.  Bien  que,  dans  le  \  rincipe,  Tenipercur  de  Russie  eüt 
ete  aussi  peu  dispose  que  PAngletcrre  ä  s'immiscer  dans  TafFaire 
du  Luxembourg,  il  se  d<5cida  ä  eciire  ä  la  cour  de  Londres  y,que 
le  seul  inoyen  capable  de  prescrver  TEuiope  d'une  guerre  terriblc 
etait  une  entcnte  des  puissances.  Les  gouvcrnements  neutres  etaient 
unanimes  ä  reconnaitre  que  le  droit  de  garnison  possMi  par  la 
Prusae  itait  devenzi  cadtic  par  le  seul  fait  de  la  dissolution  de 
la  Covf^deration  germmiique.   Quant  les  puissances  auraient  pro- 


1)  Lo  baron  de  Talle^^rand  a  M.  do  Moustier.  18  avril  1867. 

2)  Le  baron  do  Talleyrand  k  M.  do  Moustier.  20  avril. 


71 


< 


noncc  h;  ju^cment  rlc  TEarciJO,  ropinion  publique  aUemmide 
n'aurait  plus  qu'ä  se  cahuffr  et  a  s'ij  sotiniettre."  ^) 

En  conM'f|ncncc  la  Russin  projosait  une  Conference  des 
gninde:?  puissaiiccs  qui  sc  rcunirait  a  Londrcs,  &ur  los  b.^ses  de 
la  ncTitralite  du  Luxcrabouig  et,  jar  suitc,  de  rcvacuatiou  de  la 
fortcrcssc. 

Cettc  Intervention  de  la  Ru^i^ic,  duc  en  «rrande  partie  aux 
sollicitations  du  roi  de  Hollande  et  du  ]nin(e  Henri,  fut  decisive. 
M.  de  Bisniarck  renon^a,  bien  qu  ti  conlre-ca-ur,  ä  maintenir  ?es 
pretentions  et,  connne  nous  Tavons  dit  plus  haut,  donna  officielle- 
ment,  le  26  avril,  son  consentement  ä  Touverture  de  negociations 
collectivcs. 

Lc  baron  de  Talleyrand  telegrapliia  aussitot  a  M.  de  ifous- 
tier :  ^Le  [)rince  Gortschakoff  vi('nt  de  reeevoir  lc  con.scutement 
^officiel  de  la  Prusf<e  a  Touvertuie  d'unc  negociation  collect! ve  k 
^Londrcs,  sur  la  bane  de  la  neutrali<atiou  du  Grand-Duche  place 
„dorenavant  sous  la  garantie  de  TEuropc.^  *} 

L'fjinbassadcur  d'AiitricLe  ä  Berlin  vonlait  decider  le  comtc 
de  Bismarck  ä  accopter  formellenient  Tevacuation  de  la  forteresse 
conimo  basc  des  nrgociations,  mais  il  parvint  seulemcnt  a  obtenir 
une  coninuinic.'ition  confidentiellc  dii^ant  „quo  le  president  du 
Conscil  des  niinistres  acceptait  lc  result;U  de  la  niediation  ;  quc, 
toutefois,  la  concession  qu'on  lui  dcmandait  et  qui  consistait  dans 
l'cvacuation  de  la  forteresse,  ne  pouvait  etrc  faitc  qu'au  (irand- 
Duclie  sciul,  dnns  une  Conference  des  grandes  puissanccH,  coinnic 
une  consequL-nce  de  la  neutralisation  du  i)ays,  garantie  par  les 
pidssanceH  et,  ajoutnit-il,  semhlahJc  ä  la  garantie  qui  existe  ac- 
Uiellement  pour  la  Uelgique.^  ^) 

II  disait  de  nionie  ä  ranibassndour  d'Anglctcrre,  le  20  avril, 
qu'il  ne  pouvait  d'avance  aduiottrö  aucurio  base  d'arrangement, 
ni  accepter  connno  obligatoircs  le^>  rcsolutions  de  la  Conference. 
„Toutefois,  fainait-il  observer,  la  Prussc  peut  ceder  dans  la  Con- 
ference a  la  lloUande  et  a  l'Europe  ce  qu'elle  ne  peut  conceder 
avant  d'y  entrcr.  Ufais  eile  ne  pouvait  iVavance  se  Her  ni  cMer 
ce  qui  etait  demande  axi  nom  de  la  Francer-  '*)  Voila  donc  la 
reconipcnse  de  la  neutralite  plus  que  bienveillante,  r.eutralite 
impolitique  au  plus  haut  degre,  dont  la  France  avait  fait   preuvc 

1)  Von  Syb(*l,  op.  cit. 

2)  StaatJu-elnv.  N»  2795  et  2798.  2G  avril.     *  s 
i\)  P.  EyPcluMi,  op.  cit.,  p.  i:5.  Sraatsaicliiv.    N«  2799  et  OlüO.    28    aviil. 
\)  E.  Strvais,    op.  cit.    Di'*pt'clios    do    lord    Loftus  et  de  lord  Stanley  a 

lord  Cüwloy, 
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[iciidant  la  gncrre  priisso-autrichioinn?.  M.  de  Bisiiiarck,  ayant 
irouvi'-  l'occasion  d'avoir  üonsiiieuce  tli's  forci's  ile  soii  piiys,  no 
30  couSentait  jias  d'ilrt'  inp;rat ;  i!  ini'ilitiiii  ili'jä,  la  gucrrc 
il-  1H70.  ~ 

\.n  sitnntion  rcstnit  doiic  toujoiira  iiuiiiii'taiiti.'.  Uu  seiil  poiiit 
c'lait  acquis,  gräcp  aus  bons  offici's  de  \a  Ruasio,  le  coiis-entemcnt 
rlo  1a  Prussr  h  Boumcltrc  Ji  unc.  coiifi'ix'ncc  des  grandcs  puisBiitices 
Ift  Solution  de  cottc  cjiincusc  affniri', 

•  * 

6.  Lcs  coiirocatioiis  t)  la  Conferevce.  —  Son  programme,  -- 
Fat  quj  seraient  adrcssros  lea  t'onvooationa  ä  la  Coiifvrartc? 
Qufllrs  ([UCBtions  scraiciit  soumisea  k  ses  dt-liWrationsV 

Aprt-B  rOchaiigc  de  tant  dß  comuiunications  diploiiiatiqiies,  — 
et  cxtra-dijdomatitjues,  —  il  fut  cnlin  coiivenu,  h,  la  fiu  du  mois 
davril,  qnc  la  Confi'rcneo  sci-ait  ri'-miic  ivLoiidics  et  quVllc  aerait 
composbu  des  plt'iijpotciitiaircs  des  puissaiicc»  sjgiiatain.'S  dutruitc; 
ilii  19  avril  1839,  ')  c'est-a-diro  do  I'Autrielic,  de  la  Belgique,  de 
la  France,  do  la  ti  ran  de- Bretagne,  dos  Pays-Baa  et  du  grand- 
(Ineliü  de  Laxeniboiiig,  do  la  Prusse  et  do  la  Ruffsic. 

Ce  ii'i'bt  pa»  Sans  nne  it'gi're  discussiaii  quo  lo  ]ioinbrii  dea 
n:embrt'3  de  la  confOrcncc  fut  ainsi  liniit('.  A  ce  monicnt,  tout  Ic 
inonde  dcmandait  k  cn  faire  partie.  Le  Unnenmik,  Ic  Portugal, 
l'Espngne  et  l'IlHlie  eolli<^itaient  leur  admission.  C'^taicnt  Ics  on- 
vriers  de  la  dcrnierc  hcuic.  II»  se  priseiitaicnt  apri'S  la  tonnueutc, 
mnis  ilä  auraiciit  ete  fort  satisfaits  de  prondie  place  k  cölc  des 
grandes  pui^sanccs.  8'il  y  avait  an  gftteaii  k  partager,  pciit-ctrc 
cn  pourrnicnt-ils  rccnciltir  quelques  miettos  ! 

I/Itiilie,  principalciui-'nt,  insistait,  bien  qnc  scs  pn'tentions  nc 
fnssi'nt  cn  aucune  fa;,-on  eouteiiables,  au  dire  memo  du  conitc    du 
Bisniarck. ')    L'ltalie    iiVtait,    cn  cffet,  qu'unc   cxprcssion  gi'ogra- 
pliiqtie  a  Icporiuf  oii  sV-taient  signvs  Ion  acles  do  1839.    Co    n'c- 
tait  pas  lo  dcsir  de  soutenir  ics  intcrvts  de  la  France  qui  la  giii- 
diiit  dans  ci-lte    dcniando.    Suuf    qnelquea    dcnnirclics    platoniqucs 
H'iUiVs  k  Berlin,  die  avait  fait  In  niortc  tant  que  la  France  etalt 
cn  pOril,    Elle  so  disait    l'amie  de  toul  li'  niuiidi^,    niai:»,    pour  nc 
pas  s'cngagci",  eile  sc  derobait  en   invoquiuit  k  Ht-rlin    li's    Souve- 
nirs de  1809,    k  Paria    ceux  de  18Gö.  *)    Elle  sc  rctrancliiiit    dcr- 
rii-ro  un  pretexte :    si,    avec  l'aidc  de  la  France,    eile    avait  com- 
niencr  sa  delivrnnco,  eetait   avec  le  conconra  do  la  Prussc  qu'i.'lle 
1)  Voir  lo  iinmi-ro  do  0/i.t  Udmechf  ilii  1-'  juillct   IS07. 
-2)  [.■ttro  (k-  M.  BniieiU'tli  h  M.  de  Mciistier. 
;{)  G.  H^ifiiiiii,  p.  3GH. 
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l'avait  aclicvc'c.  II  n'etait  pas  douteux  d'ailleurs  quc,  malgi'6  des 
assnrances  officiellcs,  ses  sympathics  sc  reportaient  plulot  vers  la 
Prussc.  On  iie  voyait  plus  en  France  iii  le  conite  Arese,  ni  Ic 
marquis  Pcpoli,  qui  jadis  faisaicnt  la  iiavettc  ciitre  Floreiice  et 
Paris. 

Lc  gouverncmcnt  italicn,  n'ayant  plus  d'illusioiis  ä  cntretenir 
aux  Tuilerics,  n'ayant  plus  rien  k  dcniander,  connncn^ait  k  se- 
couer  une  tuteile  qui  lui  pesait  et  s'irritait  des  roj)roclics  d'ingra- 
titude  dont  il  etait  Tobjet.  11  n'admettait  pas  que  la  recoiniais- 
sance  put  servir  d'argument  en  politique,  et  sc  tenait  pour  de- 
gage  par  la  ce&sion  de  Nice  et  de  la  Savoie.  L'enipereur  seul, 
puisant  sa  confiance  dans  les  lettres  qu'il  echangeait  avec  le  roi 
Victor  Emmanuel,  dans  les  affirmations  passionnees  du  prince 
Napoleon  et  dans  les  protestations  int^ressees  du  clievalicr  Nigi*a, 
persistait  k  tenir  Talliance  italienne  pour  certaine,  dans  toutes 
les  eventualitcs.  II  oubüöit  que  le  roi  Victor-Emmanuel,  tout  po- 
pulaire,  tout  sinccTc  qu'il  put  etre,  etait  un  souverain  constitu- 
tione!, obligc  avant  tout  de  compter  avec  ton  ministere  et  son 
parlement.  Le  roi  d'Italie  lc  lui  avait  fait  comprendre  dejä  au 
Icndemain  de  ^adowa  ;  il  devait  le  lui  faire  sentir  plus  cruelle- 
mont  encore  au  mois  de  juillet  1870.  ^) 

Nous  verrons  plus  loin,  en  rendant  compte  des  scances  de  la 
Conference  de  Londres,  que  Tltalie  arriva  a  scs  fins  et  parvint 
ä  s'v  faire  admettre. 

X.' 

La  Conference  serait-elle  convoquee  par  les  trois  grandes 
puissances  signatairos  de  la  proposition  de  mediation,  ou  par  le 
roi  grand-duc  ?  Les  avis  etaient  partages.  La  Russie,  d'accord 
avec  le  cabinct  de  Berlin,  sc  prononc^ait  pour  la  convocation 
collective ;  TAngletorre,  avec  le  cabinet  de  Vienne,  preferait  en 
laisser  Tinitiative  au  roi  des  Pnys-Bas.  Ce  fut  l'opinion  du  cabi- 
net anglais  qui  provalut.  La  convocation  de  la  Conference  fut 
faite  le  1^**  mai  1867,  au  nom  du  roi  de  Hollande,  grand-duc  de 
Luxembourg. 

II  etait  moins  aise  d'arreter  le  programme  des  qnestions  ä 
debaltre  .  .  .  des  „morceaux  du  concert."  Des  negociations  qui 
avaient  eu  Heu  se  degagaient  bien  trois  points  principaux  :  inde- 
pendance  et  neutralite  du  Grand-Dudie,  garantie  k  accorder  par 
les  puissances,  et  evacuation  de  la  forteresse  de  Luxembourg  par 
les  tioupes  prussienncs. 

Mais    M.  de  Bismarck    ne    voulait    pas    se    Her    d'avance.    II 

1)  G.  Rothaii,  p.  372. 
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eiitendait  iie  paraitre  ä  Loiuhvs  qiic  libre  de  toul  engng:einent, 
rcpouBsant  la  prelention  de.  lord  Stanley  de  sonmettre  k  la  dis- 
cnssion  de  U  Conft'rcncc,  comme  pour  un  siniplö  arbitrnge,  un 
projet  de  traito  tout  libellö,  L'evacuatioii,  d'jipi'i'S  hii,  iie  devait 
L'lre  que  la  consL-qaence  et  noo  la  base  des  deliberations,  II  re- 
clainait,  ]ionr  assurer  la  neutral itation  du  Grand-DucLe,  }a  garnii- 
tie  formelle  et  indiiiduelJc  des  puhsances.  II  redamait  aussi  le 
dfinantelement,  ponr  bion  iiiontrer,  disait-il,  qitß  la  forteresse  no 
snuroit  plus  degormais  deveuir  un  eujct  d«  convoitise  et  de  die- 
seiitinient  eutre  la  France  et  la  PrusBc  'J 

Lord  .Stanley,  de  eon  cöte,  ivpugTiait  k  doiinei'  ii  eetlc  quea- 
tiou  de  la  garantie  IVtendue  qno  les  antrea  puisBances  jugeaient 
iudispensablo  pour  assurer  &  la  ncutralitc  du  (ürand-Duche  un 
carnctere  absolument  intangible  et  irn-voeable.  II  craignait  de 
voir,  par  Tinsertion  de  cctte  clause,  un  danger  pour  l'Äiigleterre 
qui  poniTait  uu  jour  se  voir,  nialgre  eile,  coulrainte  &  pretor  uii 
eoncours  militaire  effectif  pour  cn  appuyer  rexecution.  Et  l'ou  sait 
que  l'Angtelen-e  n'ainie  g'i^i'e  a  se  battrc  pour  di'fcudfe  sculement 
Ics  interfits  des  autres.  Ce  n'est  qu'au  deniier  moment,  et  [»rcRsi' 
(■norgiqueniont  par  les  ainbassndeurB  d'Autiidic  et  de  Russic  qu'il 
H<;  dccida  k  laisser  insercr  dous  l'artiele  2  du  fraiti'  que  lo  priu- 
cipe  de  la  neutralite  etait  plaed  sous  la  Manctinn  de  la  fjuranttc 
coUective  des  puissances. ') 

Le  prograionic  des  que»tioii  a  dr-battre,  tri  ([u'il  a  i'-te,  eu 
fait,  saivi  k  la  Conference  de  Loudrus,  ae  trouve,  d'aillcurs,  tres 
claircmcnt  etabll  dans  loa  Instructions  que  le  fonite  de  Bennt  eu- 
Toyait,  le  M  niai,  ti  rambnösadcur  d'Autriebo  h  Loudres,  eunite 
Ai>j)onyi.  .lo  crois  devoir  les  reprodciire  ici : 

„Lps  pi^nrparlors  ironfidciitirlK  ougagi'H  ilcpiija  qm^lquo  ti'iii]is  uiit  itriiri»' 
C"  ri«iiUHt  quo  lii  FrnniM'  et  1h  Pncssi'  ont  toiitra  di'us  ddiiiiü  Jl  ciitciulri' 
inVilca  ncqiiir'BCpriiifDt  h  iiiio  drcisinn  piinii)Pi'nnf  qnj,  la-i>.'*«nt  Ic  Gniinl- 
DncliA  Jnns  la  )iii8sc6cimi  üu  ri)i  GranU-Duc,  placorait  co  piij-s  tlan»  les  mSwes 
condHiona  de  iteutraUti  et  nous  les  mhnes  f/aranlies  quf  ccllcf  nt-Muräpänu 
mvaumo  Ur  Bd^iqui  [mr  li>8  trailÖH  (io  Lon'lrra  lit-  1H31  tt  ilo  1839.  La 
Cünf>5renc(.-  i'st  appeifie  k  r^glpr  (Jana  co  sciis  la  queft;on  ilu  LuxcmlMHirf; 
pt  !i  con.sfgiitT  1''  resultut  ila  si'h  dt'liWrntionfl  ilana  un  nttu  formpl  qui  si'.iti 
plarö  BouH  l'i^giJp  du  üroit  public  L'uroperii.  Je  trois  dnvoir  donnfcr  &  votro 
Ejicolli'ucc  quelques  imlicdtiotiH  Bur  In  Hiani^rt'  (In  procSdiT.  Ly  repr^seiitHnt 
iJu  rui  dp  Utillanilo  eipneei'iiit   IVtat  de  iit  qiiestion.  11  pxpliqucrnit  qii'il    sc- 

1)  G.  noliuiM,  p.  37ii. 

2)  On  lir:i  avvK  fruit  Uhus  rmivniKo  du  M.  P.  Eystlieii,  uu  cctto  qiicetioii 
tit  traitee  ex  professo,  uno  tri'B  coiifciincipiii'o  ilisspitntion  jiiridiqiie  fiir  lu 
caraclire  et  I'rti'nduc  du  ctito  garnulio  etuopoeiuio  de  la  noiitriiliti  du 
Graud-DiJcliL^ 


rait  rl«iis  Tint^ret  bien  entoiulu  de  l'Europe,  afin  d'ecarter  iine  cause  de 
difficultcs  futiire?,  de  mottle  lo  Grand-Duch6  h  l'abri  do  toute  contestation 
possible,  en  proclamant  sa  neiUraliiä  ä  Vinstar  de  Celle  de  la  Belgique  et 
cn  pla<;ant  cetto  iioutrjilitc  sou3  la  garantie  des  grandes  puisaancee.  Lo  re- 
presentant  prussien  declarerait  qiie  la  Prasse  est  prete  k  retiror  scs  tronpes 
do  la  foitorcsso,  si  la  Conference  proclamait  la  netdraliUdu  Grand  DucM 
et  j^lagait  cette  netriraliti  sous  la  f/arantie  collective  des  grandes  puls- 
sances^  *) 

Le  prciuier  lesultat  de  Tannoncc  officiellc  de  la  procliaine 
reuiiioii  de  la  Conference  fut  une  detente  momentaiiee  dans  Ics 
lappoiis  eiitre  la  France  et  la  Prussc. 

La  Situation  avait  ete,  en  effet,  extrcmement  tenduo  au  nii- 
lieu  de  ce  mois  d'avril,  surtout  au  point  de  vuc  militaire.  Les 
aimemcnts  se  prcj'.araient,  des  deux  cotts,  avec  une  activite  fie- 
vreuse.  Un  fait,  ä  peine  cioyable,  on  donnera  la  preuve.  Le  13 
mai,  les  ourriers  travaillaient  encore  gvx  foriifications  de  Lu- 
xemhourg.  ^)  Et  ils  y  travaillaient  non  seulement  pendant  le  jour, 
mais  meme  pendant  la  nuit.  On  aurait  pu  croire  qu'il  s*agissait 
de  reparations  urgentes  :  nullement :  c'etaient  des  travaux  neufs.^) 
Et  le  traue  ordonnant  le  d^mantdement  de  Ja  forteresse  avait 
eid  signd  Vavant-veiUe  ! 

Les  ministres  frangais  furcnt  plus  c  :)nsciencieux,  plus  eou- 
fiant.s  dans  le  succes  de  l'ojuvre  de  la  diplomatie.  Le  ;J0  avril,  le 
Monitcur  instrait  la  note  suivante,  en  tete  de  sa  partie  non  offi- 
cielle  : 

„Lorsquo  les  dernievs  incidents  relatifs  au  duclu''  de  Luxeinbourg  ont  fait 
nailre  une  certaine  appr^hension  pour  lo  maintien  de  la  paix,  TarDiee  fran- 
yaise,  par  Buito  des  reductious  op^recs  en  18G5,  etait  tomböe  ai.-dessous  de 
Teffcctif  normal.  D*un  autre  cote,  le  corps  d'ccciipation  du  Mexique,  on  ren- 
trant  cn  France,  avait  laisse  en  Am^rique  ecpt  mille  clievaux,  dont  tro'Is 
mille  de  trait,  qu'il  etait  indispensable  de  remplacer. 

TjO  devoir  du  gouverniment  a  donc  ete  de  prendro  des  mesures  de  pre- 
caution,  qni  ont  consi-stc  a  relover  reiFectif  dos  re^iments,  ä  faire  acheter  un 
certain  nombre  de  chtvaux  et  i\  uk  ttre  rob  places  fortes  de  la  fronti^Tö  en 
etat  do  defense. 

Les  nouvelles  pacifuiucs  .suivonucs  depuis  quelques  jours  ont  determine 
TEmpereur  ä  donner  l'ordro  de  ne  prendro  aucune  mesure  nouvelle,  afin  do 
no  fournir  a  Topinion  publique  aucuu  pretesto  do  s'emouvoir  et  nc  pas  con- 
trarier  les  csperances  de  la  paix." 

Quelques  jours  auparavant,  en  reponse  ä  une  nouvelle  de- 
niande  d'interpellation  de  Jules  Favre  sur  la  question  du  Luxem- 

1)  P.  Eyschen,  p.  15  et  22. 
2J  E.  Servals,  p.  153. 

2)  C'eet  k  cette  epoquü  qu'a  et^  achevoo  la  grande  caserne  du  liham 
qui  sert   actuelltment  d'hospice  pour  l(s  vieillards. 
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bourg,  le  ministre  d'Etat,  M.  Roulier,  avait  ecrit  au  president  du 
Corps  legislatif  pour  le  prier  de  faire  rcpousscr  cette  demande 
conime  inopportune :  ^üos  negociations  favorablos  au  maintien 
^dc  la  paix  en  Europc  sont  cntamecs  et  activenient  i)0ursuivic3 
-par  les  graudes  puissances.  Celle  Situation  diplomaticiuc  imposc 
^jRU  gouvcrnemeut  de  l'Enipercur  la  plus  grande  reserve.  11  croit 
„donc  de  son  dovoir  de   ne    pas    assumer    la    rcsponsabilite    d'uu 

/         -debat  public  premiiturc. "  ^) 

Eniin,  dans  la  seance  du  vcndrcdi  3  mai,  le  ministre  des 
affaires  etrangeres,  marquis  de  Mousticr,  faisait  au  Senat  et  au 
Corps  U'gislatif  une  conimunication  du  gouvenicnient,  anijon^*aut 
offioiellement  Touverturc  d'une  Conference  „dans  laquelle  seraient 
resolues  toutes  les  difficultes  relatives  au  Grand-Duche." 

yL.es  sentiments  qui  aniinent  t«>u3  les  gouvernements,  ujoutait-il,  los 
appreciatious  respectives  echaugecs  entro  cux  avHnt  la  fixation  do  la  Confe- 
rence, nous  donnent  Tassurance  quo  de  ces  delibörationu  sortira  une  Solution 
conforme  aus  interets  et  &  la  digaite  des  puissances  engagees  dans  la  qucs- 
tion.  Cette  transaction  consoliderft  ainsi  la  paix  ouropjonno."  *) 

A  Berlin,  le  roi  Guillaunie  procedait  en  personne,  le  29  avril, 
ä  rouverture  du  parlement  prussien.  Son  discours,  pacifique  au 
fond;  se  ressentait  toute::'ois  des  mouvements  belliqueux  des  der- 
niers  jours : 

„Les  forcos  unies  do  la  nation,    disait-il    aux    deput^s    prussiens,    seront 
'    appelces  et  soront  propres  h  garantir  a  rAHeria/no  les  bienfaits  de  la  paix 

Jy^  *  et  la  protection  efficaco  de  sos  droits  et  de  ses  interets.  Dans  cette  convic- 
tion  mon  gou\ernemünt  aura  t\  cceur  de  precenir  tout  trouble  de  la  paix 
europ4enne  par  tous  les  miyens  cotnpatibles  avec  Vhonneur  et  les  interets 
dt  la  patrie.^ 

Mais  il  ne  dit  pas   an  mot  de  l'affaire  du  Luxembourg. 

A  La  Haye,  on  continuait  ä  S(q)arcr  avant  tout  la  question 
du  Luxembourg  d'avcc  les  interets  i)roj'res  dos  poi)u)ations  neer- 
landaises.  Cette  question  fut  discutee  a  nouveau  ä  la  chambre 
hollandaise  dans  la  seance  du  26  avril.  Un  depute,  M.  Schimmol- 
pennink  van  der  Oye  accueillait  avec  une  vive  satisfaction  les 
esperances  d'une  Solution  prochaine : 

j,Un  antro  bon  r^sultat.  s'^criait-il,  c*est  quo  desormais  nous  n'avons 
plns  a  intervenir  dans  les  affaires  du  Luxembourg. 

Uno  i^soe  pacifique  du  differend  est  Jiouhaitable.  L'independance  du 
Luxemboui^g  ayant  et4  reconnuSy  le  yrand-duc  ne  peiit  souffrir  une  gar- 
nison  Hrangkre,  qu'elle  soit  fran^aise  ou  priissienne^  et,  de  son  cöfe,  la 
France  ne  pciit  toUrer  qu'une  garnhon  etrangere   reste    d  Luxembourg, 


1)  Corps  legislatif,  seance  du  sainedi  27  avril  1867.   Moniteur  universel 
da  28  ayril. 

2)  Moniteur  Üniversel  du  4  mai  1867. 


pas  plus  qae  Li  Prusse  no  pout  adinettre   i*incorporation    da   Laxemboarg  & 
la  France. 

Eh  bien!  que  le  Luxembowg  soit  clMari  neutre  et  quo  le  grand-duc 
puisso  en  disposir  librement,  sous  cotte  r6serve  que  la  forteresso  soit  de- 
mantel^e." 

A  Londrcs,  Ic  promicr  ministrö  aiiglais,  lord  Derby,  fit,  le  2 
mai,  ä  la  chambro  des  eommuncs,  iine  declaratioii  analogac  k  cellc 
que  rEiiipereur  avait  fait  faire  au  Coi'ps  legislatif  fran^ais. 

A  Luxenibourg,  enfin,  on  j)araissait  se  preoecupcr  surtout  des 

consequencos  reflexos    du  retrait  de  la  garnison   et    de   rinftucnce 

fächeuse  quo  le  depart  des  soldats  prussicns  aurait    sur    les    into- 

rets  prives  dt'S  cominer^aiits,  leurs    fournisscurs    ordinaircs.    Nous 

alloDS,    d'ailleurs,    revenir    sur  cet  etat   un    peu  terre  k  terra   des 

esprits  dans  la  ville  et  sur  les  manifestations  extörieures,  au  moins 

singuliöres,  par  lesquelles    il    s'est  traduit  aupr^s    des    plenipoten- 

tiaires  reunis  ä  Londres. 

(A  suivre.) 


Die  luxemburgische  Sprache. 


Auslaut :  entspricht  wie  ndd.  p  dem  lid ;  b,  f,  pf. 


Beisp. : 


Dauip 
Happ 
Knapp 
op 

gropp 
Romp 
Somp 
Tromp 

V 

Stomp 

V 

JStrönip 
Trapp 


mndd.  damp 
ni.  hoop 
mndd.  knöp 
nl.  op 

mndd.  rump 

engl,  trump 
mndd.  stump 


Dampf 

.^aiifc 

^nopf 

auf 

grob 

3?umpf 

Sumpf 

2rumpf 

©trumpf 
i  Üropf 
/  Zxab 


Zäp  nl.  tap. 

In  einzelnen   Wörtern  entspricht  es  ndd  b  et  ahd.  p. 

Kamp  engl,  comb 

Lamp  engl.  lamb 

,  ahd.    j   ^^ 

Schwamp  ,    [   owamp 


engl.  \ 


<Sd)\m\m\\. 


W. 


Anlaut  :  wie  im  ndd.  &  hd. 


7« 


mild,  wanne 

wedem 

weder 

wor 

wunt 


Wan 
Widdern 
Wieder 
wuor 
wont 

Inlaut :  dem  auslautenden  f  entsprechend    ersetzt  es,    wie  im 
ndd.  das  lid.  b  und  seltener  f. 


SEBaunc 
SBItt^um 
©cttcr 
iüol)in  • 
)Dunb. 


ßeisp.     Deiwel 
fienvcii 
bleiwen 
gruowen 
kli6weu 
liewen 
reiwen 
schreiwen 
gtriewen 
Uowen 
Zweiwcl 


engl,  devii 

ndl.  verweil 

blijven 

graven 

kleven 

icveu 

wryven 

schryven 

strcven 

Oven 

twyfel 


Jcufct 

färben 

bleiben 

graben 

Heben 

leben 

reiben 

fdjreiben 

ftrebeu 

Ofen 

3toeifel. 


Auslaut 
so  : 


dän.  tvivl. 
kommt  nicht  vor,  weil  immer  i : 
Böf  Böwen 

Kluof  Kluowen 


Strief  striewen 

Zef  ZSwen 

F. 
Anlaut :  entspricht  dem  hd.  b  und  f  und  ndd.  v* 
fir  mnd.  for  uor 

Föerman  mnd.  vorman  JJnf)rmann 

foU  vul  uoU 

Feiei'  vuir  ^cuer 

engl,  fire 
Fermßjen  mnd.  vermögen  SJermögcn. 

Inlaut :    entspricht   allein    und  geminirt    dem    hd.  f,  ff,  pf, 
ndl.  p  und  f. 

Ströfen  ftrafen  ndl.  straffen 

Afen  Äffen 

käfen  faufen  koopen 

läfcn  laufen  loopcn 

Peffer  Pfeffer  peper 

peilen  pfeifen  pyp^^^ 

praffen  pfropfen 

Joffer  Qungfcr  juffer 
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^^           ,  ,.,._ 

• 

" ^M 

ftSa 

pt^ 

■^                Koffer 

5?itpfcr 

ndl.  kopper 

rnffcn 

rufen 

roepen 

scliatVii 

fi1)ttficn 

schaffen 

sclieffeii 

jdjöpfcn 

Schoppen 

sifferi 

fiebcu 

ziften. 

Auslaut : 

eiitspi'iclit  dem 

iid.  b 

und  f. 

,  ndd.  f  und  p. 

Dof 

3Mcb 

engl,  lliicf 

ücdriff 

C»ctricbc 

Gläf 

manbc 

ndl.  gcloof 

Giof 

CMrnf 

graat 

graft" 

grob 

grof 

Grjof 

©rnbcu 

engl,  groove 

Haff 

.^of 

ndl.  hof 

T-eif 

aeib 

udl.  lyf 

Luof 

Sob 

lof 

Kollef 

ffolbcn 

kolf 

Kluof 

i?Iobcn 

Ri('f 

9tcbc 

Ruff 

9hif 

roep 

Schöf 

^cfjaf 

schaap 

Stri^f 

Strebe 

Stnff 

Stube 

Wollef 

äöolf 

wolf. 

Beuierkciiswerth 

sind  : 

Zßf 

3cI}C 

Lr-f 

£biüc. 

Tritt  ausli 

intend 

es  f  in  dcii  Iiibn 

Lut,  so 

verwandelt    es    sich  in 

w  (Siehe  w). 

— 

11. 

Anlnnt  :    v 

firliiilt. 

sir^li    wio. 

(\(\r   on 

itvjnror'} 

ip.ndo  Rnrdifttnlin  in    dr>ii 

übrigen  germanischen  Sprachen. 


ndl.  melk      engl,  milk 


uieiueu 

mec  nen 

mean 

SJiitte 

midden 

middle 

m\\)k 

molcn 

mill 

9)hiff 

moff 

muff. 

Melech 
imengcn 
/nienen 

Met 

Milien 
*      Moff 

Inlaut :  dessgleicheu.  Es  gibt  einige  Abweichungen : 
schmank  fct)(nuf 

Schmuolef  Sd[)U}nlbe 

Frurafäschten  3^ro()ufaften 


ÖO 


Auslaut :  einfacb    und    doppelt    wie  m  iu  den   übrigen  gerrn. 
Sprachen. 

Häiu  engl.  1mm 

Mamni 

Eläm  jltatuutcr 

zam  jaljm                                ndl.  tarn 

Bäm  Sßamn                            booiu. 
In  Buod(»m,  Fuodem  entspricht  es  ndd.  m,  hd.  n. 

bodeme  SBobcn 

vadem  ^^bcn. 

M. 
Dasselbe  wie  m ;  siehe  Schwebelaut : 
körnt  fömtnt     • 

Hambier  ^iinbeeve.  (^ortfc^img  folgt.) 
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Quelques  dätalls  sur  las  domaines 

da  dnchä  de  Lnxembonrg. 

Par  Dr.  N.  van  Werveke. 


(Suite  et  fin.) 

Le  prämier  juillet  1586  fut  emise  unc  ordonnance  destin^e  h 
regier  Texploitation  du  Grunewald  •,  eile  est  malheureusemt  in- 
complete  dans  le  cartulaire,  il  y  nianque  les  deux  premicrs  ar- 
ticles  et  le  commencemcut  du  troisieme.  Cepcndant  unc  copie  com- 
plete  de  ccttc  ordonnance  sc  trouve  aux  archives  du  Gouverne- 
meut  ä  Luxemboürg.  En  voici  le  contenu  : 

Apres  que  daus  les  dernieres  annees  la  Chambre  des  comptcs 
de  Braxelles  et  le  gouvemeur  de  Luxemboürg  curent  emis  plu- 
sieurs  ordonnances  au  sujet  du  Grünewald  et  du  Scheid,  per- 
raettant  aux  usagers  et  privilegies  d'y  prendro  leur  afFouage  et 
Icur  bois  de  construction  au  moindrc  dommage  de  ces  forets,  et 
pourvoyant  Ji  ce  quo  celles-ci  fussent  conservees  et  replantees,  les 
usagers  y  ont  agi  d'une  maniere  arbitraire,  pris  le  bois  oü  il  leur 
plaisait  et  mcme  coup6  les  plus  bcaux  arbros  ä  fruits,  de  maniere 
que  les  forets  Font  pres  d'etro  ruinees  et  le  sont  dcjä  en  partic  ; 
pour  CO  raotif  Jean  Drenckwart,  conscillcr  des  financcs,  et  Jean 
Faurc,  conseiller  ä  la  chambre  des  comptes  de  Namur,  du  con- 
sentemcnt  du  gouvemeur  Piorrc-Ernest,  comte  de  Mansfelt  et  de 
Vianden,  de  son  lieutenant  le  comte  de  Jfandcrscheid  et  du  Con- 
seil,  out  döcrete  une  nouvclle  ordonnance  : 

Art.  1.  Erstlich,    dass  nieman,    was    qualitet    und   Stands  die 


81 


auch  seien,  so  nicht  berechtiget  und  privilegiert  sein  in  gemelte 
hochweide  zu  faren,  sich  nit  sollen  darin  laissen  finden  noch 
kommen  mit  eiuchen  pferden,  iren  wagen  und  karchen,  umb 
holz  darin  aufzuladen  und  auszufueren,  uf  bois  und  strafe,  vur 
das  erstraal  da  sie  darin  betrapt,  uf  10  goldgulden,  vur  das  zweit 
vur  20,  und  vur  das  dritt  uf  confiscation  pferd  und  karehen,  und 
über  das  auf  crkantnus  des  gericht  willkürlich  gestraft  zu  werden, 
die  bois  zu  applicieren,  die  zwo  theilcn  zu  nutz  Irer  Kunigl. 
Maj.,  und  der  drittheil  zu  nutz  des  waldfurstcrs  oder  waldknecht, 
der  den  angriff  oder  pfandung  gethan  haben  werde. 

Art.  2.  Und  soviel  diejenigen  belangt,  so  glaubhaftig  und 
gut  recht  haben  in  solchen  weiden  ir  brenholz  zu  nemen,  soll 
keiner  von  denselbigen,  er  sei  gleich  wer  er  wolt,  von  dieser  zeit 
an  abhauwen  oder  abhauwen  laissen  einche  bäum,  wie  der  auch 
sein  kunt,  so  lang  als  durch  alle  dicsclbige  weide  holz  uf  der 
erden  ligent  gefoiiden  wurde,  und  wan  keins  mehr  auf  der  erden 
vorhanden,  sollen  sie  doch  nit  abznhauwen  macht  haben  dan 
allein  die  doite,  düre  noch  uffricht  stehend  beume,  nichts  tragend 
zu  gepurlicher  zeit  Aveder  bletter  noch  frucht,  und  das  alles  auf 
pene  von  6  goldgulden  vur  das  erstemal,  vur  das  zweitmal  das 
doble,  und  vur  das  drittmal  erblich  und  immermehr  irs  rechten 
obgemelter  behulzung  privicrt  zu  sein,  von  welchen  boissen  das 
•  drittheil  zu  kommen  zu  nutz  des  steuermeiers  oder  waldknecht, 
der  den  angriff  und  pfandung  gethan  und  die  andere  zwo  thcilen 
zu  nutz  Iier  König!.  Maj.  obengemelt,  welche  jetzt  gemelte  penen 
und  strafen  on  einiche  Opposition  oder  appellation  ingedrungen 
werden  sulleii. 

Art.  3.  In  mangel  sulches  holtz  sollen  diejenigen,  so  obge- 
melte  gerecht igkeit  haben,  sich  zu  gemeltem  rentmeister  vei*filgen, 
dcrwclchcr,  ßo  oft  er  durch  obangeregto  berechtigten  erfordert 
sein  würde,  schuldig  sein  soll  dem  steuermeyer  oder  waldknecht 
zu  bevelhen,  damit  dass  durch  sie  inen  soviel  beume  und  nicht 
mehr  gezeichnet  werden,  als  sie  vur  ir  gebtire  des  brenneholtz  von 
nothcn  haben  werden,  ohn  dass  sie  muegen  andere  ungezeichnete 
beume,  wie  oben  gemelt,  angreifen,  diewelche  gezeichnete  beume 
sie  schuldig  sein  sollen  abznhauwen  hart  an  der  erden  und  zum 
wenigsten  ein  fuss  nach  bei  dem  boden  und  das  alles  hinforter 
von  dem  monat  septembre  an  bitz  durch  den  gantzen  monat 
martii  nechstfolgend ;  selten  auch  schuldig  sein  dasselbig  holz 
ausser  gemelten  weiden  zu  führen  inwendig  des  ends  des  monats 
may  auch  nachfolgend  und  das  alles  bei  pene  wie  obstehet. 

Art.  4.  Es  selten  auch  gemelte  rentmeister,    steuermeyer  und 
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waldknecht  gut  und  fleissig  ufsehen  habeii;  dicselbige  Zeichnung 
zu  thun  zum  höchsten  profit  und  wenigsten  schaden  derselbigen 
weide,  aU  ncmblich  dass  sie  laissen  solten  die  schoensten  und 
ansehnlichsten  beumc  freistehen,  und  zeichnen  solten  vur's  erst 
under  allen  anderen  die  beume  so  keine  frucht  trngcu  und  dio- 
jcuigen  so  zum  thcil  verdorben  im  stock,  das  sie  in-  oder  aus- 
wendig, ohn  andere  so  gar  gantz  sein  anzugreifen.  Solten  sich 
auch  wol  versehen,  da  in  sulchen  weiden  kein  unfruchtbare  oder 
nicht  bei  dem  stock  verdorbene  beum  gefonden,  einiclien  bäume 
zu  zeichnen,  so  weniger  dan  ein  fuder  holz  geben  wurde ;  der- 
welcher  bäum  also  durch  sie  gezeichnet  solt  durch  denjenigen 
dem  er  zustehet  ganz  zerhauwen  und  hingefiLrt  werden  mit  seinen 
nesten  (avec  ses  branches),  ie  und  zuvorn  man  schuldig  sein  solte, 
imc  weiter  holz  zu  designiren,  auch  bei  obg.  pene. 

Art.  5.  Item  es  soll  auch  niemands  in  selbige  weide  schicken 
holz  zu  nehmen  dann  allein  sein  eigen  hausgesinde  und  pferd, 
ohn  sulche  ire  gerechtigkeit  zum  theil  oder  zumal,  es  sie  gleich 
wem  es  wolt,  zu  verkaufen  oder  einer  anderer  gestnlt  überzu- 
lassen, auch  bei  vur  gemelter  pene. 

Art.  6.  Item  dass  nimands  von  in  wonern  der  dorler  und 
anderen,  die  gefonden  wurden  mo^en,  sulche  gerechtigkeit  des 
breuholz  zunehmen,  soll  mügen  verkaufen  noch  geben  in  einicho 
manier,  wie  dns  sein  mügt,  noch  übergeben,  theilhaft  machen  oder 
anders  ausführen  cinich  holz  in  sulchen  weiden  genommen  underni 
schein  sulcher  gerechtigkeit,  bei  pene  contiscation  des  verkauften 
holz,  zu  applicieren  wie  oben  gemclt,  und  nebent  dem  erkent  zu 
werden  hernachmals  priviert  zu  sein  obgemelter  gerechtigkeit  und 
nieszung  in  obgemelten  weiden. 

Art.  7.  Und  was  diejenigen  belangt  die  da  gefonden  werden, 
gnte  füge  und  recht  zu  haben  ausser  obg.  weiden  holz  für  zu 
bauwen  zu  nehmen,  sollten  uns  mitsampt  gemeltcm  rentmeistcr 
schuldig  sein  in  obgemelten  weiden  durchaus  zu  suchen,  ob  nicht 
einicho  eichen  oder  andere  gute  beume  zu  finden,  so  durch  regen- 
wettcr  mögen  über  häuf  umgefallen  sein,  die  zu  sulchem  irem 
bauwQ  nützlich,  und  sich  dem  gebrauchen,  und  so  sich  befinden 
werde  keine  dergestalt  vurhanden  zu  sein,  solt  derselbe  rent- 
meister  schuldig  sein  inen  zeichnen  zu  lassen  an  sulchem  ort  inen 
guet  und  eben  bedunckcn  sein  wurde,  soviel  holtz  sie  zu  irem 
bauwe  von  nothen  und  das  zum  geringsten  schaden  und  grosten 
nutz  desselbigen  walds  wie  vorsteht. 

Art.  8.  Item  soll  auch  derselbe  steuormevor  noch  waldknecht 
nicht   zeichnen,    geben    noch    anders    zulaissen,    das    in    gemelten 
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weiden  abgehauwen  werde  einiche  bäume,  wie  der  auch  sie,  ohn 
wissen  und  sunderlich  bewilligung  ermelts  rentmeisters  und  des 
obristen  waldfursters  in  versehung  des  Grünewaids  und  Scheids, 
der  darzu  liernachmals  von  wegen  Köu.  Maj.  ordinirt  und  autori- 
siert sein  wird,  bei  peen  irer  empter  beraubt  zu  werden  und 
überdies  nach  beschaffen heit  der  Sachen  anders  und  willkürlich 
gestraft  zu  werden. 

Art.  9.  Item  soll  obg.  rentmeister  und  oberster  waldfürster 
nit  mugen  zulaisscn  einichen  menschen,  von  was  qualitet  und 
Stands  der  auch  sei,  so  nit  sunderlich  und  von  alters  privilcgirt, 
zulaissen  zu  holen  einiche  beuine  vur  zu  bauwen,  bei  pene  den 
doblen  wert  an  ihm  zu  erholen,  sonder  soll  ein  jeder  schuldig 
sein  sich  deshalb  zu  Ihrer  Kön.  Maj.  finauz-  oder  rechenkamern 
zu  verfuegen. 

Art.  10.  Item  soll  derselbe  steuermeyer  und  waldknecht 
schuldig  sein  obgomeltem  rentmeister,  so  dick  und  oft  sie  durch 
inen  erfordert  werden,  rechnung  zu  thun  und  ime  zu  lieberen  die 
kerbstock,  die  sie  zu  halten  schuldig  sein  solten  von  der  Vielheit  der 
donnen,  daruf  das  holz,  so  sie  uf  obgemclter  Ordnung  und  in  maissen 
wie  obstehet  vur  ein  jeder,  so  obgcmelte  gerechtigkeit  haben,  ge- 
zeichnet haben  würden,  damit  gemelter  rentmeister  desto  besser 
aufsieht  haben  kunt,  dass  niemand  mehr  hinweg  nehme  dan  ime 
zusteht  und  gebuert. 

Art.  11.  Item  dass  alle  die  hammer,  eben  sowol  die  kleine, 
damit  man  das  brenholz  zeichnet,  als  die  grosze,  damit  man  die 
bauwhulzer  gezeichnet,  sollen  sein  in  gewarsam  des  rentmeister 
generals  und  in  des  obersten  waldfursters  obgemelt,  wol  in  eime 
cofFer  verschlossen,  davon  jeder  under  inen  ein  Schlüssel  haben 
soll,  wolverstanden  jedoch  dass  von  nun  an  bis  dass  durch  Ire 
König.  Maj.  jeman  zu  obgomeltem  fürsterampt  und  zu  Verwahrung 
der  obgemelten  Schlüssel  (bestelt  sein  würde,  obgemelter  Schlüssel) 
sein  soll  in  henden  gedachts  steuermeyers. 

Art.  12.  Desgleichen  wird  hiermit  verpoten,  dass  ein  man, 
wo  der  auch  sei,  privilegirt  oder  nit  privilegirt,  soll  muegen 
einiche  geissen  zur  weiden  dreiben  in  obgemelto  weide  bei  pene 
confiscation  derselbigen  geissen.     . 

Art.  13.  Das  auch  nimans  einich  ander  viehe  in  obgcmelte 
weide  zur  weide  dreiben  möge  dann  allein  die  so  darzu  berech- 
tiget, auch  dass  diejenigen  so  berechtiget,  nit  sollen  mugen  ir  ob- 
gemelt viehe  dreiben  auf  die  ortcr  da  drei  jähr  zu  vorn  grosse 
und  schadbare  abhauwung  der  bäume  beschehen  und  das  alles 
bei  pene  der  geltboessen  obengemelt  zu    nehmen    und    holen    auf 
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dem  der   sulch    vielie    dahin    gedrieben,    und    zu  applicieren    wie 

vornen. 

Art.  14.  Item  nachdem  man  befindt,  dass  grosse  Unordnung 
committirt  wirdct  in  gemcltcn  weidern  underm  schein  des  todt- 
holz,  das  man  hicbevorn  dem  waldknecht  von  S.  Remeistag  an 
bis  zu  Lichtmess  zugelassen  ;  man  verbeut  hienforter  allen  obge- 
melteu  waldknechten  nit  zu  nehmen,  verkaufen  noch  hinweg 
schenken  noch  in  einicher  anderer  ujanier  zulassen  noch  ausfuhren 
einich  todtholz  noch  anders  in  obg.  Irer  (Kön.)  Maj,  weiden  noch 
auch  daselbst  zu  schifflcn  und  roden  umb  zu  sehen  ei ni che  fruch- 
ten, wie  dann  gemelte  waldknecht  ein  zeit  lank  usurpirt  und 
geübt  haben,  bei  pcne  irer  empter  beraubt  und  neben  dem  am 
leib  gestraft  zu  werden. 

Art.  15.  Item  obgemelte  waldknecht  suUen  mit  nichten  mugen 
nehmen  einich  holz  in  obgemelten  weiden  vur  ir  breuholz  noch  zu 
verkaufen,  sonder  allein  was  sie  auf  irem  rücken  dragen  mugen, 
ohn  dass  sie  mit  karchen,  wie  sie  dann  zu  thun  angefangen,  darin 
fahren  mügcn,  auch  bei  vurenianter  pene. 

Art.  16.  Und  damit  gemelte  waldknecht  nun  hinforter  frome 
und  zu  behütung  sulcher  weide  fleissiger  seien,  soll  man  inen 
geben  anstatt  des  todtholz  obgemelt  ein  ehrlich  tractiment  und 
besoldung  an  geld,  und  über  das  soll  inen  gemelt  dritte  theil 
aller  geltboissen  durch  den  rentmeister  bar  und  an  dorselbigen 
stunden  da  sie  ir  anbringens  von  dem  durch  sie  beschehenen  an- 
griff gethan  haben,  bezalt  werden,  vermitz  dem  jedoch  dass  sie 
inie  zustellen  ein  zettel  durch  den  stattschreiber  verzeichnet,  da 
er  notiert  hab  sulche  pfandschaft,  vermuge  welcher  also  durch 
gonielteu  stattschreiber  gethaner  verzcichnus  vielgemelte  rentmeister 
schuldig  sein  soll,  zu  hof  rechnung  zu  geben  von  allen  sulchen 
boisen,  ohn  jcman  dieselbige  nachzulassen  noch  zu  dissimulieren, 
bei  pene  dass  man  sich  des  doblen  bei  ime  rentmeister  erholen 
soll. 

Art.  17.  Item  sollen  auch  gemelte  waldknecht  schuldig  sein 
zum  wenigsten  zweimal  des  tags  dieselbige  weide  ganz  durchzu- 
gehen, und  das  jeder  besonder  in  verscheidene  ortern,  umb  zu 
besehen,  ob  nicht  etliche  dieser  Ordnung  zugegen  handien  zu 
finden,  diewelche  sie  schuldig  sein  sullen  anzutnsten  und  zu  pfcn- 
den  ohn  einiche  dissimulntion,  und  das  alles  bei  pene  der  gelt- 
boissen vur  das  erst  und  zweitmal  wie  oben  gemelt,  davon  ein 
theil  zukommen  soll  demjenigen  der  das  anbringen  dem  rent- 
meister gethan,  der  sulchs  auch  bar  darzelen  soll,  und  die    ander 
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zwo  theilen  zu  nutz  Irer    Kön.  Maj.,    und    vur    das    drittmal    bei 
vcrlierung  ires  ampts. 

Art.  18.  Und  belangen  die  gercehtigkeit  so  die  wietwen  der 
bern  (des)  provintialraths  zu  Lutzemburg  und  magistratz  daselbst, 
der  rentineister  und  andern  previlegirten  in  selbigen  weiden  zu 
haben  vermeinen,  wird  in  gemein  verpoten,  das  keine  von  den- 
selbigen  mugen  holz  nehmen,  ohn  diejenigen,  die  besunderlich  darzu 
von  der  finanzkammer  auctorisiert  werden,  bei  penc  confiscation 
des  holtz  und  willkürlieher  straf. 

Art.  19.  Und  soviel  die  gerechtigkeit  belangt,  so  die  gemeine 
bürgerschaft  der  statt  Lutzembourg  zu  haben  vermeinen  in  sel- 
bigen weiden  macht  zu  haben  zu  holen  soviel  holz  als  jeder  auf 
seinen  rucken  oder  halz  dragen  kunt,  wird  provisionsweis  und 
bis  auf  andere  Ordnung  zugelassen,  dass  sie  mugen  an  sulchem 
ort  als  der  rentmeister  general  oder  jemands  der  darzu  bevclch 
haben  würdet,  ihnen  gezeicht  werden,  zu  nehmen  tot  holz  und 
dasjenig  so  auf  der  erden  liegt,  ohn  dass  sie  sunst  mugen  ab- 
hauwen  einich  ander  holz,  wie  das  auch  sein  mucht,  und  das 
alles  bei  confiscation  desselbigen  holz,  ext  und  krommcn,  neben t 
dem  einer  boissen  von  zehn  stübern  vur  das  erst  mal,  vur  das 
zweit  mal  doblc  und  vur  das  dri(t  mal  bei  willkürlicher  straf. 

Art.  22.  Und  djimit  nieraan  unbefuegter  weis  und  wieder 
einiche  habende  recht  und  gerechtigkeit  sich  in  vurernente  weide 
inflick  (sie)  daselbst  einich  tot  oder  ander  behultzung  zu  nehmen 
und  sich  dessen  anzumassen,  auch  acker  und  weidgang  darin  zu 
suchen,  sollen  alle  und  jedere,  die  in  einen  oder  den  anderen 
wegen  einiche  gerechtigkeit  in  obgemelte  weide  wegen  tot  oder 
ander  holtz,  oder  auch  niessung  des  ackerschatz,  weid  und  lang- 
halm  zu  haben  vermeinen,  ire  previlegien  und  brieflichen  schein 
davon  den  hern  des  hochen  raths  alhie  zn  Qberlieberen,  damit 
allem  bedrog  vorkommen  und  darüber  verner  geordnet  und  erkant 
werde,  was  pillich  und  recht." 

Des  copies  de  cette  ordonnance  furent  affichees  ä  la  chan- 
cellerie  du  prince,  ä  riiötel  de  ville  et  sur  la  porto  de  Trives 
(a7i  der  Dingseipforten), 

Sous  la  dato  du  29  mars  1597  nous  trouvons  une  instruction 
pour  Jean  de  Burnon,  steuermet/er  et  premier  forestier  des  bois 
de  la  prevote  de  Luxembourg  et  particulierement  du  Grünewald 
et  du  Scheid,  ^^comment  vous  aurez  k  vous  conduire  et  regier  en 
„la  Charge  et  garde  des  dits  bois,  ä  quoy  vous  estes  entierement 
„establi  et  ordonnc  avec  les  trois  sercrents  d'iceulx  :" 

1.   Vous  aurez  ä  hanter  et  frcquenter  journellement    les    dits 
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bois,  prenant  soiiig  que  les  dits  ti'ois  sergens  facont  lu  inesnir,  k 
la  fio  «rempesther  quo  imla  degastz  iiy  foulca  s'y  commettoiit 
par  qüi  (juo  eo  soit. 

2.  Tcoant  snr  cn  hqa  Boing  et  soigneux  rcgard  que  l'ordon- 
naiicc  (Iressi-o  et  piiblii5c  cn  l'an  1580  par  Ics  commissaires  or- 
donnes  au  redresscmcnt  des  doinainca  de  S,  M.  es  pays  duuhe  de 
Luxcmboiirp  et  corte  de  Cliiny,  Jchaii  de  Droncwart,  lors  con- 
seillcr  et  comiiiis  des  finanees  et  Jchan  de  Faurc,  aimai  conseiller 
€t  maitrc  ordinaire  de  ceste  chambre,  avcc  consentemeiit  et  advia 
de  Monsieur  lo  conte  de  Mansfelt,  gouvorneur  general  du  dit 
pays,  du  sicur  conto  de  Mandcrsclicid,  bou  lieutenaiit  audit  gou- 
vernement,  qnc  dos  presideiit  et  geus  du  Conscil,  soit  cnsuivie  et 
obserA-ee  cn  tons  lea  poincte ;  prucedant  par  vous  saus  port  ou 
diBsimulatiou  queleonque,  coutre  et  cnvers  tous  y  cotitrevcnans, 
par  les  luultes  et  aBiendes  comminces  par  ladite  ordonnance,  aßn 
d'ernder  aux  degasts,  ruines  et  fouli's  que  Ton  entend  eo  com- 
mectent  par  ceolx  pn'tcndans  avoir  droiet  d'y  prendre  lear  af- 
fouaige,  et  iiomiJment  ceulx  des  eouvons  de  Munster  et  S.  Esprit, 
Bonncvoie,  des  freres  prcscheui's  et  c*:ulx  de  Tbospital,  ics  rei- 
glans  k  prcndrc  les  bois  giBans  ou  couehes  par  terrc,  inort  bois 
da  tout  secq  et  noii  portatit  feuilles  ni  fruits  i\  la  saison,  avant 
pouvoir  toucher  ä  aoltres  ai-brcs. 

3.  Et  oü  il  y  auroit  conrtrcsse  ou  faulte  de  tel  bois,  advi- 
serez  de  les  reiglcr  si'lon  qu'cst  porfe  par  !e  4^  nrticir  de  ladite 
ordonnance,  niarquntit,  au  plus  grand  proufict  et  au  moindre  de- 
gast  et  dommaige  des  ditcs  forcsts,  uon  plus  d'arbres  qu'il  faul- 
dra  ä  cbacun  d'eulx  pour  Icur  contingent  d'affouaige,  laissant  les 
plüs  bcflux  et  apparens  arbrcB  en  pied  et  qui  sont  encore  de 
croissance,  niarqunnt,  preinier  et  devant  tous,  eculx  non  portaus 
fruicts  et  b'squels  sont  aucunemcnt  gastea  au  troncq  par  dedans 
on  par  dchors,  et  quo  tous  les  arbrca  ainsi  inarquez  et  dt^signez 
soJent  du  tout  coupi^s  et  empörtes  avce  les  bninehes,  nvant  quo 
de  di^signer  aultrrs. 

4.  Et  comnie  eu  robserrance  di:  la  susdite  ordonnance  con- 
siste  IVntier  salut  dudit  bois,  d'anltant  que  Ton  entend  estre  si 
mal  mesnagc  pur  ceulx  y  pi'eti.'ndant  droict  d'affouage,  coinnie 
dict  est,  et  quo  vous  incombe  la  cliarge  de  faire  observer  ladite 
ordonnance,  vous  ndviscrez  en  rendn-  les  debvoii'S  et  diligences 
qn'il  convient,  a  peine  do  rc-couvrer  snr  voi:b  Ics  int^rets  et  dom- 
uiaiges  qu'on  troavcra  y  estrc:  cominiB  et  advenuz  par  vos  faultes 
et  negligeiices. 

b.  Plus,  In  oii  que  ne  pourriez    du   tnul    ou    cn    partic    faire 


observer  Ics  poincts  susdictz,  vous  aurez  ti  vous  adresser  au  pro- 
curcur-general,  auqiiel  la  Chambrc  encharge  de  vous  assister  en 
tout  ce  qu'il  verra  appartcnir  en  droiet  et  justice,  y  employant 
Tauthorite  de  son  officc.  Fait  le  29  de  mars  1597.  Sottbsigne  de 
S  messe. 

En  1632,  lors  de  la  redaction  du  grand  cartulaire  des  do- 
maincs  de  la  prevote  de  IiUxcml)Ourg,  une  nouvelle  cuquete  fut 
faite  au  sujet  du  Grunewald  ot  du  Scheid,  pour  preciser  les 
droits  du  sou verain  et  des  usagcrs. 

A  ccttc  epoque  Jean  de  Kiaville,  rcccveur  general  des  aides, 
ctait  autorise  ä  coupcr  au  Grünewald  le  bois  necessaire  k  son 
haut  fourneau ;  maitre  Cornelis  Renson,  charpentier  de  Luxem- 
bourg,  payait  par  an  deux  florins  d'or  pour  la  pennission  d'y 
prendre  son  chaufFage  en  niort-bois,  en  suite  d'un  octroi  de  hi 
chambre  des  coniptcs  du  3  aout  1021,  et  de  meme  ceux  de  la 
justice  de  Hollerich  et  de  Bonnevoie,  en  vertu  d'un  octroi  pareil 
du  9  aout  1603,  payent  par  an  14  florins  d'or  et  cinq  lievres. 

La  commuuaute  de  Heisdorf  paye  annuellement  onze  florins 
d'or  au  receveur  des  domaines,  et  aux  forestiers  du  Grünewald, 
le  jour  de  la  fete  des  Bons-Ma!ades,  dcax  batzen  valant  trois  pa- 
tards  et  dcmi  do  Brabant,  et  amencnt  en  mai  au  receveur  six 
charrettes  de  bois,  nommö  Ictichholtz ;  lorsqu'ils  ameiient  ce  bois, 
le  receveur  Icur  donne  pour  chaque  voiturc  un  demi  batzen  ou 
trois  liards  et  derai.  Par  contre  ils  ont  le  droit  de  vaine  päture 
pour  tous  Icurs  bestiaux,  niais  seulement  au  Grünewald,  pendant 
toute  Tannee  *,  si  ccpendant  il  y  a  de  la  glandee,  ils  n'y  pourront 
pas  chasser  leurs  bestiaux  depuis  la  S.  Reniy  jnsqu'ä  la  S.  Ger- 
trude.  Ils  ont  de  mcnie  la  glandee  pour  tous  leurs  porcs  cleves 
ou  achetes  avant  la  S.  Jean,  sans  en  ricn  payer  •,  pour  ceux  des 
porcs  qu'ils  auront  achete.s  apres  co  jour,  ils  devront  sVntendre 
avec  le  fermier  de  la  glandee.  Enfin  ils  ont  le  droit  de  prendre 
du  niort  bois  pour  lour  chanöage,  et  le  bois  necessaire  pour 
leurs  niaisons  et  leurs  instruments  de  labeur,  le  tout  en  confor- 
mite  de  leurs  anciens  privileges  confirmes  par  une  sentence  du 
grand  conseil  de  Malines  du  10  scptembrc  1611. 

Ernest  Fock  de  Hubingen,  seigneur  de  Heisdorf,  declare  qu'il 
a  les  memes  droits  quo  ses  sujets,  sauf  qu'il  a  droit  au  bois  de 
chauffage  pour  deux  menages,  et  qu'il  doit  un  diner  a  la  S.  Jean 
et  a  Noel  aux  forestiers  du  Grünewald ;  il  a  en  outre  le  droit  de 
chasse  au  Grünewald  en  vertu  d'un  privilege  accorde  a  ses 
ancetres  par  Jean  TAveugle  en  1310. 

Les  Sujets  de  Helmsange  et  Walferdango,  qui  ne  fönt  qu'unc 


communante,  payent  annuellcmcnt  au  mois  de  mai  un  florin  d'or 
et  fournissent  a  la  mcme  epoque  au  receveur  six  charrees  de  bois 
pour  la  cuisine,  Jcuchholz  ;  ceux  qui  amenent  ce  bois,  re9oivent  un 
demi  batzen  par  charree.  Le  jour  des  Bons-Malades  ils  payent 
aux  forestiers  deux  batzen.  Ils  ont  les  meines  droits  ä  la  vaine 
päture  que  ceux  de  Heisdorf.  Quant  k  la  glandee  et  k  Taffouage, 
seuls  ceux  de  Walferdangc  y  ont  droit,  ä  Tcxclusion  de  ceux 
de  Helinsango. 

Les  Sujets  de  BofFerdange  ont  les  menies  droits  que  ceux  de 
Heisdorf,  pour  cc  qui  concerne  la  vaine  päture,  l'affouage  et  la 
glandee,  mais  seulement  ^jusques  au  lieu  ou  ruisseau  appele 
jungen  Sehet  zelhach  et  jusques  au  lieu  dit  Staffel  st  ein  vcrs  la 
„fontaine  appelee  jungen  Sehet zelshorn,^  mais  n'en  payent  rien, 
suivant  les  lettres  leur  donnees  le  premior  d(5cembre  1450  par 
Lievin  van  Ypre,  alors  receveur-general. 

Les  sujets  de  la  cour  d'Anvcn,  qui  comprend  les  villages 
d'Ober-  et  Niederanven,  Senningen,  Hostert,  Ramnieldange,  Ernster 
et  la  cense  d'Engelshof,  ont  la  glandee  au  Grunewald  pour  les 
porcs  eleves  par  eux  ou  acbetes  avant  la  S.  Jean  ;  de  ceux  qu'ils 
ont  achetes  apres  ce  jour,  ils  payent  un  demi  batzen  ou  sept 
pricquettes,  la  moitie  au  profit  du  prince  et  Taiitre  moitic  k  celui 
des  seigneurs  de  la  cour.  Chaquc  annoe  le  mayeur  du  souvcrain 
et  ceux  des  seigneurs  fonciers  se  reunissent,  le  jour  de  S.  Luc,  ä 
Tendroit  nomme  Grevelseheid,  pour  recevoir  la  declaration  du 
nombre  de  porcs  achetes  apres  la  S.  Jean  ;  si  queUiu'un  ne  les 
declare  pas  et  les  cliasse  neanmoins  au  bois,  ils  sont  confisques 
au  j)rofit  du  souvcrain  et  dos  seigneurs  fonciers;.  Les  sujets  de  la 
cour  d'Anvcn  ont  anssi  la  vaine  päture  pour  tous  leurs  bestiaux, 
mais  seulement  au  Grunewald,  d(»puis  la  S.  Gertrude  jusqu'ä  la 
S.  Kemy,  ainsi  que  leur  aftouage  en  mort-bois.  Quand  k  la  glandee, 
ils  ne  pourront  dresser  un  parc  pour  y  loger  leurs  porcs  qu'au 
jeune  Schetzelborn  et  au  Glasborn,  ceux  d'Itzig  pcuvent  le  faire 
au  vieux  Sclietzelborn.  —  A  cote  de  ces  avantaffes  ils  ont  aussi 
des  charges  :  ils  sont  obliges  d'entrctenir  au  chäteau  de  Luxem- 
boiirg  un  cheval  pour  mener  l'eau,  appele  Wasserpferd,  „acharge 
„que  Icdit  cheval  soit  tel  qu'il  puisse  faire  Service  et,  venant 
„iceluy  k  etre  inutile  ou  trop  vieux,  en  le  leur  rendant,  d'y 
„mettre  un  autre,  ou  s'il  meurt,  en  leur  rendant  la  peau,  d'y 
„mettre  pareillement  an  autre,  selon  la  lettre  du  15  de  juin  1362, 
y,au  lieu  duquel  ils  ont  paye  preniierement  un  florin  d'or  et 
„maintenant  un  florin  d'or  et  demy,  faisant  monnaie  de  Brabant 
deux  florins  et  deux  sols."  Ils  doivent  en  outre  fournir  annuelle- 


mcnt  avant  la  S.  Jean,  ceux  qui  ont  assez  de  chevaux  poiir  une 
pleine  charrue,  trois  charretees   de  bois  dit  kdlTcHholz, 

Los  seigneurs  fonciers  de  la  cour  d'Anven  ont  ögalemcnt  au 
Grunewald  Icur  bois  de  cliauffflge,  la  glandeo  et  la  vaine  päture, 
Sans  etre  obliges  ä  quelqu'une  des  charges  mentionnccs. 

Lcs  habitants  de  Sandweiler  payent  annuelloment  a  la  S. 
Reniy  8  gros  desept  priquettes,  valant  7  patards,  moyennant  quoi 
ils  ont  la  glandce  au  Grünewald,  (niais  ni  au  Scheid  ni  au  petit 
bois  dependant  de  Grevenscheucr,)  depuis  la  S.  Beniy  jusqu'ä  la 
S.  Gertrude,  pour  tous  les  porcs  nourris  dans  leurs  augcs ;  ils  ont 
en  outre  la  vaine  päture  au  Scheid,  en  dehors  du  tenips  de  la 
glandce. 

Les  religieuses  du  S.  Esprit,  comnie  proprietaircs  du  Weimers- 
hof,  ont  la  glandec  au  Grünewald  pour  50  porcs  moyennant  une 
rente  annuelle  de  8  gros  ä  sept  priquettes. 

Antoine  de  Bassy,  reccvcur  k  Sierck  et  Christophe  Bock,  hc- 
ritiers  de  feu  Margucrite  Honst,  veuve  de  Jacques  Bassy,  ont 
pour  une  de  leurs  ccnses  de  Hamm  la  glandce  au  Grünewald, 
moyennant  une  rcnte  annuelle  de  8  gros,  et  TafFouage  moyennant 
une  rentc  de  un  florin  d'or  de  28  sols,  de  plus  les  memes  droits 
pour  leur  autro  ccnse  au  mcme  licu  moyennant  une  rente  de 
35  fc'ols. 

On  Yoit  donc  combieii  j'avais  raison  en  pretendant  quo  les 
domair.es  ne  rcliraient  du  Grünewald  que  des  sommcs  insigni- 
fiantes. 

7.  Corvees  pour  Je  transport  des  vivs  domaniaux.  Le  docu- 
ment  que  j'ai  montionnc  ä  l'iugres  de  cot  article  sous  le  titre  de 
Urbar  der  Grafschaft  Luocemhurg,  ne  rcr.seigne  pas  les  revenus 
en  vin  que  lcs  domaines  du  prince  posscdaient ;  ils  ctf^iient  cepen- 
dant  fort  considerables,  car  le  souverain  avait  la  none,  c'eot-ä-dire 
un  neuvicme  du  produit  d'une  grande  partie  des  vignobles  depuis 
Mondorf,  la  Moselle  en  aval,  ju?qu'ä  Wasserbillig,  et  de  lä  en  re- 
montant  la  Sure  jusqu'ä  Diokirch.  Aux  vendanges  le  vin  etait 
re^u  par  les  mayeurs ;  plus  tard  il  etait  conduit  a  Luxcmbourg 
par  les  corveables. 

Le  cartulaire  du  domaine  que  j'ai  en  raain,  dit  a  ce  sujet : 

„Les  ensuivans  sont  tenuz  de  mencr  les  vins  du  prince  avcc 
„les  tonneaux  et  ce  qu'il  en  derend,  comme  barures  et  choses 
„scmblables,  et  ä  Ja  Schadbertncss  et  nevf  marcliU  de  meuer  aux 
y^cordonjücrs  et  drapiers  Jeurs  bavques.  Premiercment  que  tous 
„francz  villaiges  sont  tcnuz  de  par  chnscun  an  mener  les  tonneaux 
„et  vins  du  prince,  seit  qu'il  y  ait  boaucoiip    ou    peu    de   vin  en 
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^chargeant  Ics  ungz  envers  les  aultres  (c'est-ä-dire  cn  tcnant 
„corapte  de  rimportance  de  ces  villagcs)  selon  la  raison  chascun 
^aultant  que  Taultre  a  Tadvcnaut  du  nombre  de  cliaqiie  villaige, 
^comme  aultrefois  a  este  faict  et  sensuit : 

yjCliariotiS  pour  rnencr  les  vins  du  prince  hors  de  la  court 
„de  Remiche  k  Luxembourg :  Kuntzig,  22  chariotz ;  Niedcr- 
flkerssen,  22  •,  Oberkersseii,  22 ;  Liner,  Pettingen,  22  ^  Bcttem- 
„bourg,  22;  Kelcn,  22;  Bettingon,  20;  Sandweiler  7,  et  Schit- 
•jtringen  8." 

C'est  lä  la  repartition  faite  en  1539,  cependant  11  ressort 
d'antres  notes  qui  suivent  que  ce  n'etait  pas  encore  tout.  Nous  y 
trouvons  d'abord  deux  formulaires  des  ordres  envoyes  aux  villagcs 
pour  le  transport  du  vin  ;  en  voici  la  teneur  :  „Mayeur  et  justice 
„de  N.  Veuillez  donner  ordre  que  soient  envoyez  de  vostre  vil- 
„laige  pour  lundi  prochain  apres  tous  les  sainctz  de  bon  matin 
„dix  chariotz  au  Heu  de  N.,  pour  illecques  charger  les  vins  du 
^prince  et  les  aniener  en  ceste  villc  de  Luxembourg  en  tel  Heu 
„que  vous  sera  dict  alhors,  et  qu'il  n'y  seit  faict  faulte  k  paiue 
„de  fourfaire  douze  florins  d'amende.*^  L^\utrc  ordre,  adresse  k 
la  justice  de  Steinsei,  porte  ce  qui  suit :  ,.Mayeur  et  justice  du 
-rov  nostre  sire  k  Steinsei.  Ne  lessez  de  dcinain  mercredi  ou 
„mardi  du  bon  matin  d'envoyer  en  la  villc  de  Machern  le  Contc 
„dix  chariotz  pour  illecques  charger  les  vins  de  nostre  sire  le 
„roi  et  les  amener  cn  ceste  ville  de  Luxembourg  en  tel  Heu  que 
„alors  ilz  entendront,  et  qu'il  n'y  soit  faict  faulte,  k  peine  de 
„douze  florins  d'or  d'amende.  De  Luxembourg,  le  jour  S.  Simon 
„et  S.  Jude  ran  39.« 

Nous  y  trouvons  encore  les  details  pour  les  corvees  de 
Stcinsel,  de  Lintgen,  de  Sandweiler  et  de  Schuttrange,  le  tout 
tire  de  billets  semblables  k  celui  envoye  k  Stcinsel :  „A  Linchin 
„dix  charecs  pour  cstre  mercredy  ou  mardy  du  bon  matin  ä 
„Machern  le  Conte  et  amener  les  vins  du  prince ;  donne  le  jour 
„S.  Simon  et  S.  Jude  Tan  30.  (Ceulx  de  Stcinsel  n'ont  faict  que 
„scpt  et  ceulx  de  Linchin  dix).  Ceulx  de  Lintgen,  avec  les  dix 
^chariotz  qu'iiz  ont  eu  k  Machern,  ont  cncoires  ordonne  six 
„chariotz  pour  charger  le  surplus  du  vih  lundy  apres  le  jour  des 
„armes  (des  ämes)  aud.  Machern ;  semblablement  d'avoir  aussi 
„ledit  jour  quatre  chariotz  ä  Diekrich.  Ceulx  de  Stcinsel,  oultre 
„les  charces,  auront  encoirs  quatre  chariotz  au  Heu  de  Diekrich 
„londy  prochain  avec  ceulx  de  Linchin,  pour  charger. le  Icnde- 
„main.  Schittringen,  ordonne  a  Henry  Thiel,  pour  cstre  avecq 
„ses  compaignons  k  Putlingen  lundy  apres  le  jour  des    armes    et 
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„chascun  avecq  quatrc  chariotz  •,  ceiilx  de  Sandweiler  auront  de- 
„main  au  soir  huict  chariotz  ä  Wcllenstein  ou  Remmersingen. 
^Sittringen,  Claus  sur  le  Buchel  doict  la  deray  crouvee  de  vin, 
„Ti^at  faict  que  trois  charr^es,  entre  lesquelles  il  y  at  une  demy- 
„charree  depuis  WornieriTigen  ;  lui  est  eneharg6  en  cas  de  besoing 
„cncores  deux,  a  reiicontre  de  quoy  sera  aussi  aultant  eneharge 
^aux  aultres  du  villaige  de  Schittriugcn,  ä  seavoir  Jonger  Jan- 
„iieines,  Teil  Adam  et  Ley  Jehan." 

Pour  pouvoir  apprecier  corabien  ees  corvees  etaient  lourdcs, 
il  faudra  considerer  non  seulcment  que  ees  voyäges  duraient  tous 
deux  jours,  car  par  les  routcs  defoncees  et  souvent  presque  irapra- 
ticables  de  ees  tcmps  il  parait  impossiblc  de  les  fiure  en  un  jour ; 
il  faudra  considerer  encore  le  nonibre  des  menages  qui  se  trou- 
vaient  dans  chacuu  de  ees  villages.  Nous  en  connaissons  le  nom- 
bre  par  le  denombrement  des  fcux  fait  en  1541,  ainsi  deux  ans 
seulement  apres  la  date  h  hiquellc  les  corvees  mentionnees  durent 
etre  faites,  de  sorte  quo  nous  pouvons  admettre  qu'en  1539  le 
nonibre  des  raenages  aura  ete  le  nieme. 

Or  nous  trouvons,  pour  : 

Giemen cy,  22  voitures,  24  menages. 

ßascharage,  22  voitures,  13  menages. 

Hautoliarage,  22  voitures,   19  menages. 

Lingor  et  Petange,  22  voitures,  11  menages. 

Bettcmbourg,  22  voitures,  42  menages. 

Kehlen,  22  voitures,  26  menages. 

Bettange,  20  voitures,  16  menages. 

Sandweilerj   15  voitures,  ll'm<5nages. 

Schittringen,  20  voitures,  23  menagos. 

Steinsei.  14  voitures,  18  menages. 

Lintgen,  20  voitures,  45  menages. 

A  moins  que,  par  consequent,  les  villages  voisins,  compris 
sous  le  rcssort  de  chaque  justice,  u'aicnt  ete,  eux  aussi,  astreints 
ä  ees  corveeS;  il  y  avait  des  villages  oü  chaque  manage  (et  je 
n'ai  pas  defalque  les  menages  pauvres)  devait  fournir  une  voiture 
et  memo  deux. 

Ces  memes  villages  devaient  aussi  mener  sur  les  bords  de 
la  Moselle  et  de  la  Sure  los  tonneanx  vides,  „ä  seavoir  quo  a 
„chascun  chariot  est  ordonne  de  mener  cinq  tonneaux  d\in  foder." 
Nous  possedons  une  repartition  de  ces  corvees  pour  le  mois 
d'octobrc  4548  :  Schittringen,  une  voiture  ä  Puttelange  ;  Lintgen, 
une  ä  Diekirch ;  Bettembourg,  Sandweilcr,  Hhutcharage,  Basclia- 
rage,    Linger    et    Petange,    Bettange,    Steinsei  et  Kehlen,    chaque 
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village    une    voiture  k  Rcmich,  et   Liiitgcn    encorc  une    voiture  i\ 
Wellenstein, 

8.  Le  droit  de  tonlieu  lev4  ä  Remich.  C'etait  un  droit  leve 
snr  Ics  denrees  et  les  bateaux  qiii  pasaaient  devant  Remicb,  en 
montant  oii  en  descendant  la  Mosclle.  Ce  droit  existant  depuis 
des  siecles  fut  regle  par  une  ordonnance  du  Conseil  de  Luxem- 
bourg  du  18  janvier  1563  en  ce  sens  : 

1.  D*une  piece  de  vin  vieux  ou  nouveau  du  Rhin,  de  Hamm 
ou  d'un  autrc  endroit  sis  sous  Tr6vcs  sur  la  Moselic;  doux  gros, 
et  de  chaquc  bateau    un    flacon  de  vin  tenant    environ  un    setiei'. 

2.  Du  vin  d'Alsace,  de  Beaune,  de  Bourgogne  ou  autre  sem- 
blable,  de  chaque  piece  quatre  gros,  d'une  queue  deux  gros,  et 
de  cbaque  bateau  un  flacon  de  vin ;  le  tonlieu  doit  etre  paye 
avec  les  memes  especes  que  sont  payecs  les  rentes  du  prince, 
mais  on  ne  paye  rien  des  fierlingen  ou  filfassen,  c*est-k-dire  des 
petits  tonneaux. 

3.  Du  vin  de  Metz  et  de  Bar,  de  cbaque  queue  un  gros  et 
un  flacon  de  vin ;  des  simples  vins  du  pays  de  cbaque  piece  un 
gros  quatre  deniers  et  un  flacon  de  vin. 

4.  D*une  piece  de  Malvisier,  Eomaneyj  Mescateller  et  sem- 
blables  vins  doux  de  cbaque  pifece  &  gros. 

5.  D'une  tonne  de  cervoise  ou  mid  (de  bi&re  ou  de  vin 
doax),  Selon  que  le  tonneau  est  grand  ou  petit,  buit  deniers. 

6.  De  Cent  maldres  de  grains  seit  froment,  seigle,  pois, 
avoine,  feves  ou  autres,  un  florin  de  32  gros  et  de  meme  ä  pro- 
portion  pour  les  quantites  plus  pctites. 

7.  Des  marcbandises  empaquetees  cn  quartes  dont  cbacune 
pese  100  livres,  deux  gros,  et  d'un  paquet  dont  deux  forment  la 
^harge  d'un  cbariot,  quatre   gros, 

8.  D*une  tonne  de  barengs,  d'buile,  de  beurre,  de  graisse, 
de  poisson  du  Rbin  ou  d  autres  poissons  sales,  et  de  miel,  deux 
gros  et  8  deniers. 

9.  D'un  navire  cbarg6  de  peaux  de  bfebis,  dix  gros  buit 
deniers ;  d*une  livre  (je  suppose  que  ce  mot  est  mal  lu)  de  cuir 
non  tanne,  quatre  gros  et  des  peaux  non  tannees  de  bötes  ä  cornes 
six  pfeiininck  la  pi^cc. 

10.  D'un  Cent  (cent  livres)  d'etain  et  de  cuivre  doux  gros  8 
deniers,  d'un  cent  de  plomb  et  de  fer  un  gros  4  deniers,  et  d'un 
cbariot  „cbarge  de  raisonnables  pacquets"  quatre  gros. 

11.  D'un  tonneau  de  sensson  ou  chroden  20  gros. 

12.  D'un  silli^re  pour  couper  grains,  nomme  cn  allemand 
sfichelen,  8  deniers. 
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13.  D'un  tonnelet  cVacier  ou  d'alun  {uUaum),  8  deniers. 
•     14.  Des  paquets  ou  corbes  (corbeilles)    remplis  de    pesles    de 
fer  ou  d'airain  (de  poeles  de  fer  ou  de   cuivre),    de  chaudrons  et 
autres  seinblables  choses,  quatre  gros. 

15.  D'un  Cent  de  eire,  quatre  gros. 

16.  D'un  Cent  de  suif,  deux  gros. 

17.  D'un  sac  de  riz,  deux  gros  8  deniers. 

18.  D'un  sac  de  laine,  de  la  grandeur  d'un  chariot,  dix  gros 
et  8  deniers,  plus  ou  moings  selon  qtie  le  sac  est  et  ä  Vadcenant. 

19.  D'une  balle  de  serdach  dix  gros  8  deniers. 

20.  D'un  navire  charge  de  nieubles  oa  de  pots  en  terre,  buit 
gros  et  vingt  pots,  non  des  moindres  ni  des  plus  grands. 

21.  D'un  navire  d'un  steinroder,  charge  de  cabus,  deux  ceuts 
tetes  de  cabus,  et  des  moindres  navires  ä  l'advenant ;  et  d'un 
navire  charge  de  naveauxj  quatre  gros  liait  deniers. 

22.  Des  oignonSj  ails,  pommes  et  poires  qtir'oji  mene  Jiault 
et  bas  aux  marchiez,  de  soixante  gros  ung  gros^  ou  aultant 
de  ladite  denr^e ;  ce  qu'est  au  dessouhz  d'ung  demi-florin,  ne 
doibt  riens. 

23.  D'un  navire  d'un  steinroder  charge  de  bois  d'^difico,  dix 
gros  8  deniers,  et  autant  d'une  flotte  de  bois. 

24.  D'un  navire  pareil  charge  de  charbon,  dix  gros  huit 
deniers. 

25.  D'un  navire  pareil  charge  de  foin,  de  paille  et  autres 
gerbes  semblables,  10  gros  8  deniers,  d'un  petit  navire  ä  propor- 
tion  de  la  grandeur,  et  d'un  navire  charge  de  furnier  (ficnte), 
quatre  gros. 

26.  De  soixante  phuiches  on  en  levc  unc. 

27.  D'un  boeuf  deux  gros,  d'une  vache  et  des  autres  betes  ii 
corncs,  un  gros,  et  si  elles  ne  sont  que  d'une  annee,   six  deniers. 

28.  D'un  chcval  sans  seile,  deux  gros. 

29.  De  chaque  bause  de  figues  ou  de  raisins,  deux  gros. 

30.  D'un  poullet  de  sorets,  2  gros. 

31.  De  soixante  niorues  (stocJcvisch)  une,  jyoiut  des  grandz 
ni  moindreSf  ou  deux  gros  ä  la  volonte,  du  marehand  ou  ma- 
rinier. 

32.  De  Cent  porcs  qui  ont  pay6  ic  droit  de  haut  conduit  au 
pays,  un  florin,  et  de  ceux  qui  ne  l'ont  pas  paye,  de  soixante 
porcs  un,  point  des  plus  grands  ni  moindres, 

33.  De  menies  des  nioutons. 

34.  De  Cent  brebis  de  nourrisson,  un  demi-florin. 
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35.  D'un  bateau  de  steinroder  charge  de  pierres  de  taille  ou 
d'ardoiscs,  qu'il  y  en  ait  beaucoup  ou  peu,  dix  gros  8  deniers. 

36.  De  tous  les  paquets  et  fardeaux  d'ouvrage  de  pelletcrie 
et  de  drap,  teint  ou  noa  teint,  quatre  gros  par  cent  livres ;  de 
drap  non  peigne,  de  toiles  et  de  filets,  deux  gros  par  cent. 

37.  De  carpes,  brochets  ou  autres  poissons  frais,  de  soixante 
nn,  ou  Ja  valeur  en  argent  selon  les  poissons,  point  au  plus  hault 
ni  moings, 

38.  De  froraage  ou  de  beurre  non  mis  en  paquets,  de  soixante 
pieces  une  ou  li\  valeur ;  si  ces  denr(5es  sont  mises  en  tonncaux 
oa  paquets,  du  cent  deux  gros  4  deniers. 

39.  De  papier  non  mis  en  paquets,  de  soixante  rames  une ; 
s'il  est  mis  en  paquets,  du  cent  deux  gros  6  deniers. 

40.  De  chanvre  et  de  cordes,  un  gros  le  cent. 

41.  De  verre  pour  veriers  (fenetres)  qu*on  mdne  dedens  des 
escrins,  se  doibt  lever  de  chascun  cent  3  gros,  semblablement  de 
verres  pour  miroirs ;  et  de  ce  que  aultremerd  Von  transporte 
dedens  la  paille,  se  doibt  lever  ä  Vadcenant  de  soixante  gros 
ung. 

42.  D'un  navire  nouveau  avec  un  steinde  roder  ou  d'un  ba- 
teau nomme  ponty  un  florin. 

43.  D'une  neuve  nessalle  (nacclle)  appeUe  drubert,  dix  gros 
4  deniers. 

44.  D'un  petit  bateru  nomni6  nachen,  2  g?os  8  deniers. 

45.  D'un  navire  cbarg6  de  tennerie  (tannerie,  sans  doute 
^corees  de  ebene),  dix  gros  8  deniers. 

46.  Du  lard  non  mis  en  paquets,  de  soixante  gros  un. 

47.  De  plusieurs  autres  menues  pieces  de  la  valeur  d'un 
florin,  un  gros  de  soixante  gros,  mciis  on  ne  l^ve  rien  de  ce  qui 
vaut  moins  qu'uu  demi-florin. 

48.  De  formes  de  lict,  layes,  bu/fets,  escrifis,  banques,  esca- 
helles,  armoires  et  de  semblables  marchandises  se  doibt  lever  ä 
Vadvenant  de  la  valeur  de  soixante  gros  ung  gros,  ou  de  la 
marchandise  ä  Vadvenant,  ä  la  volunti  et  option  du  marchant 
Ott  marinier. 

Les  autres  articles  de  Tordonnance  indiquent  la  maniere  dont 
sont  ä  traiter  les  privilegies: 

Los  bourgeois  de  la  ville  de  Luxembourg  sont  francs  et 
exempts  du  conduit  et  du  tonlieu  de  Remicb  pour  lours  propres 
biens  et  marchandises  oü  que  personne  aultre  d'estrangiers  n'ont 
part,  qu'ils  peuvent  transporter  sur  la  Moselle  en  amont  et  en 
aval,  Diener  hors  du  pays  et  vendre  sur  leur  propre  gain,  perte 
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et  aventure ;  par  contre  ceux  de  Remich  jouissent  de  la  meine 
exemption  ä  Luxembourg. 

Si  un  bourgeois  de  Luxembourg  ou  d'autres  sujets  vondaient 
dans  le  pays  des  deiirecs  quelcoiiques  h,  des  etraugers  et  qiie 
ceux-ci  voulusseut  les  faires  transporter  sur  la  Moselle  et  les  faire 
livrer  ä  Metz,  ä  Sierck,  ä  Treves  ou  autre  part,  ces  marchaiidises 
seroiit  soumises  au  tonlieu  ;  si  les  fermiers  doutaieiit  des  assertions 
du  marchand  ou  du  marinier ,  ceux-ei  seront  teiius  ä  ftiire  leur 
declaratioR  sous  la  foi  du  serment  et  ä  affirmcr  qu'ils  iie  veulent 
„prejudicier  ou  empescher  au  droict  du  tonlieu  du  priiice  par 
„cauteles,  deception  ni   aultrement." 

Tous  les  bateaux  charges  de  via  ou  de  toute  autre  denree, 
qu'ils  viennent  d'en  haut  ou  d'en  bas,  abordant  ä  Ebnen  et  y 
debarquant  les  marchandises,  „pour  les  vendre  hors  ou  dedens  le 
pays  ou  bien  eschanger  contre  aultre  denree",  doivent  payer  le 
tonlieu.  De  meme  tous  les  marcbands  qui  transportent  leurs  mar- 
cbandises  par  terre  ä  travers  le  Luxembourg,  doiv^ent  payer  le 
tonlieu  de  Remich,  s'ils  les  fönt  transporter  ensuite  ä  Remich  ou 
ä  Ebnen,  pour  les  charger  sur  des  navires,  quand  meme  ils  au- 
raient  paye  le  haut  conduit  du  prince  aux  endroits  oü  il  se  leve. 

Le  dernicr  article  de  Tordonnance  concerne  les  pr^lats  et  le 
clerge  de  Treves,  ainsi  que  les  bourgeois  de  cette  ville  et  les 
nobles  du  pays  du  Luxembourg,  qui  tous  jouissent  de  certains 
Privileges   assez  ^tendus. 
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Depuis  la  publication  de  mon  premier  article  sur  les  domaines 
de  Luxembourg,  Monsieur  A.  Witry  d'Eehternach  a  eu  la  bonte 
de  me  communiquer  quelques  docuinents  toiichant  les  corvees  iv 
faire  pour  la  restauration  du  pont  de  Morsch ;  je  tieus  k  lui  en 
exprimer  publiquenient  ma  reconnaissance,  esperant  que  son 
exemple  sera  suivi  par  d'autres  amateurs  de  notre  histoire. 

Le  premier  de  ces  documents  est  un  extrait  da  cartulaire 
des  domaines  de  1632,  cartulaire  conserve  en  plusieurs  copies. 

La  seconde  piece  est  plus  iraportante,  c'est  uu  memoire  ecrit 
et  signe,  le  14  aoüt  168G,  par  Mahieu,  alors  inte-^dant  au  duclie 
de  Luxembourg ;  il  est  intitule  :  Memoire  des  villages  tenus  aux 
corcees  pour  la  refection  du  pont  de  Merche:  „Lintien  avec  ses 
„dependances,  Merche,  Rekingen,  RoUingcn,  Schoes  et  Fisbach  (je 
„maintiens  Torthographe  de  Toriginal)  sont  oblig^es  de  fournir 
„hors  leurs  bois  communaux  tous  les  bois  qu'il  sera  de  besoin 
„pour  ledit  pont ;  Steysel,  Crouchten,  Glabach,  Walferdingen, 
„Elmezingen,  Hellingen,   Pittange,  Engelsberg,   Nouieren,    Weyer, 
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iBIantscheity  Heisbrouch,  Heistroff,  Bouferdingeii,  Lorensweiller, 
„Heinstorflf  (Hünsdorf),  Schinfeltz,  MoöstrofF-lez-Pittange,  Beringen 
oproche  Moestroff  sont  obliges  de  charroyer  les  materiaux,  soubois, 
-pierre,  chaux,  sable,  fer  et  autres  choses  poar  ledit  pont.  Et 
gtoas  les  sasdits  villaged,  tant  ceax  qul  fournissent  les  bois  que 
„ceax  qui  fönt  les  charrois;  sont  obligös  de  prester  la  manoeuvre, 
^,lc  tont  suivant  la  repartition  des  maire  et  6chevins  de  Lintgßn. 
„II  est  ordonn<^  (ä  ccux-ci)  de  se  transporter  au  pont  de  Merclic, 
^oii  estant  avec  les  entreprenears  pour  la  refection  et  restablisse- 
„ment  dudit  pont,  et  les  experts  qu'ils  y  am^neront,  ils  cxamine- 
„ront  la  quantite  des  bois,  pierres  de  taille  oa  brocaille,  chaux, 
„sable  et  autres  mat6riaux  qui  seront  ndcessaires  ä  cet  effct,  et 
„apres  en  avoir  pris  un  memoire  signö  d'eux  et  desdits  experts, 
„ils  feront  fournir  suivant  Tancien  usago  les  bois  et  la  manoeuvre, 
„et  feront  faire  la  voiture  des  autres  materiaux  par  les  lieux  de- 
„nommes  au  memoire  ci-dessus,  qui  y  sont  obliges,  auquel  cffct 
„nous  ordonnons  aux  niaires  et  kabitants  d'iceux  d*y  satisfuire  et 
fld^obeir  aux  ordres  qui  leur  seront  envoyez  par  les  niairc  et 
„eschevins  de  Lynchen,  enjoignant  auxdits  maircs  et  habitants 
„des  lieux  de  nc  poiut  entrer  en  traitö  ni  composer  cn  argent, 
„pour  se  redimer  des  dites  voitures  et  corvces,  ä  peinc  de  cent 
„Uvres  diiuiende  envers  ceux  qui  y  auront  contrevenu,  laquelle 
^umende  nous  declarons  et  promettons  de  donner  au  profit  de 
„ceux  qui  nous  les  denonceront,  et  sera  envoy6  copie  en  bonne 
„forme  par  les  maire  et  echevins  de  Lynchen  du  prdsent  ordre 
„ä  chacun  dudit  lieux,  afin  qu'ils  n'ent  ignorent.  Fait  ä  Luxem- 
„bourg,  le  14  aoust  1686." 

Ea  1742,  le  pont  de  Morsch  dut  etre  reconstruit  de  nouveau ; 
le  30  avril  de  cetto  anuee  les  d6putes  ordinaires  des  Etats  avaient 
donne  les  ordres  necessaires  (dont  cependant  je  ne  connais  pas 
la  tcneur);  le  19  mai  ils  röitdrerent  lour  ordre  dans  les  termcs 
saivants  : 

„Lca  dcputes  ordinaires  des  trois  Etats  de  cette  province 
„ayant  vu  la  requete  presentec  en  rassemblec  des  Etats  le  17«  de 
„cc  raois  par  les  habitants  des  villages  de  Lintgen,  Morche, 
„Reckingen,  Koliingen,  Schoss  etc.  et  le  d6cret  y  rendu,  ordon- 
„iions  ä  la  justice  de  Lintgen  de  faire  incessament  la  rt'partition 
„des  corvees  et  autres  prestations  pour  les  ouvrages  et  reparations 
„ä  faire  au  pont  de  Merche,  rclativement  k  Icur  ordre  du  3C« 
„avril  dernier,  sur  los  communs  habitants  des  villages  y  denommes, 
„avec  ordre  iteratif  auxdits  habitants  de  satisfaire  aussi  incessam- 
^ment    audit    ordre,    ä  teile  peine  quo  de    raison,    et  aura    ladite 
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„justice  ä  envoyer  cVabord  aux  deputes  des  Etats  copie  de  la  re- 
„partition  qii'elle  aura  faite  pour  les  ditcs  corvees  et  prestations, 
„et  k  les  informer  de  ce  qui  s'en  sera  ensuivi.  Fait  a  Luxem- 
„bourg,  le  19  mai  1742." 

L'onlre  est  signe  par  les  deputes  permanents  des  Etats  :  Willi- 
brord,  abbe  de  Saint  Maximiii,  le  baron  Du  Prel  seigiieur  d'Er- 
pe4dange,  et  W.  Knopper,  cchevin  de   Luxembourg. 

Le  21  mai  1742  maitre  Feit  Sanem  de  Pittange,  au  nom  de 
Georges  Kaus,  entreprcneur  du  pont  de  Mersch  (appele  die  lang 
brücke)  demanda  a  la  justice  de  Lintgeii  de  faire  eonduire  „auf 
„Berschbacher  .segmulilen  ein  eichen  blocli  ad  11  schue  lang 
„von  der  dicken,  dass  zum  wenigsten  30  stfick  thiel  daraussen 
„mögen  geschnitten  werden ;  item  buchen  und  eichen  schöne 
„richte  Stangen  umb  geschöltzen  zu  machen,  zehn  guter  fuhren  ; 
„sabel  300  teimer,  kalk  14  fohren,  stein  300  fohren." 

Le  4  juillet  1742  la  justice  de  Lintgen,  composee  de  Pierre 
Spick,  landfürstenmeyerj  Peter  Mergcn,  Hans  Michael,  Jacob 
Reuber,  Adnm  Steger,  Mathias  Fischer  et  Nicolas  Altmüller, 
6chevins,  parmi  lesquels  trois  ne  savent  pas  signer,  fit  la  reparti- 
tion  des  corvees  demandee  par  les  Etats  : 

Les  corvees  pour  le  transport  des  pierres  furent  repartios 
comme  suit :  Crucliten,  10  voitures ;  Gladbach,  5 ;  Steysel,  49  ; 
Wdlferdingen,  14-,  Hellurasingen,  19;  Essingen,  2;  Pittingen,  16; 
Angelsberg,  8;  Nomern,  17;  Weyer,  6;  Blaschette,  7;  Eysen- 
brouch,  5 ;  Heisdorf,  2G ;  Boufferdingen,  26  ;  Lorentzweiler,  19  ; 
Hünsdorf,  17;  Sclioenfcltz,  16  •,  McBsdorf,  11  et  Beringen,  17,  en 
tout  284  voitures. 

La  fourniture  (ou  plutot  le  transport)  de  huit  voitures  de 
chaux  fut  relaissee  k  Dominique  Leisz  de  Bentzerath  pour  le  prix 
de  quatre  reichsthalerj  celle  de  70  voitures  de  sable,  au  meme, 
au  prix  de  trois  sols  la  voiture,  ce  qui  fait  en  tout,  y  compris 
la  chaux,  7  6cus  6  escalins,  k  payer  par  tous  les  corveablcs ; 
chacun  d'eux  aura  donc  a  payer  un  sol  et  demi ;  „weilen  aber 
„etwas  kleines  mehr  uf  gehet,  ist  verwilliget  dass  dasjenig,  so  zu 
„viel  uf  gehet,  d«m  ufheber  obiges  gelts  solle  zukommen> 

Comme  on  avait  besoin  en  outrc  de  cent  voitures  de  pierres 
k  paver,  il  fut  ordonne  que  chaques  trois  menages  de  chacun  des 
villagcs  susdits  en  conduiront  une  au  pont  de  Mersch. 

Quant  aux  corvees  pour  la  main  d'oeuvre,  on  se  conforraera 
k  la  repartition  anterieure  (que  nous  ne  connaissons  pas) :  ^dass 
„die  handopferti  solle  umbgehen  wie  in  voriger  lag  geordnet 
„worden."  II  est  donc  probable  que  chaque  village  devait,   a  tour 
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de  role,  fonrnir  chaque  jour  un  certain  iiorabre  d'ouvricrs,  tant 
qae  les  travaiix  diircraient. 

Lc  3  decembro  1742  ciifin  la  justice  declara  que,  g'il  etait 
neccssaire  de  faire  transporter  encore  d'autres  materiaux,  eile  le 
ferait  faire  par  les  corveabies. 

Les  dcux  pieees  du  21  mai  et  du  4  juillet  i^sp.  3  ddcembrc 
1742  sont  de  la  main  de  J.  T.  Heuard,  mayeur  foncier  de  Tab- 
baye  S  -Maximin  ä  Lintgen,  qui  a  aussi  certifie  celle  du  4 
juillet. 


vAcx  bie  Sefi^uitgett  ber  ^tnt\iSfytxxtn  im  htfemittrger  Sanbe 

jit  @nbe  its  XVIII.  Sa^r^unbertö. 

Der  JbcntfcI)C  Drbcn,  Ordo  equitum  Tcutoiiicorum,  bcffcii  3)Mt* 
glicbcr  5^ciit|d)()crrcu  ober  .ffreujljcrrcn  f)icgeii,  unubc  üoii  bcutfd)cu 
pilgern  jur  Qnt  bcr  fireiijäfigc  im  I)eitigeri  iJanbc  gcgnnibct,  üoii  S(c* 
inen^  III.  im  ^a^re  1191  aU  felbftftänbigcr  Crbcii  jiir  ^J5flcge  bcr 
^ilger  coiionifcf)  crrid^tet  unb  um  bnS  ;3:al)r  1199  uou  :3nnocenä  III. 
aU  eigentlid^er  SRittcrorbeii  bcftätigt.  Orben^^ffeib  lunr  ein  tücifscr  2Han* 
fei  mit  einem  fdimaräcu  ^rcujc  gcjicrt.  3?on  ^ßoläftina  auS  verbreitete 
\\i)  bcr  beut|d)e  Drben  fci^ned  über  ben  gröfjteu  Ifjcil  ©iirojja^.  .ÜDa^ 
GJebict  bcö  Crbcu3  wav  m  SBcäirfe,  Söatteieu  genannt,  obgctf)ciIt,  bcren 
man  jur  3^'^  f^^"^^'  f)öd)ftcn  S3tütf|e  16  ääfjlte,  lüouon  12  in  J)entfcf)* 
lanb,  baruntcr  £otf}ringen,  Slfaß  mit  93urgunb  unb   Soblenj. 

Sin  bcr  S|)i(je  bc^  bcutfdjcn  Drbcnig  ftanb  ein  2aie,  bcr  ben 
i)?amcn  .V)oc1^meifter  füf)rtc.  ^()m  ipurbc,  nad)bcm  bie  SBefi^jungcn  bc^ 
Drbcn5  firf)  fet)r  ücrmcfjrt  f}attcn,  ein  ®c()ülfc  beigegeben,  bcr  ben 
Jitcl  „2)tciftcr  bcutfdjen  Drbeni^  in  bcutfd^en  unb  lüälfri^cn  Sanbcn" 
fnfirtf,  bcm  aber  nidjt  alte  SSaHcien  unter ftaubcn,  ba  nicl)rere  bireft  Dora 
^ot^mciftcr  nbfjingcn.  ?(n  bcr  Spi^je  bcr  SiaHci  ftanb  bcr  Sanbcöcom* 
tl)ur.  S)ic  SJattcien  trarcn  abgetf)eilt  in  Somtljurcicn  (commanderies), 
benen  Somtfjurc  (commandeurs)  üorftanbcn,  !Dcr  Drbcn  Ijattc  feinen 
,^auplfi^  juerft  gn  ?Icca  in  ?)}aläft[na.  5Jiad)  Eroberung  biefer  ©tabt 
burd)  bie  S:ürlen  im  3at}re  1291  umrbc  bcr  Drbcn^fi(}  nnd)  2?cncbig 
ücriegt,  m  er  biö  1309  ucrblicb.  m§  im  ^a\}xc  1229  ber  bentfdjc 
Orben  iui  Sanbe  bcr  I}eibniid)cn  ^reuf^en  ©ingang  gcfunben  I)atte, 
lüurbc  bie  Grobernng  unb  Sljriftianifirung  biefcö  Sanbei^  eine  feiner 
Hauptaufgaben.  Qu  ^olgc  bcffcu  luurbc  ber  Orben^>fi(5  im  ;^al)re  1309 
nad)  ^renf?cn  üerlegt  unb  blieb  bafelbft  crft  in  3)taricnburg,  bann  in 
S;önig5berg  bi^  1525.     Qn  biejcm  ^aljrc  ging  burd)  bie   ?Ipoftafic    "ilU 
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brcd)t5  t)on  SBraiibcnburg  ^rcugcn  bem  Dcutfdjorbcn  Dcriorcn.  !£antit 
begann  ein  ftarter  S^iebergnng  be^  Drbeni^  \o\voi)l  luegcn  beö  Äbfoflei^ 
niel)rercv  2aftbciScomtl)uve'äum  ?ßroteftantti^mu3,  ate  aud)  in  S^Ige  poiu 
tift^er  2?er^üirf(nngen.  ^e^o^^)  leiftcten  bic  Deutfcft^ervcn  norf)  immer 
mandjc  Dienfte,  \omt)l  in  ben  Stiegen  gegen  bie  Surfen,  rote  burcl^ 
iJörbernng  bcr  d^riftlidjen  Stnitnr. 

5Wene  ©d)Iäge  bradjte  bem  beutfdjen  Drben  bie  Qtit  bcr  fronjö^ 
fifdjen  9tet)otution  nnb  be§  erften  S'aiferreid)eö ;  ber  SBiener  triebe 
öon  1815  mad)tc  if)m  in  I)cntfd)Ianb  ein  @nbe:  Preußen,  85al)ern, 
Söürtemberg,  |)effen  nnb  nnbcre  bcntfc^e  Staaten  tljeilten  fid^  in 
feinen  Söefi^.  Sflnx  in  Defterreid^  blieben  bie  55eutfc^^erren  aW  ein 
felbftftönbigeS  geiftlid)«mi(itärifd)eö  ;J^nftitnt  befte^en,  ba§  unter  einem 
Grä^erjog,  ber  ben  litel  ,r.f)od^=  nnb  Dentfd^meifter"  fü^rt,  nod^  ^eute, 
folDoI)!  in  ©pitälern,  al^  and)  in  ber  ©eelforge  unb  in  Unterrid^t^an* 
ftalten,  tl)ätig  ift. 

^\n  lujemburgcr  Sanbe  befanb  fid^  naddiuei^^Uc^  fdf)on  in  ber  erften 
§älfte  bcö  XIV.  ^af)rl)nnbertg  eine  Komt^urei  beS  beutfc^en  Drbenig. 
2)a  bie  35eutfd)I)crrcn  bereite  im  ^aljxt  1212  in  Srier  eine  5Wieber* 
laffnng  bcfa^en,  fo  barf  man  inol)!  ucrmut^cn,  bag  nid(jt  lange  nad^^er 
ber  !J)entfd|orben  Don  Jrier  a\\^  aurif|  nad^  Snjemburg  fidft  verbreitete, 
^err  ^rofcffor  !J)r.  91.  t)an  SBerücfc  Ijatte  bie  ®üte,  mir  ouö  feinen 
?(ufjeid)nungen  bie  9?omcn  bcr  erften  Somt^ure  bcr  Sommanberie 
fiui'cmburg  mitjnt^eitcn,  bcrcn  in  ben  biiS^er  befannten  fitttn  ffirwä^* 
nung  gefd^iet)t.  Gs5  finb :  ©iücrb  (genannt  im  ^aijxt  1343),  ßonrab 
(gen.  1358),  ^einrid)  uon  ^rüm  (gen.  1389),  2:^iefman  Don  grieb- 
burg  (gen.  1423),  (jDcrarb  93oo^  üon  SBalbcd  (gen.  1432),  ^t)ilipp  Don 
GlDingen  (trat  in  ben  Orbcn  1431,  mirb  aU  ©omt^ur  genannt  in  ben 
Öaf)rcn  1434,  1438,  1439,  1440),  ^o^ann  Don  ^eppen^eim  (gen. 
1442,  1455,  H5o,  1462),  ^fo^ann  Don  aWontabour  (gen.  1465), 
Qo^ann  Don  2J^fid}c:bud)  (gen.  1468,  1474,  1478,  1484,  1485,  1487), 
§cinridö  Don  Eutern  (gen.  1490),  ©igmnnb  Don  ®rnnbeli^l)eim  (gen. 
1500,  1502,  1508,  1523,  1529),  3[oI)ann  Don  »ionben  (f  1533), 
Slifotani^  ^cibcöfctbcr  (f  1533),  SWifoIauö  ©teil  (gen.  1610). 

«uö  fpätern  3^*^^"  iDerben  al^  Somtljuren  Don  fiufcmburg  er* 
iDÖI)nt:  Äarl  ßa^par  Don  aÄe(jen{)anfcn  (1690),  ^^ofep^  Seopolb  ©c» 
baftian  Q\ot\)tv  Don  gbenbad)  (1782),  3öi(t)c(m  Snbmig  greitjerr  Don 
2)ient)cim  (1784—1794),  geftorben  5U  e^renbreitftein  am  12.  ijuni 
1812;  ^ranä  ©igii^mnnb  ^meljcr  Don  ©benbac^  (1794—1805). 
aWe^rcre  hifcmbnrgifdje  3(bclige  gelangten  andt)  in  anbcren  Somt^urcicn 
beö  bcutfdjcn  Drbcn«  ju  Ijo^cn  ©tettnngcn.  ©0  loar  $^oI)onn  Don 
^tU  (1568)  fianbci^comttjnr  Don  Sotfjringcn ;  SBitljelm  Don  aWefeen^aufen, 
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Ctrifrlicutcuiiiit  iitib  Soml^iir  Don  Soblciij  Don  1679 — 1698;  IJoIiiiiin 
gricbridi  SJioljr  Don  Sü'alb,  Somlljnr  üon  Soblcttä  (170^—1704). 

■Cic  ßoniiiKiubcric  ffufcmbuvQ  gt[)övtc  ^ur  ^Sollet  Solliniigcii  iiiib 
imicrftanh  bcm  „SWeiftcr  tciitjdjcii  Cr&cnS  in  bcuifrfjcn  iinfi  iBölfdjen 
Santfn."  S^ic  I'ciiijd;t)crnn  Ecfaßcn  ;ii  Siijiiiibnrg  ein  Crtienö=  ober 
eonin;cnbol]Qiiö.  X^n«  trftc  Goiiiii;cnbot)aiiä  mit  Crcirkn  lag  in  bcr 
Unlcrflobt  6'rur.b,  ouf  bciii  rtc^lcn  Ufer  bcr  $clniS,  grocnübcr  bcr 
Ulridglircl;f,  nlio  gcgciii'.bcr  ta-  I;tiilig(n  ^ciEcici  üov.S.  Sieben  bcni 
Crbdi^bniifc  flni.b  bic  btm  Cibcn  gcfiürcnbc  ©t.  ß'liinbcitjtn^Sirdjr. 
©pcicr  tcfriib  fid)  las  SrnnnfrE'n^niiS  bcji  btul[ri;fn  äOvbcnß  in  Eloiifen. 
Qst  iror  tcsf  flroEc  ©clünbc  f.ii  bcr  Äljcllf,  b(iä  fjcnic  ten  J^nmilitn 
gunf  Siegen  ^cbin  Qti/6xt.  ?liif;crteni  bcinßfii  bic  J'ciitidificiTen  iin 
^cr;Dß(I;iiui  Sufcmbiirg  m(l;rcrc  IPolter,  ^Bfc,  ^ßiijir  i;nb  iiiinbcveicii, 
aifl  bie  ä>rr.iiäo(cn  im  ^r-lirt  1795  bic  ©Inbt  Cuffiiibiiig  ciobtrlen  unb 
Stobt  «nb  Sanb  ber  frnnjö|ifd;rn  inci:ubli(  cinterlfiblcn,  ivurbm  btc 
©üler  beö  Crbtnö  \i.t  Sintioiiofgut  ctflärt  unb  eingebogen. 

einen  liebciblirf  i'.brr  bic  ©iitcv  nnb  ffiintilnftc  bc«  bentfr^cn  Cr= 
bcnö  in  btr  ßoinntanbcric  i'n).'(nibmg  am  Giibc  bc5  XVIII.  ^oljrtjmv 
tcrl*  crfinllrn  irir  ans  2  SJcdjnimgen  bcr  S;eritiQ(lcr  b(r  bovligen  6om= 
Hurci  Ben  bcn  Qnfjrtn  1781  i;rb  1787,  bic  fid)  int  arftiu  tcr 
St^ircftcrn  bcr  Ijl.  eitfnbel^  jn  ^fttffcntf]n(  bcfinbcn. 

Xrr  9lQniii^Gril:ornifi  n-egen  finb  bicfclbcn  l'icr  nid)l  wBilIidj 
ttiicbcrgegefcen,  IrcE)!  ober  bcni  0"^"''*  ""dj. 

SBcginncn  irir  mit  bcr  9teri]nnng  bcö  Giniieljmerö  ^ictcr  9!cd)t  Oom 
3of)rt  1787. 

!riclc  gicttnniiig  cvflrcctl  fiitj  i'rni  1.  aiicr^  1787  bi-^  ,=  um  ."0. 
?(pnl  17J-"8  i!iib  gibt  einen  Ucbertlitf  über  (Sinnr.iimtn  linb  SInf gaben 
ber  „beiiild;tn  Crhn^=läcmi!fiiberic  SiHcmtiirg"  rem  Qoljre  1787. 

3n  bicfrr  9ic(i)nnng  mirb  geregnet : 

Ter  SRcic^PlIjnicr  jii  8  Sdjilliug,  bcr  Schilling  äu  7  Stübcr,  bcr 
eiubcr  s»  2  flrtnjtr,  bcr  ih'en;,cr  jn  4  Sinrbä;  *)  HS  aRnllcr  jn  10 
Sfftcr ;  bcr  Scftcr  jn  4  gnfj- 

?lllc  5ri;d)lc  unb  ®iniib,vii)en  unrcn  jn  liefern  (im  '2S.  ITcj.  in 
fi'Sto  Iimoceiitium. 

Giminlimcii  1787 : 
I.  ©cirtifj  Doriger  SRtdjniiiig  ift  ,-ii  9Irtcp  im  (Snffii):  MO  9fl^lr. 
4  ed)iH.  3  Sir.  a  Siarbe. 
n,  ©uiimijmrn  in  ®clb. 
Äiiflüiibigen  ßiiii'ii.  3  n  ter  Stubr  l' li  j'cui  bur  g:  ä*on  ^oii^ 

')  t  «ciifjfibntct  =  4,6t  ^votili-ii ;    1  grljilliii.i  =  .'w'/^  GtutimcS  ;    1  Sriibcr 
.'/,  Gcntimcä:  I  ävcuji'v  =  4,11(1  GcntinicS :  1  Viarb  =  1,(>S!)  Ccntinic«. 
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fern,  bcren  4  in  ber  ©ropgaffc  .unb  1  im  SSreitcniDcg   gelegen  finb :    1 
mtl}lr.  4  edjilf.  10  Str.  12  Siarbö  unb  2  Sapannen, 

^u  ber  Unter ftabt  ®runb.  SSon  10  Käufern,  gelegen  in 
ber  äJJünftergaffe,  ^enfcrögaffe,  lUvidi^gaffe,  über  ber  S3rü(fermiU)Ic, 
neben  bem  ^roüiant^anfe ;  Don  2  Stallungen  in  ber  lUrid^^gaffe  unb 
2  Sraupufern  in  ber  Ulrid^ö*  unb  c^^enferögaffe ;  ferner  uon  6  ©arten, 
gelegen  in  ber  U(ridj§gaffe,  Dor  bem  lUrid)J^t^or,  an  ber  ?ßetrng,  bei  ber 
Quirtnn^fapcffe ;  unb  enblid)  Don  einem  $(a^c  bei  ber  lUrid^öfird^c, 
njo  friif)cr  bie  ©t.  Qaco^i^^opene  geftanben  Ijatte:  5  9ltI)Ir.  2  ®d|ia. 
4  ©tr.  unb  4  Siarbö. 

^n  Söonnciücg.  35on  bem  fogenanuten  SBaffergut:  2  ©d^iß.  3 
®tr.  unb  4  Siarbi^. 

Qu  35ommetbin  gen.  3  ©d)i({.  4  ©tr.  4  Siarbö. 

Qu  ©tragen.  3?on  2  .^äufern  unb  4  üerfd|iebenen  (Gütern  :  8 
©d)iH.  3  ©Ir.  4  Siarbö. 

Qu  ® outern.  3Jom  ^ameiggut:  1  9tt^tr. 

^n  §e  Im  fingen.  1  9llf)Ir.  4  ©d)ia.  1  aWalter  Sorn  unb  5 
Kapaunen. 

Qn  Scttemburg.  83om  ©d)(offe  ber  Gräfin  Don  ®ueule :  3 
©d)iH.  2  ©tr.  4  !^iarbg5.  JJerner  91.  .^^ippert  Don  einer  23ogtei,  einem 
|)aufc  unb  einem  SBicfenpIa^^ :  1  Mti)h\  4  ©tr.  4  Siarbö. 

^n  SDSeilcr  jum  Jljurm:  1  ©djill.  1  ©tr. 

^n  Seubtingeu.  ©afetbft  erfaKen  100  SScfen,  tüoDon  bie  6Je^ 
rid)tigleute  nad)  if)rer  Stu^fage  frei  finb  „unb  bafür  8  SBcfen  ffir  1  ©tr. 
beäal)tt,  meljr  nid|t,  tregen  Slbgang  ber  (^Jcrid^t^Ieute ;  atfo  48  JBefcn 
be^  Sfal^rö  erfaßen,  fo  äa[)(en  felbc  nebft  2  2J?aIter  unb  1  ©cfter  §afer: 
6.  ©tr." 

^xi  93oferbingen:  5  ©d^iö.  6  ©tr. 

^n  93 er  e (bin gen.  S)er  9)?ci)er  be§  ®runbf)ofj3  ^iefjt  iöl)rlid)  Don 
ben  am  27.  Tcj.  gelieferten  Söridjer  9?enten  IO72  ©d)iö.,  tueldje  er 
am  28.  ÜDej.  entrid)tet. 

Qu  ©d)if f liugcn.  2)a^  Sloftcr  ber  Kongregation  besa^It  auä 
bem  fogenanuten  SWarjcngut :  5  ©djill.  2  ©tr.  2  Siarb^. 

^n  ©arnid}.  8  ©tr.  unb  2  Sajjauncn. 

Qu  ©  p  r  i  n  f  i  u  g  e  n.  3)?eier  unb  ®erid)t  liefern  an  SBad^^gclb  : 
5  ©d^iß. ;  ferner  3  malicv  Sorn,  IV2  Kapaunen,  1»/^  .^ü^ner. 

Qu  93  ou^.  ^yjitotau^  Söcßeuftein  Don  @f)neu  liefert  Don  einem 
93aumgarten  in  ber  !Dnl)tem  auf  93oufcr  Söcg:  1  9ttl)(r.  4  ©d}iß. 

Qu  93 ei btD eiler.  9?om  ^afengut:  2  ©d):fl.  7  ©tr.  8  Ziaxb^ 
unb  10  ©cfter  Sforn. 

^n  efd)iDeiler.  9?om  ipafcngut:  1  9h^tr.  7  ©djiß. 

Qu  ©äul  (©etjl).  a)?eicr  unb  &mi)t  jaulen  2  ©djifl.  1  ©tr.  2  giarbö 
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unb  5  2Jca(ter    ^afcr,    ?(rIoncr   SO?aag  ==  4  3}?altcr  2  ©cftcr  Sui-cm« 
burger  SOka^,  V2  -t>"^"  unb  5  ^ßfunb  JJlad^«. 

Qu  3?iub{d)teib  cu  snljtt  9lifoIttU§  .^ubert^  öon  feiner  äJogtci : 

1  attfjlr.  5  ®(f)iH.  2  Str.  4  Siarb^ ;  ferner  2  »öcfc  unb  200  gier. 

3u  Stinbfc^Icibcn  gel^ört  bem  Drbcn  ein  I^eil  bc3  3^f)^**<^"/  ^^^ 
bem  "ipaftor  bofetbft  gegen  eine  jäljrlicije  Sieferung  üon  3  33?nlter  fiorn 
unb  cbcnfo  Diel  §afer  fibcriaffen  unirbe.  2)er  5ßaftor  beja^tt  bic  3 
3HQftcr  Sorn  unb  bie  3  üDIoItcr  §afcr  feit  üielen  Qfaljren  mit  12 
St^lr. 

S^cmnad)  ergeben  bie  b  e  [t  ä  n  b  i  g  e  n  3  i  ^U  ^  n  ^»  ®c[b :  34  dliffir. 
3  Sc^iü.  6  ©tr.  4  fiiarb^. 

Öelbcinna^nien  uon  2^cniporaIbeftänben(äcittt)ei* 
Itgcn  3?  erpad^tungen). 

3u  S  u  j  e  m  b  u  r  g.  .^err  üon  ©d)rciber,  jJetb=ih:teg^eommtffariu5 
bejn^U  lüegen  ber  SBo^nnng  be^   Sonimanbo-^anfe^   iöf)rlidj  90  8ttI)Ir. 

^al)lf  d)eucr  =  ^of.  3)er  ^ofniann  be^al^It  jöljrlid)  4  Üit^Ir.  unb 

2  aJtaUcr  Sorn. 

iSteinfeler  .^of.  3}cr  ^ofuinnn  begofilt  iörjrttd)  120  3Jtt)lr. 

Cetringer  ^of.  S)cr  ^ofmonn  beja^U  iQl)rIid)  8  9Jt^tr.  2 
aJJalter  S^eijen,  SVg  3Wotter  Äorn,  2V2  3)?alter  ^afer. 

Sanbiüeiter  )pof.  J)fr  c^ofmann  beäal)lt  jö^rlid)  18  9{tf)Ir. 
Öengetb  «nb  15  2)Jottcr  Äorn. 

Summa  alter   @elbeinnal)mcn  a\t^  ütemporalbeftänben   240 

at^Ir. 

©clbcimia^men  anö  2:emporalbeftänbcn  öon  Söicfcn,  ® arten 
nnb  ®  ein  bergen. 

Sufembnrg.  2?on  einem  ©arten  gegenüber  ber  UlridjiSfirdjc  im 
C^runb  unb  einem  ®arten  unb  S&JiefenpIafe  I)in(er  bem  S?crIorenfoft :  13 
SRt^Ir,  4  gd)ia. 

aiierl.  i^on  SBiefen  unb  S-elbcrn :  4  9?tr}(r. 

SJ  i  i)  i  n  g  e  n.  3?on  einem  ©iefcnplafe  :  1  3ttf)Ir.  4  ©d^iU. 

Sd)ifflinnen.  äJon  ffiiefen :  12  9ttf|lr. 

aiemif^.  Qafob  Srocin^  So^n,  üon  SRemidj,  beja^lt  t)on  einem 
Crben^^SaSeiuberg  8  3it^Ir. 

9icmerfd)en  (SRemifdjen).  S?on  Orben^gütern :  21  9itf)Ir. 

3ufammen :  60  SRt^Ir. 

©elbeinna(}me  üon  oertauftem  SBeijen  (4  5D?aIter  unb  3  ©efter 
ju  4  9}tJ)(r.  unb  4  ®d)i«.  ba^  IDJalter) :  19  mtijW.  2  Sd)iH.  4  ©tr. 
3»/5  Siorbö. 

©elbeinna^me  üon  berfauftem  fiorn  (26  3D?alter  unb  3   ©eftcr  ju 

3  gtt^Ir.  6  ©d)itf.  6  ©tr.  ba^  a)?a((er) :   101  5RtI)Ir.  3  ©d)i{(.  3  ©Ir. 
4»/5  Starbä. 
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©clbcinnal^mc  üon  öcrfauftcm  ^ofcr  (10  SR  alter  unb  3  ©cftcr  ju 
17  (Bdfiü,  ba«  aWaltcr) :  21  mti)U.  7  ®tf)tß.  5^U  Si^rb^- 

®elbcinnal^mc  tjon  tjerfauftcm  ct^olj: 

SSerfauft  im  ^aljvt  1787  in  bem  ffd^Ifd^cucr  2BaIbc  27  Sorben 
§oIj  unb  1700„f5aöotcn"gu8®cl^i(r.  bic  Siovbc  unb  cbcnfoUi^  8  ©ri^iff. 
ba^  ^unbcrt  „fjogotcn"  ;  tnad)t :  44  9flt^lr.  —  35ic  übrigen  40  Äorbcii 
unb  600  ^-afd^inen  ijat  bcr  SBcnuaftcr  in  gcmclbctcm  greife  begatten ; 
nindjt :  46  SRt^Ir.  SDa  aber  bcm  SScrmaltcr  jä^rlid^  4  Sorben  .^olj  ju- 
fommen  unb  er  im  ^aljxc  1786  uid[)ti5  befommen  Ijat,  meil  bauial§  fein 
c^olj  berfauft  umrbe,  fo  finb  für  baö  jurücfbcl^attene  ^olj  38  9ttf)(r. 
in  ^t^nmii  5u  bringen. 

$IÖ(f|cr  uerfauft  für  16  SHt^Ir.  5Reifer  unb  ?rbfaH  für  2  Mt^Ir. 

©efammtbctrag :  100  SKt^Ir. 

@elbeinnar)mc  Dom  «rferfdjafe  (©idiermaft).  ^a  1787  fein  «der 
(Sici^eln)  gcmarfifen,    fo  beträgt  biefer  Soften  nid)t^. 

@ctbetnnal)me  on  ^enfionen.  2?on  500  9tt^I.  ju  S^Iq  au^geUel^cn : 
15  3JtI)Ir.  S)a  1786  fein  ^^ntereffc  beja^tt  mürbe,  fo  betrögt  bic  jefeigc 
einnafjme  t)on  2  3:al)ren :  30  »tt^Ir. 

©clbeinnal^nic  dou  Derfauftem  Ö5eflügel.  @5  lüurbeu  12  Äapounen 
äu  lOVg  ©tr.  baö  ©tüd  rebimirt,  7  Kapaunen  ju  lOV,  ®tr.  baö 
©tüd  üerfauft,  8  §ü[)ncr  gu  5  ©tr.  baö  ©tflrf  rebimirt,  4  ^ü^ner  ju 
je  5  ©tr.  Derfauft. 

^ufammeu :  4  9it^Ir.  5  ©d^itt.  4  Starb«. 

®elbeinnaf)men  in'«  ©entein  (uon  üerfdjiebenen  ©od^en).  ^ux  2 
»ödlein :  4  ©d)iir. ;  für  200  eier :  6  ©d^iW. ;  für  25  gier :  5  ©tr. ; 
für  5  $fb.  fJJad)«  ju  6  ©tr.  ba«  $fb.  4  BtifilU  2  ©tr.  ^ufammcn  : 
1  9ttl)tr.  7  ©d|i(t. 

Ueberfid^t  ber  ©elbeinnal^men : 

?(n  SReceß 

an  ftäubigen  3*"f<^J^ 

An  $Eemporal«=®eftäuben 

SJon  JBiefen,  ®8rten  unb  ©einbergen, 

SSon  Derfauftem  SJeijen 

SSon  tjerfauftem  Sorn 

33on  öerfauftem  |)afer 

3?on  öerfauftem  ©cfjölj 

an  ^enfionen 

SJon  ijerfauftcm  ©eflügel 

aSon  t)erfd)icbenen  ©adjen 

^ufanimen : 

«««golien  1787. 

ausgaben  in  ®elb. 


Iü4 


mtlfh.  ©d^iß.  ©tr.  Siarb«. 


340 

4 

3 

2 

34 

3 

6 

4 

240 

60 

19 

2 

4 

375 

101 

21 

100 

3 
7 

4 

30 

4 

5 

4 

1 

7 

954 

1 

4 

7V. 

3)cm  ®nQbi9cn  ^crni  biird^  ba§  ^oftamt  ju  Sujcmburg  gefd^irft 
20  Souiöbor  =  102  SRt^Ir.  6  ed|iß.  6  ©tr. 

^uv  fiir(f)cn'  iinb  ®ottc5bienft.  gfiv  bic  gettjö^nlidje  SBorffcnnicffc 
öom  3fö^irc  1787  bcm  ^crrn  ^can  ^icrrc  gegeben:  6  9fitI)Ir.  4  Sd^iU. 

—  S^aS  SDicßftipenbium  betrug  ba^cr  1  S(f|itt.'  ober  573/,  (JentimeiJ.  -- 
3)en  S)oniinifanern  begnl)!!  für  ein  ^oci^amt  om  S^cfte  ber  ^I.  (£lifa* 
bctl^ :  1  3ttl)(r.  Suiantnieu :  7  {Rt^Ir.  4.  ®(I)iIf. 

@a!8r  ber  Offisianten  ber  Somuicnba  für  1787.  35em  SBalbförfter 
beö  dontcr  ©nIbeS :  2  9?tI)Ir. ;  bcm  SBalbförfter  bc§  Sonbtueiler  93JäIb^ 
d^enS :  1  5Rtr)Ir.  2  ©cf)iü.  2  ®tr. ;  bem  SBalbförftcr  be§  fial|I)(!)euer 
ffiolbeö :  2  gjt^Ir.  4  ©djill. ;  bem  SReccücur  yiitola^  SRcd^t :   28  3ltf)U. 

—  ^ujammen :  33  SRtljIr.  6  Srfiiß.  2  Bit. 

Pro  hospitalariis  et  Leprosis  (©pitol  ®t.  ^^o^ann  im  ®runb  unb 
<Sidftnifan§  auf  bcm  Si(i)enl)of).  Seprofcn^^ltmofen  für  1787  gegeben : 
5  ait^lr.  1  Bäjiil  2  ©tr,  —  gur  bic  groJ^nfaften^Sientc  im  ©pital 
@t.  3oI)ann :  5  9?tI)Ir.  2  ©d^ilf.  4  Str. 

Den  |)onbmcrföteuten  für  Arbeiten  im  ßommenba*§aufc  unb  im 
(Jommcnba-Önrten  im  ®rnnb :  97  SKt^Ir.  7  S(i)iU.  6  ©tr. 

SBesaljU  in  bie  93aUei^J?affe :  22  91t^Ir.  3  ed)i((.  2  Str. 

Pro  subsidiis.  S?erfd^iebene  ge\üöl)ntid^c  unb  au)3crgeir>öl)n(irf)c 
Sd^o^ungen :  7  9fltI)Ir.  4  ®df|itt.  5  ©ir.  6  SiarbS. 

3n§  ®emein  (diversa).  1)em  ^errn  ^tan  ?ßierrc  für  bic  iljm 
gnäbigft  betüißigtc  SebcnSrcntc :  10  Sltl^Ir.  —  ^i\x  bic  JBcföftigung  ber 
Siefcrantcn  in  festo  Innocentium :  4  Sit^lr.  1  ©d[)iH.  5  @tr.  —  fjnr 
einen  ©efter  ftorn,  ber  für  befngten  lag  gcbacfen  Jüurbe :  3  ®ti)i{(.  — 
3>em  aWeier  üon  Seubelingen  für  Smpfang  ber  bortigen  ^aferernte  in 
bicfcm  unb  vorigem  Qa^re :  6  ©d)in. ;  für  Jrom^port  beö  ,f)afer^  nad^ 
Sujcmburg:  5  ©d^iß.  —  ÜDer  ^od)iü.  9)?utter  ber  ßongregation  in 
fiujrembnrg  bejalja :  8  fiouiöbor  =  41  JRtljfr.  1  ©dE)iH.  1  ©tr.  gfir 
Srtcfporto,  ^opier  unb  anbere  »fticinigfeiten  3  9it^Ir.  3wföw""^ii  •  60 
JRt^fr.  6  ©tr.  4  Siarbö. 

Ueberfidjt  aßer  ©elban^gaben 

jDem  gnäbigen  ^errn 

pr  Äird^cn^^'  unb  ®ottei5bienftc 

©alär  ber  Offijianten 

Pro  hospitalariis  et  leprosis 

Den  .f)anbnjerteleuten  (ad  Interim) 

9fn  bie  »aßei^Äoffc 

Pro  subsidiis 

^n&  ©emcin 

3ufammen :  * 


lü5 


9ltI)Ir.  ©d)iß.  ©tr.  Siarbö. 


102 

6 

6 

7 

4 

33 

6 

2 

10 

3 

6 

97 

7 

G 

22 

3 

2 

7 

4 

5 

6 

60 

6 

4 

362 

5 

6 

2 

mi)ix.  erf)ia.  ®lr.  ßinrh?. 

83i(Qnä :  @imtaf)mcn  954  1        4        7*/« 

Slu^öobcn  3G2  5        .6        2 

mcibt  in  Saffa  591  3        5        5«/., 

®  i  n  ä  c  I  n  c  ®  i  n  n  a  ^  in  c  n  u  n  b  5i  u  ^-  g  a  b  c  n. 

2Ö  c  i  5  c  n.  ©iniia^ine :  4  ü)(n(tcr  5  Hefter.  Sdi^gabe :  25crfnuft  4 
SJInlter  3  ©cftcr.  ^ür  bcn  Sdjrunipf  auf  bcm  ©pcidjer  2  ScfUr.  Sc^ 
mcrhing.  S^cr  ^aftor  üon  Sal)Iem  ift  {djulbig  jcbcö  britlc  Qnljv  ein 
I)ntbc^  9J?a(tcr  SBcijcn  ju  bcm  itovnjin^  Don  Sprinfingcn  kiäiUcgcn, 
lüo  I)ingegcn  fctbige^  ^n^v  öoii  bcm  Sprinfingcr  itoviiäinö  cht  I)ntbc^ 
2)coUcr  ivcnigcv  geliefert  mv\>, 

51 0  r  n.  ßiniml)iitc :  27  5IJiaUcv  5  Scftcr.  9(uf^gabe :  i?cvfnuft  uuir* 
bcn  26  9Äa(tev  3  Scftcr.  Sdjvnnipf  auf  bcm  Spcidjcr :  1  SDkltcr  2 
Scftcr. 

c^afcr.  ß'innnljmc :  10  apaltcv  8  Softer.  SInögafce :  i^crfauft  10 
9)(altcr  3  Seftcr.  Sdjrnmpf  auf  bcm  2pcid)cr  :  5  ©eftcr. 

Kapaunen.  Ginnnf)nic :  19  Stücf.  ?(u^gabc :  19. 

t^üljucr.  Ginnnljmc :  12  Stiicf.  5(n$gabc :  i^crfnuft  unb  rebimirt 
12  Stiirf. 

(Sicr.  Cinnnljmc  225.  Stcbimirt  225. 

33iuflcin.  ßinnnljmc :  2.  9fcbimirt  2. 

gladjo.  (£innnf)me  5  ^:ßfb.  i^crfauft  5  ^fb. 

finfcmbuvg,  bcn  U.  S^cj.  1788. 
llntcrfd)ricben: 

3^cv  3JcnraItcr,  S».  9tcd^t. 

Wilhohn  B.  von  Dioiiliciin, 
cominandour  do  Liixonil)our«r. 

3?orftcf)cnbe  Sicdjnnng  njnrbe  controlirt  ^n  (S1)rcnfcrcitftcin  am  1. 
.pormmg  1789.  5J?:djt  ncnigcr  alö  22  !Jlpoi'tiücn  fiißtc  i(:v  ber  gcftrcngc 
9]ctoifor  bei.  Ucbcr  ^bcn  aiiffallciib  ftavfen  Sd;vnmpf  anf  bem  ©pcid^cr 
bcmevft  ber  aJcuifor,  irol){  nidjt  mit  Uurcd^t :  „3^a  Somputauj^  bereite 
in  feiner  crftcn  9?ed;nung  iitcr  bcn  (>I)ngeioül;n!idjcn  2d)rnmpf:=?{nfafe 
ein  ?(pofti(l  befommen,  fo  ift  c^^  oljncvljört,  baf3,  ba  atlcn  finrfiirfttid) 
fieftncrö  nur  2  3)faltcr  üom  4'^unbcrt  paffivt  n}erbcn,  berfelbc  fid)  Don 
26  9)(altcr  vQorn  :  ein  3l)(Qltcr,  juei  Seftci,  unb  alfo  im  SSerf)ültni)fc 
biefc^  Dou  100  2)taUcr  fiel)  inoirca  5  ä)icltcr  Srf}rumpf  anfe^^e.  ^m* 
gleidjcn  ift  ber  ©ri^rumpf  für  bic  4»/.,  3)?a  tcr  Ijaabcrniit  5  ©cfter  ba^ 
fonft  (anbcöüblidj  bcfte^enbc  ^^'^i'^ommcn  u-eit  übcrfd}rittcn,  nnb  fann 
biefcr  S{nfat5  öon  100  9)JaItcr :  5  SDcallcr  Sdjrumpf  oI)nmögIid)  paffiren, 
unb  tuitt  9{ed)ncr  fid)  ()ierburdj  nur  in  ber  Stu^gate  eine  (Konformität 
gegen  bic  ©innafjmc  jn  uegc  ju  bringen." 


* 
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?(u§  bcr  SiEcfimiiig  bcä  friiljcrcii  Cimicljuicrs  uoin  1.  'JJ?ai  17H] 
bis  311m  legten  S((jril  1782  ergibt  \ii}  J5o!gcnbc^ : 

Gitiiiahnifti:  an  flänbigcn  ^infcn :  34  SU(I)[r.  3  Srfjüf.  6 
Str.  4  Sinrbst.  —  Stn  Jcmpora(=Sefliinbcn  :  240  9iti)Ir.  —  2!oii  S.Me= 
fcn,  (jiärteu  iiitti  ^l^einbcrgcn  :  60  9itl)(r.  —  95on  ücrtnnftcm  SJciäcn 
ÜJ  aSnltcr  4  gcflcr  1  3-nü  jn  4  SRUjIr.  bog  OTaltcr) :  13  <Hil)fr.  5 
edjilf.  3  ©ir.  —  2?oii  27  aHnlter  6  ©cftcr  Sern  511  2li  ©djill.  uiib 
3  aJinllcr  alt  27  3d)ill.  itaä  ÜJialtcr :  99  !WiI)(r.  6  ed)ilt.  4  ®tr.  — 
i'oii  U  «Jnitcr  -tinfcr  ä"  lö  ScljiU.  imb  1  WMkt  su  2  ait^tr. :  2H 
aiilfir.  5  ec^ill.  —  3=Dn  Ö  Seftcr  Evbfeii  gii  17  ©tr.  bcii  ©cftcr : 
1  3tt!j(r.  4  iSd)i([.  1  Stv.  —  (5iimfil)nic  uen  uerfaiiftcm  ,^oIj.  t'tV' 
Ifliifi  im  Kiiifcn  SRiaibifjcii  bei  emibmcilcc  2(50  ftorbcii  31t  ö  gdjill. 
bit  ffcrbf,  mnrfit:  162  9it()!r.  4  5d)i[(.  ^urücf&cljadcn  20  fiorbfii. 
^lödjcr  Bcrtnufl  für  1  3ItI)Iv.  3  ■Sitjill.  3  ©tr.  4  Siarbsi,  —  ©iuunljiiicn 
oom  Stcferic^aß.  '-L^rrSag  bcS  iidaä  im  ffonlenrnfb  6  Scjjill.  3m  älJoI)I= 
it^cuev  3üalb  ift  bcr  SIrfcr  gcffimmclt  woiben.  —  *ßcnftonc!i  15  9JtI)lr. 
—  a'Oii  Dertnnftdii  Ckfliigcl :  33i>n  )S  J^alionneii  jn  10  £tr.  bö« 
Statt :  3  SHi^lr.  1  edjill.  5  ©tv.  —  it^on  6  ^iiljncrn  gn  4'/,  2tv. 
iinb  7  5''il)nci'n  :M  '^  Sir.  bn9  Stiirf :  7  (£d)if(.  ü  älr.  —  l'im  2 
fflBctlcin  4  ad)i(!.  —  Soir  225  Giern:  0  ©djill.  5  Str.  —  edjabeii^ 
crfae  im  So()lirt;eucr  Stiib  :  1  Srijiil.  5  Sir.  —  S?oii  5  ^ßfh.  g-Iarijö 
äu  5  3(r.  fcnö  3Jiiinb  :  3  Sdjill.  4  5lv. 

@einmiut=Einnol)nk:  t;r>2  SHtI)Ir.  7  Srijill.  4  Sir. 

91 II  g  g  n  b  c  n. 

Sucigabcn  in  @clb.  S(m  15.  Sept.  1781  bem  ©iinbigen  §errn 
auf  beffcn  33cfcI)I  «fr(d)tcbcne  S^iicfjer  gcfonft  für  7li  ÜiDi'eS  ober 
11)  -Jitfitr.  2  £d)i[f.  2  £tr.  —  Tim  (^^iiübigen  .ftcrni  nfigcliefcrt  30 
neue  3rtjilb'Smii£'b'ov  i;iib  12  neue  S'onit-b'm-,  irndit :  215  ;))l[)lr.  7 
Srf)iU.  7  Str. 

Sür  Sirdien^  nnb  (i'ottcf-bicnft :  7  9iiI)Ir.  4  edjill.. 

J5ur  bic  Dffijiontcn  ber  fiomincnba  :  32  3!l()lr.  4  ©djiil. 

Pro  bosiiilaiariis  .:l  Icjirosis  :   10  3!t^lr.  4  Srfiill. 

giir  bic  §nnbicerfelcnte :  HH  9it[)Ir.  5  Str.  6  Siarbji,  bnvuntcr 
für  ben  .^-aucrlolin  tmn  280  .^Torben  .t^iil,;  im  Sbillen  aSälbdjcn  jn  6 
3lr.  bie  Sorbe :  30  9hl)lr. 

5ftr  l^acationcn  bc«  ^IbüofatEu  Cniriul)  im  ^vojcg  belreffcnb  beii 
Wrruei!n:nd;Er  fiirdjciibaii :  32  (Molbgulbcii  16  Str.  7'/^  J'eiinrten  ober 
Ili  9itl)!r.  2  iBdiWi.  2  £ir,  5  i;inrbs. 

Cpflonlieu.  t^cr  'ißnftDr  uon  SHinbfc^Iciben  ()nt  biefcS  ^ntjr  iiidjlei 
beäflf)It  oon  ben  12  3iil)(r.,  bie  er  jälirlid)  idfulbel. 

Pro  subbidiis :  8  9{t()lr.,  ri  Sd)il(.  2  Str.  1   Ütarb. 


M 


^n'^  ©emcin.  fjör  eine  Steife  nod^  ^rier  juv  SRed^nüngi^aMoae : 
3  mi)U. 

Pr  Sotenlo^n :  3  Sd^id.  1  ©tr.  4  Siorb«. 

JJfiv  baig  ©ammcin  tjon  TVg  3Ka(ter  (gi(i)cln,  um  einen  2'I)ei(  beö 
SoI)tfd)euev  Sanbcö  bamit  ju  befScn  :  8  m\)U.  7  Sdfilt.  1  ®tr.  4 
Siarbö. 

T^em  fjöfter  für  SBeauffidjtigung  bc^  |)ol5fdE|Ia9c§  n?ä^renb  54 
Xogen:  13  3Jt^Ir.  1  ©tr.  pr  einen  Kraben  t>on  340  Sfafter  (bod 
filafter  =  6  ©rf)u^  =  1,949  3)?eter)  Sänoe,  gu  4  ©ir.  baö  Älaf ter : 
'24  ait^rv.  2  ©cl}iU.  2  ©tr.  ^-üv  58Vjj  Slafter  ®raben,  ju  3Vsj  ©tr. 
ba^  Älafter :  3  5Rt^Ir.  5  ©d^id.  1  ©tr.  6  Siarb^.  —  pr  SBeföftigung 
ber  Siefernnten  am  28.  S^ej.  1781  auiSgegcben :  4  mi\)h\  2  ©dfiifr. 

S'ür  ©ammcin  Don  3  ÜRnIter  (Sid^eln :  30  ©(I)iö.  —  3)en  pl^r- 
lenten :  5  ©djiU.  1  ©tr.  —  J^em  Senbclinfler  ®eridf|t :  4  ©d)if(.  atentc 
beg  §rn.  S^nn  5ßierre:  10  Sft^tr.  pr  ^ffüßen  nnb  fflefäen  mit 
eic^eln  m\  2S'I^  ÜWorgen  Sonb,  jn  3  ©djiU.  ben  äWorgen :  9  5Rt^Ir. 
5  ©d^itr. 

®efammt^?(n^gabe  an  ®clb :  535  3JtI)(r.  7  ©dtiiß.  4  ©tr.  2 
SiarbS. 

»it^rr.  ©d)i(I.  ©tr.  Siarb«. 
SBifnnj :  @innoI)uien  652  7        4 

«nggabe  535  7        4        2 

SSteibt  in  Snffa :  117  mti)lx\  ireniger  2  Siorbö. 

©injelne  @innnr)nien  nnb  3fui3goben : 

SSSeigen.  (Sinna[)nie :  4  3)(a(tcr  5  ©cfter.  ?(n^gabc :  35erfanft 
3  SWalter  4  ©efter  1  pp.  ©d^nlbig  geblieben  7  ©cfter.  ©d()rnmpf:  3 
©eftcr  3  pß. 

S  0  r  n.  einnal)mc :  32  ü)?altcr  6  ©eftcr.  Sfn^gabc :  SBerfnuft :  30 
9)JaIter.  Qn  Srob  gebadfcn  bei  ben  l^icfcrnngen :  2  ©efter.  ©d()rnm}}f : 
1  SDJatter  8  ©cfter. 

§ofer.  (Sinnaljme:  16  2)?oltcr  2  ©cfter.  StniSgobe :  3?crfonft:  15 
3)?otter  2  ©efter  ©djrnmpf  1  a)?alter. 

@  r  b  f  e  n.  ©innaljnie :  5  ©efter.  3?erfnnft :  5  ©eft. 

Sapaunen.  einnoljine:  18  ©tiicf.  3?erfanft :  18  ©Iflcf. 

.^üfjner.  ginnaljmc:  13  ©tüdf.  »erlauft:  13  ©tücf. 

@tcr.  einnähme:  225.  S?erfauft:  225, 

93  5  d  t  e  i  n.  einnnljme :  2.  SBcrfauft :  2. 

^laä)§,  ©inno^nic :  5  ?ßfunb.  i^erlauft :  5  ^fnnb. 

S?orftel)cnbe  Sleci^nnng  mürbe  geprüft  nnb  nnterfd^rieben  gu  Irier, 
am  18.  Dtt.  1782    üon    bem  peil^crrn  $^ofepl^    Seopolb   3^^><^^)c^'    ^^<>" 
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ßDenbad^,  ©fccttenj,  ^od^njürb.  (Knaben,  bcjg  ^o^cn  beut)cf|cn  Drbcnö 
Äittcr,  ©tottI)Qttcr  bcr  SBattei  Sort)rin9cn,  Somincnt^uv  ju  2^ricr^  83et* 
ttngen  unb  £njrent6urg. 

J.-P,  PUNNEL. 


En  Drenksprocli 

op  de  Lötzeburger  Peierwi6rbond. 


Ell  treio  Kommrat) 
E  brawe  Gesell, 
Bei  all  Kojenät 
Gleich  flott  op  der  St<^ll : 
Du  Pompje  h^llt  dttor 
Bei  Hätzt  a  bei  K^IIt ; 
Neischt  gH  him  ferlaor, 
WÖ  hie  sech  hidtöllt. 

All  Mensch  as  sei  Freud, 
Hie  r^tt  Häp  a  Gatt. 
Am  Streit  mam  Element 
Do  wiszt  bim  de  Mutt. 
De  Bleck  f^st  gerieht 
Op  d'Arb^cht  fir  s^ch, 
Getrdocht  a  gobicht, 
Neischt  leszt.hien  am  Stich. 

Op  Reich  oder  Ann 
Dät  88  him  eudiiii, 
Hie  folgt  dem  Alarm 
Hie  k^mt  w^  geflu'n. 
Wät  greszer  d'Geför, 
Wät  stierker  sei  Mntt : 
De  Kapp  hellt  hie  klor 
A  röech  »ei  Blutt. 


Sei  Wöpen  zwo  Henn, 
Ferschlonge  f^st,  trei, 
De  sö'n  allen6nii : 
Gudd  Frendschoft  as  hei. 
Duor^nner  d^  Brand, 
Da  piied^cht  iech  d'LSwt 
D&  uochter  d'ganz  Land 
All  Pompj^  dürchdSwt. 

An  driwer  dät  A 
—  Drei^ck^ch  sei  Rand  — 
Dfit  werkt  Tech:  Meijä, 
Si  wach  3n  am  Land  ! 
Em  d*Ganzt   schwiert  de  Kresz 
Am  en6che  Rond : 
'T  g(^t  kemols  ze  hesz 
Dem  Fe  ierwierbond ! 

Fertrauen  op  Gott 
Durch  Sturem  a  Wand : 
E  gudde  Patriot,  — 
HMIt  fei^t  hie  mam  Land. 
Sei  Land  as  s6ng  Fr^d, 
Sei  Stoltz  a  sei  Gicck : 
Fir  d'Land  stets  bercd 
As.  hieu  all  Abl^ck ! 


Duorfir  16st  mer  All 
Erhfeweu  onst  Glas 
Fir  i  Fredeschal, 
jßn  Dr6nksproch  zep&sz : 
Hei  All  an  der  Rond 
Mir  schwferen  —  Derdftrch, 
Heg  Feierwierbond 
An  heg  L^tzeburg! 


OnggenaQt. 
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Sag  «oEß(iinn  iennantliuni  |ii  ilam  unö  k|)en  Mlnge 

35on  Martin  Blum,  ^favicr  in  9)?cn!8borf. 

(Sortfcfeung.) 

XX. 

35»  Aagast  Jalias  Hailendorff. 

SBic  mx  bcxcii^  tuiffen,  trat  mit  ^ciurief)  S[)üinc$  ^)  glcid^^eitig 
ein  giücitcr  Öui'cuibuvgcr  iu'^  SoKcgium  ©crmanifum  ein,  bcf[on  Sebcu^^ 
fd^idfolc  mit  bcnjcuigcn  hc§  t)od)iy.  P.  9iifolauö  92il(c^  gar  maiid^e  ä(ju* 
lidjfcitcu  aufmciicn.  ©^  war  biei§  SlttOttft  Siilin?  äJtätfenborff.  ®c6orcit 
gu  Sujcmburg,  ben  9.  Sdiguft  1835,  cntfproptc  berfelbc  einer  recfjt  bc* 
gitterten  unb  einer  ber  [)Od)angefe()enftcn  fjnmilien  be^S  ©rog^erjogt^nmj^. 
©eine  SItern,  ^^o^ann  53aptift  üßüllenborff  nnb  8(nna  ©dirobilgcn, 
ben)ol)ntcn  bamalö  bajS  in  ber  ©ro^ftra^e  gelegene  iQaw^  9ir.  37,  in 
mcld)cm  Ijcnte  uon  ^errn  ÖJuftau  liebe  ein  fd)mnngüol(e3  Sonfettion^- 
gefd^äft  betrieben  lüirb.  S)er  2?ater  I)atte  fid)  anfangt  bem  fianfmannö* 
fad^e  gemibmet,  f^äter  aber  trat  er,  jnerft  al§  Unterinfpcftor  unb  |d)tieg* 
lid)  ai^  $^nfpe!tor  bcä  Octroi'ö,  in  bie  2)icnfte  ber  ^anptftäbtifci^cn 
®emeinbe=2JerroaItnnö  ein.  SDic  ©Ije  ber  beiben  frommen  Satten  luar 
mit  Äinbern  reid)tid^  gefegnet,  luoüon  7  S5^ne  nnb  2  löi^ter.  ^uliuö 
war  ba§  äwcitjfingfte  ber  Äinber  nnb  ber  fed^ftgeborene  ber  Sö^ne. 
23on  bicfen  wibuieten  fid)  nidjt  ■  weniger  ali3  Dier  bem  ^riefterftanbc, 
nänüid)  Äarl,  -)  ?(ugnft,  ^j  ^n(in^3  *)  nnb  (Smi(,  ^)  wäf)renb  eine  ber 
löd^ter  ^)  in  eine  religiöfe  ®enoffcnjd)aft  eintrat,  ein  Söeweii^  Wie  edf)t 
fromin  bie  ®(tcrn  ifjrc  Äinber  jn  er^ietjen  ücrftanben. 

SBie  bie  älteren  SSrüber,  fo  jeigte  and)  ^utini^  \d)on  al§  fteincö 
flinb,  wäf)renb  beig  ^cfud)cö  ber  ^^Srimäridjufcn  feiner  i>aterftabt,  red)t 
gliicflid)e  Einlagen  nnb  bcbcntenbcn  ^Icip,  fo  ba^  er  bereite  im  Dftober 
1846,  atfo  fanm  elf  ^afjre  unb  jwei  2)Jonatc  alt,  in  bie  unterftc  Sfaffe 
bc^  S(t()cuäumä  jn  ynyembnrg,  b.  I).  in  bie  Octaöa  eintreten  fonnte.  SJic 


1)  Ona  Hemocht.  1898  9?r.  1,  @.  15—18. 

2)  2)oftov  ber  ^jilofopOic  nnb  fcf)öucn  5Ö3iffcii].^a"ten,  üou  1vS57  biö  18D')  ^^Jro« 
feffov  am  5(t^rnäum  311  Öurcmbuvij ;  5)omI)evr  an  hcv  fvat^i^bralo  jn  i]njccnt6nrg. 

3)  2)oftor  hex  pf)^)pfalif(f}cn  uub  matt)cmat!f.f)cn  9BitTcnfi.i)aften,  ^rofeffor  om 
3(%nanm  gu  l^nycmbuvg  \>on  1864—1879;  üon  1879— 18S1  25[vcftor  bc5  ^^irogtjm* 
napumö  jn  ®ii)tcrnttd)  nnb  fcitf^ev  2)ireftor  beö  (iJijmuafuim^  jn  S)iefircl). 

4)  2)er  ÖJmnanifer,  uon  bem  eben  $Rcbc  ift. 

5)  Qejnit  feit  1858;  mirflc  -jn  Onlto  in  Gcuabor  (Süb-^lmerlfa),  bann  ju  ^arig 
nnb  rcfibirt  Ijcntc  jn  iölccnbecf  in  ^oflanb. 

6)  92amen§  ?nl(c,  trat  in  bie  Gongrcnation  11.  ü?.  ^ran  gn  Cujrcmbnrg,  flcfttftct 
üom  1)1   $etev  gourier,  gcmö^nlidj  genannt  ©t.  (Sophie,  ^fjv  ^lofternamc  lantet  >Sd^U)c|lcr 

.  ?higuftine. 
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p 
fleißig  er  ocuiefcu,  lüirb  bcuncfcn  babitrcf),    bop  er  nm  (Silbe  be^  ®cf|ul* 

ja^rcö  fid)   btn   britten    $rei^   erobert  ^atte.     ^n  bicfein  Qnl)rc  luar  e^ 

auc^,    ^öo    ^iiüitö    nm  8.  ?(uguft  (1847)    bic  crfte  fjciUgc    Äoimuunion 

empfing,     ©einem  banmligcn    3{c(igion:^leI)rer    m\ts   Seirfjtüater,    .^crrn 

$rofcffor    9iMe^,    blieb    a)?i-l(enborff  fein   ganje^^  Scben    (ang    mit    ber 

größten  löicbe  unb  SDanfbarfeit  5ugctf)an. 

iUiä)  bic  übrigen  ®tnbienial}re    ()inburrf}    ftanb    ;J$u(tuö    afljäl^rlicf) 

auf    ber    ^!ßreii3tifte   unter   ben  erftcn  feiner  2)iitfdE)ü{er.  5)locI}bem  er  im 

ÜJJonat  ^ngnft  1853  ba^  3)Jaturität^cj:ainen    glönjenb    beftonben    ^atte, 

befolgte  er  q(ö  Stnbcnt  ben  ^()i(o|'opI)ie>Gnr|"uö  nm  S(tl)enäum,  n(^  SSor- 

bcreitung  jiun  ©intritt  in  ba^  ^rieflerfeminor  feiner  ©eburti^flabt.   &bzn 

In  bcm  ^a^rc  1853  I^atte  .^:rr  9}ifoInn§  9iiUc^3  \)  feine  vStubien  nm   Eot 

legium  GJcrmnnifnm  gu  9tom  bcenbet  nnb  njnr  berfetbe  in  bie   ^cimntt) 

jurficfgefe^rt.  6g  regte  fid)  je^t  in  ^ultnd  2)föHenborff  möd^tig  bic  ©e^n- 

fud^t,  in  ber  nämlict}en  Diefgepriefcnen  Slnftnft  ebenfnHig  feine  pI)i(ofopI)ifcf|en 

©tubien  beenbigcn  unb    bic    tfjeologifci^en    nbfoloiren    jn    fönnen.     SBir 

ginnbcn  nid)t  irre  ju  gel)en,  luenn  mir  bc()nnpten,  bn^,  mie  bei  ?tifo(anj3 

5Ril(c^  nnb  ^einridft  Sfjomeö,  fo  nutf)   bei    ^ntinö    SDtüttenborff,    beffen 

Inngjä^riger  S3eit^tDoter,  |)crr  ?ßrofeffor  dTitolan^  S33ic^,  nid}t  o()nc  (Shu 

flug  auf  biefcn  @ntici)(ng  gemefcn  fei,  fonbern  er    benlelben   fogar    ^er* 

öorgerufen  nnb  ju  beffen  Shi§fnf)rnng  red}t  öiel    beigetrngen    ^nbe.    @j3 

gefd)nl|en  nun  bie  jur  Srreic^iing  bcß  bejngten  3^^^^*^^  n5tl)igen  ©d^rit* 

te  unb,  banf  ber  i^crmeiibnng   be^  bnmnligen   '?(poftolifd}en   ^ßroöifnr^, 

be^  ^od^iuürbigftcn  ipcrrn  9iifo(nnö  Stbame^,  mnrbc  unferin  ^nliuig  bie 

S(nfnaf|me  gugefagt.  3Ber  mar  moI)I  je^t  froI)er  unb  gliid(id}er  aU  biefer  ? 

Äl^  bie  .^crbftfericn  1854  iljr  (£nbz  erreid|t  {)ntten,  fd^nürte  iD?ü((enborff 

fein  Sünbel,  unb,  begleitet  oon  ben  beften  ©cgens^münfc^en  feiner  ^or- 

gefegten,  @(tern,  ©efdimiftcr,  33eriiianbten  unb  5?ameraben,  Dcrlieg  er,   in 

(ScfeHfdjnft  Don  ^^einrid}  2^[)ome^  au^  Sofferbingen,  am  9.  Dftobcr  bie 

©eimnt^,  um  und)  ber  emigcn    Stnbt    ab3ureiien.    9iodj    brcije[)ntägiger 

^a^rt  taugten  SBeibe  munter  unb  mol)IbeI)aIten  am  21.  Dftobcr  morgend 

im  ©ermanifum  an.  Um  nici^t  bereite  ©efagteiS  ju  ti)icber[)oIcn,  ücrmei^^ 

fen  mv  für  ben  33erfauf  ber    Steife   auf   baä   im   Seben    üon   ^einrid) 

Jljomeö  fc^on  2Witgetf)ei(te. «) 

@^  unterftel)t  uiol)I  nid^t  bem  geringftiMi  3'^^'^*/  ^^^^  2)?üÖenborff 
im  ©ermanifuni  fomoI)l  burd)  ßifcr  in  bcu  ©tubicn,  als  aud)  burd) 
fyortfd)ritt  in  attcn  Jugeubeu  fid)  auf  leinen  I)oIjcu  93cruf  toräubereiten 
fud^te.  93}cil  er  bei  feinem  Sintritte  iu'ö  Wermnnifuui  ba'5  (}cilige  ©aframent 
ber  ^^nruiung   noii^  nid)t  empfangen   f)atte,  fo  mürbe    iljm    bicfeg    gleidE)* 


1)  Oiis  Hemecbt,  1897.  )}h\  9,  3.  477-495,  ^)h.  10,  ©.  566-574;  9h-.  11, 
©.  63-2-636  unb  9h-.  12,  ©.  681-684. 

2)  0ns  Hemecht.  X898  ^x.  1,  ©.  16. 
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gcitig  mit  |)cinrtcl)  Zi)on\t§  Qcfpcnbct.  Hud^   bic   ÜConfur  unb   btc   üicr 
niebercn  SBeiljcn  empfing  er  mit  biefcm  feinem  Sanb^manne.  ^) 

5Wod)  bveiidfirigcn  pt)i(ofopl}if(i^crt  ©tnbicn  murbc  $^u(iui^  am  4. 
September  1857  jnm  „Doctor  philosopliise"  proffamirt,  moranf  er  ]id) 
Qud)  mit  adem  Gifer  bem  ©tubium  ber  2f)CoIo9ie  ()in9nb.  Am  20.  SDIai 
1860  f^enbetc  iljm  bcr  f|otf|n).  SJiceöflcrenö,  Sigi^SBnffi,  @räbifcl)of  »oh 
3[fonium  i.  p.  i.,  in  feiner  ^on^fapette,  bie  Ijeilige  ©ubbiofonntj^ioeirje. 
(S^  luar  ba^  am  ©onntag  in  ber  Oftat)  uon  ^^rifti  ^immelfa()rt.  Xd^t 
läge  fpöter,  bcn  28.  üßai,  am  ^fingftmontag,  njarb  il)m  bog  3)iafonat 
ju  2^()eil  nnb  ^wax  burd)  ben  nämlid^en  ^rälaten.  Snblid^^  am  2.  l^uni 
1860,  empfing  er  in  bcr  SBafilifa  beg  I)eiligen  $Jo^annc3  im  Sateran, 
bie  ()eiUge  $rieftermei^c  an^  ben  ^änben  feiner  Smineng,  bei^  (Sarbinoli^ 
eonftontin  ^atriji,  Sarbinalüitar^  ©r  ppft(.  ^eiligleit  «ßind  IX. 
©ein  erfte«  Ijeiligei^  SUicgopfer  feierte  §r.  3)?üIlenborff  in  bcr  SKutter* 
gottcd^^apeUe  t)on  ©anta  ^aria  SOtaggiorc,  üor  bem  ÜBilbc,  meld^&S  bcr 
^eilige  Süangclift  Snfa^  gemalt  l)aben  fott.  Qf^m  affiftirtc  babci  P.  AI. 
(Sernti  S.  J.,  berfelbe,  »etd^cr  bzn  armen,  franfen  Zijomt^  in  fcinci 
^eimatl)  begleitet  ^cttc.  SDaö  jmeite  f|I.  SUJcgopfcr  brad;tc  er  bar,  unter 
Jlffiftenj  beö  l^odjiD.  §errn  bc  üHoreau^b'Änboij^,  9?effcn  beö  bnmaligen 
S3if(^ofö  öon  Süttid^,  in  bcr  untcrirbifd^en  Sapelfc  unter  ber  Sonfeffio 
©ancti  ^etri ;  baö  brittc  cnblid^  cclcbrirtc  er  am  Elitäre  bc^  f|I.  Äloijfiud 
in  ber  bem  ^t.  DrbcnjSftifter  ;3fgnatim§  üon  Soljofa  geweititen  Äirc^e,  unter 
Slffiftenj  bei8  ^od)n).  P.  §nber,  ©pirituatö  bei^*  ®ermauifumö. 

airci  ^afjxc  nod)  (Smpfang  tc^  2)oftorate^  in  bcr  $^Uofopl}ic,  genau 
am  feinen  5Eagc  (4.  ©eptcmbcr  1860),  erroarb  fid}  ^uliui?  iDiüßcnborff 
ba?  2)ottorat  tu  ber  Sljcologie. 

Qm  ^at}vt  18Ö8  mar  a)Jn((enborff  bic  ßfjrc  ju  Zi)di  geioorbcn, 
am  SoUcgium  ©ermanifum  aU  ^räfeft  ober  Üicpetcnt  bcr  gricd[|if(^cn 
©prad)c  ju  fungircit ;  im  ^ai)vt  1860  n?urbe  er  mit  bem  Amte  cincö 
9J(agifter  cantu^  betraut,  ^u  le^tcrer  S'igeufdjaft  compouirtc  er  ein 
„syiuat",  lueld^c^  bei  ©clcgcnljeit  bcr  Stusbringung  uon  SCoaftcn  burd^  bic 
©crmanifer  gcfungcn  untrbc,  unb  lücldje^  nod)  in  ben  adjtjigcr  ^al)reh  im 
©ebrauci^c  mar.  i^ebcr  bcr  brci  I^citc  bc^fclbcn  enbigt  mit  einem  öicr- 
ftimmigcn  ?(ccorb,  bci§  Ucbrige  mirb  uuifono  gcfungcn. 

!Die  l)öd}ftc  (£t)rc  aber,  U)ctd)e  moljt  einem  ©ermauifer  jn  If)cil 
merbcn  tann,  (£f|rc  bereu  aud)  fd^ou  ^r.  9iiHc§  tljcilfjoftig  gemorbcu 
mar,  *)  mar  aud)  unfcrm  Sanbömaun  Ü)?ütIenborff  vorbehalten,  ffiic 
^r.  $Wittcj^,  fo  murbc  axxci)  ^r.  ÜÄüttenborff  von  feineu  Oberen  bcjcid)* 
net,  um  im  ^aljxt  1860,  am  Sn(erl)ciügenfeftc,  üor  ©einer  ^äpfttiri^cu 
^ciligfeit,    ?ßiuö  IX.  unb   bem    gcfammtcu    Sarbinal^coHegium,    in  bcr 


1)  Ibid.  i)h-.  1,  ©.  17. 

2)  Ibid.  1897.  9h-.  9,  3.  487.  -  Card.  (Stcin^iiüer  I,  160. 
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Sijtcnifc^cn  SapeUe,  bic  üblid)e  ^cftprcbigt  \\\  (ntcinijd)cr  ®})rad[)c  511 
^oitcu. ')  3>aö  l)ic5n  gciuäfjttc  !r()euia  tt»or  ein  90113  cinfad)c§  uub  011= 
öcmcincö :  S)ic  ©(oric  bcr  ^ciUgcn  imb  bic  5üvfprfld)e  bcrfelbcn  für  \m^ 
in  biefcm  2:f)räucntI|oIe.  ^n  ^yolgc  biefer  ^rebigt  \puvbc  ^r.  ü)hincitborff 
ctira^  fpctcr  mit  P.  ©elocvoif,  bcm  9?cftor  bc^  SoHcgiiim  ©cvmonifinn, 
f|itIboolift  gu  einer  ^riöotanbicnj  beim  l)(.  2?otcr  ängclo)fcn.  ?Ui§  ^inö 
IX.  öcrnol}m,  bog  bcr  i^m  i^orgcfteUte  ein  iJnyemburgcr  fei,  erfunbigte 
er  jid^  Uebcöott  noct)  bem  ?tpoftoUfd)en  ^roDifor  ?(bome^,  erlüöljntc  oud) 
beö  Sifc^of^  yourcnt  nnb  f^jrod)  bonn  über  bic  .^eiUgen,  »ucfdje,  luie  bcr 
Jycftprcbigcr,  cbeufoll^  bcn  SWomen  ^uün^  getragen  Ijobcn.  Sobonn  fdjcnftc 
er  i^m  snm  Sd)Iuffe  eine  filbcrue  3)ceboilIe  in  fommtnem  6tni. 

3tcc^t  oft  in  feinem  fpötcrcn  Seben  erinnerte  fidj  .f)r.  33?üHcnbürff 
baran,  h^%,  als  er  bor  ber  befogtcn  ^rebigt,  ben  3?ubrifcn  gemäß,  Dor 
©r.  ^eitigfeit  fniete,  um  ben  Segen  5U  begeljren,  bcr  ()ciiigc  i^oter  bem 
StgcnSfvrut^c  h<x^  ermnntcrnbe  SSL^ort  „Coraggio"  (jDhit^ !)  Ijinjnfugte. 
®€tt)ip  I^Qt  er  feiUjcr,  inner()oIb  bcr  37  ^ofjrc  feinet  ^rieftertljnm^v  redjt 
oft  im  ©ciftc  bicfeö  SBort  iüicber()oIt  nnb  fid)  felbft  gngcrnfeu  ! 

JKö  bo^  3oI)r  1861  feinem  @nbc  entgegenging,  luorcn  bic  iJröftc 
unfcre^  ©ermoniferö,  ber  oon  tjäufigen  nnb  ftctö  lüiebcrfcljrcnben  gnebcr- 
anfGÜcii  gar  3)Jand}eö  n3äl)rcnb  feiner  ©tubicn^eit  ju  Icibcn  geljabt  I)otte, 
jiemlic^  erfdjö^jft,  bcfonberS  bo  er  üon  SJotnr  aw^  oon  belicotcr  Sonfti* 
tation  U'or.  S)ic  nun  folgcnbcn  g^^ricn,  foiDie  bie  ^peimreife,  ^uefdjc  un* 
gcfa^r  3  äyodjcn  in  ?(n})jrnd)  uar)m,  mn)3tcn  barnm  gerni)!  red^t  erfri= 
fc^cnb  unb  neubelebcnb  onf  Seift  nnb  Äi5rpcr  beö  jungen  ^ricfter^ 
teirfcn. 

«m  26.  «ugnft  1861  ocriieß  ^r.  9J?üücnborff  9Jom  nnb  bic  if)m 
fo  lieb  gelrorbcnc  StnftoU,  getüig  ot)nc  jn  af)ncn,  bop  er,  22  ^oI)rc 
Ipätcr,  otö  Prsefectus  spiritualis  ber  ?((umncn  bortf)in  änriicffc^rcn  fotttc. 
3u  Segteitung  breier  2Hitfd)ü(er,  jmeier  Soiern  (Änbreoö  So^ner  aw^ 
ber  Diij^efc  Bamberg  nnb  Ö'^l^'V^)  9J?oicr  oniS  bcm  Si^Kjnm  @id)ftätt) 
nnb  cincö  2:i)roIcr^  föof^^^'^  SBcifcr,  njcldicr  mit  i()m  nnb  Ifjornci^  am 
nämlid^en  läge  eingetreten  luar,  ioic  luir  bereite  mitgctt)eilt  Ijoben)  *) 
trat  er  bie  Sliidreifc  in  fein  3?otcrIanb  on,  über  ^iJifo,  SJJoifonb,  ben  ©t. 
@ott()orb,  SJ^irio  Ginfiebcln  unb  5DJiinri)cn.  ß^  togtc  eben  bomolö  eine  So* 
tfjofitcnoerfammtung  in  Ic^tcrer  Stobt  nnb  iuoljntc  ajfüüenborff  berfctbcn 
aud)  bei.  ^^w  feiner  grof^en  Ucbcrrofc^nng  nnb  Jy^enbc  Irof  er  bofelbft 
mit  P.  9Ji((eö  unb  mehreren  onberen  Snyembnrgcr  93efonntcn  änfommcn. 
Triefe  S'atljolitcnoerfommlnng  I)ottc  onf  ifju  einen  fo  guten  Ginbrnd 
9cmod)t,  bof?  er  oud)  fpäter  nod)  mcl)reren  onberen  beiuiofjnte,  nömlid) 
1862  jn  Slod^en,  1863  gn  g-ronffurt  nnb  1865  jn  Jrier. 


1)  i^u^cmburflcr  3Öovt,  18GÜ.  9h\  118,  ©.  3.  ^p,  2. 

2)  0ns  Hemecht,  1898  t)h-.  1.  @.  16. 
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©cgcn  a}?ittc  ©cptcmbcr  traf  un|cr  ©crmaiiifer  im  cltcrlirfieii  öaufe 
äu  Sui'cmbnrg  micber  ein  imb  feierte  bafetbft,  am  29.  beig|clbcn  SWona* 
tc§,  feine  Quafi^^^rimij.  lieber  bicfelbe  eutneljmeii  wir  bcm  „ßujemburger 
SBort"  *)  uad[)ftel)cnben  Seric^t  : 

„^eutc  ()nt  ber  l)0(f)iDÜrbi9c  §err  S)r.  ^uliu^  2)(ü((enborff,  bcr 
filrjUdö  aii^  iflom  äurüdfefjrte,  ino  er  uiäl)renb  7  Qaljren  im  beutfc^cn 
®oÜeg  geiDO^nt  f)at  luih  im  ßoßcgium  romaimm  feine  vI)iIofop^ifdjcn 
unb  tl^cotogifcfien  Stubien  abfofüirt  i)at,  fein  erfteö  feierlicl^cd  ^oc^omt 
in  unferer  Siebfraueiifirilje  gel)a{tca.  Seine  ^ßäpftlidje  .^eiUgfeit  f)at  "Hücn, 
bic  nacf)  iDÜrbigem  ©mpfang  bcr  1)1.  Saframente  biefcm  ^od^amte  bei* 
n)oI)nen  unb  micfj  ber  3)feinung  bc^  1)1.  33aterö  beten  mürben,  üott* 
lommenen  ?lblag  ju  ucrieifjcn  geruljt.  Der  3ii^röng  ber  ©länbigen  mar 
fcl)r  grotl.  Die  Sircfie  mar  gefticft  uotl.  Die  (£inmol)ncr  nnfercr  ©tabt 
l^attcn  an  biefem  !tage  aurl)  ba§  feUenc  ©lücf,  etmaä  ju  fe^cn,  voa^  feit 
2)?enfd)engebenfen  I)icr  nidjt  öorfam,  nämlid)  brei  ^)  93rüber  am  Ältarc. 
§r.  SJifar  S)r.  ^etcr^,  ber  gfeidjfaüö  gmci  ^aljxt  ki  Ü^om  mciltc  unb 
bofelbft  anf  ber  ©apienja  baä  canonifd)e  3{ed)t  ftubierte,  ^ielt  bic  g^ft- 
prebigt.  ^)  5yiadjbcm  er  mit  einigen  SäJorten  baö  l}ol)t  &IM  ber  5^» 
miUe  beö  jungen  Gclebranten  barget^an,  (enfte  er  auf  bie  ^el)rc  ?ßcrfon 
bc§  I)(.  SSateriS  fefbft  über  nnb  I;ielt  in  meifterl^after  S33ei[e  eine  2ob' 
rebe  auf  ?ßiuö  IX,  beffen  3ügc  er  felbft  gefdjant  unb  beffen  Sprad^c  er 
geijört." 

Söcreiiig  am  21.  ©cptcmbcr  mar  ^r.  ü)?ü((enborjf  Dom  I)od)m.  5)crrn 
5ßroDifar  Jlbameig  jum  3>itar  au  ber  Äird}e  Unferer  Sieben  5*iau  ju 
Sufemburg  ernannt  morbcn  unb.  trat  aucl^  gfcid),  nad)  feiner  Onafi- 
^rimij,  biefe  feine  neue  Stoße  an.  kluger  bcn  gemö^nlid^en,  if|m  oblie« 
genben  ?(rbeiten  mürben  .^errn  ü)?üßenborff  miil^renb  met)rerer  ^af)vt 
nod)  au^ergemöl)nüd)e  f^-nnftionen  anöertrant.  *äl§  im  Q^a^re  1862  ^err 
Scrnarb  Slafen,  öanmtö  nod)  9ie(igion0(el)rer  an  ber  9lormalfd^nIe  ju 
Sujemburg,  feine  befannte  Steife  in  ba^  I)eilige  Sanb  machte,  mürbe  ^err 
9Kü((enborff  imm  f)od^m.  .^^crrn  ^rodifar  ?lbame^,  im  ©inüerftünbnig 
mit  ber  9iegicrnng,  mit  bcm  3teIiom^curfnö  axi  befagter  9iormaIfd)ute 
betraut,  für  bie  3)auer  bcr  ?(bmefen^eit  beö  ^errn  Glafen.  ^m  folgen* 
ben  3a!)re,  1863,  menn  mir  nid)t  irren,  mürbe  ifjm  ber  Gurfm?  ber 
gried)ifd)en  ®prad)e  für  bie  bcm  Seminor  abfcribirten  ^^iIofopl)ie* 
©ci^üler  übertragen :  im  3^^)^'^  ISö-i  cublid)  marb  i^m  nad)  bie  ?lnf  * 
gäbe,  im  ^(ofter  üon  ®t.  (Sophie   tated)etif(!)en    Unterid)t   ä"    crl^eilcn. 

1)  3a()rg.  1861,  i«r.  139,  @.  2.  S|p.  3. 

2)  jjuliiuv  Äoil  unb  3(uguft ;  bei*  iüiigftc  ^niber  @mU  mar  bainold  iiocf)  nii^t 
^^Jrieflcr.  %{&  ^VLS^btjter  affiftenö  fimgirtc  ber  i)od)\\).  §erv  STt^enaumöbireftor  SDJuUer. 

3)  9(uf  ben  flaiij  fpcgicflcn  SBunftf)  be«  \)od)m.  .§eiTn  ^^Jvoüifarö  SCbouteö  mar  $r. 
S)r.  ^fftersS,  bomalö  nod)  ©ifar  3U  Öiebfrancn,  bei*  stuci  3a^re  in  9Jom  ftubicrt  f^attc, 
mit  bicfcr  JfPP^^^^iflt  bcnrout  morben,  tucnugleid)  ^r.  äWfittcnborff  bofüv  J^crrii  ^ro- 
Mfor  Sied  in  2luapd)t  genommen  gehabt  Ijatte. 
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I)ie  fQrgIicf)c  SOingejcit,  \\)M)C  i^m  bic  fo  Uiclföltigcn  93f[d}äfti9ini9cn  in 

ber  iuiri)tigftcu  imb  fdjuncrigftcu    Pfarrei  bc^5  ganjcu  Snnbc^5  gcftattctcii, 

oerwaiibtc  bcr  junge,    ftctö    fd^affenöluftigc   SSifar    ju   (ittcrarif(f)cu  S(r* 

5citcii.  2)icfcr  ©pod^c  gel^&ren   öor  ÄUcm   an  bei*  „ßiiycmburgcr   .s^nuig- 

falcaher'S  ivrfd^cr  feiner  Qtit   ]o   aUgemcin    beliebt   unb  Derbreitet  iDnr, 

hüwn  eine  in  beutfdjer  nnb  franjöfift^er    ©prod^c   abgcfaf3te   „llntcnnci= 

fiing  aber  bic  init   gefegneteu   öegcnftänbcn   öerbtuibcncu   «bliiffc"   unb 

eine  ju  fiufcmbnrg  am  ^efte  bc^  ^I.  Ätoljfiui^  an  bie  Äinbcr  bcr    ^rr- 

umric^nlcn  gcJ)attenc  ?ßrcbigt,  fomie  cnblicf)  mehrere  bentfd)e  Uebcr|c(jungcu, 

re«p.  Ueberorbeitungcn    oer[d)iebencr   in    franäöfifdicr    unb    italicuifd)cr 

Spradie  crfd^icnencn  SäJerfe.  ^) 

?{(ö  im  Qal)re  18(55  burd)  bcn  5Cob  bcö  ()od^n).  .^crrn  9?ifoInnö 
Seifen  bie  Pfarrei  fial)t  Jetingen  *)  üafant  mürbe,  ernannte  ^v.  ?lbamc^ 
bcn  bii^^erigen  Sujemburger  33ifar  Quli"^  2)füHenborff  auf  btn  fo 
((^lüierigen  Soften,  am  26.  September.  SBie  in  ber  ^anpftabt,  fo 'arbeitete 
bicfer  aud)  f)ier  raftloö  unb  uuüerbroffen  an  bem  ®eclenl)ei(e  ber  ifjui 
anvertrauten  ?ßfarrtinbcr  unb  forgte  für  bie  S^erfc^öncrnng  bc^  ®ottc§^ 
^aufeö  unb  bie  Qnftanbfefenng  be^  ^farrfjanfc^  fouue  be5  Pfarrgarten^. 
%ni}  i)kx  fanb  er  nod)  Qüt  unb  9)?nf3e  ^n  fd;riftftelfcrifd)en  SBcrfen. 
Scfonber^  öcrbienen  au^  bicfer  Spod^e  I)cruorge()obcu  jn  werben,  bie 
üon  SWiiücnborff  cbirtcn  lleberfctjungen  bcr  für  bie  uerfdjiebenen  Stäube 
'SRänner,  Jünglinge,  grauen  unb  :3^ingfraucu)  üon  bem  ?rpoftoIifdjen 
3J?ifjiDnar  5^.  9D?ard)a(  ncrfaf^tcu  Sdjriftcn,  bie  ®cfd)id}te  bcö  ©naben^ 
bilbe:3  U.  S.  S^ran  Don  Sufcmbnrg,  bie  Dcrfd)iebencn  SBibelauägaben 
für  bie  Sufcmburgcr  ^vim'iifö^atcn,  fomic  mehrere  Seben^bcfd)rcibnngcn 
öon  8uj-emburgcr  .^eiligen  (SßiÜibrorbuö,  Äunigunbisf)  unb  enblic^  eine 
bogmntifdi^a^cetijc^e  äb^anbfung  über  bcn  9teid)tl)um  bcr  göttlici^en  Sr- 
bcrmungen. 

fiU  Pfarrer  Don  ^a^l^2!etingen  mirftc  2)?ü((enborff  Don  ?(nfang 
Cftober  1865  bx§  jnm  10.  WUvi  1872. 

©i)ou  mäfjrenb  feiner  ©tubienjeit  ju  3Jom,  luo  er  bie  beftc  C^ek- 
gcnljcit  ßcl;abt  J)atte,  Un  ^cfnitenorben  {)od}fd)ä^cii  unb  lieben  ju  fernen, 
^atte  fid)  bcr  junge  ©ermaniter  mit  bem  ®ebanfen  getragen,  in  bicfcn 
Drbcn  eiuäutreten.  2)od)  feiner  fdjiuad^cn  9?eiDcn  megen  fonntc  er  fid; 
bamaf^  nod)  niri^t  jum  Sintritt  in  bcnfelben  cutfd)ticf^en.  Sind)  baAjtc 
er  überhaupt,  er  bebürfe  bajn  nod)  cineö  ftarcren  3^'^^^"^  ^<^"  Oben, 
^m  ^a^rc  1871  brängte  fid)  bciu  bamaligcn  Pfarrer  Don  Sfaljl  ber 
@cbanfe  an  bic  ^ortOeitc,  metd}e  iljm  bai^  Drbcn^teben  bieten  mürbe, 
immer  ftärter  unb  mäd)tigcr  auf.  (Sr  begab  fid)  bc^ljalb   mcl)rcre    ÜSatc 

1)  SSettrr  miten  werben  wir  bic  2:itc(  fämnUlul^ev  üou  §ni.  2)r.  !^u\[nS  9)?fittcn^ 
borff  rbirtrn  3Bcr!e  imb  Beiträge  in  gelehrten  ^c'^f'^^ific«  namhaft  mad)cu. 

2)  !2>ttd  3)orf  2^ftin(\rn   gehörte   bamaB   nod)  giir  ^^favrci  ikaxjl  aU$  gilial.*.  (vi[l 
^«^re  1873  warb  baSfelbc  uon  ft'ni;!  abgetrennt  nnb  m  einer  eigenen,  fclbftftanbigen 
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im  ;$«9re  löio  maxo  oa^^fiDc  uonsiat;i  augetrennt  nno  ^ 
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und)  §tvIon,  um  [idj  mit  bem  Obern  bcß  bortigeu  :3efwi^^iil)^^ik^/  ^ci" 
l)oä}\\),  P.  t^ciurirf)  Sciimire  ju  bcfpred)en  intb  I}tdt  niid)  bort  9cift(id)c 
Ucbimgcu,  um  beu  9ött(id)eu  S5}i((cu  flor  uub  bcftimmt  ju  crfcnncn. 
35cm  I)od)U)ürbigfteu  .^crrn  93tfd)of  3Ibamc^  gab  er  meljrmntsi  feinen  bie^^ 
bejüglidjcu  ®ntfd)(u|l  gu  crfcnncn ;  bod)  öcrtrbftetc  if)n  bicfcr  ftct^  auf 
eine  gctcgcncrc  ^cit.  ?((ö  er  nun  cnblid^  feinen  ©ntfdjup  nniinbcrruflid& 
gefaßt  f|attc  uub  er  uon  bem  il}m  lanonifd;  äuftc^enben  9tcd}tc  feine 
S)emifforiaIen  gu  bcgcfircn,  ®c6raud)  gu  madjcn  befd^toß,  rcid^tc  er  ncu= 
crbing^  feine  SBitte  um  Gntfaffung  au§  bem  ^farrueibanb  nnb  um  ©r* 
Iaubnij3  in  bcu  Scfnitcnorbcu  cinjutrctcu,  fdjriftlid}  ein.  Seibcr  fo((tc  ein 
trauriger  35orfaf(,  lueldjcr  fld)  in  Äal)(  abfpielte,  bie  2>eranlaf[nng  bieten  jur 
®rl)öruug  feiner  fdjon  öfter  gcftcfltcn  SSitte.  9Im  ^^aftnadjt^bienftag 
1872  nämlici^  (bcu  13  ^-cbruar),  fjatte  ein  Xf)eil  ber  mSnnIid)en  S3e= 
üblferung  dou  Staljl  eine  ßaüalcabe  aufgcfüljrt,  ^Dobei  in  einer  ©pott^ 
projeffion  eine  fcanbatöfe  ^arftcllnug  rc^^p.  33crpl)nung  be^S  Ijciligcn 
93ater2^,  ber  S3ifd}öfc  uub  bcr  ^riefter  ncranftaltet  njorbcn  n?ar.  ?fuf 
bie  SSunbe  bicfc^  öffentlid^cn  Slcrgerniffcs',  U)cld)cö  baö  gauje  fianb  mit 
?lbfdjeu  erfüllt  fjattc,  umrbe  bie  ^farrfirdjc  Don  ^aljl  am  10.  SÄäri 
mit  beut  !ird)lid)eu  ^uterbüte  belegt  unb  ;perr  9)h*i(fcuborff  don  ber 
Pfarrei  abberufen.  ^)    ©leidbjeitig    uuirbc   i^m    audj  dorn  t)oi)\v.  ^errn 

1)  9Mcf|ftc(jcub  njotfm  mv  initt()cifcn,  luic  bicfc  GJefd)id^te  pdj  abwtdcitc: 

2)er  t)od)\r>.  ^crc  ^ßioüifnr  5(bamc8  ließ  aöerbingS,  bcüor  er  biejen  @£f)riU   if^at, 

bei  .^rn.  Pfarrei*  9)?üneubovff  aufrancn,   ob   er  bamit  einüevftauben   fei.    Sa§  fonntc 

bicfcr  ober  imtcr  beu  obiunltcnbcu  inn-liöltnifrcn  mo^l  anberS  t^im,  aU   feine  3"^^"^= 

miing  —  tüenn  and)  mit  blutcnbcm  .^erjen  —  ju  geben?  ÖJefoften  tonnte  i^m,  gegen 

ben  ^jcrfönlid)  ja  niii)t  bie  niinbeftc  .^(age  uorlag,  gcmig  ein  fotc^er  @Li)ritt  nic^t.  ^err 

5.M§tf)nni»fefretär  ^ctcr  $offniann  mürbe  nun  öom  ^errn  $robitor  nod)  ^at)l  be^jutirt. 

9(m  10.  Wdx^  ucrfüiibetc  bicfcr,  im  9iamen   unb    STuftrage   be§   §errn  SCbamc^S,   bojj 

§crr  3uliu§  iXRüKcnborff  uon  ^atji  abberufen  fei,  baß  bie   Pfarrei  auilj   nic^t  luieber 

Bcfc^U  würbe,  biö  bie  ©imuofjuer  Don  ^at)I  für  ba§  gegebene  5{ergcrniß  (^enugt^uung 

gclciftct  If'dtim,  baß  bi^  ba^in  bcr  Sta^lan  oon  S^ctingen  mit  ber  ^Jermattnng  ber  not^^ 

tuenbigcn  (vJcfcfjäfte  betraut  fei  nitb  baß  enblic()  in  bcr  ^irc^e  gu  ^at)l  fein  (iJotteSbicnjl 

getjattcn,  feine  Satramentc  gcfpcnbct,  feine  ßJloden  geläutet  merben   bürften,  bi«  nac^ 

erfolgter  ©ii^nc.  —  2)icfe  ö)cfd}ic()te  fonnten  mir  gang  genau  mittt}ei(en,  med  wir  ba= 

mal5  gu  Söettcmburg,  alfo  in  bcr  92ä^c  oon   ^aX}{,    a($    ^ifar   angcfteHt,   in   freunb* 

fd)aftliii)cm  53crfcl)re  mit  ^-Pfarrer  aj^üücnborff  ftanbcn.  — 

3ur  etjre  ber  ßinmofincrfc^aft  üoii  ^a\)l  fei  jcbod)   liier   gleirf^geitig  bemcrft,  baß 

olle  (SJntgefxnnten  üon  .^crgcn  ba^  in  il;rer  ÄVittc  gegebene  SCcvgerniß  gar  fe^r  bebouer- 

tm,  unb'  t^a^  om  Cftcrmontag,  (1  $lpril)  eine  fcicrlirfje  Sül^n^  un'a  Ji^ittprogeffion  bcr 

^forrei  Stoljl  gum  öinabcnbilbo  ber  2:r5ftcrin   ber   ^i^ctriiOten   nad)   $^uj:emburg   umtt^ 

fal}rtetc,  um  in  foldjcr  oftcnfiblcc  iliJcifc  bai?  gegebene  §(crgcrnij3  ju  fftljuen  unb    fcicr- 

lidjc  Abbitte  gu  Iciftcu.  "^In  bcr  ^pi^^e  bcfanb  ful)  auger  bem  banmligcn  2^etinger  Ka- 
plan, Jxrrn  ^'oljann  'i-^aptijl  Spei)cr,  l^cutigcm  ^^forrcr  uon  .^x^fpngcn,  and)  bcr  bcr- 
geitigc  ©urgermcliicr,  -öt^rr  Ü)Mngcn  uon  ^aijl.  3)urd)  biefcu  ©^-^ritt  gerüljrt  unb 
beftinftigt,  l^ob  §crr  9lbanieiS  bie  über  Stölzl  uerl)ängte  ©träfe  luicber  auf  unb  ernannte 
^errn  iouffaiut,  i^itar  gu  (Sd)teruad),  gum  ^^^farrcr  in  Äüt)l.  (^^gl.  über  bicfe  ©ü^n« 
progif,«»  ööjg  „V^u^cmburger  Sort",  1872,  9h'.  79,  @.  1  ©p.  1—2.) 
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S5ifd)of,  bic  Grlaubnif3  gegeben,  feinen  längft  get)egtcn  SEBunfd),  in  bcn 
gcfuitcnorbcn  einjntretcn,  nnf^füf)ren  jn  bürfcn.  Gr  jog  fiel)  {efet  in*^ 
cltcrlieljc  2Bol)n^nuö  nad)  ßnjenibnrg  ;^\\xM,  nm  bic  lebten  §(norbnnngen 
jH  feinem  Sintritt  in  ba^  ^otjicint  jn  treffen. 

2?or  ?Ufcm  luanbtc  er  fid)  an  ben  bnmnligen  ®cneraI^Obei*n  ber 
^cfuiteu  in  3?om,  ben  i}od)\v,  P.  SBecfj,  nm  bic  jebem  ©ermnnifcr,  in* 
folge  bcä  t)on  iljm  geleiftetcn  ;3-nvamentc§,  notf)it)enbigc  (Srtanbniß  ä«m 
©inlritt  in  irgcnb  einen  Crben  jn  begehren.  SHs^  bicfc  im  SWärg  ober 
Ä^jril  1872  eingetroffen  lüar,  wawbtc  fid)  SKüKenborff  an  feinen  2anb§:= 
mann,  bcn  \)od)\v.  P.  SWittc^  jn  QnniSbrncf  nnb  an  P.  Senmire,  9kItor 
bc^  :3ciuitcnl)anfeö  gn  Jh'fon,  um  bnrd^  beren  SJermittlung  Slnfnal)me 
in  bcr  öfterrcid)ifd^aingarifd)en  ^)  ^ßroüinj  be^  ;j5efnitcn-Drben5  ju  er* 
bitten,  mld}t  i^m  and)  burd^  ben  bcrjeitigen  ^roöinjial  öon  Defterreid), 
bcn  I)od)iD.  P.  K'init  önloiu  ertl)ci(t  mürbe.  J)od|  megen  einc^  SDüßDcr- 
ftönbniffcö  bcjöglifl^  bcr  ©riaubniß  bcö  P.  ©encrafö  Sedj  Dcräögertc 
fi(^  3)?iH{cnborff'^  ^(brcife  nnb  mnJBte  fogar  ber  Sclcgrap^  fd^Iießlid) 
baju  bienen,  nm  angnfünbigcn,  bag  jebe^  ^inbcrniß  bcfcitigt,  ober  bcffcr 
gefügt,  ba^  fein  t^inbcrniß  oor()anben  fei. 

©nblid)  mar  afleö  fo  ireit  iu  ber  9?ei()c,  baf3  nidjtS  mcf)r  feiner 
?(brcife  im  SSJege  fianb.  ^iefe  trat  er  bcnn  and)  am  17.  ^uli,  bem  ^cftc 
bcö  i)U  ^tlej-inö,  an,  of)ne  irgcnb  mcld)c  Begleitung.  (Sr  nal^m  feinen 
SScg  über  !Ciebcnl)ofcn,  )Sh\},  Strasburg,  Äcl)I,  greiburg  (im  ©roß- 
^crjogt^nni  SBabcn),  ®afct,  öoffan,  3(Itftätten,  nad)  S^elbfird).  §icr  ftat* 
tctc  er  ben  ;3cfuiteiipaterig  in  bcr  mcltbcriif)mtcn  „Stclfa  matntina" 
einen  SBefnd)  ab  unb  fe^tc  bann  bic  JRcifc  über  Sfubeuj  nnb  bcn  HxU 
bcrg  fort  biö  :3""^^^^^^/  ^^^  ^^  micbcrnm  einige  Sage  bei  bcn  :J^efnitcn 
fxä)  anfbicü.  ^c^t  mar  if)m  ©clcgcnfjcit  gegeben,  P.  92ilfc^  and)  münb- 
lid)  feinen  bcften  35anf  au£5jufprcd)cn  für  ?(((c^  wci^  bicfer  gctl)an  f)atte, 
nm  i^m  bic  ^ilnfnar)mc  in  bcn  Crbcn  ju  crmirfcn.  äJon  ;3""^'^^'"* 
fcfetc  a)?ü({cnbcrff  bann  feine  9{ci)c  fort,  um  über  i?i{(ad),  $?lagcnfnrt, 
ßfd)nöborf  unb  i>i)lfcrmarft  cnblid)  fein  Q\ü,  St.  ?lnbrä,  in  ^lörntcn, 
JU  erreichen,  mo  er  am  29.  Qnli  eintraf. 


1)  3n  bic  beiitfrfjc  Crbcn3&proüin3,  tonnte  cu  nicfjt  cintvctcn,  uu'il  ja  bie  bmtfc^cn 
3emitcn  f.1}on  foguingcn  ücrcit^  aux^ficU'ic[cu  aniron,  b.  l;.  bei*  Xcrmin,  t>a^  baitfcf)e 
9iciclj  JU  t>erlaf»cu,  il^ncn  fif)on  nngojcigt  \mx ;  er  muBte  aUo  füvcfjten,  bei  il^nen  mc= 
nigrr  unöfommrn  ;^ii  fi-in.  2fn  groufveirf},  bn!3  uoi)  an  bon  Snnbcu  bcS  bcutfd)= 
fran^öfifc^cH  Striegel  blutete,  wax  gav  nidjt  gu  beuten ;  für  'Belgien  cmpfnnb  Ü}?iU(enborff 
fciiic  SvmVat^ien.  .^öttc  er  größere  'J^eigung  uir  biefeS  Canb  gel^abt,  fo  hätte  er  gcmiß 
bic  i^m  fdjon  im  3of)re  It'Go  üou  bem  ()ocI)m.  $)crrn  S8if'i}of  iDiontpellier  Don  Cüttit^ 
ongrbütene  8to((e  öfö  ''|^ro*effor  ber  ^(}ifojöpr)ie  am  flelven  ©eminar  üon  Salnt-Üronb 
niitft  öm§gefd)Tageu  gehabt.  Unter  bicfeii  nmflänbcu  Hieb  ifjm  nidjtä  Seitereä  übrig, 
aU  in  bic  iflorreirf)!fifyunöarifrf)c  Cvben^prouinj  einjutveten,  morin  er  ja  aud)  mehrere 
Scfanntc  unb  greunbe  ^attc. 
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SBcfanntlid^  baucrt  ba§  5Woüiäiat  bei  bcii  :j5efuitcn  jmct  öoKc  ^a))xt. 
^n  ©t.  STnbrä  ücrblicb  2)?ü«cnborff  bis^  jum  30.  Dezember  1873,  an 
irc(t!)em  Üfagc  er  über  Wien  mä)  ^rng  reifte,  luo  fic!|  bantalig  bic  ^o- 
lrc5  Qefuitcn  bei*  [ogeuamitcu  britten  ^robatton  bcfouben.  ,^icr  beenbctc 
er  bn§  SWoüi^iat  iitib  legte,  genau  jmei  ^al)xt  nad)  feinem  ©intritt  in  bcn 
Drbcn,  bie  einfnitjen  ©cliibbe  ab.  Die  Qc'it  hc^  Sioöijiateö  loar  ou^ge^ 
füllt  worben  mit  ®ebet,  »^nnborbeit,  S?atecf)efc,  geiftlifl)er  Sefnng  unb  Sycr- 
citien,  lueldje  einen  ganjen  a)?onat  Ijinburd)  bauerten.  ?ßeK  3)(üttcnbovff 
fd[)on  feit  fo  langer  ^^i^  ^ricfter  unir,  trurbc  er,  anönoljm^wcifc,  \mf}^ 
rcnb  fcines3  iknueilen^  ju  ^rag,  uon  feinen  Oberen  beauftragt,  on 
ucrfcl)icbeneu  Crten  geiftlidje  @j:crcitien  jn  geben,  ©oldjc  l}icU  er  g.  So. 
in  ^rag  fclbft  für  bic  Orbcuj^ritter  .  üom  rotfjcn  Srens  unb  bie  Slifa» 
betljerinncn  jn  Saaben.  ®an.^  befonber^  aber  murbc  bic  S^oöiäiatöjcit  baju 
bcnutjt,  baö  „Qnftitut"  jn  ftubiercn,  b.  I).  bic  Eonftitntionen  unb  9tcgetn 
beö  Crben§  fennen  gn  (erneu  unb  ba^  Seben  barnad)  cinjuridjtcn. 

5Wad}bcm  3)?ü((enborff  bie  einfad)en  ÖJelübbc  abgelegt  l)atte,  ipurbc 
er  Don  $rag  nad)  fi'altöburg  bei  35?ien  Derfe^t,  mo  bic  ^cfuiten  ein 
bebeuteubcö  SoHegium  (®l)mnnfium  mit  :3[nternat)  bcfifecn.  §icr  lüirftc 
er  mö^renb  ju^eicr  3al)rc  (1874—1876)  ai§  ^ßräfcft  bc5  etubenten-- 
corp^,  in  meldjer  Gigcnfd)aft  er  bic  3ö9^i"9^  ^^^  ^^^'^^  ©tubicn  ju 
übenoad^cn  Ijnttc ;  and)  fjielt  er  ein  ^al)r  Tang  an  bcn  Sonn*  unb 
Feiertagen  (Sy^ortationen  an  bicfclben  unb  ciuädnc  SSortrögc  an  bic 
Songreganiften.  ^-leipig  Ijatf  er  subem  in  bcn  9?ad)baräpfarreicn,  um 
fialfeburg  Ijernm,  aU$  ^rebigcr  auö.  *)  ^m  c^erbftc  1876  [anbten  if)n 
feine  Oberen  nad)  S3(oij3,  im  ^Departemente  Loire  et  Chcr,  in  Jyr«^^^* 
rcid),  lüo  er  loöfjrenb  4  ^afjrcn  ai§  ^rofeffor  ber  3)?ora(t()eo{ogic 
(1876—1880)  unb  aurf)  wäl)rcnb  2  Qaln'cn  (1878— 1880)  al^  ^rofcffor 
bc^  i?ird}eured)te5  am  Qefuitenconcgium  tljütig  irar.  Sind)  oblag  eö  il)m 
im  erften  :3:a()rc  (1876—1877)  tSglid)  bcn  SUnmuen  bic  S8clrad)tung^* 
punftc  auäugcben.  3"^^"^  uuipte  er,  n?Ql)rcnb  feinet  ?fufcntl^a(tc3  gu 
93Ioiö,  öftere  foiüoI)t  in  ^farr!ird)cn  auf  bcm  Sanbe,  afö  anäi  i"  ein^elr 
neu  ifapenen  rcligiöfer  ^nftitute  in  fransöfiidjcr  ©pradjc  t>a^  ©ort 
@5ottc§  Dcrtünbcn.  ;^n  beu  ^crbftfcricn  üon  1877  nnb  1878  nub  audj 
fd)on  einige  SJJonatc,  bcüor  er  nad)  S)(oi$  gcfaubt  iDurbc,  ()altc  \id)  P. 
9)?ütteuborff  nad)  ^^ariö  begeben,  um  in  ber  bcutid)cn  Äird)c  bcr  Qc* 
fuitcn,  in  bcr  nie  Lafayette,  u^o,  locnn  mir  gut  bcrid)tct  finb,  and) 
fein  SBrubcr  Gmil  bauiafö  angeftcUt  mar,  in  ber  Seclforgc  für  bic  J^cut^ 
fd)eu  3ruö^ü(fe  jn  (elften  auf  ber  fianjct,  im  5Bcid)tftuI)l  unb  in  bcm 
Sranfcnbefud).  ?(ud)  in  tcrfd)iebeneu  ^^uftitiiten  oon  5ßarisJ  mugte  er 
öftere  in  bcutfd)er  ®prad)c  prcbigen  unb  33eid)t  f)örcn.    Gnoä^ncn    mir 


1)  Ucbcvijaiipt  ^a(f  P.  iD^üIIcnborff  uücvaU,  wo  er  ftationivt  mör,  üoußcitsu  3eit 
bcm  benachbarten  SÖ5c(tcIcvit3  im  ^rcbigtamtc  au§. 
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[{^licglid^  nod),  bng  ü)?üffcnborff,  mä^renb  feinet  5(iifcutl)altcg  gu  SBfoi^, 
aud^  gum  orbcntlid^cn  S8cicf}tüater  bei*  bortigcn  ©cf|u(bi*über  berufen 
»orbcn  ipor. 

?(ug  ^roufreid^  nad)  Ceftcrreid)  äiirficfbcntfen,  tpirftc  er  don 
1880—1883  CiU  ©piritual  in  bcm  mit  bcr  f.  f.  ?franä=^ofcp{)4lniöer^ 
fitfit  ucrbunbenen  t^cotogifd^en  ßonöifte  ju  i^nnöbrucf.  3((g  fotd^em  oblag 
i^iii  ganj  bcfonbcr^  bie  Änfgabe,  bcn  Sonüiftoriftcn  töglid^  bie  fflctrad)- 
tnng^punftc  nnjugeben,  geifttid)e  ©rmnl^nungcn  nn  biefelbtn  ju  rid^ten, 
\%xt  ®fid^tcn  5U  f)ören,  in  einem  2Borte,  ifjnen  alö  gcifttidjcr  S5ater  unb 
Rubrer  ju  bieiicn.  ?lud)  gnb  P.  ü)?üttenborff  umf)venb  biefc^  ^^i^^'^^me^ 
mehrmalig  geiftlid)c  Gi'erciticn  in  ücrfd)icbcnen  Slöftern  5ri)roI^.  SBSegcn 
feiner  bcfonberen  {tturgifd)en  nnb  rubriciftifdien  ^enntniffe  njurbe  er  im 
^oi^xt  1880  tjon  feinen  Oberen  mit  ber  Jfbfaffnng  beg  Ordo  ober  Direc- 
toriums  (!ird)(id)er  Äatenber)  für  bie  öfterrcici^ifdE)-nngnrifd)e  Orbem^pro- 
üinj  ber  ^efniten  beauftrogf,  nnb  Ijat  er  benn  and)  mirflid^  don  1881 
an  big  181>8  (mit  9ru^nal)mc  ber  $^ar)re  1884  unb  1885)  bicfen  Ordo 
rcbigirt. 

2?ergeffen  loir  nid)t,  I)icr  eiuäufdjalten,  h^^  am  15.  ?(nguft  1882, 
bem  fc^önen  5<^fte  üon  3)?ariä«c^immelfnt)rt,  ÜWüHenborff'  ^rofcJ3  (b.  f). 
bie  eiüigen  ©elübbe)  ablegte. 

a5on  1883 — 1884  finben  loir  unfern  ßanbj^mann  loieber  in  bem 
i^m  früher  fo  treuer  gemefenen  ßoUcginm  @)ermanicum=$ungaricum  jn 
3?om,  unb  gnjar  in  bcr  Sigaild)aft  aU  Spiritual  ber  ©ermanifer.  !täg^ 
tid)  gab  er  bcnfelbcn  bie  93etrad}tnng§punfte  an  unb  fjicit  ifjnen  aHe 
14  Xagc  einen  religiöicn  3?ortrag. 

^n  bcn  brci  folgenben  Sdjnljafjrcn  (1884 — 1887)  loirfte  er  ju 
Sana  in  Sübtljrol  alö  Jfjcologie^^^rofeffor  im  ^auöftubium  ber  ßkri:' 
fcr  bci^  bentjd)en  ätitterorbcnö ;  im  ;3^al)rc  1887  cnblid)  lourbe  er  \\({A) 
Älagenfurt  in  Kärnten  gefd)irft,  »ro  er  awA)  Ijcutc  nod)  refibirt.  ^m 
crftcn  5at)re  feinet  bortigcn  Slufcutljaltcj3  (1887 — 1888)  umrbe  itjui, 
loic  ju  ^nnöbruc!  im  ßonuifte  unb  im  Öcrmanitnm  ju  SRom,  bie  gcift- 
lidjc  Leitung  im  ^ricftcrfcmiuor,  al^  Spiritual,  übertragen.  Q[m  folgen- 
ben Sa^rc  (1888—1889)  bocirte  er  3>ogmatit,  feit  1889  aber  m  auf 
bcn  heutigen  ÜTag  9)?oraltf|eoIogie.  3?on  1896—1897  loar  er  nod^  baju 
aB  .spilfeprofcffor  (Suppicnt)  bcö  Sird^curedjte^  tl)ätig.  ör  I)ielt  loödjent- 
lid^,  alö  fofdjer,  fünf  Stnnbcn  3?or(cfungen  nnb  bereitete  bie  Sllumucn 
auf  bie  Gjamina  oor.  *) 

SBä^rcnb  ber  9  (c^^ten  '^(i\)xt  I)ie(t  TOüKcnborff  audf)  üielfadj  gciftlidic 


1)  3)ie  mciften  bicfer  ?lugabcn  über  bie  5l>ivtfamfclt  bc§  löorf)\u.  P.  3iiUu§  ajiüllen* 
borff,  feit  feinem  (Sintvitt  in  ber»  Qefuitetiovben,  l^aOeii  mir  htw  üevfc^icbcnen,  gebnicf* 
ten  9llumnenücrgeid)niffcn  besS  (loKegiiim  (^ermanifiun-.^ungarifiim  cntnonmtfn. 

?<* 
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Hebungen  ab  für  ^rtefter  in  Uerfcl}iebencn  ^roDinscn  Oeftcrrcirfi'ö  fo  j. 
SB.  in  SDiä^ren  (ju  Srünn),  in  Iljrol  (^u  :5unöbrncf),  in  Sarntcn. 

SKir  f)oben  bereite  9el)ört,  mic  9D( üHcnborff  a(ig  93ifQr  jn  Suf cmbnrg  einen 
5?a(enber  grünbetc  nnb  )va\)vmb  11  ^otjren  (18G3— 1873  einfrfjlieglid)) 
[jcrnnögnb.  *)  ?(url}  in  fitagcnfurt  grünbete  nnb  rebigirtc  er  mäljrcnb  breier 
^al)rc  einen  neuen  Sofenber,  betitelt  „SIngenfurtcr  SBaricnfatenber". 
(1889 — 1891).  Urfadje  bicfcö  Uuternc()inen5  für  ifjn  uuu*  ber  Umftanb, 
baf3  biö  gn  jener  ^'-'i^  (1889)  fein  fpecififrfj^^fntfjolifdjer  Äolcnber  in  Si'Aviu 
tcn  erf(fticn.  SUö  im  ^a\)xc  1891  ber  neue  3t.  :3'^^P^)'^'^^*^^^^  ä"  ^^^^^ 
gcnfurt  gegrünbet  lunrbe  (ein  3Screin  jnr  ^Verbreitung  guter  33nd|er), 
übergab  Ü)?nüenborff  feinen  Ä^afcnber  biefcni  i^ereine.  J^erfelbc  erfdjrint 
aUjäljrlirf)  (fjeuer  in  19,000  ©ycnipfaren)  nnb  ift  rcd)t  fd)ön  nnb  90= 
biegen,  SBcit  eö  beni  ©rünbcr  an  ber  ni)t()igen  ^cit  unb  SDinßc  fcljtte, 
übernaljmcn  feit  1892  ifingcrc  ftröfte  auö  beut  ®ä<:uIar=Ä(eru$  uon 
Älagenfnrt  bic  üicbaction.  ^-ür  jäfjrlidje  3^f}'"ii9  ^^'^^^  "^i^  einem  öfter- 
reid}ifc^en  ®u(ben  (2,50  g-ranten)  erf)alten  if)n  bic  3?crcin^mitglieber 
mit  nod^  brei  ober  üicr  anberen  guten  93üd)ern. 

Ucbcrl)anpt  ivar  P.  2)tüI(enborff,  feit  93ecnbigung  feinet  5Rouijiate^ 
in  Utterarifdjer  .^infid^t  önfierft  ll)0iig.  9?ament(id)  Derbienen  in  bicfer 
,^infid)t  f)crüorgc^oben  jn  uicrben  feine  „Sntunirfe  ju  SBctradjtungen 
für  SIcrifcr."  G»  ift  biefc^  ein  grojsartige^^,  auf  12  SBänbdjen  bcred^ne= 
te^  ©crf,  t)on  bcnen  bi§  jefet  bie  aA)t  erftcn  fid^  fd)on  im  93ud)f)anbc( 
befinben,  tnäljrenb  ber  neunte  unter  ber  ^rcffe  ift. 

Eben,  wo  \mv  biefcö  fdjricbcn,  ging  ünö  Don  ber  9^ationaIcn  SJcr^ 
(ag^anftalt  ^iegens^burg  (früöcr  C5.  Q.  "iahir^)  bic  9ir.  3  bc^  „Sitterar i^ 
fd|cr  Jlnjctgcr"    (55cjcmber    1897)  ju,  luoriu  U)ir  lefcn:  „^n  3?orbcrci= 

tung  befinben  fid^  nad)ftc(}enbe  SBJcrfc : 9?euter  So'&v  '^^^ 

SSeidjtuater  in  ber  i^ennaltung  bc^  l)L  Söußfaframentö.  4.  9(uf(.  9ku 
bearbeitet  nnb  Ijcrau^gcgcbcn  uon  *i|Jrof.  ^uUiiö  SÖHillenborff,  (3.  5." 
®^  ift  bicfcS  SBcr!  eine  neue  bcutfrf}c  33carbcitniig  bcö  fo  bcrüfjuitcu 
unb  gefd)äl^ten  .,Xeo-Confcssariuri"  Dom  :j5cfuitcih^ater  QoljanncS 
9?eutcr,  gebürtig  nuö  Sdjimpad),  Pfarrei  97icbcrU)am|}ad).  i>crfaffer  unb 
Ueberai'bcitcr  finb  alfo  bcibc  Don  (Geburt  !2uj-emburger,  gcfjiSren  bcibe 
beut  Qi^N^^^i'^^'^»-'^^  ^^^  1^"^  gcrcid)cn  bcibc  i{}rem  i^atcrlanbc  jur  größten 
Sfjre.  9i>a§  für  n\h^  Önycmbnrger  bicfc«^  Sföcrf  nod)  u^ertfjootfer  niad)t, 
ift,  baJ3  P.  9)lü((cnborff  bcmfclbcn  eine  eingcl)cnbc  93iograpl)ic  bcö  i'er= 
faffcr^  Dorauefd}i(ft,    fo  mcit  i()m  bic  CucKcu  bafür  3U  ©ebotc  ftanben. 

Sd)(ie|3(id)  uiolfcn  luir  nod)  ermal)ncu,  batl  ^r.  93]ül(enborff,  uml)= 

1)  92ac^  3)?üönibov|Tö  <5intvitt  in  bcn  3cfint'.'novbfn  luiivbc  bcijclbo  fovtcjcfc(5t  Dou 
.^crrn  2)r.  3of).  5?a|)t.  g-ollisc  (1873-1876),  '^^<\xvqx  3oI)ann  sBaptift  mein,  uoii 
3)a%Mm  (1877- 1881),  ^faiTov  gvoiiii  fi all  Sifmiilii,  i>ou  §oaingcn  (I8S2— I8S0), 
i^ttcvat  3o^aim  9^ifoIau§  ID^ccö  (1880—18.^9)  imb  fcf)Iiegli(^  i>o!i  iyiicf)bni(ft'c 
^etev  3?nirf   (1890—1893),    v.ad)    bcffen  'Xcbc  er  311  cvfc^ciuni  oujbörlc. 
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rcnb  feinet  SBirfcn^  nl§  ®cltprieftcv  in  feinem  t^eimat^ö(nnbe,  feit  bem 
^a^rc  1868  aud)  bem  „SScrcin  fiiv  djriftUd^c  finnft"  im  93i5t()nm 
fiufembnro  angeprtc,  in  beffeu  3<^'^i^)^*if*  ^^  ncrfd^icbcnc  ?(iiffä^c  ücr* 
5ffcntlid)tc.  ^m  Dftobcr  beöfclbcn  ^afjrc^  idov  er  efaenfaU^  jnm  „cor* 
rcÄponbircnbcn  SHilflliebc"  ber  fjiftorifdjen  Scttion  bcß  ö)roJ3f)eräogIidöen 
(5nftitutc5  äu  Sufembnrg  ernannt  iDorben.         (fyortfefenng  folgt.) 
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3)cr  l^olbcn  Slinb^cit  53Iitmc 
.f)Qfl  bii  bcm  ,^cvni  jjeft^cntt; 
llnb  ^n  bem  ^ciligtljitme 
25ic  ©c^ritte  gern  grlcnft. 
2Bie  flrotfltc  beinc  Qiigcnb 
Qui  rcinftcn  Silicnglanj ; 
(5 In  STuvbunb  ottcr  Xnöcnb 
99Sar  beiner  (Seele  Strang. 

2)u  bift  bcr  ^»ngfrauu  ^ronc, 
35ie  (Gattin  treu  unb  gut, 
35ic  nuf  beul  ßaifertljrone 
3ni  3Bo^ltt)uu  nie  gcruljt. 
2)u  l)aP  bie  3Bclt  gemicben, 
D  fromuic  QJottcsbrnut, 
Uub  in  bem  ^(ojlcr  fr  leben 
Tixdjt  üor  bem  Xoh  gegraut. 


C  l^eirge  ^unigunbe, 
(Sd)ü^'  uuS  üou  §inuueB^|ö^n, 
3Me  tuir  in  treuem  ^I3unbe 
3u  beiuer  gafiuc  fielen. 
3öir  molfen  3efuS  lieben, 
Söic  (Sr  öon  un^  begehrt, 
llnb  flet§  bie  S^ngenb  üben, 
5lMe  bu  e§  unS  geleljrt. 

^m  Äaui^f,  0  ^uniflunbe, 
•Öilf  un§  mit  ftarfer  ^anb, 
2)a6  in  ber  !£obc^'ftunbe 
Sir  sielen  in '5  ^eimot^fanb. 
O  v&djufepatronin,  neige 
!Jem  frommen  @niß  bcin  Qt)x\ 
Xurrf)  (Sngeldjörc  ftcige 
3>ic  53ittc  fö^n  empor! 
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gnr  Ittt^ratur  iinftxta  Ij^imatljlirijcii  ^taldU^s. 

VIIL 

Lestz  Michel. 

(f^ortfe^mig.) 

Uhkvcii  bi^fjcrgcbrnd^tcu  I>iograpl)i)d)cn  9iotijcn  iibcv  3)?td^cl  2cn^ 
möd^tcn  mir  iicd)  einige  S)ctaif§  I)inäufngcii,  bie  un§  crft  nndjträglid) 
bcfnnut  irorben  fiub. 

aiUc  gefagt,  ftavb  9)cid)c(  2cni^  am  7.  September  1893.  3>er  Q\u 
foö  W'Olitc,  ba(3  am  folgeubeii  Xnge  eine  Sifjiung  bei3  ©cmeinberat^eö 
ber  @tnbt  i?iiytmbnrg  ftattfanb.  «f^icrüber  Icfeii  mir  in  einer  nnö  Don 
3^reunbce[)anb  3ugefte((ten  3^'^^^"9  folgenben  ^offu^ :  „Qn  Sfufong  ber 
Si^jnng  beantragte  ,^r.  .v>errigexv  man  mcdjte  jnm  3*^'*^}^"  ^^^'  Iraner 
für  ben  üerftorbcnen  9?auonatbid)ter  l^en^^  bie  Sit^nig  iuöljrcnb  fünf 
SÖ^innten  anffjcbcn.  'Diefcm  (Srfudjcn  unirbc  n)i((fnl)ren  nnb  erflörte  ber 
Sürgermciftcr  (,vr.  iBraffcnr)  bnß  nad)  gc);.f(ogener  3iüdfprnd)e  mit  ben 
^räfibenten  bcr  i^crcinc  bicfe  in  corpore  an  bcm  93egrQbnif3  t[jei{= 
nef)men  mürben,  bnß  bie  Stabt  einen  .SIranj  anf  bem  Wrabc  be^ 
25id)tcr^  nicbcrtcgcn  moUe  nnb  baf^  ber  Seidjenmagen  crfter  S'fnffe  anf 
Jfoften  bcr  ©tabt  bie  Scidje  änm  Jyriebijof  fnf)ren  mcrbe,"  ^) 

SJie  biefe  ebte  .^anbtnng^mcife  üon  Seiten  ber  .^interlaffencn  beö 
33crftortencn  nndj  in    i^rem    üoUcn    SScrtljc    gcmürbigt    mnrbe,    er|cl)en 


1)  L'Echo.  OrgaiM' dn  p;irti  national  dcinoiMatiquo  luxoinbourgeois.  3c()rg. 
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iPir  aiiä  iiadjfteljfnbeiii    Slu^äiig  niiS  bcm    offiiitllen    Slcrtr[)(c    ü&cr    bic 
Stmci  iibcrnt^öfi^ii  ngcii . 

Si^iince  du  vendretli,  ö  ocfobrc   1893. 

A  l'oavertiire  de  la  seance,  M.  Ic  President  (Brasseur)  iloniic 
Iccturo  de  In  lettre  suivante,  adress^e  par  la  faniille  Miclicl  Lcntz 
a  Messieurs  les  mcnibrcs  du  Conseil  communal : 

Lnxcmbourg,  Ic  20  septcmbrc  1893, 
Monbicnr  lu  Maire, 
Messieurs  los  CoiiseillerB  coiiiiminaux,  Lnxemboui'fr- 

Lrt  faiuitlc  de  fi;u  Monsieur  Micbcl  Lcntz,  profondOincnt  tou- 
cbee  des  LoiinenrB  insignes  quo  voiia  avez  bicn  vouln  rendro  ü 
Eon  legrettc  cbef,  et  de  la  sympatbie  quo  vous  Iiii  avez  montree 
!ors  du  deeea  de  Monsieur  M.  Lentz,  nous  cliarge  de  vous  on 
cxprimer  sc3  plns  vifs  reinere iments.  Elle  en  gardera  un  souveiiir 
imporissablo. 

Veuillez  agreer,  Messieur:?,  nos  civilites  les  plus  erapresst'es. 
(sign^e  :)  Edmond  Lcntz, 
V.  Clement. 

M.  !o  Pn^sideiit  croit  se  faire  i'interprüte  de  tont  Ic  Conseil, 
eu  dcelarant  que  Ic  souvenir  de  Miclicl  Lcntz,  notre  poötc  natio- 
nal, restora  impärissable  panni  nous. 

Lc  Conseil,  so  Joint  aux  scntiments  exprimes  par  M.  le  Prd- 
sideut  du  Conseil. ') 

3»  Sctvcff  brr  nämlidjcii  ©cmnnlicrattjßft^nng  Icfni  trir : 

§r.  Strtooi^.  S^ic  „flöliiiftfjc  3tit""9"  W  f"i3  Slubnifcn  nu  hcii 
Sit^tcr  ßcitjj  oitf  eine  n6fd)ciilii1)e  Vlrt  in  bnt  fiotl)  OfJfrrl.  Qd)  glaii&c, 
^a%  mir  c^  bcnt  ^iibcrireii  an  bcn  Xobtcit  [dnUbig  fiiib,  bagcgcn  51t 
protcflircn. 

.^r.  Jönrgtrmeiflcr.  "üMr  töimcii  imö  borf)  [jicv  tiidji  mit  ^cttimg-i^ 
Itimmcn  nbgcbcn. 

.^r.  Scrijßiö.  'S>ic  „Stöln.  Qt^."  Ijot  eine  flrofK  i'crdreifiiiiö  niib 
liegt  ^tcrlattbS  (iitd)  fel)r  5al)Ircid)  nuf,  unb  tdj  finbe,  bog  eS  au  iiiiS 
ift,  gegen  bic  SJeriilmiig  einer  foldjcn  Ii)fit  ju  proteftireii. 

§r.  SürgcniKiftcr.  ^rfj  tri)IieBc  inid)  Un  C^efiiljlcn  an,  iiielii)e  bcr 
Protrft  beä  .^irti.  Seroniä  (jcmorgcnifeii.  '; 

,'gierniit  licgniigle  firfj  .^r.  tSmil  Scrünis:  ntri)t.  Gr  iiiolltc  jeiitc 
Scfüfjic  iikr  bic  r.icbcrtrüdjtige  ?(rt  unb  Seife,  in  irclcljcv  iiiijcr 
iRationalbit^tcr  in  bein  fnimi  iilicv  feiner  flerblirfjen  §iilJe  gefdjloffcncn 
Srobe  ücrniig(inn)ft  luorbcii  wax,  nnrfj  üor  bcm  gnnjcu  Sanbc  jnr  Offene 


1)  Viilo  (!o    Luxcniboiirf!-    Biillclin    cniiimuLiiLl.    N°  10  (tu    1893. 
sp.  1  bifl  S.  18(>,  Sp.  2. 

2j  L'Eclm  etc.  Ibid.  K"  4fi,  @.  2.  @p.  i  bifi  5.  Jl,  Sp.  1. 


li(f|fett  bringen.  S)cßf)alb  licp  er  im  „(Sdjo"  bcn  befaßten  ?[rttfcl  ab* 
brurfcH  unb  begleitete  benfclben  (Singangö  unb  äum  Srfjtnffe)  mit  einigen 
9?effej:ionen,  wciijc  geiuifs  in  bem  .^er^en  eincö  jeben  M}tcn  Sufem- 
bürgert  einen  mäd^tigen  ©iberf)a((  unb  nngelljeilte  änerfennung  gefnn- 
ben  I)aben.  SSfir  erlauben  un§  beßl^alb  hcn  betreffenben  3^i^""9^^"^* 
fdjnitt  unfern  Sefern  mitjutl)ei(en,  bamit  and)  fie  fidj  fetbft  il)r  llrtl)eil 
bilben  fönncn : 

La  Kölnisclie  Zeitung  a  toujours  servi  de  clepotoir  aiix  or- 
diires  des  roiiegats  liixcnibourgcois.  Voici  un  specimen  qu'clle 
pourra  ajouter  ä  la  collection  de  ses  titres  de  gloirc  : 

Snjemburg,  30.  ®e|>tcmber. 

Ü)n(I}'eI  ?on(5,  bcr  ppöta  laureatus  bcv  ?ni'cmbur(jer;  iftmit  füvfnid)cn  S^ren 
bcgrobcu  tuovben.  Stuö  aßcii  Stellen  bcS  Catibe^  juarcn  ilvänjc  für  bcn  cnlJd)(Qfcncn 
@änijci*  eingetroffen ;  biefelCcn  gnljnen,  bic  uor  einigen  3i^orf)cn  bcm  in  bic  §an|)lflabt 
einjic^enben  erbgrog^erjogUdjen  ^^Jaav  entgegengeflnttcrt  ijatlen,  fenften  fiel)  über  feine 
(S5rn»*t,  nnb  ber  ^arg  iuurbe  in  ben  galten  einer  üon  ber  (Etant^vegitning  gefpcndcten 
?anbe§fo^ne  ber  Grbe  übergeDen.  ©tnateminiftcr  ^-ponl  (E'ijf.ijen,  ber  frfjonuor  Sauren 
nnter  bem  9?amen  $qoIo  eine  f(cinc  Sdjrift  üDcr  8en^  ueröffentlic^t  Tratte,  ^icU  bic 
ÖJrobrcbe  anf  Öuyembnrger  isentfd)  nnb  Uerfe|,^te  bie  gange  leibtragenbc  ^erfonimlnng 
in  eine  uieIjniütig-|)otriotif(f)e  @ttmmnng.  Unb  fanni  ^ai  ber  eiyige  ©(^Inmmcr  für 
ben  Xid)ter  tegonncn,  fo  ift  fdjon  bic  ^icbe  bauen,  i()m  ein  Xenfmal  gn  erridjten,  unb 
in  ber  ^^reffe  ucvlantet  fogar,  bic  !?T{egicrnng  bcaOfidjtige,  in  ber  nädjften  Äonimcr- 
tagnng  einen  bntjinjielenben  Eintrag  einguOringcn. 

2Bic  ift  bcr  iPiann  nun  gn  ott  bem  9?n^m  bei  einem  S?ölfd)cn  gefomnun,  ba« 
mir  bcr  ^Ißtagcprofn  lebt  nnb  baö  fonft  für  -^^oefic  nnb  ntcrl^an^Jt  für  ntcvorifi-^c 
2^inge  fojnfngcn  nidjtsS  übrig  fjat? 

W\6)d  i^cn^  Ijat  gtuci  ij.-änbd)cn  h)rifd)cr  Ö)cbid)tc  in  Uiycmbnrgifc^cr  9}innbart 
öc.  offen tlid)t;  iucoon  bni§  evftc  ben  Stitcl  „3|)o6  nnb  (Srnft",  bn*3  gleite  ben  ^itel 
„.fxrbftblnmen"  trägt.  SKan  bclcibigt  nicnmnbcn,  iucmi  man  bc(>auptct,  tsix^  fe^r 
mcnigc  ^^^erfonen  im  i?anbe  bivfc  ^l^iinbdjcn  uon  STnfang  ti5  gu  CSnbe  gclcfen  fjaben. 

§lbcr  nnter  bcn  ÖJcbid)tcn  bcfaiib  pd)  ein  OJclcn,cn[jciifM]cbid)t,  bn«  (S'nbc  ber  uin^ 
giger  Qofjrc  tci  bcr  (Jrijffnung  bcr  elften  (nyemturgsfiljcn  Gifmbaljn  gcfiingcn  unirbc 
nnb  bamalö  bcfonbcrö  mcgcn  feiner  ani|)rcrf)cnben  SDicIobic  gefallen  boltc.  If5  führte 
ben  'jtitcl  „Jyeicvmon"  (Jyencnvageu)  nnb  enbigtc  im  Mcljrvcim  mit  folgenber  ^Inrcbe 
CkW  bie  bei  jener  feierndjen  Gelegenheit  in  i'nj:embnrg  uerfammclten  9tu?länber: 
„Jiommt  I)cr  an§  granfreid),  33elgicn,  '•j-U-cifen,  üllMr  mollcn  end)  nnf're  .'peimatmeifcn; 
fraget  nad)  (xlim  vSeitcn  Ijin,  Sic  luir  efo  gnfneben  fm."  Daö  ift  bie  miJrtli.i)e  ^^x- 
bcntft"^nng  bc^  ftcljrrcimcv  mobei  mir  beö  ^Kc-mc»  inegcn  für  ba§  Sdjlnfjmort  jebe§ 
einzelnen  3>crfeö  bic  Injfcmbnrgifdje  g-ovm  bcifclialtcn  (jn'ocn.  ^er  ^i'fer  crficfit  baran0, 
baf?  eö  fid)  bolei  einfad)  um  r;erc;mle  '^.^ri^a  ^anbelt,  nnb  bafi  and)  bic  '-JJrofa  nit^t 
einmal  M  blü^enb  begeid)net  ireibcn  lann.  ^lidjtsbeftomenigcr  Tanten  bie  Jin-rfe  gn 
l^oI)en  (Siren,  nnb  ba;?  ging  fofgenbtrmaßcu  gn.  ^\x  ben  pülilifd)en  Ürifen  ber  3abre 
1867  nnb  1870/71  l)attc  fid)  eine  nnbnnbige  5higft  bcr  tn^embnrger  bcmadjtigtr  ba« 
böfc  ^-}:renßcn  gctjc  mit  bem  ©cbanfen  nm,  i'n^Tmt'nvg  gn  ücrfitfnden.  I^a  erljobcn  fie 
einen  gcmaltigen  Cärm  unb  fanben  eben  nid)tä  teffercc\  aU  i()re  5(ngft  in  \sm  Jie^r* 
reim  beö  „geiertvon"  ciugnücibci:.  eic  griffen  nidit  gn  bcn  il-affcn  unb  gogcn  nic^t 
an  bic  ÖJrcnge.  6ie  fc^Ucn  fid)  in  bie  ßaft'ö  uiib  fangen  uon  morgciiö  bi«  abenb5  ben 


„JJficnvon".  Siein  fWcufd)  fonntc  fdmmtlid^c  Stropljcu  bc8  ßiebeg.  2)lc  gcfc^citcflcn 
fiöp'c  loiigtcii  bic  erfte  ötrop^c  oii^menbifl,  ber  $lttcjempin^clt  aber  fam  cS  niti*  bavaiif 
an,  immer  lieber  ble  ©c^luSocrfc  gu  puöcu  inib  (Suropa  S^unbc  batjon  ju  geben,  boß 
bie  V?uyfmburger  jobem  Sä>cii)fcl  i^ror  ÖJcfc^icfe  obl^olb  feien. 

Sc^IicgUd)  freien  i^nen  bic  5^efräftignnfl  i^rer  nationalen  ©efiitjle  in  ber  Cenljfc^cn 
goim  nic^t  me^r  fröftig  genug,  unb  nun  enlftanb  folgenbe  tapferer  flingenbc  l^eSart 
bc§  ßc^rrcim^  bc^J  @rf)lnßDer§:  „9)21r  meßc  jo  fcng  greife  gin  l"  3"  (^Ijren  beS 
2!ici)tcr^  muß  ^ei'Uorgc^oben  werben,  bajj  er  fic^  gegen  biefe  friegcrifc^e  SrnSgeftaltung 
be^  ßinbeö  feiner  9J?ufc  immer  ^u^  ^Jeibeöfraften  gciüe(}rt  l)at.  9lber  man  ^örtc  niil)t 
auf  i^n  unb  fanb  eil  mutl^lgcr,  ^^^rcugen  bie  '^ä\)\K  jn  3. igen.  3rn§  alter  öJemo^nl^eit 
t^at  man  baö  bcnn  aucl)  noc^  fpätcr,  o.U  bic  fritifc^en  3fiten,  oljnc  irgenbmeldjen 
Sdjabcn  anäurirf)ten,  üorübcrgegongen  tuarcn.  Seit  aber  ber  „geieriuon"  bem  natio* 
nalen  (Smpftnben  ber  Cnjrembiirger  ^CnSbrudf  öerlicf)en  (jatte,  itjurbc  ber  ©änger  be§ 
Siebo!§  in  nUcn  Chanen  beö  l^anbcö  ein  beliebter  unb  üolf^t^ümlic^er  3)Jann,  unb  er 
würbe  nirf)t  anber^  me^r  aü  ber  „92ationa(bid)ter"  genannt. 

©r  ftattc  ben  GJipfel  bed  In^cmburgifd^en  ^JJornaffc3  erflommcn,  aber  ber  2Öcg 
hinauf  mar  nit^t  burcft  bic  blü^enbcn  öJefilbc  ber  2)id)tung,  fonbern  burcf)  ba«  ^itandy' 
werf  ber  ^olitit  gegangen. 

Xic  Üuj^cmburger  öerbanfen  Scn^^  ein  anbereö  9?ationatticb,  „2)ie  §cimat",  baS 
ni(^t  in  ben  profaifrf)en  ^|Jat^o«  bc*3  „JJcierwon"  uerfäfft  unb  Ip(jtern  bafür  an  ©ert 
bfbcutenb  übertrifft.  2^rü<5bem  geben  bie  granjöjSlingc  fid)  3}?ü^e,  bad  J^eimat^ölieb 
nii^t  auffommen  gu  laffen,  unb  gwar  au§  bem  einfachen  ©runbe,  weil  e^S  i^nen  bic 
Gelegenheit  ni(^t  bietet,  auf  ^J^reugen  gu  fcfjimpfen. 

3Jon  ben  übrigen  ßiebern  beS  35ic^ter3  i[l  wenig  ober  nicljtö  inö  35olf  gebrungen, 
bcnn  ber  luicmburgifcfie  53ouer  fann  nur  Ipi^bcntfrf)  lefen,  unb  bie  ßen^fc^en  ®e* 
bidjte  jtnb  i^m  ebenfo  fremb  wie  bem  nieberfäifjfifc^en  8aucr  bie  (iTjn^lnugen  öon 
Jrib  »euter. 

Ten  QJcbÜbcten  aber,  ber  biefe  ÜJebidjtc  gu  lefcn  t):rmag,  feffeln  fie  nid)t,  weil  fie 
bod)  eine  ju  geringe  literarifd)c  9(u§bente  ergeben. 

S)er  poctif^-^c  ging  ^alt  fid)  flet§  auf  befd)elbener  §Öl)e,  unb  bo5  bejle,  wa5  Cent? 
befi^t,  ifl  nid)t  fpecififd)  lu^-emburgifd),  fonbern  beutfc^  :  feiue  <5Jemüt)§ticfe.  2)lefc  ^at 
i§m  manc^eiJ  golbene  3ßort  unb  mandjen  rü^renben  S5erS  eingegeben. 

CE§  war  übrigen«  aw  unb  für  \\A)  ein  fleineö  ^nnflftücf,  ben  rangen  holperigen 
Injcmburgif(^en  2)iale!t  fprad)lid)  fo  ju  bezwingen,  wie  Cen^  i^n  bezwungen  l)at.  2lbcr 
er  ^at  fo  lange  unb  fo  liebeöott  m  bem  ungefügen  ©efellen  l)erumgefcilt,  bag  er  öJlanj 
unb  Jorm  befam  unb  fn"^  fif)liegllc^  in  bie  Jeffeln  be)5  3J?r^5maBc3  frf)lagcn  ließ.  S^aju 
hoi  ber  3)ialett  nod)  eine  anberc  ^djwierigfcit :  er  war  unenblic^  wortarm  unb  befaß 
nur  5(u§brürfc  für  bic  taglidjen  S3cbürfniffc  bo5  CebenS.  JJ"^  i'^^f^  '^^^  9lßtäglidje 
^inaiiSragenfcc  unb  für  bic  3i?elt  ber  Ijö^orn  (Ucbanfcn  gab  c5  feine  SÖörter  in  bicfcr 
SllJunbart,  bie  bütftig  war  wie  ein  9?egerbialeft.  55ielc  (^ebilbete  fui)en  bic  i?ü(fen  nod) 
bfutc  burd)  fransößfdje  SÖörter  aufzufüllen,  unb  fo  fomiiit  e«,  baß  b;?r  2)ialcft  nur  im 
3)iunbe  ber  ungebilbcten  rein  erfliugt,  wäl)renb  er  im  3)iunbj  ber  mciflen  ®ebi(beten 
ju  einem  grtißlidjen  '2i$edjfelbalg  wirb.  J-ür  jcben,  ber  Sprad)gefü^l  befiot,  ift  cÄ  eine 
wafjrc  Cnal,  ben  ^ier  gutagc  geförbcrtcn   fprarl)liif)cn   2)?ifv^nmfd)   anljören  jn  muffen. 

9D2id)el  i^rn^  erfaniite,  \i({^\  einer  folil)cn  5(u^geftiiltung  bo^  XialcftiJ    fein   poctifd) 
öcrwerti)barc§  Sfu^brncförnittel  übrig  blieb,  unb  baß  e3  bie  rein  beulf.i)c  9)?unbart  ber 
Cuiremburger  enhucll^en  ^cißt,  wenn  man  burd)  l^ermengung  mit  einer  frcmbenSpradjc 
eine  ^aßlid)e  3^yi^^^^'^iI^""Ö  barnuö  maii)t.    2cr  i?i)rifcr  ber  lujremburgifd)en  2)loleft*  ' 
bic^lung  wod)te  eiferfüd)tig  über  bic  9hun()eit  feiner  3prad)e. 

3Scnn  i^m  ein  SÜort  fel)lte,  fo  griff  er  ol)ne  ^a^m  in  \iin  unerf(^öpflic^en  ©d^a^} 
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bcv  f>oJ)beiitfif)cn  9}hittcrfpva."f)c  inib  frfjmol^  ben  l)oc^beutfc^cn  STuSbrucf  in  bic  XiaUH- 
form  um.  3o  Ijat  er  feine  (Sprarf)c  ftctig  fcufii)  iiiib  pcrfonreiu  ^n  erhalten  ö^^^^Ö*/ 
unb  nur  auf  bicfcm  iSogc  \v.\x  cä  ü()er[)an|)t  möglirf},  in  luj:embiirgi|rf)fr  SÖhmbart  311 
bi(f|ten. 

C'est  tout  simplomont  abjcct.  On  ne  discuto  pas  avec  raiitenr  (l'un  pa- 
roil  (Scrit.  Disons  seulenient  qu'aii  poiiit  do  vuo  dos  scntiments  uobles  ei 
Kleves,  les  Lnxombourgcois  n'ont  ilim  h  onvier  aux  onfnnts  do  la  Grande 
Allemagnc. 

Quant  ii  la  memoire  de  notre  eher  pooto  national,  cllo  n'est  pas  attointo 
par  les  <ic!al)0ii8surefl  du  renegat,  et  Spass  an  Erseht  et  le  Feiertcön  con- 
tinueront  a  fairu  vibror  dans  nos  coeuri  les  SL»ntim3nts  d*indepoudc\aco  et  do 
patriotismo  qui,  quoi  qa'on  dise  le  collaborateur  do  la  Gazette  de  Cologne^ 
sollt  plus  nobles  quo  Tesprit  do  scrvilite  et  do  delation  qu'on  roncontro  cbcz 
SOS  nareils  '1 

(gortietning  fo(gt.)  M.  BLUÜI. 
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Los  debats  qui  ont  eu  Heu,  lo  21  decombro  dernier,  dans  notro  chambro 
des  deputes  ont  fix^  l'attention  do  tous  los  patriotcs  aux  horos  qui  ont  suc- 
comb6  dans  le  soulcvemont  connu  so«s  Je  nom  do  KLöppelkricfß  oa  guerre 
des  bdtons,  Entretemps  il  no.is  cöt  parvonu  im  ouvrago  d'nne  valour  incon- 
tostablo  qui  eonsacio  les  p:u*f»le3  les  plus  (^logieusos  k  ces  defenseurs  de  la 
patrie,  cos  Iieros  luxembourg.3ois.  Nouö  noua  faisons  un  dovoir  de  rendre  nos 
h^cteurs  attcutifs  a  cetto  pnblication. 

En  183<),  le  Magasin  littdraire  publiait,  sous  lo  titro  do :  Guerre  des 
Paysans,  noms  et  faits,  par  M.  l'abbo  van  Ci^n^geni,  uno  scrio  d'articlcs  du 
plus  vif  interet.  Ces  articles,  trt-'^s  el^.gamment  ecrlc.^  et  puises  aux  moilleures 
sourcod,  re;;nront  un  si  bon  accueil  aupros  du  public,  quo  Toditeur  crut  pou- 
volr  l'»s  publier  on  brochuro.  Au  bout  de  quelques  jour.^,  le  tirago  a  part 
fut  ontifirement  epiiise.  Getto  etudo  n'etait  quo  1.)  rooume  du*travail  plus 
important  quo  nous  reservait  l'autQur  et  qui  viont  do  paraitre.  Tous  ccux 
qui  s'intöressent  au  mouvement  historique  do  notre  pays,  tous  ceux  qui  ont 
a  coeur  notro  Iionneur  national  voudront  lire  co  livre,  dont  ühaque  pago  rcs- 
piro  raraour  de  la  foi  et  du  sol  natal.  La  question  est  pleino  d'actualite. 

La  loi  sur  la  conscription  militairo  du  5  septembrc  1793  fit  eclater 
tottt«»s  bs  liaines  contro  les  etrangers  et  provoqua  des  soulevoment^  dans 
les  provinces  do  Brabant,  d'Anvers,  de  Flandre,  do  Hainaut  et  do  Luxom- 
bourg.  La  gnerre  des  paysans  !  Getto  p^riodo  4^iteo,  oü  du  sein  des  cam- 
pagnes  surglrent,  dans  uu  fiu^erbe  eUn  <l«  foi  et  de  patriotisme,  ces  solilats 
,  ineyauoiis,  ^oe  ks  Fiamauds  appelalent  „onze  jangens*^j  los  Walions  «;>a- 
irioies'^  ot  quo  Tennomi  stigrnatisH  da  nom  do  „brigands'^,    dato    glorieuGe! 

1)  Ibid.  No  46,  <B.  1,  @p.  4  bi5  S.  2,  g^-  2. 
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L'insurrection  fut  toute  spontanee.  Ricn  n'avait  <He  prepaie ;  los  bandos  do 
pavsans  etaioiit  dopourvuo3  d'armos  ot  do  innnitions ;  ellcs  n*avaient  pas 
meine  de  chefs  rocounus.  Priv^e  jnsqn'au  bout  d'iine  volonte  encrgiquo, 
d'une  iutelligeneo  pulssanto,  capablo  do  la  guid'U*  et  do  la  soutonir,  cotte 
guenre  n'eii  est  quo  plus  adniirablo.  Lo  sonK^vomont  dans  la  Belglquo  eat  re- 
tracj  d'une  mani^ro  admirablo. 

Mais  M.  van  Caenegem  n'onbHo  pas  los  anclons  fivros  do  ces  patriotos 
beiges,  trois  cbapitres  sont  consacres  aiix  faits  qui  so  pa.^srront  dans  le 
Luxembourg,  L'autonr  nous  fait  voir  quo  le  Souffle  vigoureux  do  la  tempr'to 
n'avait  pas  ebranle  seuloment  la  partio  occidentale  do  la  Belglque,  inais 
egalement  les  ancions  departcments  do  TOurthe  et  des  Foivts.  11  nous  montro 
CO  peoplo  sobre,  ardent  ot  genereux,  qui  avait  päti  das  menios  affronts  et 
des  memes  alarmes.  La  memo  horreur  pour  la  tyrannie  convertit  uu  jour  en 
guerriers  redoutablea  ces  pacifiquos  blousiers,  jusqu'alors  accoutumes  aux 
paisibles  occupations  du  chaunio  et  de  la  glebe.  II  nous  montro,  en  so  ser- 
vant  souvent  do  Touvrago  de  feu  M.  l'abbe  Engling,  quo  Thistoire  de  Tin- 
sarrection  luxembourgeoise  est  empreinto  d'un  cacliet  particuller  qui  tient 
du  dra;n**.  Le  soulevoment  patriotique  du  Luxembourg  est  nojc  dans  lo 
sang  des  patriotes :  la  patrie  luxembourgoolse  pcrd  relito  et  la  fleur  de  ses 
fils.  Volontiers  nous  dirons  d'eux  ce  quo  dit  Leon  Gauthier  des  guerriers  do 
Roncevaux :  Tous  s'acheminont  vers  la  rc'gion  des  Martyrd  ot  des  Innoconts. 
Les  anges  s*abattent  autour  d'eux  sur  le  champ  de  bataillo  onsanglantee  et 
viennent  recueillir  les  ämcs  des^chretiens  pour  les  conduire  doncement  „en 
saintes  fleurs*^  du  paradls. 

Dans  la  Belglque,  un  comite  s'est  constitue  pour  eelebrer  avec  eclat  la 
memoire  de  ceux  qui  sont  morts  non  par  haine  pour  la  Franco,  mala  par 
a.noar  \h>xiv  la  liberte,  pour  lo  d.-oit  ot  pour  l'indi^pandanci}  da  leur  sol 
natal.  C.^pendant  sur  Um  tombes  solitairos  dod  Vendeen3  luxei.ibourgeois  il 
no  plane  quo  le  fcilenco  ot  Toub  i,  uul  nionuinent  ne  s'eleve  a  la  gloire  de  ces 
h?ros  ;  mais  n'en  doutons  point,  les  angebt  da  ciel  ont  inscrit  au  livre  do 
reteriiite  les  noms  de  ceux  qui  n'ont  pns  craiut  de  mourir  /?ro  aris  et 
focis. 


FiUndschau 

der  dem  Vereine  fQr  Luxemburger  Geschichte,  Litteratur  und  Kunst 

im  Austausch  zugegangenen  Schriften. 

Monate  Dezember  und  Januar. 


Aachen.  —  Zeitschrift  des  Aachener  Go.^chiehtsvcreins.  11).  Bd.  —  Die 
Stadtbibl:ot1)ck  in  Aachen.  —  Das  Wappen  der  Stadt  Aachen.  —  Zur  Fabel 
von  der  Bestattung  Karls  des  Grossen.  —  Gründung  und  Gründer  der  Burt- 
schcider  Benediktiner  Abtei. 

Breslau,  —  Zeitschrift  des  Vereins  für  Geschichte  und  Altertum  Schle- 
siens. 3L  Bd.  —  Das  Verhalten  der  Schlosier  beim  Einfalle  Mansfelds  und 
der  Dänen  (1626). 

Bruxelles.  —  Bulletins  do  TAcademio  royalc  des  sciences,  des  lettres, 
et  des  beaux-arts    de    Belglque.    —  66®   aunee,    3°    s6rie,    t.    31    et    32 ;    67« 
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anneo,  .^o  görie,  t.  33.  —  Charles- Qaiiit  et  Philippe  11.  —  Joseph  II  et  la 
liberte  tlo  TEscaiit. 

Bruxelles.  —  Annu.airo  do  rAcad^inio  roynlo.  1897. 

Bruxelles.  —  Reglements  ot  docuinonts  concernaiit  los  twiö  clas^ts  do 
rAcademio  royale.  1886. 

Bruxelles.  —  Revue  bibliogiMphiquo  bolgo.  N®  10,  11  &  12. 

Danzig.  —  Zeitschrift  des  wostpreussischen  Geßchichtsvereins.   Heft  37. 

—  Westpreiissens  und  Danzigs  Kampf  gogen  die  polnischen  Unionsbostre- 
bungeu  156S— 1572. 

Görlitz.  —  Neuos  Lausitzisches  Magazin.  73.  Bd.,  2.  Heft.  —  Ein  Krä- 
merbuch aus  dem  Endo  des  15.  Julirhunderts.  —  Die  Rü;;engerichte  in  Gör- 
litz und  in  Löbau. 

*s  Gravenliage.  —  Bijdragen  en  Mededeelingen  van  het  Historisch  Ge- 
nootschap.  18  Deel. 

Hannover.  —  Zeitschrift  dc»s  Historischen  Vereins  für  Niedersachsen. 
Jahrg.  1897.  —  Ursprung  der  Gruudherrschaft  und  Entstehung  des  Meior- 
rechts  in  Niedersachsen.  —  Verfassungsgeschichto  der  Stadt  Bremen  im 
Mittelalter.  —  Aus  dem  Todtenbuche  der  Lünneburger  Franziskaner.  —  Geist- 
liche Jurisdiktion  und  Verwaltung  dos  Erzstifts  Mainz. 

Leiden.  —  Handelingen  eu  Mededeelingen  van  de  Maatschapp^j  der 
Nederlandöche  Lotterkunde.  1894—1895. 

Leiden.  —  Levensberichtcn  der  afgestorven  Mestcleden  van  de  Maat- 
schappij, 

Luxemburg.  —  Pädagogischer  Sprechsaal.  —  15.  Jahrg.  Nr.  1—7. 

Namar.  —  Annales  de  la  Societe  archeologique.  T.  21,  3«  livraison.  — 
Mö  Bourtonbourt,  fondatrice  des  soeurs  de  la  Charit^,  ä  Namur.  —  Le  cime- 
ti6re  franc  de  Pry.  —  Tannerie  de  Dinant. 

Nancy.  —  Journal  de  la  Soci6t6  d'archeologie  lorraine.  K®  9,  10,  11  et 
12  —  Note  8ur  le  Nobiliaire  lorrain  do  Montigny.  —  La  famille  do  Bioii- 
court, 

Sedan.  —  Revue  d'Ardenno  et  d'Argonne.  Novembre  1-^97.  —  Le  Chä- 
teau  du  diable,  legende  ardennaiso. 

Valence.  —  Bulletin  d'histoiro  ecclesiastiquo  ot  d'archeologio  religieuse. 
17«  aunt^e.  —  La  baronnio  de  Bressieux.  —  Notes  historiques   sur   Morestel. 

—  L'abbaye  do  N.  D.  de  Valcroissant. 


^nftfiwl-llrtrijrtrijt 


4')crr    Friedrich    Lech,   J^om^farrcr   ju   S?nfcmbuvg,    iritrbe    ooii  bcm 
^od)U).  ,'pcrni  83ilrf)of  311111  @()reuboiuf)crrn  cntnniit. 


NB.  SÜn'flcit  ÜOcv^äufung  an  Stoff  mugtcu  mnf.^icbcuc  ?fvbciton  biö  3111*  nädjfti*» 
i)^numfr  gnvücfgelcgt  mcvbcn.  Qu  ))h.  3  beginnen  1ü!v  unter  nnboron  mit  bem  „Sagen* 
frei«  bc§  Saucrt^oloß"  oou  §vn.  Tregor  Spebenet  anb  ÖJ^blcf^ten  in  5l>ilöev  iRunb= 
ort.  ^e^Sglcid)«!  mcrbeu  wir  in  einer  bcr  nödjfU'u  l^hunm?rn  mit  einer  §(vbeit  beö 
,§rn.  ^^Jfarverö  ?(.  9{eincvö  beginnen. 

Önifcmbnrg.  —  2)nicf  üon  ^^.  3Borre*9J?evten«,  SBilt^cimflragc. 
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'Siit    iüijvliri)(    9(bomicuicn («preis    brlvögt   fi""^^ 

3nlaiib    g-r.    7.00   (9)».    6)    imb    füi-fl    auSImib 

gr.  10  (3)».  8). 


3111c  Htditc  uorbcl)rtUi-i 


SiiEcm&urg,  I.  iSi&t^  1898. 


Su^rg.  4. 


Generalversammlung'  vom  15.  Dezember  1897. 

K»c!i  "Vlerlesting  uiiil  Gatlieissung  ileii  Pi'ulokülia  drr  «tiEaprorJoutlii'licLi 
Vpnamtnlnng  rom  2.  Aogiitt  18ü7  n-rrdcn  iila  korrefpondiprpiulo  MltgücdiT 
in  den  Vurein  ntifgpnonimi'ji  diu  HH.  E.  P,  Ik-rtrn.i.!,  Nut.ir  in  Sloppy  Evü 
Lake;  DondidingT,  Ingpniciir  kh  LiiseiiibiirR  ;  Dr.  Ewcn,  Profi-s-tor  niii  Gj-m- 
ituluui  za  Trier;  HcminoD,   TnubBtuinDiPiilL'lircr  zu  Luxrinbiirg  ;    Job.  Kricr, 


Pfarrer  zu  Koeser ;  Noesen,  Organist  zu  Esch  an  der  Alz. :  P.  M.  Rigaux  S. 
J.,  Soissons ;  Sevenig,  Professor  am  Gymnasium  zu  DJekirch  ;  Job.  Stehrcs, 
Lehrer  zu  Bivingen-Berchem ;  J.  P.  Thiry,  Vikar,  Pfaffonthal  ;  Thill,  Direk- 
tor des  Progymnasiums  zu  Echternach ;  Joh.  Vannerus,  Archivar-Kandidat 
zu  Bruxelles. 

In  Anbetracht  ihrer  Beteiligung  an  der  Veroinsschrift  werden  einstim- 
mig zu  aktiven  Mitgliedern  ernannt  die  HH.  BrUck-Faber,  Nik.  Enscli,  Alfred 
Lefort,  Nik.  Leonardy,  P.  Lochet  und  M.  Rigaux. 

Der  Vorsitzende  erstattet  alsdann  Bericht  über  den  Stand  und  die  Ar- 
beiten der  Gesellschaft  im  verflossenen  Vereinsjahre.  Der  Schriftführer  be- 
richtet über  den  Stand  der  Bibliothek  und  die  Zahl  der  Tauschgesollschafton, 
der  Kassierer  über  die  Einnahmen  und  Ausgaben  des  Voreins. 

Zu  Kassen revisoren  werden  einstimmig  proklamiert  die  HH.  Brück-Faber 
und  Nik.  Ensch. 

Bei  den  dann  folgenden  Neuwahlen  wird  Hr.  Rhronprofessor  Dr.  Karl 
Müliendorff  zum  Präsidenten  gewählt ;  als  Vorstandsmitglieder  gehen  bei  der 
Wahl  hervor  die  HH.  M.  Blum  und  M.  Kraus. 


Rapport  de  MM.  les  Yttatenrs  de  caisse 


pour  Vann4e  1897. 


Luxembourg,  le  9  f^vrier  1898. 

Messieurs, 

Nous  avons  Thonneur  de  vous  soumetfre  le  r^sultat  de  la  verification 
des  comptes  de  Texercice  1897,  Operation  k  laquelle  nous  avons  procede  on 
ex^cution  d'une  döcision  prise  dans  la  derni^re  assemblee  generale. 

Les  recettes  so  sont  ölevees  i  f rs 3555,28 

Les  depenses,  appuy^es  de  quittances,  ä  frs 2878,13 

Encaisse  accus6  au  1«'  janvier  1898 677,15 

II  reste  k  recouvrer: 

8  cotisations  &  frs.  7,50 60, — 

6  cotisations  ä  frs.  6, — 36, — 

96,— 

Total  de  Tactif  numeraire  au  l«»*  janvier  189S  773,15 
Les  recettes  se  d^taillent  comme  suit : 

En  caisse  au  lor  janvier   1807 282,03 

271  cotisations  k    ß       frs 1626, — 

1            „             12,50    „ 12,50 

17            „               7,50    „ 127,50 

1            „               7,25    „ 7,25 

Subside  du  Gouvernement 1500, — 

3555,28 
Voici  le  detail  des  depenses : 

Impression  du  Journal  et  des  tir^s  k  part 2509,92 

Illustrations 29,43 

Frais  de  bureau  et  divers 226,28 

Indemnite  du  caissier 50, — 
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iDdemnitö  &u  portier,  pour  It^s  nniiees  1895,  IHK,  1897    .  37^ 

Frafa  de  loyer  pour  la  memo  periode 25, — 

2878,13 

Tioae  avnns  Tlionncur  de  proposer  k  Taaseinbl^o  göotTslo  rapprobation 
de  c(«  comp  tos. 

Nous  noiis  permottons  do  recomniaDder  l'ouverturo  d'iin  facturier  d'achiit, 
d.tns  lequcl  lee  acquiBitions  sernient  k  noter  au  momeiit  do  luur  rucoption. 
Ad  nioyon  de  ce  livre,  il  so^ait  pos9ib)e  d'ötnbHr,  h  In  cläturo  dpa  comptes, 
bl  tontps  los  acquisitioiis  faites  pendant  l'aniiüo  sout  r^olleinont  payüe?,  en 
d'auires  toTinee,  si  le  badgot  da  nouve)  eiorcice  ne  doit  pna  comprendro  do 
reliqnat  dana  1a  rQbriqae  des  deponsoB. 

Noaa  avons  cooatate  —  et  nous  rempliasuna  un  agreable  deroii'  en  le 
aigni^atit  —  quo  lea  factarea  ODt  ete  genfralenient  Holdee»  avec  uno  promp- 
titude  qui  ferait  honncur  ä  dca  conäommatenra  inoina  modcstoe  maia  la  prS- 
seniation  des  facturea  pent  subir  des  rotards,  de  aorte  qu'ä  la  fin  de  l'annec, 
il  poat  se  presenter  soua    co    rapport    des    lacatica    par   la  faute   in^me  doa 


La  posaibilite  aeule  de  paroilles  lacunis  it  la  confuaiou  qui  en  aerait  la 
cODsäqaence,  aembli-nt  justiBer  l'opportunitä  du  facturior  d'iicbat,  et  c'ost 
eette  considerntion  qui  nous  a  detormine  h  on  proposur  l'ouvorturo, 

La  commiasion  Charge  do  la  vürificBtion  dea  comptes, 
(s,)  Brück,  Ensch. 


SOIR  DE  BATAILLE. 

La  plalne  ob  tont  le  Jour  a  rngl  la  balallle 
8e  confre  lentement  des  ttin^bres  da  soir ; 
An  loin,  brill«nt  les  feax  d'an  poste  qut  tlrallle, 
Crtpltautes  Inenrs  qo'on  lie  falt  qa'entrevoir. 

ün  vlllage  euflammä,  tordant  ses  tolta  de  pallle, 
A  l'horfEOU  Blnlstre,  emponrpre  le  ciel  noir, 
£t,  par  instants,  les  champs  raragrig  de  mllrallle 
Sons  de  ronges  clart^s  moutrent  lenr  d^eespolr. 

Vagnencnt  entass^s  et  broj^is  par  Ics  bombes, 
Hommes,  chevanx  BOnt  IJi,  ganglantes  häcatooibeB 
DoBt  le  Hot  mODBtrneBx  s'enfle,  d^Terle  et  falt; 

Et  ta  BÖr^Snilä  d^on  Brmament  Bans  Tolles, 
LugDbres,  Tait  monter  Ters  lea  niornes  «tolles 
Les  pinintes  des  roonrants  qni  rAlent  dans  la  nnit. 
Pierie  LOCHET. 

}m  ^nvrrbimg  its  lurcmburger  ganlies. 
«m  5.  Qnmiar  1477  fiel  ffnrl  ber  ffü^iie  niif    bcm    ©i^lnd^tfclbe 
Dor  aionclj.     Sein  lob  braiijte  ü&crnll,  beJonbcrS  aber  in  ben  91ieber= 


lanbcn,  bie  größte  Seiüegung  I^eruor,  ba  \üd)t  mu*  bie[c,  faft  ücvtfjcibi* 
gungSloö,  bcn  üou  nlftii  (Seiten  \\ä)  crfjcbcubcu  uub  anftünnciibcn 
geinbcn  auiSgcfcfet  morcu,  [onbcni  nud^  ä)?avia  üou  Söurgimb,  bci§  ^eräog§ 
Zo6)kx,  nod^  unücrljcirat^ct  war  uub  nun  al(cnt()albcn  "ißrätcnbentcn  er* 
ftanben,  bic  xiai)  ber  .^anb  bcr  reidE)cn  Srbin  ftrcbten  ober,  ^ücun  i[)ncn 
bicfeö  mißlingen  \oUU,  fid^  iebenfaüsJ  mit  bcr  einen  ober  bcr  anbern 
^rot»in3  bcrcid^crn  iDoßtcn.  Unter  biefcn  ^rätcubcnten  fiubcu  mir  aftt^ 
bic  ^erjogc  oon  ©ad[)fcn,  bic  feit  bcm  ^aljrc  1439  naä)  bcm  Söcfi^c 
SufcmburgiS  gcftrcbt  I)attcn  unb  jcfet  »icbcr  mit  if)rcn  ^'(nfprüd^cn  IjtX'- 
üprtratcn. 

Scbor  ii)  inbeg  auf  mein  cigcntlid^cS  !E^cma  übergebe,  miß  id^  in 
furjen  SBorten  cincrfcit^  bic  ®c[d)id[)tc  bcr  Injcmburgifcfi^äcljfifdjcn 
§änbcl,  anbcrfcitö  bic  Sage  nnfcrcö  Sanbcö  nad;  fiarfi^  bcsJ  fiii^ncn 
Stöbe  fd^ilbern. 

^m  ^ai)vt  1439  I)attc  enfabctf),  bic  SBittme  «Ibrcdfjt^  II.  Don 
Ocftcrrcid)  unb  Srbin  ©igii^munb^,  if|rc  !£odjtcr  mit  bcm  bäumte  uod^ 
unmünbigen  ^erjog  SBill^cIm  uou  @ad|fcn  ücriobt  unb  biefem  a(S  ^(itgtft 
ba^  ^erjogt^um  Sn^'cmburg  unb  bic  @rafjd^aft  S()inl)  ucr[d()ricbcn,  bic 
bamatö  bcr  ^erjogin  ©(ifabctl^  üon  ®örlit^,  SBittmc  an§  erftcr  @^c  äntonö 
üon  Söurgunb,  cin^  ä^citcr  Qfol^annö  öon  önijern,  ücrpfänbct  waren  unb  bcm* 
gcmäj3  an^  bcn  §änbcn  bicfer  ^ürftin  cingelöft  werben  mußten,  moötc 
ffiitl^ctm  üon  ®ad^fcn  rcd^tmäßigcr  §err  bcö  Sanbcö  werben.  @ö  fam 
ju  anwerft  üerwidclten  Unterl^anblungen,  bic  inbcß  refuftatfoö  öcriicfcn, 
unb  in  bereu  3Scr(aufe  bie  ®adf))cnl^crjoge  eine  jiemlic^  bebeutenbc  ©treit^ 
mad^t  nad^  Sujcmbnrg  fanbten,  um  bic  bebcntcnbftcn  ^(äfec  ju  belegen, 
unb  bic  ^crjogin  ©lifabct^  Don  ®örli^  an^  bcr  .^auptftabt  unt  bcm 
Sanbc  öcrtricben  würbe,  worauf  ^erjog  ^^ilipp  bcr  ®ntc  üon  93urgunb 
JU  i^rem  ©d^ufee  ^erbeifam,  ba^  ^erjogt^nm  Suj-cmburg  befefetc  unb  bie 
©ad^fen  gu  einem  Sßergfcid^e  jwang,  nadf)  wefd^cm  biefcn  eine  bebeutenbc 
©umme  ©clbcö  au^gcjal^tt  unb  ba^S  Sanb,  unbefd^abet  bcr  ®rbanfprüd)e 
bci3  jungen  Sabiölauö,  bc5  nadEigcborenen  ©o^ne^  ?Ubreii^t5  IL,  pfanb- 
weife  auf  5ßl)i(i})p  bcn  ®uten  übertragen  würbe. 

d^ai)  bcm  Sobe  bei§  SbnigS  Sabiölaui^  (1457)  erneuerte  SGßill^clm 
oon  ©adjfcn  feine  3(nfprßd)c  unb  übertrug  biefctben  fogar  burd)  einen 
feicrlidf)en  35erfauf,  ba  er  feine  5(uöfidf)t  Ijattc,  feine  '^ßtäuc  ju  ücrwirf- 
lid^cn,  bcm  t^bnigc  Äar(  VIL  uou  JJvautrcid).  ÜDiefcr  ftarb  inbeffen  balb 
nadE|t)cr  unb  fein  ©oljn  Subwig  XI.  übertrug  ^(jUipp  bem  ®nten  aUc 
feine  3?edjtc  uub  2(ufprüd;c  auf  Su^*einburg :  ©^  war  biefe^  im  ;3af)rc 
1462  gcfdf)el)cn,  ofjnc  bag  feit  bicfer  3^it  SEiltjcIm  oon  ©ad^fen  feine 
Slnfprüd^c  erneuert  Ijattc. 

"ifla^)  ^arljö  bc^  Süf)ncn  ÜEobe  würbe  nun  wieber  ein   afferbing« 
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iimtiä)  \d)\\ä)Uxncx  S3erfuc{}    unternommen,  ba^  lujrembnrger  Snnb  ju 

cnrcrben. 

3ii  Sn^-emOurg  f)attc  man  bereite  am  6.  ;3aJi»^^'  ^)  ^unbc  Don  bcr 
©djföti^t  üon  9ianci),  bod)  ftmßtc  man  nid)t  fid)ci*  norf),  ob  J?arf  ber 
Siif)nc  gefaffcu  ober  gerettet  mar ;  man  Jüar  fogar  eine  ^^'^f^^^O  i"^  Un* 
geruiffen,  ob  nic^t  oietmeI)r  ber  ^erjog,  tro^  bcr  entgegenfte^enben  ®e* 
rfidjtc  i?on  feinem  !Jobe,  nidjt  bod)  nod)  fid)  pttc  retten  Wnnen.  *) 
llebrigcn^  nerfammelten  fid)  gleid)  naci^  ©mpfang  ber  crften  9^ad|rid)ten 
Me  ©täube  5U  Suycmbnrg,  um  über  bie  Sage  unb  bie  ein5ufd|(agenben 
SDtailregcIn  511  bcratfjen ;  am  10.  ;3anuar  mürben  ber  J^ompropft  üon 
Jrier,  $()ilivp  Don  ©iercf,  bie  ^crren  öon  Ubencfd^  unb  S3rud|,  bie 
©täbtc  @d}teruad),  SBüburg,  S(r(on,  33aftnad|,  SWard^e,  bie  .^erren  üon 
Settingcu,  2J?aIbcrg,  .^amm,  9ien(anb  unb  bie  ben  brei  U^ttn  ©tobten 
jimäd^ft  moI)ncnbcn  (Sbicn  aufgeforbert,  fid)  am  14.  Januar  ju  Suj-em* 
bürg  eiuäufiubcu,  um  mit  ben  ©täuben  gu  beratl^en.  ^)  ?(m  10.  :5anuar 
U'aren  alfo  mof)I  fdjon  bie  ©bedeute  ber  ^ropftei  fenjemburg  unb  ber  Sanb* 
ric^tcreien  9?emid)  unb  65ret)cumad)er  Derfammelt,  ba  [te  tiici^t  unter  ben 
Einberufenen  enoaI)nt  merbeu.  SBaö  I)ier  beratr)en  unb  befd)(of[en  mürbe, 
feuncn  mir  nur  erretten  auö  ben  fpärlidien  Gueffen,  bie  un§  barüber 
berichten.  ^^ebenfaÜ^  f)aubcfte  e5  fid^  nid)t  b(og  um  bie  gur  SSert^eibi* 
guug  beö  Sanbe^  not^menbigen  SDJaj^regelu,  fonbern  aud)  um  bie  Auf* 
I)fbung  ber  i)erid)iebencn,  Hon  fiarl  beut  X?ül)nen  ju  grbjserer  Eentrali* 
firuug  ber  5Wegierung  getroffenen  93erorbnuugen ;  be^^alb  mürben  einige 
J^cputirte  ju    ÜJcaria  Don  SSurgunb   gefaubt,  um    i^r   bie   S?lageu   ber 


1)  A  Hnnizo  do  Constans,  pour  lo  60  jour  do  janvier  Tan   76,   avoir,  de 
par  mrss.  du  Conf^eil,  portc  lettres  a  Mous.  du  Fay  ii  Beaurepere  (Berbiirg) 
leltrod  lui  advcrt-'ssant  dts    iiouvcHps    do   la   joiinioo  devant  Nancy,    4    sols* 
(Arch.  de  DrnxcUes,  lieghtre  6304  de  la  chambre  des  Compies,  fol,  11). 

2)  A  Michiol  Crnder,  inccsaigi«.*r  do  choval,  pour,  ou  mois  de  fevrier,  de 
Tordonnanco  do  luoss.  Ics  licutenant  et  ^ens  do  Consoil  ä.  Luxembourg,  avoir 
porti';  lettres  dcvcrs  mons.  lo  marquis  do  Kutholin,  lors  gouverneur  audit 
Luxombourg,  par  IcsqucUes  mesd.  soigneurs  los  lieutcnant  otgens  de  Conseii 
lo  roqueroient  quo  ßon  p!a*sir  fou&t  les  advertir,  s'ils  ostoient  aucune  nou- 
vollo  en  SOS  marchos  ou  on  Bourgogne  do  Mons.  lo  duc  ot  do  la  mani^re  do 
Bon  arhapprmont  do  Nancev,  ouquol  volalgo  If dit  Mschiel  racqua  par  l'espaco 
(dl*)  M  jt)ur8  ontiors,  ub.itniit  eo  qu'H  lo  conviont  aller  par  le  Rin,  quo,  au  pris 
il«.'  S  p.-itars  pour  dia.scun  jour,  valmt  W2  sols  (L.  c  ,  fol,  79  v.J 

'.\)  A  Il.'iiitzi»  dl'  Coustnns,  j>onr,  !<■  10«  jour  du  mois  d«»  janvier,  avoir 
j.oitt'  jt  ttres  tli'  ]iar  Mons.  du  F;iy  uii  dnnipn'vust  df  Trev«  :r>  et  anx  seigneurd 
do  Oudenoscho  et  ßroucbo,  pour  estro  a  Luxembourg  lo  14^  jour  dndit  mois?, 
pour  conclnro  avcc  les  cstrs  co  que  seroit  de  faire  pour  le  bien  de  mondit 
Bcignonr  et  do  sos  p«ia,  IG  s.  (X.  c.  fol,  77) *y  ebenso  (fol,  78)  k  ceulx  des 
villcs  dEcbternach  et  Biedbourg  et  aux  seigueurs  do  Bettingen,  de  Mailbourg, 
Hain,  Hullant,  und  (fol,  Si)  k  cculx  des  villes  d'Arlon,  Bastoigne,  et  Marche, 
et  aux  gcntilsbonimes  do  Tenviron. 
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?ßroöinä  üorgutegcn.  Am  17.  Qanuai*  1477  ')  ftiiricbcn  fd^on  ÜWarBarctl)a 
üon  3)orf,  SBittiüc  SavU  bcS  Äü^ncn,  unb  if)rc  lori^tcr  an  Staube  bc 
9lciifcf)ätri,  §crrn  öon  ^al)  unb  SBcrburg,  bm  bamaligen  Oouücrneur 
t»on  fiufcmburg,  unb  ä^ar  eben  in  betreff  ber  gu  Su^-emburg  tagenben 
©täube :  fic  Ratten  bnrd^  bie  .^evren  üou  ßljafteignion  unb  bc  SBeörcö 
erfal)rcn,  comment  les  Estas  du  pau  de  Luxembourg  ont  esti 
assemhUs  ä  Voccasion  de  la  dure  fortune  adveiiue  ä  Monseigneur 
et  son  armde,  unb  erfucf)en  il)n  ju  forgen,  ba^  fein  Söcfdjiug  gefaßt 
Ujcvbe,  bis  fie  bcn  ©täuben  auf  ben  burd^  bie  beibeu  genannten  ^errcn 
eingereid)ten  SBefd^hiß  gcantiüortet  ptten,  auf  baj3  ba^jenige  auögefü^rt 
merbc,  toaö  bev  Sauäler  unb  bie  9D?itglieber  be5  großen  SRatljeS  unb  fie 
felbft  bem  ©ouüerneur  gefd^rieben  I)ätten.  Die  beibeu  ^urftinnen  fügen 
^inju,  baß  fic  in  bemfclben  ©inn  aud^  an  bie  ©tänbe  gefdjrieben  f)abcn, 
fomie  baß  fie  bem  .^errn  b^Stremberg  fdjon  früher  gefd^rieben  unb  ietjt 
bem  ^ocque^  ©aliot,  ber  ju  a)?efe  DenüciU,  fd}reibeu,  fid)  nadj  Sujem* 
bürg  ju  öerfügen,  um  ba^  £anb  5U  fdf)ii|äeu.  ÜDer  ®ouDerneur  totrb 
übcrbieö  beauf-tragt,  biefe  beibeu  unb  aud^  bie  anberen,  bie  fie  jur  SSer- 
t^eibigung  bc^  Saubcö  mit  fid^  führen  merben,  gemäß  früheren  Sefcljten 
i\i  besagten. 

di  xoav  bie  größte  ßile  unb  ©orge  bringenb  erforbert,  toolltc  man 
fiujemburg  gegen  bie  feinblid)en  SinfäHe  fdjü^en.  I^ie  fiot^riugcr  waren 
bereite  in  bie  ®renjbeäirfe  eingefallen :  am  17.  Januar  beauftragte  fo* 
gar  ^erjog  SRenatu^  mel^rere  feiner  9Mt^e,  in  feinem  9?amen  bie  Uebcr* 
gobe  ber  ©täbte,  feften  ^läfee,  ©d)Iöffcr,  SJänber  unb  |)errfd)aften  bcö 
lujemburger  fianbeö  ju  f orbern ;  am  21.  beffelben  a)?onati3  bcftätigte  er 
bie  ^rh)itegien  bcö  fui*emburgifd()en  XijtW^  oon  SWaruiHe,  beffen  93c* 
lool^ner  i^n  alö  Dberl^errn  anerfannt  l^atten.  3^^^^^"^  traten  oon  äffen 
©citcn  ?ßrätenbeuten  mit  ifjren  S(nfprüd|en  l^erDor :  ber  S5nig  öon 
Jyranfreid;,  fiubmig  XL,  ber  aßäugern  feinen  eigenen  ©o^n  mit  SDhna 
üon  SJurgunb  berljeiratl^et  l^ätte,  um  auf  biefe  SBeife  bie  gange  burgunbifd^c 
@rbfd)aft  an  fein  ^a\\^  ^n  bringen ;  ber  .^erjog  t)on  Sot^ringen,  ber 
®rfat}  forberte  für  bie  öicifadjeu  ©d^äben,  bie  ifjm  unb  feinem  igaubc 
namenttidj  Uon  Sujcmburg  an§  ?u9^fÖ9*  toorben  u^arcu;  bie  ^ergogc 
Don  93erg  unb  Sleoe  erhoben  Stufprüd^e,  ber  i?iJnig  £abij5(aui3  Don 
S3ö^men,  bernid)t  aufgel^ört  Ijatte,  ben  5EiteI  eineiS  ^crjogö  uon  Sujcm* 
bürg  äu  füljren,  gauj  abgefe^en  baoon,  baß  ©rjljcrjog  3)Jajimi(ian,  bc5 
S'aiferi^  ©ol^n,  bie  (ängft  projeftirte  §ciratf)  mit  SOcaria  t)on  SBurgunb 
bcfd^Ieunigcn  moüte,  um  fo  bie  9^ieberlaube  unb  Söurgunb  bem  J^aufe 
^ab^burg  ju  erijalten. 

3u  Sujemburg  mar  man  ba()er  emfig  beftrebt,  ba§  £aub  fo  lange 
äu  galten,  bi^  anbernjört^  eine  enbgüftige  ®utfd}eibung  getroffen  tüorbcn. 

1)  Wurth-Paquet,  in  bell  Publ.  soc.  Inst.  Luxbg.,  XXXV,  N"  6. 
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X'k  Stäube  berict^cn  über  bie  bebröngtc  Sage,  traten  in  SSer^anblungen 
mit  ^er^oQ  9]enatiii^,  (man  war  anfd^einenb  eine  3Bei(c  wiiUn^,  bag 
£onb  unter  ben  ©t^ufe  £olf}rin9end  ju  fteffen),  unb  fd^idten  Äbgeorbnetc 
QU  2Wflria  üon  JBurgunb.  S(ber  feiber  fehlen  bie  genauen  Sinset^citen 
über  bicfc  fo  überaus  tpid}ti9ea  ÜWomente.  (S§  giebt  nämlid^  üieKetd^t 
fein  äiPeitcö  Staat^ard^iü  in  Suropa,  baö,  \m  baj^jenige  öon  finfem- 
bnrg,  gerabe  bie  bipfontatifdjen  Stftenftüde  unb  SJer^anblungen  an§  bem 
QwH  bcs  9)}ittelaltcr5  n  i  df)  t  entf)ält,  nictjt  tt\m,  n^eil  bie[e  ÜDofumente 
ou^  bem  ©taat^artf)iö  cntiuenbet  ober  bemfelben  cntfrembet  njorben  iDären, 
fonbern  weil  S^O^'^J^i^^^^*^  {)inbnrd)  bie  ®out)erneure  unb  t^rc  ©tettüer* 
treter,  bie  9}itterrid)ter  unb  ^ßröpfte  bcr  einselnen  ^ßropfteien,  [a  fogar 
bie  ^räfibenten  unb  bie  9iätl)e  beS  ^roüiujialrat^eö  bie  einfaufenben 
Äftcn  für  pdE)  behielten  unb  nid^t  an  baö  Hrdf)iü  abgaben. 

gtnmer^in  erfe^en  loir,  baß  bie  8?er^anbtungen  ber  ©tänbc  mit 
Wlma  üon  SBurgunb  ein  für  beibe  günftigeö  9?efultat  ju  ergeben  fd)icnen. 
^m  ÜJtonat  fjcbruar  1477  gab  WHaxia  bem  ®ouuerneur  beö  Sanbci^, 
Staube  bc  9?eufd)äte(,  SJoKmad^t,  in  i^rem  Slamen  bie  ^ntbigung  ber 
brci  ©tönbe  entgegen  jn  nehmen  unb  biefelben  in  i^ren  ^ridifegien  jU 
beftötigcn ;  fic  bet)offmäd^tigt  i^n  aui^brüdMid^,  de  leur  accorder  et 
ottroier  d'estre  par  nous  entretenuz  en  tous  telz  droiz,  previUges, 
franchises  et  libertez  qu'ilz  avoient  ä  Veure  que  nostre  feu  seig- 
neur  et  pere  en  print  In  possession  et  en  regut  VoMissance 
comme  seigneur  Mritier , . . .  et  si  aucune  chose  a  esti  faictepr^- 
cMeviment  du  vivant  de  nostre  dit  feu  seigneur  et  p^re  au  con- 
traire  des  diz  previldges,  droiz  et  usaiges,  les  faire  riparer  et 
remectre  en  leur  droit  et  deu  estat,  et  par  cestes  les  y  avons 
remis  et  remettons.  ") 

S)ie  ^ulbignng  ber  lujemburgcr  ©täube  foötc  am  3.  ÜWärj 
1477  ftatlfinben,  auf  toeldjen  Sag  biefelben  einberufen  ^oorben  maren. 
5)icfcr  ^Tagung  looljnten  metjrere  STbgefdnbte  SWaria'jS  öon  SBurgunb 
bei,  u.  a.  bcr  ®raf  üon  D}?oerö,  bie  bie  ©rflärung  abgaben,  que  ma 
treu  redouhtde  damoi^elle  remettoit  toutes  choses  nouvelles  en  leur 
premier  et  deu  estat,  comme  elles  estoient  du  temps  par  avant 
la  renne  de  feu  monseigneur  le  duc  Philippe  ou  pais  de  Luxem- 
hourg.  *)  ?(ber  and)  ©efanbte  £ubtoigi3  XL  Don  ^ranfreid)  »aren  er- 
fd)jenen.  35i€  SOJeinungcn  traren  get^eilt  unb  man  einigte  fid^  nun 
bal)tn,  bie  ©nlfriieibung  auf  jtt)ci  SWonate  aufäu{d)ieben. 

lieber  ben  S3crlauf  beffen,  njag  bie  Könige  üon  ^ranfreid^  unb 
3Jöf;mcn,  fo^oic  bie  .^^crjöge  üon  Sotljringen  unb  Defterreid),  9ienatui5 
unb  ©igiiSmunb,  getrau,  um   Sujemburg   ju   ertrcrben,    finb   mir  nid^t 

1)  Wurth  Paqnet,  XXXV,  p  13;  texte. 

2)  ©taot3ttrd)iu  gu  Jövüffcf,  Reg.  6304  (III.  fol.  48,)  bcr  aicdjmmgsJfammcr. 
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untcrrid)tct,  befto  bcffer  über  bic  S3cmüt)unflcn   bcv  ©adifcnl^crjoge,  ba 

ba3  gcfonimtc  ?(ftcnmatcriat  im  ©taat^nrd^iö  öon  3)rc§bcn  oiif  un5  ftc* 
lommcn  ift. 

Auf  ©rutiblogc  biefer  Stftcn  toxll  xd)  nun  t>tx\nä}tn  barjut^uii,  luic^ 
äum  Icfetcn  3Kat,  Sadjfen  [id^  öornQt)m  Sujfcmburg  ju  cnpcrbcn. 

^nmitUn  bcr  inneren  SBirrcn,  ba  namentlidf}  bic  ^fomönber  laut 
il)rc  llnjufricbcnf)eit  mit  ben  unter  ÄQrl  bem  Siüljuen  eingcfuljrtcn  Sic- 
formen  funb  jjQbcn  unb  fogar  i^rc  ^ürftin  jur  SBeftätigung  einer  unr!* 
litfi  conftitntionetten  SRegierung  jmangen ;  inmitten  bcr  äujsercn  ©rfjnjic^ 
rigfciten,  ipö()renb  granfreid},  Sot^ringen,  Jöcrg,  Äleoe,  Sö^mcn  fogar^ 
?(n{prä(l)c  auf  cinjelnc  ®ebict^t^ci(e  erfjoben,  trat  nud)  ©od))cn,  aufdici- 
ncnb  auf  Slnrcgung  §einrid|5  SWftffcrftöbt,  ebenfalls,  lüenn  aud)  anfangs 
nur  fd)üd^tcrn,  mit  ?(nfprüd)cn  auf  Su^TUiburg  Ijcröor. 

ÜDoItor  §cinrid^  SWöHcrftäbt  luar  üon  ben  ^cr^ogcn  ©ruft  unb 
JUbrcdjt  üon  ©ad)fen  mit  irgcnb  einer  bipfomatifdjcn  3J?iffion  nad) 
granffurt  au  ben  ÜWain  gefanbt  n^orbcn.  SWöglid)  ift  cö,  ba^  er  bc^ 
auftragt  njar,  ju  unterfuhren,  iüic  fid^  bic  Sfngclegen^citen  feit  Äarlö  be3 
ftüt)nen  2^ob  gcftalteten,  unb  ob  nidjt  aud^  ©adjfen  üicßcid)t  einige 
SJort^eifc  an^  bcm  aUgemcincn  SBirnuarr  iitijtn  fönnte.  SJon  ^rauf* 
fürt  axx&  faubtc  er  am  5.  g-ebruar  ^)  feinen  erftcn  33eridE|t  in  bcr  lujcm^ 
burgifri^en  Angelegenheit  an  feine  Jpcrrcu,  oljnc  frcilid^  Su^emburgö 
bireft  ju  ermä()nen.  „3Kir  bcridE|teu  meine  .^erren  unb  ®cfcUcn  l^ier  ju 
„^ranffurt,  bcr  .^erjog  fei  o^ne  Q^^c^f^^  ^^^^J  f'^  IjaUn  bc^  mafjr^af* 
„tigcn  SBeridjl  bcö  ^crjogö  üon  Sotljringen,  ber  i^n  auf  bem  g^lb,  u^o 
„er  bx§  auf  btn  britten  5tag  gelegen,  gefunben,  nadi  unb  b(og  unb  f)art 
„gefroren,  eine  gute  l^albc  aWeile  SSäcgciS  t)on  ber  S!?al)lftatt ;  feine  !Diencr, 
„ber  SBarbierer,  bcr  ®d)eufc,  bcr  Ärjt,  feine  93aftarbföf|nc  unb  anberc 
„tjältcn  il)n  crfannt;  ber  iJotljringcr  I)abc  i()U  biö  axx  ben  fünften  lag 
„auSftertcn  unb  bann  cljrlid)  begraben  laffeu.  Unb  ^uicuiof)!  ber  .^crjog 
„öon  fflurgunb  arg  cntftcHt  gcujcfcu  burd)  bic  groj?e  SäJunbc,  bic  i!)m  ein 
„©d^fog  mit  einer  ^cMcbarbc  jugefiigt,  unb^biefclbc  (2eitc3fer)r  bnrd^ 
„U)ilbc  2;i)icrc  angefrcffcn,  fo  Ijabcn  i^n  bod()  bic  ©einen  an  einem 
„SBBunbmafc  unterhalb  bcr  Scl^te^l^ran^^cincr  ^al)ntüdc  unb  an  anbercu 
„ÜWerfmalen  erfannt."  S)er  ITobbc^  S5urgunberI)ersogö  Ijattc  attcnt* 
falben  grogeiS  ?(uffcl)cn  erregt,^ man  barf  fid)  alfo  Icinc^njcgö  barfiber 
munbern,  baß  ^einrid)  SDibßcrftabt  in  biefe  ©injcltieiten  eiugel)t;  bod) 
ift  bicfc  iBcfd)rcibung  nur  bic  (Einleitung,  ber  Uebergang  ju  bem  eigcnt* 
lid^en  3^DCcf  j  fcincj^  SBriefcS,  bcr  Äufforberung  axx  feine  ^crren,'^  fici^ 
ebenfaUd  um  bic  burgunbiid)e  @rbfd^aft  ju  fummern  unb,  loenn  mögli^, 
einen  S^cil  bcrfelben  5U  erlangen.    @r  ge^t  bal^cr  bireft,  o^nc  Jranfi* 

1)  @taQt«ard)iö  üou  2)rc«bcn,  9648,  vol.  9,  fol.  8  «nb  5.  Drigiiml. 
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tion,  auf  bic  SlnfprudEic  bcr  ciiiäelncn  ^rätenbcnten  über :  „5)cr  «t^eräog 
„öon  Scrg  ijai  fütälid)  feiiic  9?ärt)c  iiod)  ©dbcnt  öefonbt  unb  bitten 
„Inffen,  i^n  aU  ^crrn  angucrfcnnen,  ba  er  ja  ein  Srbc  be^  Cnnbcö  fei 
,,iinb  baöfetbc  feinen  ©ttern  gcljört  Ijabe;  H)o()l  fei  eS  üerfanft,  nber  bie 
„finuffninnic  fei  nicljt  be5af)It;  bocf)  I)aben  bic  ©tönbe  t)on  ©clbern  il)n 
„nbgeiinefen,  finb  luiHcn^,  fid)  an  beö  ^t^cräog^  2:cd)ter  gn  ()allcn  luib 
„f}offen,  ber  Snifer  irerbc  in  bic  |)eirat()  einwilligen,  bie  burdj  ben 
„öifdjof  Don  aWefe  nnb  ÜDoItor  ©eorg  »^e^Icr  5Uufd)cn  beö  Snifcv^ 
„Soljn  nnb  SUtoria  \)on  S3nrgnnb  abgerebet  nnb  ici^t  eben  jn  enblirf;em 
„5lbfd)(ng  geführt  merben  foH.  Qd)  nicrfe,  bnß  andj  bic  anberen  Sönbcr 
„bcrfclben  SD?einung  nnb  ber  ,f)offnnng  finb,  tf^ersog  2)?oj:imilian  uievbc 
„in  fiuräcm  gn  tf)ncn  fommen.  SBottte  nnn  ber  Saifer  ernftfjnft  ,^nnb 
„nnlegcn,  niöd)tc  tfjm  große  6^rc  iDibcrfofjren,  aber  ofjnc  ®elb  nnb  teden 
„3D?nt^  mirb  fid)  nic^tö  crrcid^en  faffen.  Sl'cr  Äönig  bon  g^ranUeid) 
„erljebt  Änfprüd^e,  bcr  .^eräog  üon  ^crg,  bcr  Don  S^tetic  nnb  ctlidjc 
„nicljr,  bic  and)  Slnf^rildje  f;fiben  u^oKen;  bal)er  mögen  @nerc  @naben 
„überlegen,  ob .  uiclleid^t  cUxa^  bnrd)  ben  Saifer  jn  erlangen  n^öre,  ba* 
„mit  i^r  mit  ^er^og  SDiayimilian  ai:dj  ^n  cüdoö  fonimen  fönnct.  ^d) 
„loiß  nad^  ©eibern  ober  SBrabant  reiten  jn  bcm  ^errn  Don  ,^unibreconrt, 
„bcr  bafclbft  9?eruicfcr  ift,  nm  niidj  bort,  nnter  bcm  i^oruanb  anbcrer 
„®cfd)aftc,  bic  idj  mit   bcm   ^cr^og    Ijfilte    ertcbigcn    foWen,  fo  gut  a\^ 

mögli«^  Sn  crfnnbigcn.    ^d)  Ijabc  guteö  ikrtranen  auf  biefen  ,^^crrn ; 

idj  ^offc,  cö  u>irb  fid)  etnaö  niadjcn  faffen,  ba  er  ucif^,  bag  beriJaifcr 
„nur  nngcrnc.@clb  l^crgiebt,  ha^  tod)  in  biefer  ©ad^e  niti^t  gcfpart 
„lucrbcn  barf."  3""^  Sd)Iuf3  fügt  a)?öUcrftabt  Ijinjn,  eö  ircrbc  il)m 
fd)ipcr  faücn,  nad)  ben  Slteberlcnbcn  jn  foinnien,  ueil  affc  ©eiDöffcr 
fcft  gefroren  feien,  grof^c  Sältc  f)crrfd;c  unb  ber  Srieg  jioifdien  bcm 
©r^bifd^of  Don-  Äöln  nnb  bcm  i^nubgrofcn  .^^erniaun  Don  t^'^effcn  fid) 
»üicbcr  crl)obcn.  ßr  idoUc  fid)  aber  mit  Geleit  fo  gut  mic  möglid) 
uerfe^cn  (offen  nnb  feinen  JJfcig  fparcn. 

.^einrid)  ü)cö(fcrftcbt  Denoeift  bcmuod)  nur  auf  bie  3)Jög{id)feit, 
bnrd)  ben  Slaffer  nnb  Grjljerjog  3)?ajimilian  irgeub  einen  ÜCIjcil  bcr 
burgnnbifd)cn  Sauber  jn  criDcrben.  S.'on  £uj:euiburg  ift  in  feinem  Briefe 
nod)  nid)t  bic  SRcbe,  bod)  fd)eint  menicftni^  foDiel  barau^  I)crDor5ugef)cn, 
baf^  er  bcr  3Kcinung  ift,  man  Unwk  ein  ober  ba^5  aubcrc  ©cbiet  nb- 
fanfcn,  nnb  fo  bcm  cilV^n  fparfamcn  Saifer  bie  uölf)igen  Wclbmittcl  Dcr^ 
fct^affen,  nm  bic  übrigen  ^ßroDingen  ju  eru'erben.  ^\i  einer  'i.K'ad)Jd)rift 
Iprici^t  er  fid)  inbeffcn  fdEjon  bcutlid)er  anö ;  er  crunl^nt  cine^  Sricfe^,  bn\  er 
Don  5)oftor  Pfeffer  ermatten:  „biefer  meint,  ic^  feijrcgen  beö  Ini'cm* 
/,burgtr  £anbci3  anögcfanbt,  nnb  trenn  c^  alfp  nSrc,  fo  ift  fein  9iatf), 
„id)  möd^tc  nid)t  in'ö  Sanb  5icl)cn,  fonbern  mid)  jn  Iricr  anff)alten 
nnb  bafclbft  mid)    fleifjig    erfunbigen,    awd)   nid)tj3  Don  meiner  ?lbfid)t 


„nicrfcii  Inffen,  fonbcvn  ivartcn,  biö  id)  bic  9(bfid}lcu  bcr  Snycmfnirgcr 
„cvfa()rcn.  Cr  meint  aiirf),  cß  iuörf}tc  t)icUcid)t  gut  fein,  mirl}  mit  bcm 
„,^evrn  uon  3iobemad)cr  in  35cvbinbnng  5U  \c\>cu,  bcv  bcö  i^inbci?^  3>cr' 
„u^cfer  ober  Oberftcr  fei ;  ba  uuircn  and)  nod)  bcr  uon  ^Hrcnbcrg  inib  inc(c 
,.anbcrc  .^errcn,  bic  gratleö  ?(nfcfjcn  Ijütten,  nn  bic  id)  mid)  cbcnfnHo 
„ivenbcn  Ibn.ntc.  (5incö  läf3t  er  mid)  iviffen,  baf^  bic  i?mibcr  bort  I)ungrig 
„nnb  gctbbebiirftig  feien  nnb  nnd)  ^'rcif)cit  bcgcfjren.  5jcr  CSr^bifdjof 
,Mm  Ürier  fünntc  mir  feljr  inct  ()dfcn."  C5r  fd}ticf3t  mit  bem  ?(nöbriirf 
feiner  ^nnerfidjt,  bcr  ^^cxv  uon  ^'Mimbreconrt  luerbc  i()n  auf  bic  rcd)tc 
i^al)u  lueifen  nnb,  menn  Dicl(eid)t  ein  ar.berer  ffefanbler  bortljin  gc]d}id't 
ivcrben  foUte,  irtirc  nad)  feiner  DJceinnng  bcr  .v^err  üon  llJtincfmi^  bnjii 
nm  bcftcn  geeignet. 

3(n  bcnifelbcn  3^nge,  am  5.  ^^ebrnor  1477,  ^)  fd)ricb  .^cinvidf) 
9Jii3nerftäbt  in  berfelben  S(ngelcßenl)cir  an  ?(rnoIb  uon  Sdjtcini^^,  SDbcr- 
marfdjnn  bc§  ^^er^ogS  uon  Sad)fcn ;  inbcm  er  anf  feinen  an  bic  .perjogc 
gcrid}tetcn  SSrief  Sejng  nimmt,  baf^  nf(e^  t)on  ber  proieftirtcn  .'^^ciratf) 
mit  ä)?ayimi(ian  abf)anoe,  bemerft  er,  cj5  lofirc  bem  A^aifer  vco\]l  eben  fo 
fel)r  n?ic  bm  .^crjogen  nü^Uid),  mcnn  ber  ÄMifei*  bicfeu  ivoI)l  ivoHtc  nnb 
fic  mit  fid)  bctfjeiligte,  bann  bic  bing  u^ollcn  anc  baricgnng  Dil 
gclbö  nnb  anc  fefl)cit  nid)t  getl)an  fein,  ^ä)  gicnjbc  mal, 
lyollt  man  ctmaö  l;icrinncn  mibber  bcn  fai)fcr  I)anbe(n,  man 
möd)t  c£^  mit  gelbe  bnrd)bringcn.  ?(p  nn  er  (=I)err)  c^")ciurtd) 
baranf  gn  berid)tcn  fcl),  iuerbct  ir  bcbengfcn.  35ie  lanb  fein 
arm  nnb  in  großem  nnDcrmoegen;  fl)  laffcn  fid)  n.id)t  braugcu 
obcrüaft  nötigen,  ft)  mollcn  befdjirmt  fet)u  nnb  nid^t  fd)irmcn. 
9in  mirb  e^  anc  mibcrftant  nid)t  äuger)cn.  J)ien)cil  bcr  fal)fcr  • 
nid)t£5  an^>gibt,  möd)t  er  lool  bcbengfcn,  ma^  er  an  meinen 
()crrn  gc()abt  nnb  mic  trcn(id)  fl)  ine  gcmci)nct,  •  unb  in  looö 
Vermögen  nnb  arbcl)t  fij  fein  nnb  fid)  bnrd)  irc  gnab  alfo  in 
bic  bing  fdjicfcn,  ba^>  im  nnb  bcm  rcid)  crc  unb  nnb  cnüad)fcn 
mod)te.  .^ierinnc  müjlt  gelt  nid)t  gcfparct  u>crbcn,  bann  lüie 
man  fürftcutum  fnluft,  fci)n  flj  ml  ßcffliifl;  aber  anc  'beö  tai)fcvö 
nullen  müjgtcn  loir  nn^  cbenteiorö  nnbcrftcl)cn  (b.  I).  ol)nc  bei? 
ftaifer^i  Ginmiflignng  mi)d}ten  uiir  nn^  in  ein  au£ifid)t0iofc^  ?(bcnteucr 
cin(affen). 

?(m  IT).  Ä'cbrnar  1477  2)  crftattetc  .^^einrid)  SlJöUerftiibt,  oon  Sobtcns 
an;?,  feinen  .sperren  S^eridjt  über  bac^jenige,  mai>  er  mittlenreile  mit  bem 
Sr.^bifdjof  Uon  Xrier  über  bic  §(ngelegcnl)cit  uerI)anbcU,  bic  immer  mc()r 
fcften  ^'Uf3  5n  geioinncn  inib  bereu   a?crmirf(id)ung  5U  errcid)cn   fd)icn. 


1)  ^tant^^avdjlü  gji  ^rcÄbon  0648  vc.l.  9.  fol.  H  (Cvigiiml). 

2)  L.  f.  fol.  9-11  (Cviöinnl)  nnb  fol.  12—14   (entuntvf) ;    ba§   ^Pcflffviptum 
I.  c,  fol.  4  nnb  15. 


Ta  er  auf  feiner  projefticrteu  9iciic  in  bic  9?iebcrlanbe  nacf)  S^obfcnj 
gefommcn  fei  unb  gcmerft  Ijabc,  baf?  bcr  ßrjbjidjof  ifjncii  in  i^ren  SIn== 
gefegcnfjcitcn  üon  grogeni  )Rni}cn  fein  föuntc,  I)abe  er  firf)  oui  >Sninftn9, 
ben  U.,  mit  einem  JScgtnnbigungis^fdjreibcn  jn  biefcm  begeben  unb  bie 
Sadjc  fofgenber  2)?nj3en  eingefäbett :  TtaA)  bem  er,  a)föf(erftäbt,  Dor  üier- 
äcl]n  ÜTogeu  uon  feinen  .^erren  beauftragt  luorben,  ju  ban  iiJaubgrafen 
Dou  .v)cffcn  nnb  bann  nad)  ßöln  megen  einiger  ^ntereffcn  feiner  .^errcn 
unt>  bereu  Untertljauen  ju  reiten,  fei  ifjuen  bie  9cad)riri)t  jugcfounuen, 
ber  .^^crgog  üon  Surgunb  wart  in  einer  Sd)lad)t  erfdjlagcu  morben. 
Tct-fjaib  l)ätten  feine  |)errcn  bebadjt,  ba  bcr  üerftorbcne  ."ncr^og  foüicl 
Snu'ftcnt^iiuier,  Sönber  nnb  Scute  innc  gcl)nbf,  bie  bcr  bcntfdjcn  Station 
5uftcljen  unb  üon  bem  5)ieid)  5U  i?e()en  riUjren,  ob  nidjt  etum  barauf  jn 
Qd)kn  möre,  baj3  foldje  Sauber  unb  ^nirftentljümcr  nid)t  abermals  tu 
frcmbc  .t^önbc  fommeu  unb  fo  bem  9?eid)  entjogen  roerbeu  niöd)teu  j  ba 
aber  feine  ,^crren  über  be^  »^crjog^  Job  eben  fouioI)l  U)ie  über  bie  bc' 
treffenben  Sauber  Uicnig  ober  gar  nid)tö  luüfjten,  fo  fei  itjrc  frcunblidjc 
ßiiUfrfidjt,  bcr  Srsbifdjof  uerbe  iljre  gute  a)?eiuung  frenubtid)  ucrmerten 
uiib,  wenn  ctmaö  in  biefer  3(nge(egcul)cit  getljau  n^erben  föuue,  fid)  ai§ 
guter  grcunb  iljuen  gegenüber  benehmen.  I'aljcr  Ijiitten  feine  .l;)crren 
i^n  an  ben  ©rjbifd^of  gefd)icft,  fid)  bei  iljm  ju  ertunben,  \m§  an  ber 
Sac^e  u^arc,  unb,  lüenn  bicfelbe  fiel)  fo  ocrf)ic(tc,  uüc  mau  cr5äf)Ite,  bes 
Prälaten  9?atf)  jn  erbitten.  9iun  I)nbe  er  nutcru-cg!3  fo  uiclc^  erfnl)ren, 
bop  er  glaube,  ber  »^erjog  fei  loirflidi  tobt,  nnb  beöljalb  u;oüc  er  bem 
Gr^bijdjof  bic  ü)?eiuuug  nnb  3lbfid)t  feiner  .^erren  auf  gut  Jreu  unb 
ÖHouben  entbedcn. 

„(S^  ift  üorau^äufcr)cu,"  fcil}rt  3)?iUfcrftäbt  fort,  „baf^,  iücnn  ber 
,;^erjog  tobt  ift,  ©trcit  unb  ^^luift  ucgcn  feiner  Siinber  ■  eutftcl)cu  locr^ 
„ben.  3ft  nun  bcr  Gräbifd)of  2öiUcii§,  ctU)a5  in  ber  .^}iufid)t  ju  tl)un, 
„fo  foU  er  fid)cr  fein,  ba^  bic  .sperjogc  oou  Snd))cn  i()m  mit  Seib  unb 
„6^ut,  Saub  unb  Seutcn  treuUd)  bciftel)cu  nnb  [vi)  fo  eruieifcu  werben, 
„ba^  ber  6T5bifd)of  i()rcu  guten  SBKfen  iicnucrfen  nnb  Uon  9Ju<jeu 
„finbcn  foH.  ÜJkine  ^errcu  finb  überzeugt,  bn)!  bcr  tSr^bifdjof  Don 
„ben  fraglidjcn  Säubern  unb  ^nirfteutl)ümcrn  genaue  S?unbe  l)at  nnb 
„u^ci|l,  wie  fid)  bie  Sbcfcn  unb  Stäube  bcrfclbcu  bcuel)utcn  wollen,  unb, 
„wenn  meine  t^erren  elwa^  in  bcr  ?(ugc(egeuf)eit  Dorucfimcn  wollten, 
„itjncn  feine  SDZeiunug  barüfccr  uid)t  üorcutljaltcu  wid,  foubcrn  fid)  offen 
crHäreu  unb  il)ncn  mit  dUti)  nnb  ,^ilfc  beiftel)eu,  wie  fie  aud)  il)m 
gcßcnübcr  gerne  tr)un  woKtcu. 

„©ouj  befoubcr«  finb  meine  .sperren  nlcr^cugt,  bcr  (£r5bifd)of  wiffc 
woI)I,  ba{3  ba^  .^cräogtI)um  Sujemburg,  ba^  eiuft  il)ucu  nnb  bem  .s^-^aufc 
eadjfen  gcfjört,  ifjuen  burd)  ben  aUuiäd)tigcn  ä^urguubcr  mit  Wcwalt 
entriffcn  worben,  nnb  baf3  fie  and)   jc^^t    ncd)   basi  gröpte  Sfurcii^t  ba-^ 
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,,rauf  fjabcn.  T^ci  nun  bcß  eräbi)cl)ofö  Stift,  Sniib  iinb  ^cutc  an  Sii* 
„yemburg  grcuäen,  er  gute  Äunbc  uon  bemfclben  f)at  uiib  niclfei'.l)t  ct)rn 
,,9cmcrft  I)ot,  lüic  fiel)  bic  iJiiycmbnrgcr  ju  fjaUcn  gcbcufcu,  fo  bitten 
„meine  .sperren,  bcr  (Srjbiffljof  möge  ifjncii  feineu  treuen  9{ntl)  mittfjcirru 
„nub  ju  cr!cnueu  geben,  ob  er  Dieftcicl)t  ctn^a^S  boiiou  gemerft,  bnil  bic 
„Stäube  z^miQt  ucreu,  fie  mieber  ntö  .^errcn  anäuv.el)mcn,  nnb  ob  bic^ 
„ju  gutem  ®nbe  grbnid)t  werben  föune;  meine  .^^crrcu  uuTben  bonii 
„uieber  ü)(ii(;C,  ?frbcit  uod)  Soften  f(t}eucu,  bojl  i()r  ^){crf)t  ßeuni()rt  iverbc 
„nnb  bn^  c^'^cr^a^glljum  uirfjt  nn  frcmbe  ^-ürflen  tiub  in  UKl|d)c  i^ünbe  ge-- 
„fnuge." 

33ci  beul  ßräbifrfjof   U'nreu    in    bicjem   9(ngeubliifc    nur    .^')crmanu 

S3oo3  Don  Sl^nlbcct,  fein  DJJnrfdjnU,  nnb  ein  junger  CDoftor.    S^atijbem  er 

fid)  einige  Qdt  mit  bem  9J?ar|Ll;a(f  beratf^cu,   Iicf3   er   burd)  bicfcu,  borf) 

in  Wcgtutvnrt  be5  jungen  5>o!lor^^,  nnttuortcn,  u-eun   er  bcu   .'pcr^iOgcu 

non  Sad)ien  irgenbioic  Don  9hH>en  nnb  ju  Ö5efn([cn  fein  fönnte,  fo  unirc 

er  gerne    baju    bereit,     :3m    Sujcmbnrgifdjcn    feien    S?erl)nnMuugcn   im 

Genüge  ju>ifd)cu  bem  .^^erjog  Don  £o.t()ringen  nnb  ben  Steinben,  bcr  ?lrt 

bofj  bicfc  fid)  mit  jenem  nerftäubigen  nnb  metfeidjt  nuter  feineu  Sdjn^ 

fteUcn  fodten ;   fofften   biefc  i^erfjanbfungen   jum  ?lbfd)fnffc  fonnuen,  fo 

möd)tc  c6  fd}Uer  fnKen,  fpötcr  etu^nö  bavan   5U   äuberu.     2)e-:f)alb  loor 

bcr  Gr^^biidjof  bcr  2}(ciunnQ,  er    fetbft   foHtc    nn    etfidjc    9)Jitglieber  bcr 

Stäube  fd;rcibcu,  i^neu  miltf)eilcn,  bo)!  er  Don   bcu  t^^crjogen   um  feine 

i'cnuittluug  augcc;angcu  U'orbeu,    nnb    fie  ermal)nen,    bie    Sadje  anf5u= 

fdjiebeu  nnb  uid;t!^  borin  ju  befdjliepcn ;  bie  i^erjoge  unlrben  itjre   Oie- 

fnubten  Ijiufdjictcn,  fie  jn    tri)fteu  nnb    gu   retten.    Uebrigen^   Dcrfjjrad) 

bcr  Gr^bifdjof,  fid)  bcö  mcitcrn  511  crfnubigeu,  an  mn  bic  Stcinbe   fid) 

{;altcn  u*o((tcn,  nnb  nidjt^^  barin  5U  ücrjäumen,  neun  3)iöUerftabt  bnmit 

eiuncrftauben  märe.     S(ud)  bcr  S)(arfd)aff,  bcr  im   Suycmburgifdjen  oicic 

93efauute    Ijobc,    foKc  l)iufd)reiben  nnb  bo[)in  mirfen,  bafj  uod)  fein  cnb= 

giltiger  Jkfdjiuf}  gefaßt  mürbe.     J'cr   (Sräbifd)of  fügte  pcrföu(id)  f)in,v!, 

er  I;abe  gcijört,  baf^  bie  Stäube  fid)  an  bie  5?cr,uige  gcmaubt  fjaben  foftcn, 

uiffc  aber  nid)t,  ob  basJ  ma()r  fei ;  moI)(  miffe  er,  bafj   ein   (uyembnrgi^ 

fd.cr  (Sbefmann,  3(i(fc{  uou  (Sfd),  tiu\^lid)  5U  itoblenj  gemefen  märe,  um 

f^'uf?fncd)te  ju  merbcu,  nnb  gcfagt,  bie  l^uyeniburgcr  moKteu  fid)  mit  bcu 

©eibern  bes^  .^c^äogv  Don  9)urguub,    bie   jn    i?i!^*emburg    lägen,    einige 

,*V*it  oU  l)alteu  ocrjudjen,  bi^o  il)ucu  au^^   bcu   aubtrcu    ^]Jroinu,\eu    .s^ilfc 

l:c;uu\     älHMl  Co  fid)  inbcp   um    fo    bcbcutcube    \Huge(cgcu()ci(cu  I)aubelto, 

crflärte  bcr  ©r^bifd)of,  er  uoKe  uod)  mit  feinen    9Jätl)cu    baritbcr  rcbcn 

\u\i)  am  fofgenben  Jage  fid)  beuind)er  ertfärcn.     a)?b((erftäbt  bnnfte  bem 

ßr3bifd)of  für  feinen  gutgemeinten   9?at()   nnb,  ba  Site  nötl)ig  mar,  bat 

er  il)n    nnb  and)  ben  3)tarfd)an,    in    bem    angebeuteteu    Siune    an   bic 

Stäube  Don  ^ufemburg  ju  fdjrcibcu.    S^abei  Dcrblicb  ci5  für  jenen  SEog. 


p 

Si^ii^rcnb  bicicr  Süibieiij  \mx  bic  Ütcbc  aber  au(^niif  aubere  Sncfjeu 

ßcfommcii,  bic  uon  Sidjtigteit  irnrcu  :  auf  bcn  Sföiiig  Don  iJrniifrcirf}, 
bcr  fdjr  briingc,  bcn  bic  Sauber  aber  lieber  nidijt  {)ättcn,  ivenn  fic  feiner 
enticbiöt  u-crbcn  fönntcn ;  a\i^  haß  93cbenfcn  bcö  ßrjbifdjofö,  bie  .^crjogc 
öou  2ad[)i"cn  mären  aüäuiueit  entfernt  unb  bic  9?ieberIonbe  !önnte:i 
i^roerlirf)  aii^fjarren,  biö  [ic  üon  biefen  unterftüfet  unirben,  vorauf 
3)(öBcrftäbt  antttJorlete,  bic  bing  müftcn  mit  gelb  on^geridjt 
werben;  wo  mir  beö  genng  fetten,  jivcifcft  mir  nid)t,  mir 
mdd}tcn  and)  lernt  genug  erfrigen^  bcß  mir  bann  fein  gnab 
jufnll  tfjat.  Uebrigenö  bemcrttc  ber  ßrjbifd^of,  mic  2)to(ferftäbt  ganj' 
naiD  gefteljt,  idj  merc  ^n  fold)cni  großen  fjanbet  gar  ein  ge^ 
ringe  nnb  oncrfaren  botfd)aft. 

Äni  näd)ftcn  !Eage  (eö  mar  ein  ©onntag)   ließ  bcr   ©rjbifdiof  bcn 
fäd)fifd)en  ©efanbtcn  ju  fid)  nod)  (S^rcnbreitftcin  entbieten  unb   ertf}ciltc  • 
i^m  burd)  bcn  ü)Jnrfd)an  fotgeubc  ?(ntmort :  SäJaiS  bcn  Xob  Sarlö  bc5 
Sühnen  anbelangt,  beftätigtc  er  biejclben  !J)ctails{,  bic  3)?(Jßcrftäbt  am  5. 
[Jcbruar  feinen  ^crren  mitgctijeitt  fjattc;  er  bantte   bcn   ^crjogen    üon 
Soc^fen  für  bi-c  J)ienfte,  bie  fic  iljm  angeboten  unb  erbot  fid^  ju  glcid^cn 
treuen  1)icn[tcn.     ^n  Setreff  SufcmburgiS  mar  er,  nad)bem  er  9Jat()  gc- 
galten,  ber  Änfidjt,  mcnn  bic  ^erjogc  Don  Sad)fcn  ctma^J  tfjnn  motftcn, 
bürfe  nid^t  gcfpart  noci^   gcfänmt  merben,  bic  bing   müßten  mit   eit 
unb  mit  gutem  Dliß  gcarbcit  mcrbcn,  unb  rieti)  fobann,  bic  ^crjogc 
füllten  in    aderfüräcftcr   Qtit  itjrc  93otfd)aftcr  mit  allen  möglidjcn  ^olU 
machten  an  iljn  fenben  nnb   nid|t  babei    f))aren    motlcn ;  er  mollc  bann 
nüt  iljncn  üerdanbcln  nnb  auf  SäJcgc  nnb  3)?ittel  bcbad)t  fein,  mic  nmn 
mit  bcn  ©tänbcn   be^   tui-cmbnrgcr   Sanbcig    ju    unterl)anbetn  t)abc ;    er 
^offc,  c^  merbc  aiUß,  bei  nöt^iger   ©ilc,  3U  einem   guten  Gnbc  geführt 
»erben  fönnen.     !J)cr  ©rjbifdöof  unb  fein  ^ofmarfdiatl  tjattcn   übrigen^ 
bereitig,  mic  am  üorI)crgeI)cnben  läge  bcfdjloffen  morben,  an  bic  ©täube 
gefc^ricbcn,  bod)  I)ielt  erftcrer  auf  bic  Srlcbiguug  eineö  für  iljn  mid)tigcn 
^unfteig :  bic  ©raffdjaft  9lrlon  (eö  müßte  cigentlid)  Ijeißcn  bic  WlaxV 
graff^aft,  le  marquisat)  märe  Don   ?lttcri8  Ijcr   Sigentt)nm  unb  fielen 
be^  ©rjftifte^  Syrier  unb  märe  bcmentfprcd)enb  Don  Dielen  |)crrcn,  Königen 
Don  SBi^f^men  unb  anberen,  namenttid)  aber  and)  Don   iperjog  SSLMlljctm 
uon  ®ad)fcn  ju  2cl)cn  empfangen  morben,  mic  fid)  a)iölicr[tabt  au§  bcn 
if)m  Dorgclegten  9teDerfcn    übcrjengen    tonnte;    micmol}l   nun    aber    ber 
.perjog  Don  93nrgnnb  fid)  gemeigert,  biefeö  üet)em5Dert)altniß  anäncrfenncn, 
fo  lebe  er  bod)  ber  3wöcrfid)t,  bic  .^er^ogc  Don  ©ad)fen  mürben,  mcnn 
e*j  fo  mcit  fiime,  fid)  nid)t  ebenfalls   meigcren,   foubern   ba^   ßrjftift  im 
Scfi^e  feinet  alten  Derbrieften  3tcd)ie^  Dcrbtcibcn  laffen.    SBeil  W6Ucx^ 
ftäbt  unter  anbcrem  aui)  bic  S^agc  aufgemorfen  t)attc,  ob  Diclleid)t  be* 
treffe  ber  anberen  ^roDinjen  bcr  SWicberlanbc  ctma^  jn  errcicl^cn  märc/ 
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baiuit  fic  beim  bcirtirf)cn  3?cict)c  bleiben  möcf}ten,  antwortete  ber  (Srjbifrijof 
mit  beut   ßrbiclen,  ein  i^cvjeid^nif?  bicfev  Sanber  öorjulegen,   bod^    mit 
bcm  33cmevfen,  luic  bnranf  jn  arbeiten  fei,  möge  er  uf  bi^mol 
nit  luol  betradjten.  Qu^^f^»  madjte  er  3}iö{(cr[tabt  9an5  an^brütfiicf) 
onf  bic  Ö5rnffd[)aft  SWamür  anfmcrffnm,  bic  an  93rabant  nnb  üufemburg 
ftof^e,  beö  9?ciffj^  Seljn  nnb  beni  tanb  uaft  gefegen  fei.  G^  luottten 
bicfe  Siinber  feinem  SBcIfdjcn  ongeijören,  Jüenn  fie  fic^  eine^  foIrf}en  nnr 
enuer)ren   fönntcn.     d^  fottten  bnljer  bie  ^crjoge,   wenn  fic  biefer^atb 
fiel}  an    ben  Äaifer  menbeten,    niiijt  ucrfänmen,  auf  ?iamür  Ijinjmpeifen 
nnb  and)  auf  bic  (Sn^erbung  biefeö  Sanbe^  ()inänarbciten. 

3lad)    uieittöufigen    ^Danfbc^engungen,     mit    bcn    f ü g I i ti^ ft c n 
n)  0  r  t  e  n,    aH    iä)    f  l)    D  o  n    m  i  r    bringen    m  o  d^  t,    antwortete 
TOöKerftäbt  betreff  hc^  Injembnrger  iJanbcö :    „Qinn   erften,  ba^    fold)^ 
„für[tentf)um    ewern   gnabcn   nnb   bcm   I)anfc  t>on  ©adjfen  mit  geioalt 
„abgebrungen  nnb  ba^  ir  gut  gercd)tigfeit   barju    ()ett    nnb    bciS    lanbi^ 
„red|t  erben  fein  fodt,  bei^l)alb  ber  lantfd^aft  \voi  gcjemcn  nnb  gebocrcn 
„Wüßt,  fid)  be^  ju  bebenden  nnb  fid|  nacl^  bittid)cit  nnb  gered^tigfeit  ju 
„irem    red)ten   Ijerrcn  jn  I)alten,   bavam  ine   top,    rum^    nnb    cre    im 
„gangen   reid)  nnb   befnnber    gunft  nnb  gnab  oon  \i(i)  cnüad^fen  würb. 
„Qnm  anbcren,  ap  ewer  gnab  ond^  feine  gcred^ticfeit  barju  Ijctten,  ben= 
„nod^  fo  fl)  t^t  einen  . Ferren    fnd^en    woüten,    ber    f^  Ijanbijabt,    \i)i\1^t 
„nnb  fdE)irmt,   fottten  f^  biüid)    iren  guten   wane  nf  ewcr   gnab  werfen 
„nnb    bebenfen  cwern  abel   nnb  erlid)^  I)erfommen,   nnb  ba^  ir  äwcljcr 
„tngcnt  aUent[)aIb  im  reid^  gerümet  weret,    ba^   ir  bie    gered^tifcit    gcin 
„Ijbcrman  übet  nnb  oud)  Wiber  eud|  felbft    einem  {eben  wiberfarcu  lipt, 
„nnb  ba^  ir  guten  frib    in  ewcrn  tauben  ftetlid^  f)ett,  mit  weiterem  an^ 
„sieben  i^t  nid)t  not  jn  melben.    3"'"    britten  wcret  ir  bic  med^tigiftc 
„fnrften  bon   angeborner    nnb  gemad)ter  fruntfd^aft,    afö  fl)  ifet  im  ^ei- 
„ligen  reid)  fein  modf)ten.    ^d)  r)ab  erjalt  bie  fipp   (bie  SSerwanbtfc^aft) 
„gein  nnferm  f)errn  bcm  ilcifer,  gcin  f)er^og  3D?aj:imiUain,    I)er5og  ©ig* 
„niunb,    bcm  I)aw^   ju   Oefterreid),    gcin  bcm  pfaltjgraöen,  gcin  marg* 
„graücn  ?Ubred)t  nnb  feinen  finberen,    gcin    ben  [)crjogen  üon    S3el)eren 
„aßentfjalbcn,  gcin  bcn  I)awfcren  ju  .Reffen  nnb  SBabcn ;  wie  ir  mit  ben 
„ftiften  93?euä  (^ölainj),  Söirjpnrg,   Samberg,   (£l)ftet  (Jlid^ftätt),   SDiag^ 
„beburg,  oud)  ettid^cn  manl)aftigftcn  reid)ftctcn  baran  wcrct;  irt)cttnod) 
„biöl)er  nl)manbö  belcibiget,    funbcr    gcin    ctwe    biln    mal   üorbl)nt;    ir 
„wer et  gcin  Scf)mcn  nnb  ^olcn  gefrunbt ;  ir  wcret  mit  bcm  fonig  üon 
„.^ungern  in  gutem  Dcrftcnteniß.   ir  sweifcU  an  feinem  guter    l)i(f  nnb 
„furbernug,  alter  abel  in   bcwtfd)cn    oberlanben    were    oud)    bereit   nnb 
„wißig;    ir  t)elt  große    fürftentt)um,  Dil    taub  nnb    lewt;    ir    wcret  bei 
„nid)t  cteincr  mad)t,  ewer  reut  nnb  gblt  (Wüften,  Giufünfte)  weren  nn^ 
„uerfa^jt;    ir  Wcret  ane  fd)nlb;    fo  t)ett   tnd)    ®ott   mit   feiner    gnabcn 
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0 
„alfo  t»ovfe^cn,  ba^3  ir  feiner  c^nab  nimmer  Dolbancfen,  nnb  ein  nngefjort 

„unb  ungtanplid^  bing  merc,  iüoö  gutö    nnb   gefb^    an^    bcm    bcrgmerg 

„iDirb  gcivonnen.  ^r  lifjt  cwer  nnbcrtt)an  bei  ircn  gctüo()n' 

„[)citeu  unb  altem   ^crfommen;   ir  bcfmcrt  fi)  in  feiner 

„111  c  i f  c,    ba^   m  e r  f  t i  d}    b  a r  a n ^  5 n  v  r  ii  f  e  n    m  e r  c,    b a ^  b e  r 

„ab cl  ön  ft  VC id)  nnb  (1)0 ftticl)   nnb  bie    guter    im  t  nnb  fo 

„t  c in c r   xotxexi,   b a S  \X)  n  i) m  a n b ^   ü  0 { f  g e  t b e  n  m  0 d)  t   (nad) 

„bcm  üoBcn  SS>crt[}c  bcjal)[en) ;  ij  b  c  r  m  u  n    t  r  a  d)  t   u  n  b  e  r    c  u  d}  5  n 

„5  i  c  I)  e  n    nnb    n  ij  m  a  n  b  g  g  e  b  e  d)  t  Don  e  n  d^.    'Q  r  tD  c  r  e  t  b  e  n 

„CID  cm  Ijilftid)  nnb  bcljftcnbig,   ir  li^ct  \\)  nid)t  Ocmel^ 

„b  i  g  c  n    n  a  dö    t)  c  r  n  n  r  c  d)  t  e  n,    i  r  j  c  (j  t   mit    ine   3  n,    \\)a^  i  r 

„^ctt.     So    toixxb    emcr    gnab,    f)cr5og    VUbred)t,     jn    in 

„3  ic^cn,  mit  ine  nnb    burd^  |^  regirn;    fl)  brend)ten  fid) 

„nic^t  bcforgcn,  ba^  ciocr  gnab  ijmanbö  in  ba^  lanb  mit 

„ftd^    bringen    nnb    barin    regiren    mürb;    emer    giiab 

„fetten    fuft    lanbS   fo   oit,    ba^   ir  biefetbcn    mit    ben 

„eti)crn  nid^t  mal  beftcHcn  möd)t  nnb  ^od)  erfreuet  fein 

„roürbt,   bai3iri)manbj8   an  bcn   orter en   fnnbet,   bnrd^ 

„bcn  ir  ciocr  bing  jn  nn^j  möd|t  anörid^tcn.  ©oldji^,  oer? 

„^offt  id),   mürben  fl)  billidi   bebenfen   nnb  bie  bing  in 

„frift  nnb  rn^  eine  jcit  lang  [teilen. 

„5)er  graDcfc^aft  falber  jn  ?{rlc  beborft  CiS  feiner  reb;  emer  gnab 
„empfingen  le^en  üon  ben  bnfdjofcn,  bie  emern  gnaben  oermanbt  nnb 
„oit  geringer  mcren,  bann  fein  gnab  (ber  @r3bifd)of  öon  Jrier).  Wix 
„jmcifelt  nid^t,  ir  empfingt  bie  Iel)en  fo  gern  t)on  im  ai^  üom  romifd)en 
„rctdd,  nnb  fein  gnab  foHt  ond)  baran  nid^ts  ämeifeln.  @^  mere  ond^ 
„feine  not  gemeft,  mir  erinnernug  bei^^alben  jn  tl)nn ;  emer  gnab  mürben 
„fid^  barinn  mol  miffen  jn  Ijaltcn. 

„2Ba0  mir  ond)  fein  gnab  ber  graoefdjaft  falben  jn  SWame  an- 
„mcifnnge  t()an  l)ctt,  moHt  id)  emer  gnab  nid}t  üorI)aItcn  (=  öer()alten) 
„nnb  mcr  ongejmeifelt,  ir  mürbt  bei  nnferm  Ijcrrn  bem  fcifcr  nnb  ond) 
„emer  trefpid)  rcti)  nnb  botfd)aft  ^erab  jn  fertigen  nid^t  fcmmen." 

Am  ®d)Inffe  feineiS  Söriefej^  bittet  bann  9)JöIlcrftäbt  feine  ^errcn, 
bafbigft,  menn  möglid),  ben  Obermarfd)aU  jn  fenbcn,  mit  ber  namn 
93emerfnng,  bie  mir  fd)on  einmal  getroffen :  „(Smer  gnab  Dcrlaffen  fid) 
„nf  mid)  nid)t,  id)  bin  ber  bing  oicl  jn  cinfelbig,  id)  l)ab  ond)  bcn 
„glamben  nid^t,  eö  mil  ein^  trefftid)cn  mcrntlidjcn  mannö  (eincjg  melt- 
„Ud)en  ^errn)  beborfen,  fal  anbcrö  etmajS  gnl^  barin  gct)anbett  merbcn." 

*  * 

S)ic  9Jebe  1)oftor  .^cinrid^  0)fö({crftäbt^,  bie  er  t)or  bcm  ©räbifdjofe 
^iclt  unb  in  feinem  83erid)t  an  bie  ^er^öge  üon  (Sad)fcn  micber  gicbt, 
muffen  mir  unbebingt  alö  ein  äWeiftcrftücf  beäeid)nen,   nm  fo    met)r  aU 
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bc[onber^  bcr  brittc  Jljeil  bcrfclben  lüol)I  iDCiiigcr  auf  bcn  (Sräbifdiof 
Don  Jrtcr  bcrccijuct  mar,  aU  Dielmel)r  auf  bie  ©täube  uub  uamcut(id) 
auf  bcu  Vtbcl  bcj3  fiufciubuvgcr  iJnubcö,  bic  aücr  4?ovou»[id)t  uurf)  burc^ 
bcu  .^ofmarfdjaU,  ^crumuu  5boi3  öou  SBnIbccf,  nuf  beut  Saufcubcu  gc* 
t)a(tcu  UMirbcu.  ®ie  (Srbaufprnd)c  feiner  ,^crreu,  ber  ^cröogc  üou 
©ad)fcu,  berüfjrt  er  nur  kidji,  U)of)(  bcö^alb,  mci(,  nnc  fid)  a\i^  bcr 
5)Zaii^fd)rift  5U  feinem  SBriefc  ergiebt,  er  nur  U'cuig  bovubcr  mciß  uub 
er  icbenfn((j5  beu  SJcrl^uf  ber  tu  beu  3af)rcu  1443  big  1462  gepflogenen 
i^erl)Qnb(nngen  uub  bcu  ^nl)nlt  bcr  bnmnlö  gefd)toffcuen  SJertrögc  nid}t 
teuut.  ^ntereffnnter  ift  ber  britte  2:f)ci(  feiner  ®räubc :  bic  cd)t  Ijonic^ 
rifd)c  ?lufää()Iuug  bcr  SJertnaubtcn  uub  ber  ^i-cuubc  feiner  Ferren,  bic 
SBefdjrcibuug  i()rcr  Wlad)t,  ifjrcö  9?cid)tf)umg,  uub  i^rcr  9Jcgin*ungi8iDcifc. 
aJWIIcrftäbt  muß  uubcbiugt  nmljrenb  feiueö  ?lufcutf)alte)3  gu  .^obfcuj  er* 
faljren  Ijabcn,  \m  e^  inbcjug  auf  bcn  3iei(i^t()um  bt§  Äbcfö  uub  bie 
SSeriualtung  beö  Sanbeö  im  Üujrcmburgifd^cn  auöfal),  fouft  f)&ik  er  uu* 
mögtid)  in  feiner  jDarftcHuug  grabe  jene  fünfte  bcrn()rcn  fönnen,  in 
©ad^fen  fei  ber  Slbel  flberauö  reid),  bic  ®ütev  im  ßanb  fo  lf)euer,  ba^ 
niemaub  fie  nad^  i[)reni  üotten  3BertI)c  beäal){en  fönnc,  }cbcrmann  fud^c 
naä)  ©ad)fcn  I}inäUäiet)en,  feiner  benfc  boran,  bn^  2mb  ju  ücrtaffeu. 
^m  £ujcmburgifd)cn  lag  eben  bic  ©ad)C  gauj  anber^ :  bcr  Äbct  mar  in 
fortiüäljrcnb  gnncl^mcnbcr  93crarmung  begriffen,  bic  ®nter  Ratten  mcuig 
2Bcrt^,  meit  mcber  ^anbcl  uod^  QiUbuftric  irgeubmic  bcbcutcnb  luarcu 
unb  bic  ftcten  ^c^bcn  ber  (SbcKcutc  uub  bie  Uebergriffc  bcr  ^erjoglid^cn 
^Beamten  bic  ßinfünfte  bcr  ^juimobiticn  ftctä  ucrringertcn ;  uiclc  ©in^^ 
U)oI)ncr  öerliegcu  bal)cr  ba^  £anb,  (lüic  bic  uuäätjligcn,  immer  Ujicbcr- 
fcl)reubcn  Slagcn  bcö  ^roöiuäiafratljcö  bciucifcn),  wenige  mod^tcn  amJ 
bcm  ^u^Ianb  an  bereu  ©tcKc  cinmanbern. 

!Der  |)er3og  ?(tbrcd^t,  crMärt  3KöIIerftSbt  weiter,  mürbe  ju  bcn 
Sujfcmburgcrn  fommen,  mit  i^nen  unb  burd)  fic  regieren,  fic  I)ättcu  nid^t 
äu  fiirdjtcn,  bag  er  öon  feineu  Seuten  in  ba!§  ßanb  bringen  unb  burc^ 
fic  regieren  mfirbc.  5)amit  traf  er,  ob  bemufu  ober  unbcmnj^t,  grabe 
bcn  uninbcu  ^uuft,  über  bcn  fid)er  Sanb  nnb  Seutc  im  fiui-cmburgifd^cn 
am  mcifteu  unjufricbcn  maren.  33i§  jum  ^a\)xc  1443,  bi§  ju  bcm 
^eitpuuff,  mo  Sujemburg  burd)  ^f)ilipp  bcn  ®ntcn  öon  S3urgunb 
erobert  morben,  mar  ba§  &a\\b  ein  fclbftftänbigcs  ^ürftcutl)um  gemefcn ; 
feit  biefem  Qaljxc,  befouber^  aber  feit  Äarl  ber  Mt)uc  eine  immer 
ftrammer  merbeube  ßcntralifirung  bcr  95crmaUuug  cingcfül)rt,  mar 
£ui*emburg  ju  ber  uutergcorbuetcn  ©tettuug  einer  übrigen^  armen  unb 
meuig  augefc()eucn  ^ßroüinj  fjerabgcfuufen.  ^u  bic  93erma(tung  marcn 
übcralf  mcljr  ober  meuigcr  frcmbe  ©(cmente  ciugefü{)rt  morben,  bie  bic 
SJcrböItuiffe  uub  bic  S3ebürfniffe  bt§  Sauber  uid)t  fanntcn,  mogcgcn  bic 
©in^eimifdjen  meuigftcuj^  in  .bie  ^öd)ften  ©tetten   nid^t   äugelaffcn    mur* 
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ben.  ®icfc  ßw^ß^KfeM^S  ^^^  @tnl)eimif(i^en  mnfUc  9D?öttcrftübt  fennen ; 
ber  .^inujciö  Quf  fünftige  ©clbftucrmnltunfl  bc^  Sanbcö  unter  bcr  5Re* 
gicnuig  bei§  ^ergogö  Sllbrefl)t,  mit  ^iilfc  hijremburgifdjcr  SBeaniten,  \mx 
ba^cr  onf  ba^  feinftc  beredjnct,  ba^  ©ctbftgefü^I  bcr  Sujcmburgcr  ä^^ 
icecfen. 

(£ö  fal)  lüirflid)  in  biefer  §inficl}t  im  Sujemburgifd^en  feit  bcr  93c* 
fit^crgrcifung  be^  fianbcig  burd)  bie  SBurgunbcr  nid)t  gum  Scftcn'  an^. 

®ouucrncurc  feit  bcm  3ttl)re  1444,  tüaren  nömlirfi : 

eorneliuig  SBaftarb  Don  a3urgunb  1444,  16.2—1452,  16.6. 

3fnton,  gürft  t)on  S^imoi)  unb  Srol),  ®raf  t)on  ^orcicn,  1452, 
20.7—1464,  ü)?Qrä. 

Sari,  ®raf  üon  ei)QroIatj3,  ©of|n  ?ß^ili^)}ö  bcS  ®ntcn  «nb  beffen 
l«a(^f olger,  üom  ü)?Qrj  1464  bid  ju  feinci^  «atcrd  Job,  1467,  15.6. 

ainbof))^,  ÜWorfgraf  oon  ^oii)bcrg,  ÖJrof  öon  9Jcuffd)nteI  ober 
9icuenburg,  1468—8.  ÜWorä— 1477,  20.  ÜKärj. 

Säntmtlid^e  ©onberneure  luaren  bemnad)  Xui^ISnber 
gcioefcn. 

ÄI^  ©teHöcrtrcter  ber  ©onoerncurc,  lieutcnant-gou- 
vemeur,  f  in  ben  loir  miebcrum  nur  §(ui8löuber:  ^ßdiübert 
m\  S?aubrel),  1444  «nb  1445;  3ßtII)cIm  Don  ©rcnant,  1446,  1447; 
8Jü{)etm  Don  ©aint^Soignc,  1452—1468 ;  bann  luieber  SBit^etm  Don 
©rcnont,  1468—1477. 

3m  ^al)xc  1444  r)altc  W^'^^P  ^^r  @nte  ben  SRatrj  be«  Prften 
für  ßufcmbnrg  neu  georbnet:  onfang^  l)otte  berfelOc  nod)  feinen  ^räfi* 
beuten,  \>a§  ,^anpt  beo  a?att)e^  u>ar  Dictnicf)r  bcr  ©ouDerncur.  @rft  im 
3Q{|rc  1452  iDurbe  ba^  «uit  cinciS  ^räfibcntcn  cingcfü()rt,  baö  Don  jefet 
on  cbcnfaKö  nur  burd}  Huölänbcr  bcfc^t  U)urbc :  ;3fof)ann  TOrfeDre, 
erftcu  3icftor  bcr  UntDcrfität  Söiucn,  1452,  23.7—1464;  2)?eifter  ®e* 
lürb  SBurrl),  1469,  17.12—1475,  8.12;  ?öi(r}Clm  Don  SRod)efort,  1475, 
14.12—1477. 

?[I^  ©encra^^rofuraior  erfd)cincn  tu  bicfcr  Qcit  nur  Dier  ^er* 
foncn:  Sieoin  Don  2)))cru,  ein  g-Iamöuber,  1461,  3.11—1472,  3)ki ; 
61ai5  ^alifnft  ober  ß(aiö  ©djcKart,  genannt  ipaltfaft  Don  Saftnad), 
olfo  ein  Siijcmburgcr,  1472,  22.5—1473,  7.9;  üKcifter  «egibiu« 
üon  SSnölciben  bcr  ältere,  finjcmburgcr,  1473,  7.9—1474,  8.10;  unb 
$icrre  fie  £oup  be  ^iüiere^,  ^$etcr  ©olf  Don  ffiifrfjcringcn,  ebcnfaöS 
fiufemburgcr,  1474,  8.10,  bis;  äum  Jobc  Äarlö  bc^  ßüljncn. 

Qu  bem  SRat^  besJ  g-ürftcn,  bem  Conseil  provincial,  gcprten  Don 
1444  biiS  1477  fed)öjel)n  ^crfonen :  I)ier  ift  ba^  9Scrl)attni«  ioeit 
gfmftigcr,  ba  ioir  nur  guici  ?(u§I(iuber  anireffcn.  S)iefe  SRdtljc  n^oren : 

Srarb  Don  ©tjuiuid),  SJittcr,  §err  Don  Söcrburg,  1444,  21.2— 
1448,  «uguft. 
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aSern^arb,  §err  öon  SBurfd^ctb,  1444,  21.2—1453,  1.3. 

i^fo^onn  Don  9lo((ingcn  ober  be  9laDtl(e,   9titter,   ^err   t)ou   @inu 
utern,  1448,  6.9—1461,  15.4. 

Qol^onjt  Don  SSold^cn  ober  Sdoväat),  $err  »on  3ot»cni,  1452,  14.2 
—1468,  18.12. 

mitftim  oon  SBoIanb,  ^m  oon  dioU  bei  SBaftna(i^,  1453,  19,10 
—1466,  18,2. 

i^ol^ann  t>on  Drte^,  |)err  oon  JBeffovt,  1455,  2.11—1477. 

^offam  bon  ffieiltr,  1473,  17.9—1488. 

3neifter  |>etnrtd^  oon  Sujcemburg,  ober  oon  9tonimerS^eim  ober 
Memerfd^en,  1458,  28.1—1474,  5.6. 

!Bieberid^  bon  »urfd^eib,  1459,  7.5—1467. 

®obert,  §err  oon  @(tcr,  SRitterriditer,  1462,  12.8—1475,  15.3. 

mOitim  oon  ©oint=®oi9ue,  1463,  11.12—1475,  28.8. 

SEBtirjelm  oon  ©renont,  1475,  4,4, 

SWeifter  OJitte«  Muter,  1472,  9.1—1474,  4.9. 

aWeifter  ©ißc«  oon  »uöletbcn  her  ältere,  1474,  4.10—1499,  20.6. 

Änbrea«  oon  ^orancourt,  ^err  oon  Sranbenburfl,  1475,  26.2 
—1489. 

©ern^orb  bon  Orlel),  $>err  oon  Sinfter,  JHitterrid^ter,  1475,  10.5 
—1494. 

!Q3enn  toir  ba^er  oon  ber  3''f<*'»)tt^"f^^i'"8  ^^^  ^rootngtalrat^ed 
abfegen,  ber  ber  $>auptfad)e  naä)  nur  and  fiujcembnrgern  beftanb,  er« 
fennen  mir,  t>a^  in  ben  ^öc^ften  limtcrn  faft  aui^id^tießlicti  S(ui8(änbcr 
^errfd^ten,  ein  Umftanb,  ber,  tote  bereits  angebeutet,  unbcbingt  böfed 
liBIut  ntaciien  mußte. 

©einem  Sriefe  Dom  16.  ^cbnmv  1477  fußtc  SWöaerftöbt  eine 
SWad^fd^rift  l^inju.  SWad^  ber  Jfubienj,  bie  er  mit  bem  ©rjbijd^of  in 
©egenmart  beö  ^ofmorfdinttd,  beö  ifanjlcrö,  bc§  fd)on  früher  erwähnten 
jungen  Doftor^  unb  bc§  ©cljeimfd^rciber^  gcl^abt,  tub  \i)n  namlic^  ber 
ffirjbifd^of  ju  einer  gel^eimen  Unterrcbnng  ju  fid)  unb  mad^te  i^n  auf 
einige  n)eitere  iptd^tige  fünfte  aufmerffam.  @S  fei  i()m  eben  ein 
©d^reiben  gugegongen,  bag  cttoa^  jU)ifd)cn  bem  ^ergog  t)ou  fiot^ringcn 
unb  ben  lufemburger  ©täuben  öerl)anbelt  merbe,  bod^  fei  man  ju  feinem 
(£ntfd^(ug  gefommen  unb  l^obe  bie  ©ad}e  an\  jel^n  ÜTage  aufgefd^oben. 
®d  n)äre  ba^er  gut,  baj3  bie  |)erjoge  öon  ©ad^fen  fid)  ol^nc  Qü^nn  an 
bie  lufemburger  ©täube  »enbeten,  e^  iüürben  in  biefem  fjatte  bie  35inge 
fidler  nod^  ipcitcr  aufgefdjoben  lüerben.  ^m  Sufcmburgifd^en  fei  ber  üon 
Motenbad^  (öon  SRobemad^er),  fjrei()err  ober  @raf,  *)  ber  möd^tigfte  unb 
angefe^cnfte   be^J   Sanbei^,   ber    aber  fel^r  berarmt  fei;    biefer   I)abe  bret 

1)  !S)er  ^err  t^on  SRobemac^er  koar  inbed  meber  ^ret^eiV  (baron)  noc^  (Vraf. 
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KftHd}c  imb  fcftc,  wixtüi)  f8nigltcl)c,  an  gfvaufrcidf)  ftogcnbc  ©c!)Iöffcr. ') 
Auf  il)n  muffe  man  nd^tcn,  baß  er  nid^t  ctma  nu5  ?(rmutl)  unb  irtotl) 
fic^  auf  bcd  franjöfifdficu  Äönig^  Seite  ftfilogc,  ba  er  in  btcfeii  unb 
Q^ulici|cn  S)ingeu  uon  bem  größten  9?u^en  fein  föunte  unb,  wenn  er 
nur  lüoJIte,  mit  feiner  ^iitfe  ba§  gange  Sanb  oI)nc  fd^uiere  a)?ul)e  ju 
erobern  luäre.  S5ie  ^erjogc  müßten  bal^er  eifen :  S)er  ^faljgraf  am 
3t^eiu,  bcr  Sonbgraf  öon  Reffen,  bcr  §erjog  öon  JBcrg  unb  ber  ©rj» 
bif^of  öon  aWainj  mi5rf)ten  iuo^I  mit  einer  Keinen  Qal)\,  jeber  mit  100 
sterben,  Reffen,  wogegen  niemanb  etn?aö  fagcn  würbe.  3)oc{)  ujörc  gu 
bcbenfcn,  baß  n\d)t^  üerfäumt  ober  außer  ?(ci^t  gclaffcn  njurbe;  mau 
fonntc  einem  ober  bem  Quberen  eine  geiüiffe  Summe  ocripredien,  bem 
uon  Slobcmadier  ein  taufenb  ®ulben,  bamit  bie  9Jerl^anbhtngcn  mit 
Sot^ringcn  aufgefd)oben  würben. 

2Kötferftabt  fagtc  o^ne  weitere«  ju,  unb  erHärte  fici^  fogar  bereit, 
bic  Summe  gteid)  bar  ju  erlegen.  ÜDoriE)  war  ber  ffirgbifc^of  ber  SDJei* 
uung,  nod^  ju  warten,  bi«  man  fidlere  ffiunbfdiaft  ^abe,  unb  fragte 
barauf,  wie  e^  fic^  mit  bem  Äauf  üon  Äujccmburg  ocrf)a!tc,  ba  ber  §er* 
jog  üon  fflurgunb  bef|anpte,  e«  fei  i^m  baö  Sanb  bini)  Dottor  Änorre 
unb  nubere  SiSt^c  unb  J8eöoianaci|tigteu  ^ergog  äöilljelmig  oerfauft 
»erben:  nu  wüßt  er,  ba^  baigfelbige  Unb  uf  bie  todjter  aud^ 
erbit,  nnb  bcr  ^erjog  bon  Surgnnbic  f)ctt  fct)n  todE|ter, 
bie  uf  fotdjen  fowf  \>ilitxäjt  erb  fein  wollt.  6r  ^erct, 
oud^  ber  fonig  üon  SBeljmeu  foUt  fid^  unberftcljcn,  ferner 
muter  fjalb  c^n  erb  barfcu  ju  fein;  baruf  not  were,  follten 
ewer  guab  etwaiS  barinneu  I)anbeten,  baiS  ir  bei^  fonig« 
willen  bargu  l)ett,  baruf  nidjt  ftci)n  auffef)en  were  ju 
^aben.  So  ()ett  oud^  mei)n  gnebiger  ^err  t)crgog  9Bil()etm 
epne  todjtcr,  bic  oud)  erb  fci)n  follt,  bcr  witle  gerinnen 
and)  nidjt  were  ju  ocrad^ten. 

3d)  I)ab  ber  bing  wenig  gewußt,  bcmcrft  aWöHerftöbt,  aber 
bennoc^  mein«  gutbünden«  berid)t;  er  wiffe  oon  feinem  SSer- 
fauf  be«  lufcmburgcr  Sanbe«  an  ben  ^crgog  öon  SBurgunb;  woI)I  feien 
SSer^anbUingcn  barubcr  mit  bem  König  üon  JJranfreid^  (^rl  VII)  ge* 
pflogen  worbcn,  bie|ctbcn  I)ätten  aber  ju  feinem  JRcfuttat  geführt :  i  d^ 
wußte  nid!|t  anbcr«,  bann  ba§  lanb  fei)  mel)nem  ()crrn 
^^tgog  ^il^elm  gu  ^et)ratgut  mitgeben,  nnb  fo  e«  an 
tod^ter  erben  fot(t  unb  fcljn  guab  meiner  gnaben  tod)ter 
aufigerobt  unb  gang  gefunbcrt  (}ett.  unb  uid)t  gewönnet 
were,  ba^  \iilä)  ^el)ratgut,  bie  an  ftat  bare«  gelbe«  geben 
werben,  an  ^manb«  anber«  bau  ben  e^eltd^en  gemal^el  gc« 
fad,   nnb  id^   in  gtawbeu  fe^,   meqn«   l^errn    ()ergog    SBit- 

1)  Olemetnt  ftnb  Sflobemac^cr,  Slcic^erdberg  (Richomont)  unb  ^cdperlngcn. 
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^clmi^  crftc  Qzmal)tl  fei)  fontg  £abi^Iau§  clbiftc  fmcftcr 
gclücft,  unb  fein  gnab  mit  cmcvu  guabcn  (^crjog  S35i(I)ctm  mit 
bcn  |)cräogcn  3llbrec^t  unb  Grncft)  bcr  biiig  cljntvccfjtig  fc^,  fo 
bcrf)üff  id),  bcv  fonig  öou  S3ct)mcn  möge  |id)  fcijncr  gc* 
rcdfittfeit  onäitjcu.  DJiöKcrftäbt  fügt  aui^bräcfnd)  f)in5U,  er  Ijabe  bic 
?(ngcfcgent)cit  nid^t' gcfannt,  unb  e^  fei  bal}er  nöt{)ig,  bc^mcgcu  ^nftruf-- 
tioncn  ju  geben  unb  [xd)  berentiucgen  adcntfjatbcn,  bei  93i)f)mcn  unb 
^olen,  nameutUd)  tvegcn  bc^  Saufet,  ju  erfnnbigcii,  ba  mau  fid|crli(^ 
bavauf  ju  fprec^cn  fommen  iuerbe. 

S'Zad^bem  ber  ©rgbifdjof  bem  fä(i|fifd)cn  (Scfanbtcn  bann  uoc^  mcgcn 
ber  ^eiratt)  3)?afimilian5  mit  9)tavia  üon  SSurgunb  mitgetl|eilt,  biefctbc 
fei  berart  verbrieft  gemefcn,  bog  fie  fid)cr  äuftaubc  gefommeu  wäre, 
Hjenn  nidjt  ber  ^erjog  gcftorben,  gab  er  i^m  julcfet  nod)  ben  9latl),  eine 
SaSodie  fid^  weiterer  ©d^ritte  ju  entfjatten,  biig  auö  ©ad^fen  Jfntwort  gc* 
fommen  )uäre. 

(©d^Iuß  folgt.)  N.  van  Werveke. 


t)on  Gregor  Spedener. 
^ed  XffaltS  @agen}anber. 

3)ort,  ioo  in  fü^Iem  ^etfengemad|c,  ba§  a)?enid)enf}aub  au«  bei8 
®dE|öpferg  SSBer!  fidf)  gebilbct,  bein  manbcrnber  i^up  tüicber[)attt  unb 
aix^  rauljer,  unmirilidjer  äBalOgcgcnb  bu  in  ba§  Zi)a\  ber  gerühmten 
lüilbromantijd^en  ©djbnljeiten  eintrittft,  mo  tief  burd^  bm  2:(}a(grunb 
bie  blauflutigc  Sauer  i^re  SBetten  über  baS  ^arte  g^tfenbett  bat)inroIft, 
i^rc  uralte  ©timme  bir  mand^  t)errlid|e  ®agc  au3  bcn  vergangenen 
I3[al^r{)unberten  erjötjU;  bort,  wo  mnieftäti|d)c  (Sid^eu  unb  meitarmige 
ßinbcn  bir  einen  eljnüürbigcn  ©rujs  äuflüftern,  unb  bie  5^Ifen  jum 
granbiofen  S^irmamente  emporragen,  nlö  looßtcn  fie  I)inauflenfen  ba^ 
?[uge  bt^  93cmunbcrer5  gum  etoig  fd)öneu  .^immelöbome ;  bort,  wo  bie 
linbenbcfd^attete  SreuäfapcHe  bie  ioalbige  Sergeöfuppct  befranst, 
baö  fttberljeüe  ©lödlein  bciS  fdEjIanfen  Üurme^  ben  üCoten  jum 
langen  ©djlummer  unter  moo^überbedtcm  ®rabe§f)ügcl  einläutet,  wo 
ftotj  unb  fü^n  bie  SEürmc  bcß  Siirgfoloffe^  emporragen  unb  bie 
Irauernben  S)enfmätcr  bon  elf  :^a^r^unbcrtcn  mefjmütig  inö  loeitc  Z\)al 
nicberfdE)auen,  bort  bciounberft  bn  ©d^önljeiten,  Joie  an  anbern  gefd^id^t» 
tid^en  ©tättcn  baö  Delling  fie  bir  uidt|t  bieten  fann ;  bort  l^aben  3io« 
mantif  unb  2)h)t()e  bie  ,^anb  gum  fd^meftcrtid^en  Sunbe  fid^  gereid^t 
unb  bie  ^elfcngiganten  mit  n)uuber[amem  ©agenfd)fcier  umtoben. 

Uncrforfd^Ud[)  ift  bie  Urfage  ber  ©tröme   fclbft;   i^r   nie   ücrftum* 
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nicnber  SSlmxb   erjäf)!!  fic  in  einer  ©pradjc,   mic   fic  ber  SWcnfd^engeift 
nidjt  incl|v  crfa[|en  fann. 

Uni  b^nnoA)  finb  cö  eben  bic  ©trönie,  bic  nnfcre  octrcucftcn  ©ogcn* 
crjof)Icr  abgeben;  bie  ©trbmc  tragen  bie  Sngen  il)r^r  Ufer  fort  öon 
2?olf  ju  a^olf,  iuic  bie  aBafjr^eit  bal)infliegt  uon  ^afjr^unbert  gu  3a()r== 
^unbcrt ;  gelren,  nnucrfölid^t,  unöcrönberlid) ! 

So  f-ab'  benn  and)  id)  bm  ©anerftrom,  bcn  getreuen  ©cfpielen 
meiner  Sngenb  befanfd)t,  lüenn  id),  im  ©djotten  l)ot)er  SBcibcngebnfdje 
öerftecft,  an  feinen  Ufern  lag;  id)  ^ab'  i^n  belanfd^t,  njenn  fein  ?lntfife 
Aufgeheitert,  fpiegelgtatt  feine  3)?ittelftrömnng  baI)inpo{3;  id)  tjernaf)in 
l'fine  (Stimme,  wenn  er  branfcnb  unb  tofcnb  feine  SäJogen  über  ba^ 
fclilgc  83ett  fcrtroöte.  —  3)od),  lüenn  and^  bic  Scenerie,  bic  fid|  meinen 
Jfugen  barbot,  öeränberlid)  war,  bic  liebe  Stimme  bel)ie(t  i^ren  trauten 
Slang,  —  ja  aßen  Jiinbcrn  besJ  föfd)ertt)a(eö  bleibt  fic  lieb  unb  an[)ci* 
melnb,  UKnn  felbft  ba^  2)?enfd)en^er5  in  feinen  Seränbernngen  aufge* 
bccft  nnb  cntfd)(cicrt  öor  beut  Seifte  bc^  Äinbei^  iiegt;  fic  bleibt  und 
ollen  lieb  nnb  wert,  u-enn  mir  an§  bem  fußen  Janmcl  ber  fi'inbf)eit 
crmad)cn  nnb  ernftcr  baö  Seben  mit  feinen  ©orgen,  Seiben  unb  (SnU 
tSufd)ungen  an  und  herantritt. 

Sie  bleibt  ftetd  treu,  bic  Stimme  meinet  geficbten  Sauerftromeö, 
mnn  ber  gereifte  9)?anne,  bcn  fic  a(ö  Sinb  in  ©d)(af  gefungen, 
aU  Jüngling  begeiftert,  nad)  langer  Trennung  fic  lieber  ^örc; 
fie  Meibt  treu  bem  ©reife,  bcffen  ©d^eitet  ber  Sd^ncc  ber  Qfal^re 
Ccbkid)t  —  nnb  i()r  tc^tc^  önßen  mirb  ()inaufbringen  gur  cin- 
famcn  5riebt)of0fape((e,  menn  ber  @rei^  jum  emigcu  ©d)tummcr  in« 
ftillc  fiämmcriein  ffiinfcfjr  nimmt ;  ja  fie  mirb  beut  JrSnmer  im 
Krabe  ncd)  cr5al)len  auö  bem  ©rinnernngöbndb^c  feiner  Qngcnb  unb  i^m 
flK  bie  glüc!(id}fetigen  Slngcnbücfe  uor  Singen  fül)ren,  bic  fic  gnfammen 
im  bclebcnben  ©traute  beö  £ebeni?friil)lingig  ucrbrnd^t. 

So  u-allct  benn  I)in  iljt  Sd)irärmer,  bie  il)r  £nd}  begeiftert  an  bcn 
Sd^ön^cilen  bci^  engen  2?aterlanbci5,  u^allct  I)in  in  ba^  Dom  Stufte  nr* 
friid}cr  ©agcn  umfd)meid)cltc  (£fd)ertf|al  I  öemnnbcrt  feine  verborgenen 
2d)8nl)citen  unb  lanfci^et,  nicbcrgefnict  an  bic  burd)  ®efcl^id)te,  ÜTrabi* 
tion  liv.b  Sage  gcbeiligten  Ufer  ber  ©iira,  )oaö  bic  SBcllcn  niä)  Sinbern 
bc5  Saubeö  juflüftern !  &c\m^  mirb  ber  ©trom  mit  fd)meid|elnber 
Stimme  end)  juranncn : 

„4Vol)t  mngft  bn,  ?5'vcmbling,  burd)qnert  l)abcn  bic  uncrmeßlid)c 
^ManetcnfIatt)C,  bemunbert  unb  angeftaunt  bic  5)?aturumnber  ber  Der- 
fdjiebcnften  Sauber;  ®rfal)rungcn  magft  bn  im  Senge  beincS  Scbcnö  gc* 
fnmmelt  unb  Senntniffe  bir  angeeignet  I)aben  onf  beinen  ffianberungen, 
iiirgenbö  luirft  bn  {ebod^  eine  ©tättc  gcfunben  ^aben,  nn  ber  Stomantif 
mib  ®cf(^id)te,  bie  ben  93oben    l)eiligcn,   tieferen,   bleibenbcren  Sinbrud 
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in  bcincm  ^crjen  l^erüorgcrufen  Ijabm  iDcrben,  alö  eben  baß  Xf)al,  baß  id) 
mit  meinem  5Ricfcnnrme  umfoffc,  mit  feiner  ftoljcn  SBurgruinc,  feinen 
fagcnummobcnen  Drten,  feinen  Dielen  S!)enfmätern  vergangener  Qcitcn. 

„9Bof}t  fjaff  bn  oieKeidjt  gefef)en  ben  üielbefnngenen  3?ater  SR^ein  mit 
feinen  rebenbepffnnjten  Ufern  unb  feinen  bnrggelrönten  SJcrgen,  auf 
bencn  öormals  ©eutfd^tonbä  ipelbcnüoH  erbffit}te  unb  erftarltc;  biä) 
fd)Qufc(ten  nieKeidfjt  fd^on,  xok  mit  weid^cn  J^eenarmcn,  bie  blancii 
SSBeHcn  ber  Donau,  bu  hiftwonbcltcft  auf  ben  blumigen  Ufer})faben 
ber  ftißraufdienbcn  ©oronnc  unb  bein  empfönglid^c^  DI)r  ucrna^m  bic 
bnftigcn  ©agcn  ©jjanicn^.  .  .  .  SBanble  bu  nur  an  meinen  Ufern, 
njenn  beö  2)?onbe^  ©ilberfd^immer  auf  meiner  ^Vad)c  gittert,  bann  ^örft 
bu  bie  farbeutönenben  Äiubcr  ber  Statur  in  iljrer  ge^eimniööoücn 
©prad)e  flüftern  unb  Hingen,  unb  in  beincr  ©ec(e  unberl)atten  bicfc 
Söne  in  gar  tDunberfamen  aWetobien  !  —  Saß  bcine  ?{ugen  I)inauf' 
fd^trcifeu  ju  Jener  [totseu  turmgcfröntcu  §öl^e,  mo  bie  Irauernben  Über* 
refte  von  elf  ^a^r^unbcrten  Don  cihftiger  $rad)t  bir  ju  er5ä()Ieu  miffeu ! 
—  5Rid)t  baö  Sohlt  ber  im  ^eiligen  Kriege  für^  teure  SSatertanb  gc- 
fattcnen  Sriegcr  rötete  meine  ^(utcn,  aber  an  meinen  Ufern  erflangeu 
\)on  je^cr  unb  erflingen  nod)  fortmä^reub  bie  mci^eöoflen  ®efänge  bcß 
^ricbeuiJ  ....  unb  mag  aud^  baß  9tofenbanb  ber  ©intradjt  in  ben 
©türmen  öoriibergeraufdjter  ^atirljunbcrte  fid)  gelodert  ()aben,  bie  Siebe 
meiner  Ufcrbelooljncr  ju  ®ott  unb  9?aterlanb  \)at  im  Saufe  ber  Qcikn 
unauf((j3^Iid)e  öanbe  um  baß  gepricfene  @fdE)ertI)at  gefd)Iungen  unb  meine 
ftummcn  Söruber,  bie  geffcuberge,  Jüat)ren  ben  unterirbifdjcn  .^ort  ur- 
frifdjcr  ©agen  anß  ber  glorreidjen  Qtit  üerfdjmunbenen  SRittcrtumö. 

„!Dad  ift  mein  3^"^^^'  —  ^^^  ©fdjertljalcö  ©agenjauber !  —  Sucl^e, 
0  ^rembling,  i^u  ju  ergrünben,  unb  ber  luilbe  Strom  beine^  (ujem-- 
burger  c^eimatlaubcjg  luirb  immerbar  in  beiuem  ©ebädjtniffc  fortleben, 
foujic  baö  Zf)a\,  baß  er  mit  ber  3^^^'^*)^^^*  ^^^^^  liebenben  ©di^oefter 
umarmt." 

L  —  3^er  Siittcr  ber  yiaift 

9)?it  feiner  rauT)en  ©timme  l)eultc  ber  ©turnnoinb,  burd^  baß 
fd)Iud)tartigc  @fd)ertl)al  baf)inbraufenb.  Um  ben  ^oarmen  Ofen  uer^ 
fammett  faßeu  bie  Äiubcr  bcö  ,^otjmid)cl,  ungebulbig  ben  Semcgungen 
btß  olten  ©rogüater^  folgenb,  ber  in  feinem  ftroljgepolftertcn  Sefjufeffcl 
fdiaufettc  mxb  eben  fein  ?ßfeifd}en  auögefd^morrt  fjatte.  ©obalb  ba§  ge» 
bräunte  t^nn^dt^eu  im  5tud)futtcral  fid)  üerftecft,  rüdteu  bic  Sfinber  nä(;er 
ju  bem  ©ro^Dater  Ijeran,  unb  mö^renb  baß  jüngftc,  ein  aJWbdjen  öou 
fed^ö  Saf)ren,  baö  JDeid)e  ^atfii^f)änbdjcn  in  bie  magern  f^inger  bcß 
(äreifeö  uergrub,  begann  biefcr : 

9lun,  Sinber,  id)  f)ab'  end)  fc^on  fo  lange  ücrfprodjen,  mnn  Hjv 
fd)öu  brat)  unb  folgfam  ircirct,  bie  ©agc  Dom    „9?itter'ber    9la^V*    jn 
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criS^fcn.    3)n  \6)  mit  citrer  SCup^rung  \o  gicmlid^  iufricbcn  fcinfann, 

meine  Heine  Sablic  baS  ?(SBS  ^erbnbbeln  9clernt,  fo  lüitt  x^  jefct  mein 

S^erfprct^en  einlöfen,  üoron^gefc^t,   bog  if)r    fdjBn  rnj^ig    e«d^    öer^altet 

nnb  oufmcrlfam  äul)öret. 

©rogöoter  modjte  eine  $aufe,  biiJ  bic  atte  ©d^worälüölber,  bie 
foeben  ai^t  fdjtug,  auSrnmort  Ijattc  unb  l^ub  an : 

8!or  üiefcn,  üiefcn  !3!^^i'f^  ^^^^^  ouf  unferm  jc^jt  öerfaffenen  ©d^toffc 
ein  gor  mcd^tigcr  @raf.  iJriebritfi  öon  6fcf|  toor  fein  JWame,  ober  unter 
bcr  Seäcidjuung  „SRittcr  bcr  SWarfjt"  irar  er  n^eit  unb  breit  befannt. 

Slid^t  tiwa,  baß  bcr  „{Ritter  bcr  ^aä)t"  ein  iDufter  ©efette  ge« 
ipcfcn  »orc,  aber  er  lüar  ein  ^clb  ol^nc  S^urd^t  unb  2^abcl :  frei,  offen 
unb  uon  au^gcfprod^encr  iWeblitljfcit.  ©eine  fd^marje  {Rfiftung  mit  bem 
iroßenbcn  {Jeberbnfdi  legte  er  fdbft  im  ®tf|Ioffe  ni(i|t  ab  —  unb  »enn'^ 
in  tiefer,  nrld)tli(!|cr  ©title,  \co  aiU§  im  erquicfenben  ©d^Iummcr  lag, 
in  ben  genjölbten  ©öngen  bcö  ©d^IoffeS  polterte  unb  raffelte,  bann 
flilfterten  unter  tf)rcn  ttjarmen  Decfen  bie  ff'nappcn  einanber  ju :  „5)er 
JRitter  ber  9?ad^t  maci^t  feine  SKunbe !"  — 

"iflim  gefd)al)  cö  einftenö,  bog  auf  ©dflog  ®fd|  JBefud^  mar.  Siittcr 
ttffcr  bfnadjbortcu  JBurgen  troren  ju  ben  gläuäcnbcn  JJeften  crfdjicnen, 
bie  f^riebrid)  öon  Sfd^  üciicinftaltcte.  Äompffpiclc  ircd^fcftcn  mit  Qcä)^ 
gelogen,  unb  fo  mand)en  Ijicberprobtcn  $)aubegen  ^ob  bcr  rfStittcr  ber 
9?Qd}t"  ou§  feinem  feftgeglaubten  Sattel.  Äein  9?itter  luagtc  eö  enblid^ 
me^r,  mit  bem  fd^ujorjen  .gelben  anjubinben,  unb  fo  ttjot  mon  fic^enb* 
giltig  Ijinter  ben  mädf)tigcu  pumpen  giitUd^. 

©iueö  d}aä)t§,  of5  im  geräumigen  ©d^Ioßfoale  bic  SRitter  um  bie 
longe  ftcinernc  Xafct  öcrfommclt  ujoren,  fid^  an  mand^erfei  ®efprädE|en 
crgo^ten,  bie  altern  SRitter  öon  abcntcuerlid^en  SRitterfol^rten  unb  Reißen 
Äompfcn  if|rer  2?orfo^ren  crjaljncn,  bcr  SDJinnefongcr  ju  ben  ©oitcn- 
Kängen  feiner  .^orfe  fo  mondjei^  Sieb  uon  SRittermiune  unb  fdjöner 
gbelfräulein  ®ram  unb  Siebeöfe^nen  fong,  ftanb  plö^tid^  ein  {Ritter 
flu0  bem  f)aufc  bercr  üon  93urfdE|cib  auf,  leerte  feinen  mäd^tigen  biÄ 
juni  Monbc  ßcfuKtcu  pumpen  biö  jur  9?agcIprobe  unb  fprad) :  „^df 
fd|Iage  \)or,  i^r  ßbcln,  morgen  miebcrum  im  Äompffpicle  unö  gu  ücr- 
jiKfien.  i?onge  genug  f)aben  tuir  in  füßem  SRid^tStfjun  beim  üotten  SBed^er 
mi0  geftörft  unb  mir  gelfiftct'5,  mit  bem  eblen  5Ritter  ^nebrid)  öon  (Sfd^ 
eine  2anje  jn  brcd()cn  unb  eine  ©d^^uertprobe  ju  wagen." 
„Xopp,  6fd()er,  eingefd^(ageu  !"  rief  eö  Don  otten  ©eitcn. 

T^er  „{Ritter  ber  5Rod)t"  crfjob  fid)  unb  rcidfjtc  bem  JBurfd^eibter 
öevtroulid)  bie  {Red)te  gum  |)onbfd|(og  tjin :  „5)0^5  fotttc  mid)  freuen, 
:pcrr  »ou  SBurfdjeib",  fprnd)  er,  „einen  (Song  mit  :3')"cn  ju  mad)en. 
S)em  JDcutigcu  gebfil)rt  ein  fdtföner  unb  foftborer  ^reiij  unb  id^  ftcHe 
6nd^  bie  ®a^I  bcj^fclbeu  anl}cim." 
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@ln  unf|ctmlid^c^  Sätfjclu  umstttcrtc  btc  9)iunbn)infc(  bc3  SSur- 
fd^cibtcriS,  bcffcn  ZMc  nnb  ®el)einitf)ucrci  if)n  bei  oKcn  9]ittcru  bcr 
Unigcgcnb  ücrf}oßt  gemacfjt;  ein  iin^cilöcrfnnbcnbcö  ^cuer  fend)tctc  bli|j= 
artig  aM  Jeincu  grauen  3(ugen,  alö  er  elipaS  teifer  entgegnete : 

„^fir  feib  ein  gar  wadferer  ßämpe,  ,^err  ^riebrid)  üon  Gfc^ !  er* 
laubet  mir  bal^er,    baß  mein  SBappen  morgen  ben   ^xci^   bejeidjnc,  um 

ben  irf|  im  3^^^i^^i"V^fc  "i*^  ®"^  ftreite." 

„SinDerftanben,"    rief   ber    Gfdjer   unb   I)ob    feinen  SSed^cr  in  bic 

„9fuf  ben  äufünftigen  ©ieger !"  erfd)ol(  eö  Don  aflen  Seiten.  S'^öl;* 
tid)  läuteten  bic  93cd}er,  ber  SKinnefänger  griff  in  bie  Saiten  feiner 
,^arfe.  DKitternad)t  )rar  nidjt  meljr  ferne,  afö  ber  ®raf  t)on  ffifc^  haß 
^ct^gelage  aufljob  nnb  bie  SJitter  mit  fdjtueren  ^öuptcrn  il)r  Säger  auf* 
fnd)ten.  6ine  Slunbe  fpöter  lag  baß  Sdjtoß  unb  feine  Umgebung  in 
forgentofer  9tu()c.  3)er  „SRitter  ber  9?ad)t"  Ijatte  feinen  geu'oljnten 
aiunbgang  in  ben  ©äugen  bcö  Sci^foffeö  be.enbet  unb  lag  Je^t  idjlnm- 
merub  auf  feinem  befc^eibenen  Säger. 

Q\m  junge  ©belfnaben  l)C{iU\\  bie  9^ad}tn:ad)e  übernommen  nnb  pa^ 
trouidierten  im  Sd^Ioßfiofc  unb  in  bm  äußern  Sd^foßgörten  auf  nnb 
ab.  ?nfentf)alben  ^errfd)tc  uuburd)bringli(^eö  S^unfcl.  ^n  tiefem 
©ci^attcu  lag  baß  ©djioß,  nur  anß  beut  genfter  beö  Ijoljen  03emad)e5, 
w\^tß  ber  SBurfdjeibtcr  belroljnte,  fiel  ein  breiter  Sic^tftreifcn  in  ben 
©d^loßgarten.  5)?eugicrig,  ju  erfaljreu,  \\:aß  benu  ber  Sd)Ioßpartner 
bc^  ©rafen  öou  (Sfd)  in  fo  fpätcr  SOIitternad)töftunbc  nodj  Ireiben  möd)tc, 
fd^wang  ber  eine  ©belfriabe  fiti^  an  ben  fc^u^onfeu  2iften  eine5  Cbft= 
bäumet,  ber  unfern  bem  erleuditcteu  g^cnfter  ftanb,  empor  nnb  luarf 
einen  JBlid  in  baß  geräumige  3^^^"^^^^^-  ^^^/  ^^^^  ^^  ^^^^  f^^^  modjtc 
i^m  alteö  93Iut  5um  ^erjen  ftrömen.  S)aö  ©emad)  uiar  ganj  ongc^ 
füttt  mit  Staudj,  in  ber  3)?itte  \ta\\b  ber  S3urfd)eibter  nnb  iljm  gegen^^ 
über  eine  öerfnödjerte  2)Zenfd)engefta(t.  Saut  nnb  uerneljmbar  l)örtc  ber 
unberufene  Saufd)er  bie  festere  reben,  unb  waß  er  Deruafjm,  befräftigtc 
baß  ©erüd^t,  baß  eine  geraume  Qdt  \d)on  unter  ben  ©bleu  ber  Um- 
gegeub  furfiertc.  5)er  unf)cimlii"^c  SBefud^er  fprad) :  „Siegen  U)irft  bu 
unb  bir  bic  93raut  erringen,  baß  uerfidjere  id)  bir,  and)  mxbt  \ä)  t)or 
bem  Äampfe  ben  Stappen  beö  ßfd}cr^  be3aubcru,  bap  er  fd;eut  üor  ber 
Sauge  unb  fein  Skiter  alß  Feigling  gelten  mirb.  3)id)  aber,  (Sblcr  oon 
SBurfdjcib,  bcnad)rid|tige  id),  ba^  bein  Sebenötermin  nad^  3?erlauf  uon 
breißig  Jagen  ßu  @nbe  Jein  tvirb  unb  id)  alöbauu  beine  Seele,  bic  bu 
mir  üor  5!üeinub3Uian3ig  ija^ren  iKr|d)ricben,  forbere.  93iö  baljin  fei  bir 
jebcr  nur  errcidjbare  ivbi|d)c  ©cuuf?  gcRniljvt." 

3>iefcr  9{ebe,  \ücld)e  ter  ^urfdicibtcr,  blcid)  mc  ein  3^al;rtu(^, 
fdjnjeigenb  angcljl^rt,  folgte  ein  lautet  5^rad)cn.    X'idjtcr  unirbe  ber  9iaud^ 
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im  3^"^"!^^  —  w^^^  ^^^  ciiblid)  ba^  Srnd^cu  in  ein  bonncrSf)iiIicl)c§ 
©cpoltcv  überging,  ba^  mit  einem  fnrrf)tbarcn  @dE)(ag  nnf  bcn  gnf^boben 
cnbigJc,  öerftog  bcr  Siond}  ni:ö  bcr  <2d}(a|fnmmer :  bcr  9Ibße[nnble  bcr 
.^öllc  uiar  üerjdjirnnben  nnb  regnng^loö   lag    bev   83urfcl)eibtcr    in    ber 

2)Httc  bei?  3""^^^^- 

9iafd)  Derliej3  bcr  Gbelfnnbc  feinen  Sanfcf/rpoften  nnb  aU  er  uncber 
feften  ^oben  unter  fid|  fiiljftc,  ergriff  er  feinen  @cfQf)rten  am  ?(rm  nnb 
lief  mit  ifjui  in  ben  Sd^Io^t)of,  \xo  er  il)m  bo§  foebcn  65efel}enc  nnb 
©etjörtc  Ijnftig  in  abgebrodjencn  @ä^en  mitteiftc.  9?od)  [tanben  bic 
beibcn  SBfödjter,  bcr  eine  erjäljlenb,  ber  onfccre  onfmcrffnm  5nl]örenb,  im 
Sd^Ioßljofe  beicinonbcr,  bn  rief  ber  Sdj(of3träd)ter  bie  erftc  Stnnbc  bcö 
Xagc«.  ^n  bicfcm  Jlngenblicfc  crljob  fid)  ein  Ijeftiger  Slnrnnuinb,  ber 
^enlcnb  nnb  flngenb  nm  bie  @cfc  be§  Sdjfoffeö  rnfte.  ©tun  jn?ei  Wx- 
nuten  xvti^tt  biefcr  Cuft^ng^  bann  I)errfd}le  miebernm  jene  nn[)eimlid)e 
£ti((c.  —  Gine  Gnic  freiftc  nm  bic  3^^^"^"  ^^^  Cftlurmeö,  einen 
fdjnncrlid)''f(agenben  Shif  cuöftojlcnb.  (Sn(fe(jen  in  bcn  ßügcn  liefen  bic 
©bellnaben  in§  ®d)lofj  nnb  frod)cn  fnrdjtfom  unter  bie  SBcttbecfc. 

$)ie  9Jad}t  begann  jn  fci^n^inben ;  brnnten  im  ZifaU  fämpften  J3l)an- 
taftifdjc  ©cftalten  —  bic  ^üter  ber  "^aAjt  —  mit  bcm  fiege^5geu^ül)nten 
Sag ;  frieblicf)  tagen  bie  .^iitlcn  ber  Seibeigenen  am  Jnfic  bei§  Jöergeö 
in  näd}tltd;cr  9htt)e,  ba  er|d)a((te  üon  bcö  Sd){offe^  I;oI)em  Üurme  b(\^ 
«^ift^orn  be§  alten  SEBcidjteri^  —  nnb  faft  im  fctben  Slugcnblicfc  erf(ang 
baS  3)forgengIöef(ein  ber  SJapelfe  ueilfiin  burd)  ba§  nebelbcbecfic 
efc^eri^al. 

?(((mä()lid}  n;arb  cß  rege  im  Sd}(offc ;  bie  griiflidjcn  ?trbeitcr  fanben 
fid}  ju  itjrem  ÜTngeirerfe  ein  nnb  bcr  „Siitler  ber  3iaii)t"  entfanbtc  eben 
eine  ?lbtci(nng  feiner  Wiener  auf  bie  ivcite  Gbenc  am  ^nißc  beö  ®d)Io|V 
berge«,  bort  bcn  SampfptQ^  in  Crbnnng  5U  [teUen.  Sr  moUtc  miebcr 
inö  ©d)IoJ3  jurüdfe()ren,  a{§  bie  bcibcn  Gbelfnabcn,  bic  lüätjrenb  ber 
legten  Ücadjt  bic  Sdjfogiundje  f}attcn,  an  il)n  Ijcrantratcn  unb  nad)  el)r* 
fnrd)tigem  (SrnfK  nnb  el)rcrbietigcm  Gntfdjutbigcn  i()r  ncid)t(idje§  "ilbciu 
teuer  erääl)lten. 

9?od;bem  ber  SKitter  ber  5)7adjt  ben  ä^erid]t  be^  einen  Gbelfnaben  ver- 
nommen, (icg  er  beibc  ticfcf^  Sti((fd)trciQen  geloben,  begab  fid)  bann  ju^^ 
rücf  ins«  ©dilop,  Iic)l  bcn  Sdjfofsfnptan  ßu  fid)  bcfd^eibcn,  mit  bem  er 
fid)  in  bie  inneren  P5em(id)er  äuriicf-^og  nnb  eine  lange  Untcrrcbnng  pflog. 
?(l^  ber  Saptan  bcn  9{itler  ber  9Jadjt  Dertieil,  ging  er  nnocrjüglid}  naii^ 
bcr  .®d}(of3fapcIfc,  oerricgelte  ba^  portal  Don  innen,  äfinbcte  uor  einem 
f|of)cn,  nnf  bcm  ^>lllare  tljronenbcn  ,^hn,vfijt'c,  ba'^:^  mit  hinftnoKen 
2djni(5cleien  reid)  ocrj-iert  lunr,  s^oci  grof5c  itcrjen  m  nnb  ucrfngtc  fid; 
nli^bann  in  bie  ©afriftei,  tro  er  3{od)et  nnb  Stole  anlegte.  31^üf)renbbcm 
loor  ^riebrid)  uon  ©ft^  gcrönfd)toö  über  eine  anö  ben  innern  fv5cmöd)crn 
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bcö  ©d^loffcS  fnfjrenbc  gcf)cime  Jrcppc  in  b'ic  S'apcffc  eingetreten  nnb 
an  bcn  ©tufcn  be§  ?(ftnr5  niebergefniet.  ?In§  bev  ©nfriftei  gnrncf* 
fe^reub,  l)teft  bcr  ®d}(opfnplQn  ein  Weineö  filberneS  Srcnj  in  ber.f)anb, 
bciQ  er,  \>ox  bem  S((tarfrnäifij:e  nieberfnienb,  fcgnetc  nnb  bem  ®rnfen 
luiter  mandjcn  nnbQcl)t^t)o(fen  ^'oruicln  an  feibcner  ©iTjnur  nm  ten 
.'patjS  fjiiig.  2)arnnf  verließen  bie  bcibcn  SOJänner  bie  finpelfe.  "^cx 
65raf  entfernte  fid^  bnrcl)  bie  gefjeime  2ri)üre,  ber  .^nv-Inn  burd^  baö 
I)oI)e  portal. 

Unterbcffen  iror  e§  ÜWittag  gctvorbcn.  S)er  9?ilter  ber  ^adjt 
Oed)crte  ein  rcirfjbefe^tcr  üTnfel  inmitten  fröl)[id[;cr  Öiöftc  nnf  bcn  jnfnnf- 
tigen  Sieger  nnb  ber  fflnrfdjeibter  ftimmte,  fdjeinbnr  frot)er  fioune, 
mit  ein. 

(Snbfid)  mnfjntcn  bie  .^örner  jnm  ?fnfbrnd).  ©ic  9tilter  verließen 
bie  gafttidje  Za\cl  nnb  fjoben  bie  (Sbefbnmeu  nnb  grönlein  nnf  iljrc 
fd;öngcfattclten  QdUv :  lief  biicfte  ,^^crr  öon  93nrfd)cib  feinen  9?a(fen 
oor  ben  3^'^^^  ^^^  ©bclfränleinö  ^rmina  üon  Gfd^,  UKld)C  anf  einem 
famtnen  Kliffen  ben  für  ben  Sieger  beftimmten  ^rei^,  ein  l)eKbIinfen* 
bcö  Sdi^ert,  mit  fiinftlerifd)  geformtem  Ännnfe,  trug,  ?lfö  bie  S^amcn 
a(fc  nnfgefeffen,  fd)U>nngen  bie  geljnrni]d)ten  9?itter  fidf)  onf  i^re  SRoffc 
nnb  mit  ivnüenbcn  fiebern  nnb  foftboren  ffiJnppenDeröiernngcu  anf  ben 
»^"^elmcn  ?^og  bie  fröl)lid)e  Sdjnr  bem  ftampfpln^^c  jn.  (Sine  gropc 
3)iC!;ge  iH'itelGcner  fjnttc  fid)  eingefnnben,  bie  itampffpiele  mit  anänfel}en. 
Tie  9iitter  {)ntlcn  fid)  nm  bie  nufjern  ©d^ranfen  anfgeftcfft,  bie  Sbel* 
bomen,  nnter  ifjncn  Qnnina  öon  ©fdj,  if)re  Si^e  eingenommen,  —  ba 
fprengten  aiici^  \d)on  bie  beiben  Kämpfer  in  bie  Sdjranfen.  58cuor  bcr 
58nrfd)eibter  fein  2>ifier  fci^Iof^,  rief  er  bem  ©idjer  ju  :  „^crr  JJ^'iebrit^ 
t>on  S'fd),  id)  erinnere  Gnd)  nn  (Sncr  i^erfpredjen,  ba^  :^i)v  geftcrn 
?(benb  mir  gegeben.  Qd)  be^cidine  mir  je^^t  ben  Siegerpreis^,  um  bcn 
id)  fämpfcn  lucrbe."  —  Dl)ne  eine  ?(ntuort  beö  ßfd)erjS  nbänipartcn, 
ritt  er  nor  ben  Ztjxon,  onf  bem  Qrmina  non  ©jd)  Sßlai^  genommen 
I;alte,  n(i{)m  nnter  rit(crlid)cr  SSerbengnng  ba^S  33?nppen  uon  J8nr)d)eib 
uon  feiner  ?5rnft  nnb  fprnd),  jeneö  onf  bie  ©tnfen  beö  ün)roneö  nicber=- 
(cgenb :  „©er  ^^reif,  ben  id),  fnüö  boö  0»3(ficf  mir  nidjt  obljolb  ift,  iKr* 
longe,  feib  ^l)x  felbft,  lngenbreid)c  nnb  )üül)(cb(e  ^""fl^'f*" ;  ^^J  ')^fK/ 
mir  bcnfelben  jn  erringen  !" 

S)er  Ütitter  ber  5Wad)t  fd)Io^.  fd)ncH  fein  S>ifier;  ber  nnliebfarac 
^ßnrtner  fottte  nid)t  bemerken,  nnc  bcr  i^atcr  ber  prci^bcgeljricn  ^Qnng* 
fron  erb(eid)tc.    • 

T^ie  .^örner  fd)metterten  jnnt  9(ngriff,  aber  nnbeiueglid^  I)telt  ber 
9}itkr  bcr  TicA]t  onf  feinem  i)?oppcn,  bcr  pU^^Iid)  irilb  ben  Stoben  sn 
ftompfen  begann,-  bie  9Jüftern  blä()tc  nnb  Ijeftig  gitterte.  5)er  Sfdjer 
fd}onte    nm    fidi ;    mä)i^   Derböd^tigeö   fonntc  er  cntbecfcn ;    ba  fiel  fein 
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SHcf  ouf  bcn  Sfiafcn,   auf    bcin  er   f)iclt    imb    gcU'Ofjrte  ba  eine   ßmu* 

Jcripgcffccftc  (Scfjlongc,  bic  cEen  äiim  Sprung  auöljofen  motttc.  ©d^neft 
fjatk  bcr  9?eitcr  bnö  gefcguctc  Äreujdjeu  unter  bcm  ^anjer  tjerüorgc* 
aogen,  bnf?  e5  frei  unb  offen  auf  feiner  SBrnft  gläuäte,  beugte  firl^  über 
ben  SJoff  fcincö  ^ferbeö,  fo  boß  bo^  9?epti(,  bo^  eben  firf}  in  bic  $öl)c 
8cl'd}Uningen,  mit  bem.rjä§!ici)en,  geiferipeienben  Sopf  gegen  ben  ZaüS^ 
mon  bc^  Üiittei*^  anrannte.  SBIi^fd^neH  önberte  fid)  bic  ©ccne :  am 
Sobcn  \ranb  ftd^  bic  @d}tange  Unc  in  f)eftigen  ©djmcrjen ;  unttentbrannt 
f^(ug  fic  mit  bem  ifopfc  ben  SBoben  unb  peitid)te  mit  bem  Sdjtrnuäe 
ben  9iafcn,  bii§  fie  fdjließlid;  5U  einem  ffcinen  Äniiuel  äufamm enger o((t 
am  Sobcn  lauerte. 

Xcx  ü?appc  bcö  @)d)er§  fjattc  fid)  6erul)igt ;  aU  jefet  bringenbcr  bic 
,^6rncr  jum  Jlampfc  riefen,  flogen  bic  3i'offc  burd)  bic  9ieunbal)n 
bc^in. 

93cim  crften  Sansenftid)  {)ob  ber  SJittcr  ber  5Wad)t  ben  üon  Söur- 
fdieib  avL^  bcm  <Batitl,  aiffeitigc  JRufc  ermutigten  ben  mutumf3(id)en 
Sieger,  inbcö  ber  SBnrfd)eibter  fd)ue((  lieber  auf  fein  9?of]  fprong. 
3lcucrbingö  begegneten  fid)  bic  Kämpfer  unb  ein  ä^ucite^  33?al  monfte  ber 
l'tfjon  einmal  bebrofjtc  bebenffid^  im  Sattel.  ?l(^  jum  britten  9)?a(e  bic 
Sämpfcr  gegen  einaubcr  (oöftiirmten,  faß  auf  bem  9?offc  t>c^  SBur^ 
fd)cibter§  bic^t  I)iuter  beffen  9Jüden  eine  äufammengcfrümmte  fd)t\)or5C 
Scftalt  mit  bli^enben  9(ugcn,  anö  bcnen  bci^  grüne  g'^i^cr  unbönbigen 
.Joffes  unf)eimlid)  Ieud|tete. 

^c^t  begegnen  fid)  bic  Streiter.  1)ie  Sd^ivcrter  ber  9Jitter,  uield)c 
onftcHc  ber  fd)n?eren  Sauden  geiretcn  finb,  burdjfd)ncibcn  in  furjen 
Sogen  bic  £uft  unb  falten  fdjiuer  auf  bic  iicr<ierten  ^etme  uieber.  ,^err 
t)ou  Sfrf)  ^at  ben  fdjumräcn  ®efclfen  auf  bem  9foffc  feinet  ®egner^ 
crbticft;  er  ireig,  boJ3  bic  gnfammengefnucrie  ©eftalt  ein  S(bgcfaubtcr  ber 
.f)öttc  ift,  bereit,  feinem  Sci^(nJ3bcfoI)lcucn  jum  Siege  5U  Derl)clfen.  SDcit 
bem  9)?utc  paart  fiel)  bic  2>erjn'eif(uug  unb  gar  mäd^tigc  §iebc  füfjrt 
JJricbric^  öon  6fd)  nad)  feinem  ®egncr,  ber  jebod)  a((c  gteid)gi(tig  pa= 
riert  jDie  unl)eimlid)c  03eftalt  auf  bem  Stoffe  beö  Surfdjeibter^  I}at  fiti^ 
jc|«t  rorgebröngt,  mit  einem  nnbefdjrciblidjen  SMirfc  bctrad}tet  fic  J^-rieb* 
ridjcn  üou  Gfd) ;  bicfcm  unrb  fonberbnr  ju  9J(nte  —  i{)m  fdjUMubeU  — 
ha  Ijcbt  ber  iBnrfdjeibtcr  fein  lauget  SdjU'.ert  mit  bciben  .Rauben  jum 
Sdjlagc  an^ :  ein  iDudjtiger  §ieb,  ein  tautet  ftrad;en  unb  ent-ituci  ift 
ber  ,^efm  beä  ffifdjerö,  ber  (Seiroffcnc  felbft  aber  nom  ^ferbe  gcftürät. 
S^t^t  fpringt  ber  Sieger,  Ijcttc  Sd^abeufreubf  in  ben  9(ugen,  üom  ^ferbe; 
roä^rcub  nod)  I)oI)u(ad)enb  bie  f^'eftalt  auf  bemfetben  fauert ;  ha  rafft  fid)  ber 
mir  (cirfjt  betäubt  geu'efenc  öfd)cr  auf  unb  fein  .^Ucu^^dicu  in  ber  Ünfeu, 
bo^  Sd)n>crt  in  ber  red)ten  .'paub  fd)U)iugenb,  tritt  er  muteulbrauut  bem 
5Bnrfd)ciMcr  entgegen.     Staum,    baf^    biefcr    bcn  9ciuei()ten    Sd)mutf    er- 


hlidt,  [cljout  cv  fjilfefud^cnb  nnd)  bcm  frfjmnrjcn  ©cfcWcn,  bcr  bcfcciib  inib 
mit  adcu  3^'^"-'^^  ^^^  (Siitfc^^^cin^  auf  feinem  I;oJ)cii  S^o^tcn  (;ocft.  S>cr 
^tueifnmpf  auf  feftcm  Sobcn  f)nt  bcoomicn :  I)ngclbtfl;t  fn([en  bic  @trcirf;c 
be^  @fd)cr^  auf  bcn  rcguug^lo^  bafte^cubeu  83urfci^eibtcr  uicbcr,  fein 
.^^clm  Ibft  fid^  Dom  i?opfc  unb  (jlcid^äeitig  jicijt  fid)  ein  btulißcr  Slreifcn 
über  5)infrubeiu  uiib  Stivu  und)  bcu  Sd)Iöfeu  Ij.iu.  ?{ui  Stoben  liegt 
bcr  9]itkr  öou  S3urfd)cib  unb  auf  feine  93ruft  f)at  fein  Sieger,  bcr 
SJfittcr  ber  9tad)t,  beu  ^^ug  gefe^^t.  Sin  gräf3lid)e3  ®ef(i^rci  erfdjattt :  Mc 
fd)Uiorje  GJeftaft  ift  t^om  9ioffe  geglitten  unb  umfreift  i()ren  gefnüciicn 
Sd)ütAling,  iubcö  ^riebrid)  uon  Gfd),  Sreujd;en  unb  Sd)\ücrt  iuiutcr 
uod)  in  ben  $;'änben  f;ailenb,  auf  feinem  ^(n^-e  auc^I-arrt.  ^lö^^Iid) 
f|?ringt  ber  S(tgefanbte  bcr  ,^ij((e  auf  bcn  ^ap\)cn  beö  (5fd}cr^ ;  fcräcn^ 
gcrabc  fdjicfst  H§>  eble  Jier  in  bic  ,^5()c  unb  unilät  fid),  m\b  um  fid) 
fd){agcub,  in  i?rompfeu  am  S3obcu.  9iafd^  ucrfäfjt  bcr  9iit:er  bcr  9?ad;t 
feinen  ficf)  öerbfutenben  ©cgncr  unb  ci(t  feinem  ÜJa^'^cu  jn  ^\i]c;  ba^ 
gcircifjic  ^rciijdjcn  bcriiljrt  faft  bcu  fdjuar^cn  G5cfe(Ien,  ba  fd)ruu!pft 
biefcr  in  einer  ffeineu  uuförmlid|eu  3}taffe  äufammen,  fpringt  uom  üJücfcn 
be^  9ioppen,  Ijat  ben  53urfd;eibter  ergriffen  unb  ift  mit  il)m  bcu  25(i(fcn 
bcö  Dcrfanuneftcu  S3offe^  entfcfjU'unbeu. 

Qm  näd)fteu  9lugcubli(fc  Ijattcn  fiimtlid)c  3iitter  fid)  um  g-riebrid) 
i^on  (Sfd)  ucriammctt,  ?{nffd)Inffc  über  ba^$  foebcu  ®efel)cuc  erbittcub. 
5?-iefer  aber  ftanb  reguug^foö,  einer  ftcincriicu  Statue  äl)nlid);  crbfal)! 
uar  fein  O.lefldjt  unb  ein  Ieid)tev5  ^i^^'-'i'Ji  burdjlief  bic  mäd)tigc  ®cftatt. 
Grft,  ah5  feine  STodjter  ^rmina  beforgt  au  beu  3?ater  Ijcraulrat,  fdjiog 
biefcr  fie  bcu*egt  in  feine  Sfrme  mit  bcm  9(n^rufe :  „O  ^rminn,  meine 
geliebte  Jodjlcr,  hn  bift  mit  Ö'otlcö  ,^)i(|C  einer  fdju^eren  ©efafjr  glücf* 
lid)  enironnen  !"  Qr  iranbtc  fidj  fobaun  an  bic  S^ittcr  unb  Qbcibamcu: 
„lieber  taf^,  waö  alkp  I;ier  fid}  jugetrogcu,  rtcrte  id)  im  Sd)(offc  beim 
83cd}cr  Sfuvfunft  geben.  S^cd)  bclior  unr  aufbrcd^en,  möd)tc  id)  uod) 
einem  f;cdjl)cr^igeu  ^ünglinge^^^narc  beu  9iittcrfd;(ag  aU  SBcIoIjuuug  für 
bcuiefcneu  Wnt  Dcrlciljcn."  S>iefeö  fageub,  füljrtc  er  auö  bcu  9icil)cu 
bcr  (?beIfiiaV4'cu  bic  bcibcn  :['^iinglingc,  bic  ifju  Dor  bcm  ä>urfd)eibtcr 
gcmarnt,  in  bic  einen  .f)aUfrci^  bilbcutc  9tittcrid;ar ;  er  felbft  fegte 
iljncn  bic  Sporen  an,  gürtete  ifjueu  baö  Sd^uert  um  bic  .'püfte  unb 
fd)Iug  fic  jum  9iittcr  mit  bcn  ©orten  :  „So  gcl)ct  benu  l)iu  nnb  feib 
eben  fo  uncrfdjrorfcnc  unb  mutige  9iitter  im  ^ienfte  beö  3?atcrlaubcö 
unb  bcr  f^*cred)tigteit^4iebe,  alö  il;r  uodjtfam  unb  fnrd]t(o-3  bcu  Ö^cfüfjrcu 
ber  9lodjt  getrost !" 

iOtan  begab  fid)  ^urücf  iuö  Sdjiof?  Viiib  m  bcr  fpeif^^  unb  Iranf- 
bcfd^iücrtcu  Jafcl  er('äl)(tc  »^err  üou  ßfd)  feinen  gefpauut  lanfdjcnbcn 
©äften  feine  unb  feiner  Jodjtcr  iQrmina  iuunbcrbarc  (Srrcltuug  auö  bcu 
^ci^cn  bc§  gottfofcn  93iirfd)eibter*o. 
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9Jq(^  ÜRUtcrnndjt  trennte  fkf)  bic  !!tifd)9cfenfd)aft,  nnb  al5  im 
(^Io|[c  Ql(e^  im  liefen  Sd^Iafe  log,  mnci)te  bcr  SHttcr  ber  9?acf}t 
Ipcrcntfirrenb  nnb  fif)iDertraffeInb  jcinen  gciuoljntcn  SRunbgang  buni)  bic 
breiten  öängc  bcr  93nrg.  ?U^  ba«  ®cränfc{)  feiner  !Stritte  ucrIjaUt 
mv,  (ag  tiefe  Stille  über  bem  mäd)tigcn  ©cbänbc ;  in  ben  ©ifjlaf jimmcrn 
bcr  3)iener}(^.ift  rannte  man  fici^  Ijcimlid)  bie  STago^begcbenljciten  jn, 
inbcä  bcr  Siittcr  ber  9?ad)t  fein  einfadje»,  prnnffofe^  Säger  anffudjtc.  9?ad^ 
bcn  Jfnfrcgungcn  bc^  Xagcö  folgte  bic  crqnirfenbc  Siufjc  ber  3lcid)t ; 
ein  gefnnbcr,  traumIo[cr  ©d^(of  t)icit  ben  9tittcr  bcr  9^a(f)t  miticibig 
umfangen.  — 

©rogoater  mar  ju  @nbc ;  eben  fii)tng  bic  a(tc  ©d)marjn)älbern()r 
fc^uarrcnb  bic  neunte  Stunbe ;  nnb  bic  2Kutter  ffifjrtc  bic  iungc  Qu- 
^örcrfd)aar,  nati^bcm  ©roßuoter  nnb  SSatcr  nod|  alle  gefcgnet  nnb  ge^ 
:,  mit  frennblidiem,  alljeitS  gegebenem  öJntnad^tgruge  ju  ©ettc. 

Die  luxemburgische  Sprache. 


B.  Dentale* 

D. 

Anlaut :  trägt 

rein  ndd.  Gepräge. 

Da 

engl,  dew 

Zf)an 

Dal 

nl.  dal 

Zijal 

Danz 

engl,  dance 

Slanä 

Döer 

nl.  dier 

Jf)ier 

Dech 

dceg 

Jeig 

Del 

deel 

Sf|ei( 

def 

diep 

tief 

Daj 

engl,  day 

Jag 

Däler 

doUar 

ZljaUx 

daf 

deaf 

taub 

dächen 

ndl.  deugen 

taugen 

dausent 

dnizend 

taufenb 

Deiwel 

nl.  duivel 

!£enfc( 

Denn 

den 

üfenne 

deier 

duur 

tljcner 

Dir 

dcur 

2:()flrc 

dol 

dol 

toU 

Desch 

nl.  diseh 

srifrf) 

döt 

dood 

tobt 

Duochter 

dochter 

Jod)tcr 

dröen 

dragen 

tragen. 
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In  der  Ecliternnclicr  Mundart. tindet    liäufiirer    Wechsel    statt 


zwischen  d  und  t  (siehe  auch  b,  p.) : 


Inlaut:  desgleichen. 


tritt  : 


Duoder 

©Otter 

gieden 

jäten 

leden 

ndh  leeden 

leiten 

tricden 

eng.  tread 

Ireten 

Ziedel 

dän.  Seddel 

3ctte(. 

Connnt  vor  in 

allen  Fällen  wo 

auslautendes  t 

leiden 

Let 

ndl. 

lyden 

Leiden 

Leit 

ndl. 

lieden 

streiden  Src^it  stryden 

zeidech  Z^it  tydig 

Kreider  Kraut  mndl.  crude,  crut 

Wirder  Würt  Avordes,  wort; 

So  auch  madencn  (raat  enen)  mitcinanbcr. 

dd  • 

steht,  wie  ndd.  d  und  dd,  für  hd.  t  und  tt. 


fidderen 

ndl.  voeden 

füttern 

Fudder 

vocder 

gntter 

hidden 

hoeden 

(jüten 

Kiddel 

bittet 

kladderech 

nl.  kladderig 

Mudder 

moeder 

aWntter 

schadderen 

rnndd.  schaderen 

schnadderen 

fri^nottcrn 

schudderen 

fcf)Qubern 

wuddereu 

zadderech 

jitternb 

zidderen 

nl.  sidderen 

jittern 

Auslaut :  Kommt  nicht  vor. 

T. 

Anlaut :  findet  sich,  dem  hd.  t  entsprechend,  nur  in  folgenden 
Wörtern  : 

tasten  tnftcn  nid. 

TMler  Xefler  dän.  tallerken 

Tesch  5l^af(f)C  ndl.  tasch 

Trauer  Jrauer 

trei  treu  tromv 

Trön  Zfjx&m  traan 
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Tret  ZxWi  ndl.  trcdc 

TröSt  Jroft  troost 

Tur  2^f|urm  torcn  ; 

Ausserdem  in  Wörtern  nicht  gernianis<jhen  Ursprungs : 
Tubak  Jnbof 

Trawolt  3>oIIdQuf(anf  it.  travolto  fr.  revolte 

Treip,  SBditmurft  fr.  tripe. 

Inlaut :  findet  sich  nur  in  Verbindung  mit  n  in  den  Wörtern : 
Mantel  SWantcl 

monter  munter 

Wantcr  SBintcr 

zenter  jeit  rand.  sent. 

Flentennfftis  ^Icbcrmauj^ 

oder  in  Wörtern  nicht  germanischen  Ursprungs,  wie  : 
Monter  fr.  montre  Slin^Iagcfcnftcr 

Kontermegter  fr.  contre-maitre  ©erffü^rcr. 

Auslaut :    steht,    einfach    und    geminirt,    überhaupt   an  Stelle 
des  ndd.  und  oberd.  d. 

Beisp. :     Fret  fjrcubc  ndl.  vreugde 

Fritt  ^i^iebc  vrede 

Litt  Sieb  lied 

N^t  yizxh  nyd. 

Auch  als  n  Verbindung  : 

Gront  ®runb 

Kant    .  Äinb 

Lant  £anb 

Rant  atinb 

Stant  ©tnnb. 

Inlautend  und  bei  apokopirtem  t  auch  auslautend,  verwandelt 
sich  nt  in  nn  : 


%r~ 


Gront 

grönnesch 

Kant 

Kanner 

Lant 

Lenner 

Rant 

Ranner 

Stant 

V 

Stenn 

Brant 

Brenn 

Mont 

0m 

Mönner 

Monn 

Hont 

Hönn 

Honn 

Frönt 

Frönn 

Zant 

Zenn. 
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Wird  auslcratcndes  t  zum  Inlaut,  so  tritt  an  dessen  Stelle  ein 
d  (siehe  d). 

AiiSbcrJeni  diont,  wie  im  ndd.,  t  zur   Bezeichnung   des    Neu- 
trums : 

blot  MnucS 

fregt  frifdjcö 

hellecht  fjciligc^ 

neit  ncueä 

scheut  f(I)öne§. 

Im  Echternacher  Dialekt  wird,  dem  hd.  entsprechend, 

Ble  g3Iütr)C  zu  Biet 
In  der  Remicher  Ma.  fällt  t  häufig  aus  : 

gesche  für  gest  de 

Kischen       Kischten. 

Bemerkenswerth  sind  Wörter  wie  : 

Nettst,  mf]t 

Hezt  c^i^jc. 

(Siehe  Grammatikalisches.) 

Vor  duy  dir,  wird  das  t  von  net  apokopirt,  ne  du  ?  nid^t 
lüal)r? 

tt,  sowie  überhaupt  jede  Consonantenverdoppelung,  wird    be- 
dingt durch  einen  vorhergehenden  kurzen  Vokal. 
Beisp.      Patt  Blät 

Hiitt  Lät 

• 

Jatt  Rät 

Tratt  Sät 

Stät. 

In  der  Oeslinger  Mundart  wird  durch  Verkürzung  des  in  den 
übrigen  Mundarten  vorkommenden  langen  Vokals  jedesmal  Gemi- 
nation des  t  bewirkt : 

gesät  9cfc^t  gesatt 

Pät  v^fab  Patt. 

Z 

Anlaut :  *  es  findet  sich  überall  das  hd.  z  statt  des  ndd.  t. 


Zant 

3c^¥ 

nl. 

taud 

zö 

ä« 

toe 

Zong 

änngc 

tong 

zwangen 

§mingen 

twingen. 

Ausnahmen  sind  : 

teschen 

giDifd^en 

nl.  tusschen 

Schirtech 

• 

®d}ürjc 

schortelkleed 
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In  den  ans  dem  Französischen  stammenden  Wörtern   vertritt 
es  das  scharfe  S : 

Zopp  soape 

Zössiss  saucisse  • 

Zuppi6  sous-pieds. 

Inlaut :  sowohl  das    einfache  wie   das    geminirtc  z  entspricht 
dem  deutschen  ^  : 

flgzen  pgcn,  pgcn 

Strezen  f))ri^en 

sezen  fi|en 

zerfazzen  gerfetjen 

Mezzier  äRe^ger 

ll^izech  f^i^ig  (bünn(eibtg) 

bkzen  bli^en. 
In  einigen  Wörtern  steht  eingeschobenes  z : 

schilzen  fd^ielcn                   nl.  scheel  zien 

Bcbilzech  fd^ietenb 

grezen  muffig  ricd^cn,  Uon  gro 

gr&ech  muffig  ried^enb; 
in  nSzen  entspricht  z  dem  hd.  s  (niefen  nl.  niezen). 
Auslaut :  wie  Inlaut 

Fazz  f^ejjen                   ndl.  vod 

Pläz  Pq^                             plaads 

Spazz                  fpi^  spitsig 

K&z                    Sia^t  kat 

Kr^iz                   ^cuj  kruis. 

In  folgenden  Wörtern  entspricht  es  hd.  s  oder  t,  nd.  t  oder  d : 

Razz                   9{t|i  reet 

Schnazz               ©d)nltt  snede« 

(Fortsetzung  folgt.) 

Les  Franeais  ä  Luxembourg. 

* 

]^otes   cL'lxistoire  pajr  jAJjfi^edi  Xjefort, 

Membre  de  l'Acadömie  nationale  de  Reims. 

Ohap.  V.  —  Le  trait^  de  Londres. 

(Suite.) 

§  4>"«.  La  ConKrence  de  Londres.  ^) 

(Suite.) 

7.  La    pMHon    du   conseil    communal   de   Luxembourg.  — 
Pendant  que  le  sort  du  Graud-Duche  faisait  Tobjet  des    d^libdra- 


i^ 


1)  Voir  les  num^ros  des  lo«"  janvier  et  1«'  f^vrier. 
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tions  des  cabinets  de  TEurope,  ecrit  M.  Servais,  ')  la  plus  grande 
agitation  ne  cessait  de  regner  parrai  los  Luxembourgcois.  Elle 
4tait  alimentee  surtout  par  les  bruits  contradictoires  qui  etaieut 
repandus  k  chaqijß  instant,  soit  par  la  presse,  soit  par  les  nouvel- 
listes  qui,  dans  de  pareilles  circonstances,  sont  toujours  nombreux 
et  pr^tendent  avoir  des  informations  plus  süres  les  uns  que  les 
autres.  (Ce  mal  n'a  fait  que  s'accroitrc.)  Le  Luxenibourg  etait 
tantot  annexe  ä  la  France  ou  k  la  Belgiquc,  tantot  il  conservait 
son  independance.  Un  jour  la  forteresse  devait  etre  dömolie ;  un 
autrc  jour  eile  devait  etre  occupöe  par  une  garnison  n^erlandaise 
ou  beige.  Plus  d'une  fois  encore,  on  annon9ait  qu'aucune  entente 
ne  pouvait  avoir  lieu  et  que  la  guerre  ^tait  inevitable.  On  n'^tait 
pas  moins  dans  Tincertitude  au  sujet  des  actes  de  Tautorite  inte- 
rieure  qu'au  sujet  des  r^solutions  des  puissances. 

La  presse  refl^tait  cet  6tat  des  esprits.  Mais,  du  milieu  de 
ces  fluetuations  diverses  de  Topinion,  se  degageait  toutefois  un 
sentiment  bien  pr^cis  :  les  Luxcrabourgeois,  pour  la  grande  majo- 
rit4,  d&iraient  avant  tout  conserver  leur  independance.  „Nous 
voulons  rester  ce  que  nous  sommes,"  repetaient-ils  avec  le  refrain 
de  la  chanson  de  leur  pofete  national.  *)  Et  ils  n'avaient  pas  tort. 
Leur  attachement  k  la  maison  d'Orange-Nassau  etait  sincere ;  ils 
ne  demandaient  qu'ä  vivre  en  paix  sous  son  autorite.  Des  adresses 
au  souverain  exprimaient  les  meines  sentiments. 

La  nouvelle  de  la  r6union  d'une  Conference,  pour  regier  la 
question  luxembourgeoisc,  fut  donc  accueillie  avcc  unc  vive  satis- 
faction  dans  tout  le  Grand-Duche.  On  y  voyait  la  fin  d'üne 
löngue  crise,  la  paix  assuree  pour  longtemps  et  le  maintien  d'une 
Position  politiquo  tr^s  enviable.  Bien  certainenient,  pour  la  plu- 
part,  Ic  depart  de  la  garnison  etrangere,  deruier  vestige  d'une 
Sorte  de  vassalite,  ne  pouvait  etre  envisage  qu'avec  joie. 

Cependant,  dans  la  villo  de  Luxembourg  et  dans  ses  fau- 
bourgs,  une  certaine  agitation  s'etait  manifestee.  Les  int^rets  per- 
sonnels  de  quelques  commer^ants,  fournisseurs.  habituels  des  sol- 
dats  prussiens,  paraissaient  devoir  souffrir  du  depart  de  la  gar- 
Töison.  Les  organes  attitres  du  parti  allemand  s'emparerent  avec 
ardeur  de  ce  pretexte.  Ils  affecterent  des  inquietudes  que  Tavenir 
ne  devait  pas  justifier,  csperant  empecher  ou,  tout  au  moins,  re- 
tarder  Tevacuation  de  la  forteresse. 


1)  E.  Servais.  Lte  Traue  de  Londres,  page  139. 

2)  Le  „Feierwon*,  de  Michel  Lentz.  Voir  le  num^ro  de  la  Revue  du  l««" 
aoüt  1897. 
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C  est  ainsi  qu'ils  aiTiverent  h  provoqiicr  une  manifestation  de 
ia  rannicipalite  de  la  ville  de  Luxembourg. 


* 


«  * 

Dans  la  inatinee  du  3  mai,  le  Conseil  communal  de  Luxein- 

boarg  est  convoquö  d'urgence  par  le  bourgmestre  et  les  echevins. 

Le  conseil  se  reunit  en  comite   secrct    et,    apres    des    pourparlers 

tres  aniineS;  decide  que  la  Situation  de  la  ville  et   les  craintes  de 

ses  habitants  seront  exposees  au  roi  grand-duc,  dans   une  adresse 

(lont  la  r^daction  est  confiee  k  une  commission  de  trois  membres, 

MM.  A.  Funck,  Simonis  et  Martha. 

Dans  la  soir^e  du    merae   jour,    une    nouvelle    söance  a  lieu. 

Le  projet  de  petition  au  roi  est  lu  et  adopte  &  Tunanimit^.   Nous 

croyons  interessant  d'en  reproduire  ici  les  principaux  passages:  ^) 

,Siro,  les  representants  des  grandes  puissances  signataires  des  trait^s 
quj\  en  1839,  out  regle  la  pcsitiou  politique  du  graud-dache  de  Laxemboarg, 
¥ont  se  r^unir  on  Conference  pour  asseoir  cetto  positlon  sur  une  baso 
nooTelle. 

Les  destinäcs  de  notre  pajs  ne  sont  plus  irrevocablemcnt  attacheos  k 
Celles  de  TAllemagne.  L'ind^pendance  de  la  eouronne  et  du  pays  vont  rece- 
voir  la  consecration  de  TEurope.  Vos  fid^les  sujets  so  hätent  d'en  porter  la 
felicitation  sincero  au  pied  de  votre  trone.... 

Tonte fois,  risoloment  du  pays  au  inilieu  de  aes  puisjants  voisins,  isole- 
ment  qu^emporterait  une  neutralit6  virtuelle  et  absoluo,  serait  difiicile,  sinon 
impoBsible,  de  conciiier  avec  ses  interets  tant  moraux  que  mat^riols. 

Mais  si  la  ncutralite  qui  nous  monace,  doit  faire  un  mal  incalculable 
au.  pays,  eile  serait  oncore  plus  fatale  pour  votro  capitale.... 

En  cffot,  sire,  si  la  perto  de  toute  garnison,  si  la  demolition  de  la  for- 
tpresse, si  ces  projetä  quo  Ton  prete  aux  grandes  puissances  devaient  se 
r^aliser,  ü  en  serait  fait  ä  tont  jamais  de  la  prosperiU  de  la  capitale 
du  pays. 

Villo  exclusivement  militairo,  toute  son  existcnce,  tout  son  developpe- 
ment  ont  cte  fondes  peudant  les  six  dorniors  siecles  sur  la  prösence  d'uud 
forte  gamison  dans  ses  mura  et  sur  le  maintien  de  sa  forteresse. 

En  teiTips  ordinairc.  la  garnison  de  Luxombonrg  s^^Ievait  a  4000  hommes, 
tandis  quo  la  population  civile  atteint  &  peino  13000  ämes. 

Par  riiioccupation  de  la  forteresse,  par  la  demolition  de  cellc-ci,  la  pro- 
priete  batio  baisscrait  de  cinquantu  pour  cent  do  sa  valeur,  uotre  classo 
oavriere  pcrdrait  sa  ressource  la  plus  precieuae,  notre  commerce  languirait 
et  deperirait." 

L'experience  a  demontre  que  ces  craintes  etaient  heureuse- 
inent  fort  exagerees.  La  prosperite  de  la  ville  ne  fut  pas  atteinte, 
et  les  propri^tes  ne  furent  pas  depreciees.  Ce  fut  le  contraire  qui 
se  produisit. 

Les  petitionnaires  prevoyaient  ensuite,    avec  plus    de    raison, 


i 


1)  Nous  prcnons  le  texte  de  cette  pdtition  dans  le  Journal  des  Dibats 
du  9  mal  1867.  —  Voir  aussi  Joris,  op.  cit.,  page  57. 
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le  mouvement  qui  se  porterait  du  cote  de  la  gare  centrale  que 
les  exigences  du  gcnie  militaire  avaient  eloigiicc  de  raucienne 
ville,  et  le  prejudice  qui  en  resultcrait  pour  cette  deiiüere,  lors- 
que  la  servitude  de  ne  pas  b&tir  viendrait  ä  disparattrc  avec  la 
forteresse.  Ils  terminaient  par  cette  demaiide  un  pcu  insolite  : 

^11  est  un  principe  ^crit  dans  toiis  les  coeurs  et  dans  les  loid  do  tous 
les  peaples  civiiises,  qui  veiit  que  toide  exp7'oj)riation  pour  cause  d'utiliU 
publique  ne  puisse  se  faire  sans  une  juste  indemnite ;  noua  invoquons  ce 
principe  tuUlaire  quand  noiis  venons  diro  humblcment  ii  Votre  Majeste : 
Si  les  grandes  puissances,  pour  conserver  ä  l'Europe  les  bienfaits  do  la 
paix,  deeident  l'inoccupation  ou  bien  la  demolition  de  notre  foitereFse,  elles 
feront  succ^der  ici  la  ruiue  k  la  prosp^rite,  le  d(juüment  ä  Taisanco  et  elles 
doivent  ä  la  ville  de  Luxembourg  un  juste  didommagementJ^ 

L'id^e  de  faire  appel  ainsi  aux  rfegles  des  lois  sur  Fexpro- 
priation  pour  c^use  d'utilite  publique  etait  au  moins  originale. 

Cette  adresse  porte  les  signatures  de  MM.  Eberhard,  bourg- 
mestre,  Fischer  et  Simonis,  echevins,  et  des  douze  autres  con- 
seillers  commuuaux. 

Dans  la  memo  s^ance,  le  conseil  vota,  par  nouf  voix  contro 
cinq,  Tenvoi  d'une  deputation  de  trois  niembres  aupres  du  roi  de 
Hollande,  pour  lui  remettre  Tadresse  et,  eventuelleraent,  pour 
aller  k  Londres,  avec  son  autorisation.  Le  bourgmestre,  M.  Eber- 
hard, MM.  Simonis  et  Aschmann  furent  designes  pour  faire  partio 
de  cette  deputation.  ^) 

Les  envoyes  du  conseil  communal  se  rendirent  ä  la  Haye  et 
de  lä  ä  Londres. 

Arrives  ä  la  Haye,  le  G  mai,  ils  furent  re^us  dans  la  jour- 
nee  par  le  priuce  Henri,  au  nom  du  roi  qu'une  indisposition  op- 
portune retenait  b,  la  charabre.  Le  prince  Henri  ecouta  la  lecturc 
de  l'adresse  et  s'efForga  de  combattre  les  apprehensions  dont  eile 
etait  le  teraoignage. 

„A  son  avis  ces  apprehensions  ötnient  exag^reos.  II  estimait  :  quo  la 
ville  dölivrdo  des  embarras  que  les  servitudes  derivant  de  la  forterosso  ot 
de  la  präsence  d'une  garnison  ^trang^re  lui  avaient  jusqu'ici  imposees,  re- 
couvrerait  toute  sa  libertä  d*action  pour  poursuivre  et  achever  toutes  les 
am^liorations  desirees,  et  que  le  libro  developpement  de  la  ville  ne  manquo- 
rait  pas  d'y  attirer  bioutot  un  accroissement  considerable  do  population  et 
la  creatlon  de  nombreux  etablissomonts  indastriels;  ';  qu'un  dedommagemont 
p^cuniaire,  pour  les  fächeuses  cons^qaoncos  quo  pourrait  avoir  pour  les  ha- 
bitants  la  pöriodo  de  transition  qui  suivrait  iinmediatemcnt  le  d^part  de  la 
garnison,  ne  pouvait  etro  evalu^  et  encore  moins   reparti    avec  justice ;  quo 

1)  J.  Joris,  p.  59. 

2)  Le  prince  Henri  avait  un  juste  pressen timent  de  ce  qui  e«>t  arriv^ 
depuis. 
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les  mojens  propos^s  par  los  grandes  puissances  pour  i^viter  une  giierre  de- 
sastreuso  devalent  etro  accoptös  avec  cmpresseraent  dans  Tinterct  de  l'hnma- 
nite  en  general,  inßmo  au  prix  d'nn  sacrifico  momeutane  des  int^r^ts  de  la 
ville  do  Liixcmbourg."  *) 

Lc  princc  Henri  ajouta  quo  les  plenipotentiaires  du  Grancl- 
Duclie  ä  Loiidres  avaicnt  reQii  mission  de  defendre  ses  int^rSts 
et,  qu'en  tout  cas,  lc  roi  entendait  abandonner  ä  la  ville,  ä  iitre 
de  didommagement,  Ja  proprUtd  de  tous  les  bätiments  et  des  ter- 
rains  dependant  de  la  forter  esse.  „Dites  bien  ä  vos  compatriotcs, 
dit-il  eu  terininant,  quc  Icurs  interets  me  tienncnt  ä  coBur,  que  tous 
mes  soins  teiident  ä  les  favoriser." 

Quant  si  rautorisation  officielle  que  sollicitaient  les  d61^gu6s 
d'aller  ä  Loudres  porter  k  la  Conference  les  doleances  des  habi- 
tnnts  de  Luxembourg,  le  princc  Henri  ne  pouvait  la  donner.  II 
ne  les  empecba  pas  toutcfois  de  s'y  rendre,  tout  en  estimant  que 
lear  demarclio  etait  superflue. 

A  Londres,  oü  ils  arriverent  le  8  inai,  les  trois  delegu^s 
faront  recjus  par  MM.  de  Tornaco  et  Servais,  representant  le 
Grand-Duchc  ä  la  Conference,  par  lc  ininistre  des  Pays-Bas,  Tam- 
bassndeur  d'Italie,  lord  Stanley,  pr6sident  de  la  Conference  et, 
enfin;  par  lc  baron  de  Brunnow,  ambassadeur  de  Russie. 

Nous  vcrrons  plus  loin,  en  rendant  comptc  des  travaux  de 
la  Conference,  que  ccs  dcmarches  ne  demeurerent  pas  sans  r^sul- 
tat,  et  quo,  graco  surtout  ä  l'intervention  de  Tambassadeur  de 
Rassie,  un  amcndemcnt  fut  adopte  qui  donnait,  dans  la  mesure 
da  possible,  satisfaction  aux  reclamations  du  Conseil  communal  de 
Luxembourg. 

8.  Seances  et  protocoles  .de  la  Conference.  —  La  Conference 
devait  sc  reunir  le  7  mai.  D^s  lc  3  mai,  lord  Stanley,  k  qui  la 
presidencc  paraissait  dcvoir  etro  devolae,  comme  representant 
rAnj^lcterrc  qui  donnait  riiospitalite  aux  plenipotentiaires,  com- 
nmniqua  •  aux  puissances  Tavant  projet  de  traite  qu*il  avait  61a- 
böre.  Malgrc  l'opposition  de  M.  de  Bismarck,  —  qui  n'admettait 
jas  la  pretention  du  cabinet  anglais  de  transformer  ainsi  la  cou- 
ference  eu  une  sorte  d'arbitrage,  et  de  soumcttre  aux  puissances 
nn  projet  de  traite  libellc  k  Tavance,  —  lord  Stanley  avait  per- 
sistc  dans  son  dcssein,  pensant,  avec  raison,  qu'il  etait  preferable, 
pöar  empeclicr  la  discussion  do  s'egarcr  et  pour  sc  prömunir 
coiitrc  les  a'rrieres  pensees  de  M.  de  Beust,  de  preparer  d'abord 
et  da  dcliniiter  le  plus  possible  lc  terrain  sur  lequel  eile  devrait 
se  restreindre. 


1}  Rapport  au  conseil  communal  de  Luxembourg.  Joris,  p.  59  et  auiv. 
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Mais  cet  avant-projet  ne  prevoyait  que  le  d^manteleraent  et  ^ 
rdvacuation  de  la  forteresse,  et  stipulait  qae  le  territoirc  de  la 
ville  ne  pourrait  etre  ccde  par  le  roi  qu'avec  Tassentinient  de 
toutes  les  grandes  puissances.  ^)  II  etait  muct  sur  le  point  le  plus 
iinportant :  la  neutralite  du  Luxembourg,  sur  laquelle  la  Prusse 
insistait  et  qui  avait  etc  acceptec  par  eile  comme  base  des  n6go- 
ciations  de  la  Conference. 

Le  gouvemenient  frangais  en  fit  Tobservation  k  lord  Cowley, 
en  faisant  remarquer  que,  d'apres  cet  avant-projet,  le  roi  de  Hol- 
lande conservait  le  droit  de  disposer  du  pays,  ä  Texception  de 
la  ville,  et  qu'il  pouvait  conclure  ä  volonte  des  traitös  d'alliance 
et  permettre  le  passage  du  territoirc  ä  des  troupcs  etrangcres. 
Ces  eventualites  ne  lui  paraissaient  pas  pouvoir  etre  agreees  par 
le  cabinet  de  Berlin.  Cette  double  qucstion  de  la  garantie  euro- 
pöenne  et  de  la  neutralite  du  Grand-Duche,  laissee  systematique- 
ment  dans  Tombrc  par  Ic  cabinet  de  Londres,  etait  un  ^cueil  qui 
pouvait  faire  echouer  les  negociations.  *) 

A  Berlin,  en  effet,  le  premier  projct  de  lord  Stanley  fut  ac- 
cueilli  defavorablement  par  le  comte  de  Bisraarck.  II  declarfi,  le 
4  mai,  ä  lord  Loftus,  ambassadcur  d'Angleterre,  que  la  Prusse 
n'accepterait  aucun  arrangement  qui  ne  proclamerait  pas  la  neu- 
tralisatiou    du    Grand-Duch6    garantie    par    los    puissances    curo- 

peennes  : 

„Getto  condition,  disait-il,  avait  ete  le  principal  motif  qui  avait  d6ter- 
inin6  le  roi  de  Prusse  ä  consontir  au  retrait  ao  la  garnison  prussienno ;  ollo 
etait  la  condition  pr<5liminairü  de  tonte  ndgociation,  dosiree  par  lo  gonver- 
nement  fran^ais,  et  accept^e  par  rAutricho  et  par  la  Kussio  comnio  la  base 
indispensable  pour  le  reglement  de  la  question.  L'evacuation  de  la  forfc- 
resse  ne  pouvait  avoir  Heu  que  comme  une  consiquence  de  cetie  declara- 
Hon  de  neiUralM  garantie  par  VEurope  et  non  comme  un  motif  de 
V arrangement,  II  no  pouvait  donc  s'expliquer  pourquoi  cctte  clause  avait 
et6  supprim6o  dans  le  projet  de  traite."  *) 

Devant  cette  insistance  des  principalcs  parties  interessces, 
lord  Stanley  dut  s'incliner  et  modificr  en  consequencc  Tavant- 
projet  qu'il  souniit  ä  la  Conference.  Mais  ce  ne  fut  qu'au  dernier 
momcnt.  On  etait,  en  effet,  arrive  au  7  mai,  jour  fixe  pour  l'ou- 
verture  de  la  Conference,  et,  a  dix  heures  du  matin,  au  moment 
meme  oü  Ton  allait  se  rcunir,  M.  de  Bernstorf,  representant  de  la 
Prusse  ä  Londres,  annon^ait  par  un  billet  au  ministre  des  affaires 
etrangcres  qu'il  ne  paraitrait  „qu'autant  qu'il  serait    donne    satis- 

1)  P.  Eysclien,  op.  cit.  p.  15.  -   Staatsarcliiv.  No«  2811  et  2812. 

2)  P.  Eyschcn,  p.  25.  Staatsarchiv.  N»  2818-  Dt'pOche  de  lord  Cowley. 
.-i)  Staatsarchiv.  No  2816.  Depeclie  de  lord  Lofkus  ä  lord   Stanley.  —  P. 

Eyschen,  p.  16. 
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faction  aiix  deniancles  de  son  gouvemement."  Lord  Stanley  se 
dccida  alors  &  accepter  le  principe  de  la  garantie  collective.  Dans 
sa  pensee,  Tcxpression  collective  n'etait  pas  äquivalente  de.  8oli- 
daire  et  cettc  equivoque  lui  permettait  de  declarer  quelques  jours 
apres,  en  plein  Parlement,  que  la  garantie  qu'il  avait  donnee  au 
nom  de  TAngleterre  ne  Tengageait  pas  bien  sSrieusement.  „Notre 
garantie,  disait-il,  ne  depasse  pas  celle  d'une  soci^te  k  responsa- 
bilite  limitee  (limited)."  ^) 

Enfin,  malgre  tous  ces  tiraillements,  la  Conference  se  rcunit 
au  jour  fixe,,  le  mardi  7  mai  1867,  ä  une  heure  de  Tapres-midi, 
en  la  residence  officielle  du  Premier  Lord  de  la  Tr<5sorerie  & 
Londres- 

Les  plenipotentiaires  etaient : 

Pour  TAutriche,  le  comte  Apponyi ; 

Pour  la  Belgique,  M.  van  de  Weyer ; 

Pour  la  France,  Ic  prince  de  la  Tour  d'Auvergne ; 

Pour  la  Grande-Bretagne,  lord  Stanley ; 

Poui'  les  Pays-Bas  et  le  Grand-Duche  de  Luxembourg,  le 
baron  Bentinck,  le  baron  de  Tornaco  et  M.  Emmanuel 
Servais  j 

Pour  la  Prasse,  le  comte  de  Bernstorff; 

Pour  la  Russic,  Ic  baron  de  Brunnow. 

Le  comte  Apponyi,  ä  Touvcrture  de  la  seance,  propose  de 
conf^rer  i  lord  Stanley  la  presidence  de  la  Conference.  Cette 
proposition  ayant  ete  acceptee  h,  Tunanimite,  lord  Stanley,  apr6s 
quelques  mots  de  renierciement,  cxprime  la  pens^e  que  „la  pri- 
sonce  au  sein  de  la  Conference  du  repr^sentant  du  roi  d'Italie 
contribuerait  au  succcs  de  ses  deliberations,"  et  il  propose  d'in- 
viter  M.  le  marquis  d'Azeglio,  ambassadeur  d'Italie  &  Londres,  & 
venir  assister  ä  la  s^anco. 

Les    autres    plenipotentiaires    s'associant  k  cette    proposition, 

—  sous  la  reservc  faite  par  le  baron  de  ßentinck  que  les  arran- 
gcnients  de  1839  foruieront  exclusivement  Tobjet  des  delibirations, 

—  Ic  marquis  d'Azeglio  est  introduit  et  prend  place  dans  la 
Conference  apres  avoir  rcmercie  lord  Stanley  de  Tinitiative  qu'il 
avait  prise  en  sa  faveur,  „reconnaissant  que  Tltalie  n*avait  pas 
de  droits  ant^rieurs    pour  prendre  part  ä  la    reunion."  *)    L'Italie 

1)  G.  Hotlian,  op.  cit.,  p.  377. 

2)  Lc  IVaiU  de  Londres.  Protocoles  des  säances,  (arcliives  du  goiiver- 
nement  prand-ducal)  -—  c*c$jt  d'aprös  Co  documont  officiel  quo  nous  faisons 
lanalvse  des  s^auces  de  la  Conference. 
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^tait  donc  arriv^e  k  ees  fins.  Elle  venait  de  se  faire  sacrer  grande 
puissance  europeenne. 

Apr^B  la  verification  par  las  pUnipotentiaires  de  lears  pou- 
voire  respectifs  et  Tengagement  pris  de  tenir  les  däliberations 
aecrites^  lord  Stanley  dit  que,  pour  faciliter  los  travaux  de  la 
Conference,  il  a  cru  pouvoir  faire  pr^parer  un  projet  de  traite, 
qu'il  a  d&jk  communique  aux  representants  des  puissances.  Les 
pldnipotentiaires  du  Luxembourg,  arrives  seulement  la  veille,  ajant 
d^clar^  n'avoir  aucune  connaissance  de  cette  pifece,  il  en  est 
donn6  lecture  k  la  Conference. 

La  discussion  g^n^rale  s'ouvre  sur  Tensemble  du  projet  et 
rambassadeur  de  Prusse,  le  comte  de  Bernstorff,  prend  immddia- 
tement  la  parole.  II  dit : 

yQu^l  n*a,  en  g^neral,  pas  d^objection  k  faire  contre  le  projet  de  traite 
presetit^  par  lord  Stanley,  mais  quMl  y  romarque  une  Omission  an  programme 
aar  la  baso  duquel  son  goavernemont  avait  acceptä  Tinvitation  k  la  Confe- 
rence,  c'est-ä-dire  la  garantie  europeenne  de  la  nentralit^  da  grand-duche 
de  Luxembourg ;  que,  cepondant,  toutes  les  puissances  represent^es  dans  la 
Conference  ont  admis  et  accepte  ce  programme ;  il  se  croit  fond6  k  ospörer 
qu'il  sera  supple^  k  cette  Omission  lors  de  la  discussion  de  Tarticle  2  rolatif 
k  la  neutralitö.^  *) 

Les  pl^nipotentiaires  de  TAutriche,  de  la  France,  des  Pays- 
Bas  et  de  la  Kussie  constatent,  avec  le  plenipotentiaire  de  la 
Prusse,  que  les  puissances  ont  acceptö  commo  base  de  negocia- 
tions  la  neutraUti  du  Luxembourg   sous   une  garantie  collectice. 

Lprd  Stanley  juge  süffisante  la  garantie  europeenne  sous  la- 
quelle  se  trouve  d^jä.  le  grand-duche  de  Luxembourg  en  vertu 
des  traitös  du  19  avril  1839,  dont  il  a  reprodiiit  dans  son  projet 
les  termes,  tels  qu'ils  avaient  ete  appliqu^s  k  la  neutralite  de  la 
Belgique. 

Le  comte  de  Bernstorff  contcste  que  les  termes  du  projet 
soient  suffisamment  explicites  et  il  insistc  pour  ^voir  donner  k  la 
neutralitä  du  Luxembourg  la  meme  garantie  dont  jouit  Celle  de 
la  Belgique.^ 

II  est  ensuite  passä  k  la  discussion  des  articleä. 

Sur  Tarticle  1*"*  du  projet  *)  les  pl6nipotentiaires  des  Pays- 
Bas  et  du  Luxembourg  declarferent  vouloir,  avant  d'y  donner  leur 
adhesion,    en  rifirer  au  gouvernement   du   roi  grand-duc,    car  ils 


1)  Seances  de  la  Conference.  Protocolo  N®  1. 

2)  Cet^aiticle  <!tait  ainsi  con^u  :  „S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  grnnd-duc 
de  Luxembourg,  maintient  les  lions  qui  atrachent  le  Grand-DuchtS  k  la  mai* 
son  d'Orange-NassaUf  en  vertu  des  trait^s  qui  ont  place  cet  &tat  sous  la 
souverainete  de  S.  M.  le  roi  grand-duc,  ses  desceudants  et  successeurs.* 
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no  coDnaissaient  le  projct  de  traite  quo  pnr  la  Iccture  qui  veiiait 
d'eii  etre  faite. 

Sur  l'articlo  2  qui  contenait  In  döclaratioii  de  la  ncatnilite 
dn  Graud-Duche  ')  ie  conitc  do  Bcrnstorff,  coutirmant  cc  qii'ü 
avait  dit  daiis  la  diacussion  generale,  propose,  h  titrc  d'iimende- 
ment,  d'ajouter  ä  la  fio  de  lartinle  les  uiots  suivauts  :  „Cj  principe 
est  et  dcmeurc  plac6  aous  In  saiictioii  de  la  garantie  collective 
(on  coiiiinuue)  des  puissaiices  slgnataircs  du  pi't'seiit  traltö  b.  l'cx- 
ception  de  la  Belgique,  qui  eat  cllc-mcme  uii  Etat  neutre." 

Lc  baron  de  Brannow  et  le  comto  Apponyi  declarcut  que 
leurs  gouverneiiieiita  avaient  accopte  ce  principe  de  la  garanfie 
collective, 

Le  prince  de  la  Tour  d'Auvcrgiie  et  M,  vaii  de  Weyor, 
bleu  quc  n'ayant  pas  d'iiistructioiis  speciales;  sc  raüicnt  h  l'aiuon- 
dciuent  de  M.  de  BornstoriF. 

Lord  Stanley  maiuticnt  sa  prcfdrciice  pour  la  ix-daetion  de 
rarticic  2  teile  qu'elle  cxiste  au  projet  de  traite ;  foutefois,  en 
presence  des  sentiinenta  exprimes  par  la  „grande  niajoriti"  des 
ptt'riipoteutiaires,  il  deelnre  qn'!!  va  eu  refi-rcr  aux  iiiembres  du 
cabinet  de  In  Reine  et  esperc  pouvoir  informer  la  Conference,  h 
la  procbaino   seauee,  de  la  decision  prisc. 

A  l'occasion  de  la  lecture  de  l'articlo  .%  les  ]]lenipotentiaires 
dn  Luxenibourg  renouvelient  lenr  precedeiite  declaration,  nl"'''^ 
no  peovent  se  pronoucer  iniinediatcnient  sur  toutes  les  dispositiens 
du  projet  de  traitiJ,  et  demandent  ä  pouvoir  presenter  dans  la 
prochainc  s^ance  les  observntions  auxquellcs  ce  projet  pourrnit 
donner  lieu  de  leur  part." 

Los  ainbassadeurs  de  Russiu  et  de  France,  —  „cii  raison  de 
l'importance  quc  tous  les  niembres  de  la  Conference  attaclient  ä 
arriver  k  nne  conclusion,  aussi  prompte  qtii  possible,  Iinnlcment 
röclam^'O  par  tontes  les  puissanees  dans  l'intcret  general  de  la 
paix"  —  expriinent  le  desir  que  les  rcprisentants  du  Luxenibourg 


1)  Artido  2  du  proji't:  „Lc  gMiiil-din!  ilo  LHxcnilioiirf;,  «liins  los  limitcs 
do  l'nctf  niincxö  nax  traÜM  du  10  nvril  I83'J,  w)us  1«  giiniiitiri  du«  '„nrs  do 
k  Grande-Broto^ne,  d'Aiitrinlic,  do  Frniico,  do  l'nisso  ot  do  lliis^^N',  foi'mcra 
dnormaiB  un  Etat  pc<rp6tiioll«moiit  neiitro. 

Tl  sera  tenii    d'obBervor    ci>lto    mi'ino    n*-alr;iliti!    r^nvois    tmis    les  aiitivB 

Leu  liauEes  parlies  eouttnctimtea  s'engnguiit  u  lospcctiT  Iti  piiiiciiw  do 
neutralii6  gti|>ulä  par  ie  pr^ticnt  nrticle. 


soient  cn  iiiesnre  d  er  faire  connaitre  .,clans  le  plus  brcf  delai*'  les 
intcntions  de  Icur  gouvoniemcnt.  ^) 

II  fut  alors  convcnu  de  rcraettrc  ä  la  seaiico  suivantc  la  dis- 
cussioii  de  Tarticlc  3  (suppression  de  la  place  for'o)  et  de  l'ar- 
liclo  4  (evacuatioulde  la  fortcrcsse),  Ic  plenipotontiaire  de  Prussc 
„dcsirant  prendre  Ics  ordrcs  de  soii  gouverr.emeiit  relativemcnt 
aux  termes  de  sa  redaction." 

La  Conference  s'ajourna  au  jcudi  9  mai  a  unc  lieure. 

*  * 

Au  debut  de  la  scconde  seance,  le  plenipotentiairc  de  Tltalie 
annonce  qu'il  a  re^u  les  instructions  qu'il  avait  deraandees  h  son 
gouvernemont  et  qu'il  est  „autorise  a  adhercr  au  principe  de 
placer  la  neutralite  du  grand-duclic  de  Lukembourg  sous  une 
garantie  collective.'^  L'Italie  eprouvait  toujours  le  bcfeoin  d'em- 
bouclier  la  tronipette  et  de  faire  sa  partie  dans  le  coiiccrt. 

Puis,  lord  Stanley,  se  referant  ä  la  declaration  qu'il  arait 
faite  ä  la  precedente  seancO;  dit  „quo  le  gouvcrncment  de  Sa 
„Ma  jeste  britannique  ayant  prU  en  co7isiddration  Je  desir  unanhne 
y^des  aiitres  pniHsanceSj  et  ne  voidant  pas  s^opposcv  ä  la  stipitla- 
^üon  qul  seule  parait  offrir  unc  garantie  säre  au  mainfien  de 
yja  paix  de  VEuropej  adliere  aussi  au  principe  de  placer  le 
,.grand-duc]ie  de  Luxembourg  sous  une  garantie  collective,  II  ac- 
„copte,  par  consequcnt,  ramoiidement  propose  pfir  M.  le  i»lenipo- 
„tcntiaire  de  la  Prusse  a  l'article  2  du  projet  de  traite."  -) 

De  suite,  Tambassadeur  de  Prusse,  avec  Tassentinient  unaninic 
des  aütres  plenipotentiaires,  exprime  ..la  satisfaction  avec  laquelle 
„il  a  entcndu  la  declaration  que  vient  de  faire  lord  Stanley.  II 
„est  convaincu  qne  TEuropo  saura  gre  au  gouvernement  de  Sa 
.jMajoste  britannique  des  dispositions  eonciliantcs  qui  ont  motivc 
„son  adbes-ion  aux  desirs  des  autrcs  puissances." 

Rcvenant  a  Tarticle  l*""  du  projet  de  traite,  le  baron  de 
Bentinck,  rcpresentant  de3  Pays-Bns,  exprime  le  desir  d'njouter 
a  cet  artiele  apres  le  niot  „successeurs"    le    paragraphe    suivant  : 

1)  Protocolo  N"  1,  p.  5.  Getto  absenco  d'instriu-.tions  (.los  pleiiipotontiairos 
du  Grand-Duclu»  irrita  profondoment,  prrait-il,  M.  do  Bismarck,  qui  s'cn 
plaip;nit  immodiateniont  au  cliar^e  d'affan'oa  du  Grand-Diiche  ti  Berlin,  ac- 
cusaiit  lo  gouveruouK  nt  do  Li  Ilayo  do  eliorclic  r  ti  faire  traincr  en  loiiguoiir 
los  travaux  do  la  Conforouco,  ot  ajontant  quo  „la  Prueiso  desapprouvait  cotto 
conduite.*'  Pareillo  coininuuication  fut  fn.'to  an  niinistro  des  PaysBas  s\  Ber- 
lin, et  directenu^nt  au  gouvernement  liollandais  par  lo  niinistre  do  Prustse  h 
la  Hayo.  —  Kt,  pendunt  co  tenips,  loa  travaux  des  fortifications  do  Luxem 
bour^  etaient  pousses  avec  ardeur !  (K.  Servais,  op.  cit.) 

2)  Seances  de  la  Conference.  Protocolo  N^  2. 
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„/,«  droits  que  possMent  les  ngnat»  de  Ja  maison  de  Nassau  sur 
la  nuccession  du  Grand-Duchi,  en  vertu  des  m^.mes  traitds,  sont 
maintenas."  Cct  rmemlenient  est  approuve  k  runaiiimilc. 

Ccttt?  addition  (?st  tres  importniite,  et  nous  fiurons  occasioii 
de  rcvor.ir  snr  scs  coiiscquenc.ea.  E!b  n'i'tait  pns  supci-fluc,  rlit 
51.  Strvais,  ')  cn  presoiice  des  tb^ories  profi'SSi'oa  en  Aüeiiiagiu;, 
qoe  les  princes  allemands  dt'poss^des  en  18ö6*)  nvaifiiit  pcrdii  le 
droit  d'acqniVir  par  Buceesaion  uii  Etat  de  la  m?mo  cfiiifL'dei'atioii 
gemiauique,  et  qne  la  couronne  de  PruK-se  letir  Ha'tt  subutituie 
dexormais  ynv  siiite  d'imc  conseqcrncc  attadit'O  aux  aiiiiexio:is, 
On  fi  vn  h  Lnxemboarg,  njonte-t-il,  des  Aücmands,  s'oecupnnt  des 
affaires  politiquea  de  Icnr  pays,  poser  la  question  de  savoir  si  des 
th^onVs  11  etnient  paa  applicables  ponr  !e  cas  oü  ka  aguata  de  la 
maison  d'Orangc-Nassau  8i.'raieiit  appeli's  k  i'iSgner  un  jouf, 

C'est,  cn  e.ffet,  lo  cns  qui  s'est  pr(';scnte  dans  ces  derniiircs 
anni'ra,  et  la  diaposition  qnf  roae  vciions  de  eiter,  —  insi'rtic 
daiis  un  traitö  postericiir  aux  aniiexious  de  18G(i,  traitc  sign^  pm* 
la  Prnsse,  —  s'est  opposeo  n  cc  que  cetto  pnissaneo  pät  elover 
nur  pr-'tentior,  de  ce  goiiro.  Elle  a  pcniiis  anx  liommes  d'Etat 
lusenibonrgeois,  —  fnisant  appÜcation  des  aiticlcs  3i  et  33  du 
I'acte  de  famille  de  la  Maison  de  Nassau  du  30  juin  1783,  et 
s'appuyaiit,  cn  oatrc,  siir  les  tcrmea  foruicis  de  l'ai'ticte  71  de 
Tacte  dn  Congrcs  de  Vieune  du  9  juin  181!j,  sur  l'ai-ticle  1"''  dn 
traitü  de  Londi'cs  du  11  mai  1867,  dont  uous  nous  occupons  en 
ce  momenl,  et  sur  l'articte.  3  de  In  cons'ituUon  Inxcmbourgeoise 
Jq  17  oetobre  1868,  —  eile  Icur  n  pcrnuB,  disons-nous,  d'appeler 
saus  contestntion,  d'nbord  h  la"  n'gence  en  1889,  pendant  la  ma- 
ladio  de  Giiillaumc  III,  et,  ensiuite,  k  la  sonvcrainett'  du  Grand- 
Duclid,  cn  1890,  aprts  la  mort  du  roi  de  Hollande  (deniier  i-epre- 
seutant  male  de  la  brauche  Otto:iionnc  de  \assau)  Ic  duc  Adolphe 
de  Nassau,  actuellement  regnant,  comme  le  plus  procho  lieritiiT 
inälo  de  Guillaume  III,  d'nprts  Ica  regles  de  di'volutiou  etablics 
daus  la  ftiniilli)  d' Orange -Nassau  par  Irs  artieics  W,  24  it  30  du 
p.iete  de  famille  prOcitc. 

I/article  2  est  ensuite  adoptü  avce  i'anu'udi'iiKiit  du  couile 
de  Beruatrji'tF  sur  la  gitraniie  colleclire. 

Un  des  pK'ni]iotciitiniies  rlu  Luxenibourg,  JI.  io  banm  de 
Tornaco,  avnit  propose  d'y  ajouliT  un  pnrngra]ihc  poiir  „^luve- 
garder  lea  droits  eouimereiaux  dn   f  hiUid-Duehe   et  mi    faculte    de 

1)  E.  Sf-rvsiB,  p.  156. 

2)  Noiis  nvoTiH  VII  (N-  ilo  \n  Rer.iie  ilu  I<t  „ofit  lS!t7)   rjn.'  parnii 
li"iivnit  !.■  tluc  Adolpliu  (\i-  Nüsanu,  nttiirlU-nifiit  friaiKl-iiiie  de  I 


conclure  avcc  un  etat  voisin  unc  union  douaniere.^  Getto  addilion 
visait  la  participation  du  Grand-Duclie  au  Zolivcreiii  alleiviand ; 
niais.  M.  de  Tornaco  rctira  son  aiuendemci:t  sur  la  deelaratioa 
unanimc  des  nutres  plenipotentiaires  quo  la  ncutralite  dont  parhut 
l'articlc  2  etant  esscntiellemcnt  miliioire,  rien  iie  pouv.iit  s'opposcr 
ä  la  ^/.'leulie  du  Grand-Diiche  de  conclure  un  traite  de  coir.uicree 
nvec  un  etat  voisin." 

L'arti(Je  3  du  projet  vint  en  deliberatioii.  *)  Sur  la  proposi- 
tioa  du  baron  de  Brunnow,  appiiyco  enorgiqiicmcnt  p:ir  M.  de 
Tornaco,  la  Conference  dccida :  1'^  la  sappression  a  la  flu  du 
second  paragraphc  des  niots  :  „et  rc?tera  uniquement  Ic  clicf-lieu 
de  Tadministration  civile  du  pays"  ;  2^  et  la  modilicalio"!  du  der- 
nicr  paragra})he  par  la  redaction  suivante  :  y^Sa  Majenie  le  roi 
grand'diic  sc  reserve  d'e.ntretenir  dans  cetfe  tUle  le  nomhre  de 
troiipes  n^cessaires  etc."  On  supprimait  aiubi  unc  rcstriction  qui 
parais?ait  contrairc  aux  inlerets  dco  habitants  de  la  villo. 

C'est  a  ce  nioment  que  M.  de  Toniaco,  faisant  aÜLision  5,  Ia 
Petition  du  conseil  coniniunal  de  Luxembourg,  fit  observer  que 
Texecution  de  Tarticle  3  „occasionnerait  k  la  ville  de  Luxembourg 
d'innncii^cs  ])r('jiulices.  II  est  d'avis  qu'il  f:eraii  cquitable  qu'uriO 
compenHation  lut  procurec  aux  liabifants  dont  loö  interets  seraient 
conij^ronns." 

Lord  Stanley  repondit  aussitot  que,  dans  son  opinion,  la 
qucstioii  d'une  conipensation  ä  ax^corder  aux  habitants  de  la  villc 
de  Luxembourg  ne  pouvait  ctre  posc'e  a  la  Conference.  Le  comtc 
de  BernstorfF  s'associo  ä  cette  opinion. 

Los  autres  plenipotontiaires,  par  l'organe  du  baron  de  Brun- 
now,  exprimoiit  la  conviction  que  y,les  liabitaiits  de  la  ville  de 
Luxembourg  pourront  comptcr  sur  les  bonnes  dispositions  du  roi 
grand-duc  a  sauvegarder  le  pUis  possible  leur  intcnvt  dans  l'exe- 
cutio'.i  des  stipulations  du  traite." 

L^ir.iclo  3  e^t  alors  a  lopte  avcc  v.ii  nou volle  redaction. 

La  Conference  est  ensui:e  obügoo,  unc    seconde    fois,    de    re- 


1)  ArticU^  3  du  projot  :  „L'.»  Gnmd-Ducho  do  LuxfMiibour-^  ctant  noutr,;- 
Ifso  anx  t  »nno3  do  Tarticlo  preced;)nt,  lo  in.iinticii  oii  Totabliss  inont  de 
placcs  fort 'S  sur  son  territoiio  dj.'vif^nt  saus  nt'crssitt*.  couiino  sans  objet. 

„Ell  coüsequonco,  il  est  couvenu  d'uii  comiimn  accord  quo  In  villo  i\o 
Luxoniboing,  considorcM^  par  lo  ]nis:e,  sous  lo  r.ipport  militaire,  cominu  for- 
toresso  frdiM-al;',  coss.'v:i  d'ötro  uno  villo  fortiileo.  ot  reatera  uniqucwent  Ic 
chefliou  de  rddnihüsfrdlio)}  ciriie  du  p^^ff/n. 

„Sa  iMaji^s^tö  lü  roi  graml-duc  promet  de  li^cnivetenir  dorenavant  dans 
cette  ville  que  le  nomhre  do  troupes  nöcc^ssairos  poiir-  y  veiller  au  mainticn 
de  l'ordre. 

'  ~2  ' 
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mcttro  ä  la  seaiicc  siiivaiitc  la  rodacti'on  de  Tarticlc  4,  c'est-ä-tlirc 
]a  fixation  de  la  date  procisc  et  Ics  modalitcs  de  Tevacuation  de 
la  fortcrcsse,  Tanibassadeur  de  Prusse  ayant  declare  h  nouveau 
„qu'ii  n'avait  pas  cncorc  rc^ii  de  son  gouvcrnement  les  ordres 
^iieccssaires  pour  le  mctlrc  ä  meine  de  remplir  Ics  lacuncs  "  qui 
jjs'y  trouvcnt  par  dos  datcs  precises ;  iiiais  qu'il  avait  tont  lieu 
^de  croire  qu'on  ne  mettrait  au  retrait  des  troupes  prussienues  et 
„du  materiel  de  guerre  qui  se  trouvait  actuellement  daus  la  for- 
„teresse  de  Luxcmbourg,  quo  Ic  delai  strietcraent  nöcessaire  pour 
„reffectuer.«  >) 

Ce  nouvel  ajournement  de  la  Solution  d'une  question  qui  te- 
nait  la  confSrcnce  en  suspens,  dit  M.  Servais,  *)  ne  pouvait  plus 
etre  explique  d'une  nianiere  rassnrante.  Ou  s'impatienta  un  peu 
de  ces  lenteurs.  Et  le  plönipotentiaire  russe,  M.  de  Brunn ow,  se 
fit  Forgane  de  ces  impatiences  „en  cxprimaut  le  d^sir  tinanime 
des  puissances  que  le  delai  de  T^vacuation  füt  aussi  court  qua 
possible,  et  quo  Sa  Majeste  le  roi  de  Prusse  voul&t  satisfaire  aux 
voeux  de  TEurope,  en  facilitant  la  Solution  la  plus  prompte  de 
la  qucstion". 

La  demolition  de  la  forteresse  de  Luxcmbourg  ^tait  la  con- 
söquencc  d'une  ncutralite  s^rieusc  du  Grand-Duche.  Elle  pouvait 
en  tout  cas  cxciter  des  convoitises  et  ne  serait  devenue,  en  temps  de 
guerre  —  les  forces  du  l>ays  etant  insuffisantes  pour  la  defendre 
--  qu'unc  cause  de  danger  qu'il,  ne  fallait  pas  laisser  subsister.  ^) 
L'articlc  5  du  projet  de  traitc  ^)  prcvoyait  donc  cette  dömolition 
et  indiquait  que  „Ics  travaux  rcquis  h,  cet  eflfct  commenceraient 
immediatemcnt  apres  la  retraite  de  la  garnison."  M.  le  baron  de 
Brunne w  qui,  pendant  toute  la  discussion  du  prqjct  de  traitc, 
ß'etait  fait  le  representant  cbaleurenx  des  interets  privcs  des  Lu- 
xembourgcois,  proposa  d'ajouter :  „Ils  s'efFectueront  avcc  tous  les 
mcnagements  que  reclament  les  interets  des  liabitants  de  la  ville." 

1)  Protocolea  des  Söances.  N°  2. 

2)  E.  Servais,  op.  cit.,  p.  151. 

3)  E.  Servais,  p.  168. 

4)  Articlo  5  du  projet :  ,,Sa  Majcsto  le  roi  graud-duc,  en  vertu  dos  droits 
de  souverainete  qu'il  exorco  ßur  la  villo  et  fortoresso  do  Luxembourg,  s'en- 
gago  do  son  eote  k  prendro  les  niesuros  n^ctssaiics  afin  do  convertir  la  dito 
place  forto  en  villo  ouvorto,  au  movcn  d'uno  demolition  quo  Sa  Majest6  jii- 
gera  süffisante  pour  remplir  les  intontions  des  hautes  partios  contractantes 
exprimees  dans  Tarticlo  3  du  pr^f^sent  tmito.  Les  travaux  requis  h  cot  effet 
commenceront  immedintement  apros  la  retraite  do  la  garnison. 

Sa  Majeste  le  roi  grand-duc  promet  en  outro  que  les  fortificatious  do 
la  ville  de  Luxembourg  no  seront  pas  retablies  k  Tavenir,  et  qu'il  n'y  sera 
maiotenu  ni  crc^e  aucuu  Etablissement  militaire. 
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Pcnsant,  cVapres  les  ro[)resenti)tions  qui  lui  avaient  eto  faites  par 
la  deputation  liixembourgeoise,  que  cct  amcndement  scrait  propre 
k  calmer  les  mquietudes  des  persoiines  doiit  les  interets  pourraient 
etre  meuaccs.  ') 

■  Mais  le  baron  de  Tornaeo  ne  jugeait  pas  cette  indicatioiv 
süffisante.  EfFrayc  des  depenses  considerables  que  devait  entrainer 
le  deraantelement  de  la  forteresso,  depenses  qu'il  considerait  corame 
faites  dans  Tinteret  eonimun  des  parties  contractantcs,  il  demanda 
qu'elles  fussent  supportees  par  ces  dernieres. 

Lord  Stanley  deelara  cetle  stipulation  inadmissible,  et-  les 
autres  plenipoteutiaires  se  rangerent  ä  sa  maniere  de  voir,  esti- 
mant  que  l'addition  proposee  par  Tarabassadeur  de  Russic  etait 
de  nature  „ä  satisfaire  aux  voeux  exprimes  par  M.  le  baron  de 
Tornaeo."  Elle  laissait  cn  effet  au  roi  grand-due  la  facultö  d'exe- 
cuter  les  travaux  de  deniolition  dans  un  delai  raoral,  de  decrdter 
seulement  ceux  qui  etaient  indispensables  pour  atteindre  le  but 
poursuivi,  d'dviter  les  depenses  supei'flues,  et  d'empecher  que  la 
ville  de  Luxembourg  ne  füt  entouree,  coinme  on  le  craignait,  de 
monceaux  de  decombres  qui  s'etendraient  ä  une  distance.  de  plu- 
sieurs  kilometres.  *) 

En  fait,  le  Grand-Duclie  n'eut  pas  k  se  plaindre  de  ee  chef. 
Le  ddmant^lement  de  la  forteresso  lui  procura  des  avantages  qui 
depasserent  les  cbarges  qu'il  imposait.  II  n'entraina  nuUement  pour 
la  ville  les  consequenees  qu'elle  redoutait,  et  devint  plutot  pour 
eile  le  commencement  de  sa  prosperite.  ^) 

L'article  6  du  projet  de  traite  relatif  k  Techange  des  ratifi- 
cations  ne  donna  Heu  k  aucunc  diffieulte,  et  la  seance  suivante 
fut  fixee  au  lendemain,  vendredi  10  mai,  pour  la  redaction  defini- 
tive de  Tarticle  4. 


4c  « 


Mais  le  lendemain,  Tambassadeur  de  Prusse  vint  encore  rc- 
pdter  que  les  ordres  pour  la  redaction  de  cet  article  4  ne  lui 
Etaient  pas  arrives  de  Berlin. 

Les  allees  et  venues  des  plenipoteutiaires  frangais  et  prussien 
avant  Touverture  de  cette  seance  du  vendredi,  leurs  conversations 
mystdrieuses;  leur  attitudc  inqui^te,  augmenterent  l'efiet  de  cette 
declaration.  On  fut  alarme,  ecrit  M.  Servais.  On  se  communiquait 
tout  bas  ses  impressions :  on  se  disait  qu'un  accord  n'avait  pu 
s'etablir,  que  la  Conference  se    separerait    sans    etre    parvenue    k 

1)  Protocole  N°  3,  p.  10. 

2)  E.  SorvaiB,  p.  169. 

3)  ibid.       p.  172. 
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atteindrc  le  bat  qii'elle  poursuivait,  qiic  la  gaerre  ctait  inevitabie. 

Le  plenipotentiaire  fran^ais,  le  priucc  de  la  Tour  d'Auvergne, 
paraissait  redoutei;  sericusement  cettc  dernicre  cventualite.  Nous 
avons  vu,  eii  eflFet,  que  malgro  Tcnctivite  inf atigable  deployeo  dc- 
puis  un  niois  par  le  niarechal  Niel,  ^)  la  France  etait  loin  d'etrc 
pretc,  alors  que  la  Prusse,  qui  reprocliait  amerement  au  cabinet 
des  Tuileries  ses  armements,  etait  absolument  en  mcsure  d'eutrer 
en  campagne.  Oii  avan^ait  meme  que  les  ordrcs  de  mobilisation 
etaient  sigaes  et  que  le  signal  pour  les  transmettre  aux  chefs  de 
Corps  ctait  attendu  d'une  minutc  k  Tautre  par  le  grand  etat- 
raajor  prussien.  Le  11  mai,  on  disait  tout  haut  dans  les  cercles 
diploraatique3  de  Berlin,  *)  que  le  grand  conscil  se  reunirait  dans 
la  soiree  pour  decreter  la  mobilisation  partielle  de  l'armee.  C'etait 
la  guerre.  Quelques  heures  'apres,  heureusement,  sur  une  depeche 
de  M.  de  Bernstorff  annon^ant  que  la  Conference  etait  arrivee  au 
temie  de  sa  täche  et  qu'elle  avait  signe  le  traite  de  neutralisa- 
tion,  le  grand  conseil  6tait  contremande ! 

Si  les  avis  du  parti  militaire  iM'iissien  avaient  pr^vala,  sans 
laisser  ä  la  France  le  temps  de  se  reconnaitrc,  deux  cent  cin- 
quanle  mille  hommes  auraient  envalii  ses  frontieres  d^s  le  lende- 
main  de  Vinterpellation  de  M.  de  Bennigsen,  avec  la  rapidite 
foüdroyante  qui  avait  presid^  ä  la  campagne  de  Boheme.  Huit  oa 
dix  jours  plus  tard,  .le  gros  de  l'armee,  mobilise,  aurait  coup6  les 
Communications  de  la  France  avec  la  Hollande  et  opere  un  grand 
mouvement  tournant  sur  ses  frontiferes  nord-est.  Rien  ne  paraissait 
plus  facile  qu'une  guerre  d'invasion  avec  un  plan  de  campagne 
etudie,  combine  de  longue  date  dans  ses  plus  petits  details.  La 
correspondance  militaire  du  maröchal  de  Moltke,  qui  vient  d'etre 
publice  k  Berlin,  atteste  que  des  1857 ,  Moltke  pressentait  une 
collision  plus  ou  moins  prochaine  sur  le  Rhin,  et  qu'il  avait,  des 
cette  epoquc,  expos6  ses  vues  et  etabli  ses  plans  de  marche  dans 
leventualiti  d'une  rupture  avec  la  France.  ^) 


1)  „L*arinee  d'Afrique  etait  preto  a  s'embarquor.  Le  camp  clo  ChÄlons 
s'organisait  dans  une  pensee  de  concontration  avec  dos  regiments  tires  des 
garnisous  les  plns  61oign6es :  phis  de  sit  cont  mille  chassopots  etaient  livrds, 
on  attcudait  des  fusils  d'Espagne  et  d'Amorique,  dos  chevaux  et  des  mulos 
etaient  importeB  de  tous  cotes  et  la  gendarmorie  dovait  pourvoir  aux  besoins 
lea  plus  urgonts  de  notre  artillerio  et  de  notre  cavalerio."  (G.  Rotlian). 

2)  Lettre  de  M.  Benedetti.  „M.  de  Bismarck  a  dit  au  baron  de  Wimpfen 
que  Tarmee  serait  mobilisee  aujourd'hui,  si,  par  les  resolutions  de  la  confe* 
rence  et  par  les  d^claratious  du  gouvernement  de  l'empareur,  on  u'etait  pas 
rassure.**  (G.  Rothan.) 

1)  Voir  la  Bevue  des  JRevues  du  15  janvier  1898. 
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La  soaiicc  du  10  mai  fiit  donc  de  pure  formo.  Toutefois,  le 
baron  de  Bcnsing  eii  profita  pour  demander  qu'il  füt  insere  au 
protocole  ^.que  les  obligations  que  le  roi  grand-duc  f^  contractecs 
pour  le  Luxembourg,  en  sa  qualite  de  grand-duc,  concernent  ex- 
clusivement  le  gouvernement  du  Grand-Duche,  et  que  le  gouver- 
nement  n^erlandais  y  est,  et  ddsire  y  rester,  completement  ^tranger.^^) 

Nous  avons  vu  dejä  que  la  Hollande  tenait,  avant  toat,  & 
tircr  son  epingle  du  jeu. 

Satisfaction  fut  donnee  au  plenipotentaire  hoUandais  et  la 
Conference  s'ajourna  au  lendemain. 

Enfin,  dans  cette  seixnce  du  ßamedi  11  mai  et  aprfes  ces 
nombreux  incidents  dilatoires,  occasioi:;n6s  par  le  mauvais  vouloir 
de  la  Prussc,  les  travaux  de  la  Conference  aboutirent  k  la  Solution 
ctesiree] 

Dfes  le  dcbut  de  la  s^ance,  en  eflFet,  lord  Stanley  proposa 
pour  Tarticle  4,  le  seul  en  suspens,  un  texte  de  r^daction  qui, 
dans  sa  conviction,  devait  reunir  les  sufFrages  de  tous  les  pleni- 
potentiaires.  *)  La  Prusse  s'inclinait  devant  Topinion  publique  de 
TEurope  et  consentait  k  ^vacuer  la  forteresse  de  Luxembourg 
^^immediatemcnt  apies  Tccbange  des  ratifications  du  traite." 

Les  divers  nrticles  signes  et  paraphes  par  les  plenipotentiaires, 
le  doyen  d'äge,  baron  de  Brunnow,  dont  les  cflForts  pacifiqucs 
venaient  d'etrc  couronn^s  de  succes,  prit  la  parole  pour  remercier 
au  nom  de  tous  le  president,  lord  Stanley.  „Je  remplis  un  devoir 
agr^able,  dit-il,  en  priant  lord  Stanley  d'utre  bien  persuad6  que 
nous  aimons  ä  reconnaitre  l'assistance  qu'il  nous  a  si  cordialement 
pretee  pour  conduire  nos  travaux  ä  une  conclusion  favorable,  — 
rösultat  pacifique  que  toutes  les  puissaaces  de  l'Europe  ont  appele 
de  leurs  voeux." 

Tous    les    plenipotentiaires    s'associerent    avec    empressement 
aux  sentiments  cxprim6s  par  i'ambassadeur    de    Russie    et    il    fut 

1)  Protocole  N«»  3. 

2)  Articlo  4  propose :  „Conformemont  aux  stipulatlous  contcniies  dans 
les  articios  2  et  3,  Sa  Majestö  le  roi  de  Priisse  declare  qu)  ses  troupos  ac- 
tiiellement  en  garnison  dans  la  forteresse  de  Luxembourg  recevront  Vordre 
de  proceder  ä  V4vacuation  de  cette  place  immMiatement  aprks  V4change 
des  ratifications  du  präsent  trait4.  On  commencera  simultanement  ä  retirer 
Tartillerie,  les  mnnitions,  et  tous  les  objets  qui  fönt  partie  de  la  dotation  de 
la  dite  place  forte.  Durant  cette  Operation  il  n*y  restera  que  le  nombre  de 
troupoB  nöcessairo  pour  veillor  k  la  surote  du  materiel  de  guerre,  et  pour 
en  effectuer  l'expedition  qui  s*acMüera  dans  le  plus  href  d4lai  possible,^ 
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convenu,  sur  la  proposition  du  pleni potent iaire  de  la  Belgique,  de 
citer  ses  paroles  dans  le  protocole  de  la  seance.  ^) 

HC  if: 

Nous  allons  maintenant  doniier  le  texte    complct    et    dufinitif 

du  trait6  du  11  mai  1867,  tel  qu'il  est  sorti  des    delibirations  de 

la  coDference  de  Londres. 

(A  suivre.) 


Der  £anbmann  an  feinen  3ot^n. 

(3eit9cmagcr  ^Tn^ang  ju  (Slaiibmö' :  .,Ucb*  immer  Xvcn  k.") 


1. 

^oäf  @inS.  ^d)  bin  ein  mübcr  GJreli?. 
2)rwn  nimm  ba§  Bauerngut, 
Xaß  ni^tgig  3^f)x  hemi^t  mein  ©c^meiß, 
Unb  galt'S  in  treuer  ^üt 

2. 
3o,  bleibe  treu  ber  SÖhittcr  (Srb* 
Unb  pie^  ber  ©tobte  @Iafi; 
3m  $aueni^of  am  (^(ternl^crb 
Sei  beine  liebftc  ^Rajl. 

3. 
©0  meit  ber  S3orfa^rn  3)enfen  reicht, 
Sar  Saubbau  unfcr  i?oo«. 
3^^  rat^  Ci5  blr,  bi5  fc^nccgcblel(f}t 
2)u  finffl  gum  @rbenfd)oog. 

4. 
3)ann  nennfl  bu  ni(^t  3){t(Iioneu  bein, 
Xo£^  littft  bu  nimmer  92ot^; 
^u  ^attefl  binnen  in  bem  ©c^rein 
Unb  in  ber  ©plnbe  ^rob. 

Slaufen,  6.  Januar  1898. 


5. 

2)cr  leiteten  Ueberläufer  3"S 
Oag  gu  ben  ©täbten  ge^n; 
3cl)  glaub',  35errät^er  an  bem  ^^Jffug 
©elu  SBilb  noc^  flcrbcub  fe^n. 

G. 
ÖJeniege  bu  ben  freien  ^auäf 
3n  9Balb  unb  gelb  niib  X^ül ; 
3reu  bic^  an  jebem  SBIuil)enrtrauii) 
Unb  golbner  öarbcn  ^a\il. 

7. 
Sfm  @runb  unb  59oben  Iftalte  treu 
Unb  fürd)te  feinen  ©pott. 
Unb  täglid)  ol^ne  fjnrc^t  unb  ^djtu 
^l'id  auf  3U  beinem  ÖJott. 

8. 
^Jhnt  reiche  mir  hm  S^ofenfraug, 
@ib  ^er  bad  (S^riftudbilb ! 
Unb  auf  mein  Q$rab  nur  ^^eigen  ^flan)', 
2)ie  ©i(^el  fei  mein  @(^ilb. 

N.    LfiONARDY. 


Pierre-Ernest,  Prince  et  Comte  de  Mansfölt. 

Son  testament,  sa  chapelle  söpulcrale  et  sa  famille, 

par  Jacques  Grob,  cLir6  ä  Bivange-Bcrchem. 

(Suite.) 

III.  Sa  famille. 

(Suite.) 
§  13.  Trähismi  d'Ernest  de  MansfelL 
Lc  25  mars  1609    niourut  le   dcrnier    duc    de    Ctdves    et    de 
Juliers,  Jean  GuiUaume,  La  brancho  Ernestine  de  la  maison  de 

1)  Protocole  N«»  4.  Seance  da  11  mai  1S67. 
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Saxe  en  reclaraait  la  succession  de  rEmpcreur,  taudis  que  Z'J?- 
lecteur  de  Brandebourg,  Jean  Sigismond  et  Ic  comfe  palatin, 
Louis  de  Neubourg,  faisant  egalcment  valoir  des  preteiitions,  s'em- 
parerent  arbitrairement  et  ä  main  armee  de  l'lieritage  du  dernier 
duc  et  aprfes  coup  s'accordirent  sur  le  partage  des  dits  pays. 
L'empereur  Rudolphe  II  s'opposa  ä  cet  acte  arbitraire  et,  pour 
sauvegarder  le  droit,  cliargea  son  cousin,  rarcliiduc  Leopold  d'oc  - 
cuper  les  duclies  de  Cleves  et  de  Juliers  k  titrc  d'adininistrateur. 
Les  souverains  des  Pays-Bas,  les  archiducs  Albert  et  Isabelle,  se- 
conderent  ces  desseins  de  TEmpereur  en  permettant  ä  Leopold  de 
faire  des  lev^es  de  troupes  dans  leurs  pays.  Ernest  de  Mansfelt 
re9ut  l'autorisation  de  lever  ä  ses  propres  frais  trois  ceiits  chevaax 
vers  la  fin  de  Tann^e  1609.  ^) 

„?ng  bcr  ©ütidicr  ^ieg^  im  ^a^r  1609  angefangen  r)Qt  er  (Srnft 
„öon  TOanöfctt)  in  ^Woljmen  bcö  (Sr^j^er^ogen  Sco^olben  300  ^fcrbt 
„getoorben  *)  unb  eine  Qdt  tangl^  mit  bcnfctben  im  Sanbt  fiüttigf)  unb 
„in  3(rbcnne  gelegen,  barnad^er  ^)  naditlid^cr  SBeljö  ba^  ©tattleip  ©t^Ielj- 
„ben  *)  mit  ^etorben,  fo  er  fambt  anbercr  Ärieg^munition  aug  SSianben 
„befommen,  eröffnet,  eingenommen  unb  geptünbcrt,  0)  aud^  ftatlid^c 
„SBeuten  baöon  tragen  foennen,  tt)al)n  er  feinen  ^atriotten  unb  JBcfel* 
„l^abern  9iatfj  folgen  unb  bai^  iStaettlein  quittiren  motten.  SBalbt  barauf 
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1)  Voir :  2öelt0efcf}ic^te  Don  $rof.  3f.  ^.  SSeig  3.  ©.  @.  165.  3.  SCufl.  unb  2)r. 
3fol^.  @d)oettcr,  ©cf^ic^tc  bc3  Öujcmbnröcr  Canbei^,  @.  245. 

2)  (S.  371  \dc^t  ®ufl.  SBilt^cini  sum  3a^vc  1609 :  SWauöfelt  \)ahc  biefe  300 
9{eiter  aui^ge^oben  „gu  ÜDietifl  ©r^^er^ogen  Scopolbt  unb  gu  grogcm  Berber« 
Ben  biefcS  ßonbt« Untcrt^onen.'' 

3)  euflad^  SBiltl^cim,  fihirt^er  unb  fc^lec^ter  ^öeric^t  b^  ßanbt«  8u|jemburfl,  @. 
468.  Xa9  ^olgenbe  eben  bafelbfl.  @.  391  unb  392. 

4)  La  petite  ville  de  Sclileiden  est  situee  ä  une  lieue  de  la  Station  de  Call 
sur  la  ligne  de  l'Eifel,  de  Cologne  k  Tr6ve8. 

5)  La  prise  de  Schieiden  par  Ernest  de  Mansfelt  aura  en  Heu  peu  apr^s 
le  nouvel  an  1610.  Car  le  13  jailvier  1610  le  gouverneur  du  dachö  de 
Luxembourg  et  comt^  de  Chiny,  le  comte  de  Berlaymont,  avisait  les  archi- 
ducs, que  Mansfelt  sMtait  ompar^  de  Schieiden  et  d6jä  le  16  janvier  le  meme 
mande  aux  archiducs :  i^A  cest  instant  nVarrivent  nouvellos  que  mercredi 
„sur  le  tard  coulx  du  party  de  Brandebourg  en  bon  nombre  de  cavaillerye 
i^assistoz  des  paysans  du  quartier  de  Juliers  se  sont  faictz  maistro  de  la 
„ville  de  Schleydon."  (Archives  du  royaume  de  Belgique.  Papiers  d*Etat  et 
de  l'Audience,  Liasse  385,  cit^s  par  de  Villermont  T.  IL  p.  380).  Ce  mercredi 
est  le  13  janvier  1610.  II  faut  donc  que  Mansfelt  se  soit  empare  de  Schiei- 
den imm^diatement  apr6s  avoir  organise  son  corps.  Son  sSjour  dans  le  ])ays 
de  Liöge  et  en  Ardenne  aura  donc  ^t^  de  tris  courte  dur4e.  II  8*en  suit  que 
les  rapports  du  gouverneur  du  Luxembourg,  le  comte  de  Berla^'mont,  sur 
les  d^vastations  commises  par  les  troupes  d'Ernest  de  Mansfelt,  sont  pour 
le  moins  bien  exag^res,  vu  que  le  temps  manquät  pour  ces  depr^dations. 
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„fombt  ©rof  ^ricbrid^  Don  ©ölm§,  ÖJiibcrnotor  511  De ücrn  ^)  mit  600 
„jit  J^iifj  nnb  600  OJcutcr,  einer  9?ot()j(i^{nngcn,  nnb  cincv  (jalbcn  Sar- 
„taiinc,  !)at  ]ic  belagert,  anfgcforbert  nnb  gute  cfjrlidic  Sompofition  an- 
,crbotten,  fo  üßanöfed  nid^t  annefjuicn  lüoHen,  fonbern  bei)  bem  ©trangl) 
„9fbietf)en  ifjim,  ba§  feiner  mit  bem  J5^t)anbt  ©prad^  (joltcu  folte. 
„T'eronjegen  bic  3icnttcr*  in  bcn  Surgcr^^euferen  5D?ufquetten  nnb  3i5t)r 
„gcfourfit  nnb  ergriffen  nnb  get^an,  \\>a^  in  fold^cn  Sftremetetcn  ta^jferen 
„Solbaltcn  geburt,  bife  bcr  ^Jcljanbt  ein  jicmlidje^  fiod)  gcfdio^en,  mit 
„ftürmenber  ^onbt  eiiigefnfjfen  nnb  aöc5  bi^j  auf  funffjefjen,  fo  ai\\  ber 
„l>inbcrfter  Seljtljen  bic  ÜWauer  fjinabgelaßen  nnb  barüonfommcn.  9)?ani8' 
„fclbt,  nreldjcr  fid^  mit  trcnigf)  anbcrn  auf  einen  ftarfcn  Üljurm  faluirt 
„[cinbt  nari^  35eoern  ')  gefangen  gefurt,  nnb  af)n  bic  jioen  üKonat  Der* 
„halten  irorben,  o^nc  baö  immittel^  feine  5Rantion,  *)  fo  er  bon  bem 
„ßr^dcrgogcn  ju  empfangen  öcrijofft,  ju  feiner  ©rlcbigung^  crfolgtt. 
„Dcro^olbcn  er  Don  bem  ©raffen  Don  Solm^  uff  fein  ©tauben  nnb 
„$arottc  fomcit  ber  3?crftridfungf)  erlaben  ujorben,  ba3  er  felbft  5n  ^^l^rer 
„t!m-d^(cucl)lcu  fid^  begeben,  nnb  bie  9kntion  beförbcrn  moedjte.  S(ber 
„nad)  empfang^cncr  33crtroeftung[)  fjatt  er  fid)  lüieber  nadjer  jDuren  in 
„öefcngnu^  cingeftcßt,  nnb  mit  gcmeltcm  ©raffen  nnb  anberen  Dbreften 
,,lid)  Derglied)cn,  nnb  bic  33errät[)ertl)  (baüon  fjernedjft  SKetbung^  gc* 
„f(^e^ett)  angefponnen  nnb  foId)c^  befd)el)en  i^ncn  abermat)((  erlebiget, 
„auf  fre^n  guf?  geftcHt,  nnb  guttmiü'igf)  jiefju  fajsen.  diad)  feiner  @r* 
„Icbigungf)  l)a(t  er  abermafjl  300  gn  ^fcrbt  unb  brel)  Sompagnicn  jn 
n&up  geworben  mit  mldjcn  er  baß  ©tabofoifd)eß,  Jrierö,  nnb  2n<äcm* 
„burger«Ianbt  mit  fteljlen  rauben  nnb  morben  ganfe  Derborben;  ©ero- 
„U'cgen  bie  9}ai!crn  bie  ®eu)c^r  gegen  fic  genol)men.  5!)cr  ©raff  Don 
„Scrfaljmont  Unfcr  ©ubernator  i^mc  andj  burdj)  .^crn  S3alttafar  33au^, 
„Iciucr  .panptteutf)  einen,  nnfagcn  (aßen  baö  iJanbt  jn  räumen,  barauff 
„er  fiber  bic  9)?ofcI(  gefefet,  nnb  burd)  ha^  ffieftreid)  inß  @Ifaß  nad)er 
„3öbcnt  -fid)  begeben,  ^m  93iai  1610  gcmuftert  nnb  ^cru  JJranfeen 
„üon  Sried^ingen  in  9?al)uicn  ^\)xcx  ®urd^(8ud)tt  gefd^iüoren.  Q\t  aber 
„boltt  barauff,  feinciS  ®l)btö  Dcrgeßenbt,  bem  ^ai\^  Deftcrrcid[)  ab  unb 
„bcn  Uucatl)oIifd)cu,  beö  S^el)fcri§  5'CV^nben  jugefa^fen.  SJon  3^t)ncn 
„^•icnft  genommen  nnb  fein  geuiorbeneß  35oI(f,  fo  meiftent()ei(ß  Sufeem* 
„burgifd)e  unb  ®pauifif)c  (äbcKeutf)  unb  Solbaten  gcnjcfcn,  bem  5ei)anbt 
„jugcfurtt,  unb  bemfelben  ju  fd^iücrcn  angel)alten.  @bod)  bie  Sufeem* 
„burgifd^c  I;abcn  mit  ©clcgen^citt  i^nen  äJerlaßen  nnb  bcn  ßrfe()er§o^ 
„gifdjjcn  lüiebcrumb  jugejogen,  fonbcrIid()  aber  ber   ^err   SBcrnarbt  Don 


1)  Duron,  aujourd'hui'  ville   de   17,000    habitants    sur   le    chomin  de    fer 
d*Aix-la-ChapelIe  h  Cologne. 

2)  Söfcgelb. 
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„^ocntgcn    genant   ffiaffcnbergf),   |)crr  gn  3Kefeigf|,   ^^crr   ^oijan    öon 
„Sobreöittc  unb  anberc  9iittmei[tcr  Dffiäievc  u.  f.  id.  *) 

f-^  buivre). 

1)  II  Importe  encore  une  fois  de  pr^ciser  los  dates  et  las  faits,  de  faire 
l'histoire  de  cette  levee  de  ÄFansfelt.  Lo3  faits  qui  s'y  passcront  ne  man- 
qu^ront  cortes  d'iuflucncer  la  r6solution  que  va  prcndre  bientot  Ernest  de 
forfaire  k  son  serment  et  de  traliir  son  drapeaa. 

Ce  fut  le  13  janvier  16 IQ  que  Mansfelt  fat  fait  prisonnicr  a  Schieiden 
et  il  ätait  dejä  pendant  deuz  mois  detenu  ä  Daren,  lorsqae  le  comte  de 
Solms  lui  permit,  sur  sa  parole  d*honneur,  de  so  rcndre  aupres  de  Tarchidac 
Leopold  pour  obtenir  de  celui-ci  qu'il  payät  sa  ran^on,  mais  en  vain,  comme 
nous  avons  vu  et  co  n'cst  qu'apr^s  s*etre  reconstitue  prisonnier  que  le 
comte  de  Solms  lui  rendit  la  liberte.  Ce  fat  donc  au  plus  tot  vers  la  moitie 
du  mois  d'avrit  qu'il  put  commencer  de  faire  cotte  seconde  levee  daas 
le  pays  de  Bastogne.  Sous  la  date  iu  21  avril  1610,  dans  une  lettre  adressee 
au  baron  de  Frentz,  Mansfeld  so  plaignit  am^rement  des  agisaemonts  du 
colonel  Baur  de  Kitzingen,  au  Service  des  archiducs  Albert  et  Isabelle, 
„desbauchent  presque  touts  les  soldais*^  cnrdles  eous  son  drapoau.  ,Jo  suis 
contrainte**  continue  Ernest  ,,de  vous  en  faire  ceste  plaincte,  et  de  vous 
,,prier  tr^s  humblement  qu'il  voas  plaise  de  remontrer  co  que  dossus  älenrs 
,,Altezes  Serenissimes  (les  archiducs  Albort  et  Isabelle).**  (Lettre  d'Ernost 
d^  Mansfelt  au  baron  de  Frentz,  Archive3  du  royaume  do  Belgique.  Papiers 
d'Etat  et  de  FAudience.  Liasse  395,  2«>,  publies  par  de  Villermont  T.  II,  p. 
384).  Le  7  mai  1610  lo  comto  do  Berlaymont,  gouverneur  du  Luxouibourg, 
informe  Farchiduc  Albert  qu*il  a  „escript  aux  officiors  de  ce  gouvernement, 
„pour  n'admectre  ny  tollerer  le  coronel  Einest  de  Mansfeld  en  leurs  districts' 
et  qu'il  a  „donne  ordres  nouvelles,  ponr  ne  le  plus  loger  en  sorte  que  ce 
spit.**  (Archives  du  royaume  do  Belgique.  Papier  d'Etat  et  de  Taudienco. 
Liasse  385,  do,  de  Villermont  T.  II,  p.  385).  Deux  jours  plus  tard,  lo  9  mai 
1610,  Ernest  de  Mansfelt  ä  son  tour  s'adresse  de  Bastogne  ä  l'archiduc  Al- 
bert „Don  Luys  de  Velasco  estant  en  garnison  en  ceste  villo  (de  Bastogne) 
„ä  mosme  heure  que  j'ostois  pour  aller  trouver  mos  gens...  jyour  les  faire 
y^sartir  de  ce  pays  vers  celuy  de  Liäge  en  approchant  Juliers,  m'est  venu 
„trouver  accompagn^  de  bon  nombre  de  soldats  armez  de  pistolets,  et  m^ar- 
„reste  prisonnier  en  ma  chambre,'*  Et  lo  motif  de  cette  arrestation :  Les 
gens  d' Eisest  avait  arrHi  un  Frangais  soupqonne  d'espionnage.  Dans  une 
seconde  lettre  du  12  du  meme  mois  Ernest  de  Mansfelt  s'adresse  de  nou- 
veau  k  l'archiduc  Albert  le  „suppliant..  qu'il  phiiso  k  Votre  Alteze  comman- 
„der  que  je  sois  relaxe  et  remis  en  liberte  et  que  la  satisfaction  des...  dorn- 
„mages...  qui  m'ont  estez  fait. .  me  seit  rendue  seien  qu'icelle  trouvera  rai- 
„sonnable.**  (Archives  du  royaume  de  Belgique.  Papiers  d'Etat  et  de 
l'audience.  Liasse  385,  3©,  de  Villermont  T.  II,  p.  3'56— 389.)  Tous  ses  erre- 
meuts  ne  se  comprennent  que  si  l'on  rol6ve  le  fiiit  quo  lo  comte  de  Berlay- 
mont 6tait  l'ennemi  jure  d'Ernest  de  Mansfelt  commo  du  reste  do  toute  la 
noblesse  luxembourgeoise  qu'il  avait  froisse  d^s  son  entr^e  comme  gouver- 
neur k  Luxembourg  (voir  de  Villermont,  Ernest  de  Mansfelt  T.  I,  p.  32  & 
56)  que  par  suite  il  ne  faut  admettre  les  rapports  da  comte  de  Berlaymont 
qu'ä  titre  d'inventaire,  car  les  reclamatioas  d'Ernest  ne  so  comprennent  que 
d'un  homme  persuade  de  son  droit  et  Ernest  avait  ploinement  raison  de  se 
croire  poursuivi  des  intrigues  de  ses  ennemis.  Quelques  trente  ans  au  para- 
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auf  bte  im  ®x0^ffctioqiffnm  Sncembittg  bidl^et  ctf^iett^n^it 

XXVIII. 

Pablicatlons  de  la  Soci^t^  poiir  la  rechercbe  et  la 

conserTation  des  monnnieiits  htotoriqaes   daiis 

le  Grand-Daeh^  de  linxemboarg. 

3u  chient  längeren  üon  nnj3  in  biefcr  3<^i*f*l^^ft ')  öcröffentUd^tcrt 
ÄiiffatC/  betitelt  „Coup  d'oeil  historique  sur  les  origincs  et  les  de- 
vcloppements  de  la  Section  bistorique  de  Tlnstitut  grand-ducal  de 
Luxembourg,"  I)attcn  iriv  beö  öfteren  ©ctegen^cit,  öon  ber  bnrcl^  bad 
^röfibium  ber  fogenonnten  „9(rrf)äofogifd)cn  ©efcüfrfjaft  t)on  fiujem* 
biirg"  herausgegebenen  3^i^f^)^if*  5^^  ^^^^"-  ®*^  !8nncn  un«  begtiatb 
^ier  um  fo  fiirjer  faffcn. 

^onf  ben  feit  1842  burrf)  bcn  nnermfiblidien  Snjemburgcr  ®e* 
fd)i(^tSforfd)er  I^r.  3(ngnft  5Wc^en  in'j^  SBcrf  gefegten  SBcmü^ungen, 
tturfcc  cnblid)  bnrd)  Ä.  ®.-^.  S3cfd)fnj3  Dom  2.  (September  1845  bie 
?(rd)äoIogifd)c  ®efeflf(!)aft  in'i§  Sebcn  gernfen.  Qwti  berfetben  loar,  bem 
Sujembnrger  35aterfonbc  ?(Ife§  boö  ju  retten  unb  ju  crfjalten,  looö  bi^^ 
\)n  an  gcfti^idjtlic^en  Urfnnben  unb  S)enfmätern  o((er  ?(rt,  ber  tJ^aljX'' 
läffigfeit,  bem  Scidjtfinnc  unb  ber  3<^^f*örungöU)Ut^  im  Saufe  ber  3!a^r* 
ftimbertc  noA)  nidjt  5um  Opfer  gefallen  toar.  J^-ürtoa^r,  eine  rcdjt 
lrf)one,  vatriotifd;e  ?(ufgabe !  Sollte  biefclbe  aber  erfflUt  tt)crben  fönnen, 

vant  des  intriguea  analogues  avaient  fuilll  cm-rcner  son  Mte  le  Prince 
Charles  da  cote  des  rebellos,  mais  lo  Prince  Charles  ayait  r^siste  k  la  tou- 
tation,  il  avait  quitte  ia  Belgique  et  pris  Service  en  Frnnco.  Malheurensemeot 
Emcst  n'a  pas  tiiivi  son  excmplo.  Apr^s  avoir  quitte  lo  Luxembourg^  il 
rojoi^it  les  troupcs  de  rarchiduc  Leopold,  concentreea  ä  Zabern  en  Alsace 
gous  los  ordrcs  du  baron  do  Creange.  Voici  lo  recit  quo  nous  fait  de  la  recop- 
tion  d'Erncst  au  camp  du  baron  de  Creange  le  comto  de  Villertaont : 
pL'arriveo  du  bAtard  et  do  son  reginient,  loin  d'apporter  un  renfort  au  petit 
pCorps  d'armöo  de  Creange,  fut  unc  source  do  division,  do  querelles  et  fina- 
,lement  do  ruine.  Crdange  regut  Vaventiirier  avec  liauteiir  et  parat  peu 
gflatte  dn  coucours  quo  Ini  apportait  ce  tard  venu.  Mansfelt  &  son  tour  se 
splnignit  amorcnient  des  nouveaux  quarticrs  qui  lui  ^taient  assignes.  Lors- 
»qu'il  reclamait  des  commissaires  pour  faire  recevoir  son  regiment  on  com- 
sTnen9Ä  par  los  lui  refuscr.  On  le  traita  d'intrus,  on  lui  signifia  qu'on  n^avait 
npas  besoin  de  scs  sorvices.  A  vrai  dire  il  los  iinposait  avcc  des  allures 
jalticrrs  et  pou  propres  h.  les  fafro  agr<5er,  et  la  cause  rdelle  de  cea  deplo- 
ji'ohles  querelles  gisait  dans  de  mesquines  rivaliUs  de  commandement,'^ 
(de  Villcrmont,  Ernest  de  Mansfelt  T.  I,  p.  6i,)  Dans  ces  circonstances  on 
n*a  besoin  d'autro  cause  pour  comprendre  la  d^foction  d'Eniest  de  Mansfelt. 
Ponrtaiit  si  uve  pareille  defection  se  comprend,  eile  ne  s'excuse  Jamals. 
1)  „Ons  llemccht^*  ^af^rg.  1896,  ««r.  1—12  imb  3ftt^rg.  1897,  9]r.  1—9. 
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bann  mufjtc  bic  ®cfct(fd^aft  ein  Drgan  bcfi^cn,  in  lücMjcm  fic  bic 
grüdjtc  il)rcr  ©tubicn  nnb  Scftrebungcn  aud)  bcni  gcbilbetcrcn  Zljdic 
bcv  Siufemburgcv  93cüö(fcrung  jur  Slcnntnif?  bringen  fönntc.  Do)^  fo^cn 
bcven  ©vünbcr  benn  and)  rcd|t  gut  ein,  mep^otb  fic  bcm  Cvbnung^* 
rcgicment  fotgcnbcn  ?(rtifel ')  einfügten  :  „Le  rapport  general  annuel 
prevu  par  Part.  7  des  statuta  sera  imprime.  La  societe  pourra  y 
joindre  Tannoncc  de  quelque  decouvcrte,  qui  merite  de  la  publi- 
cite,  et  sous  la  responsabilite  de  l'auteur,  les  monograpliies,  les 
memoires  etc.  presentes  dans  le  courant  de  Tanu^e."  35urci^  bicfc 
SBcftimmung  wav  baö  3"P^"befommen  einer  gcf(i^id)tlid)en  ^^^^f^^if* 
für  ba^  Sujrembnrgcr  £anb,  tpic  fofdjc  fdjon  in  ücrfdjiebenartiger  fficifc 
aiiä)  in  unfern  SWad)barölänbern  beftanbcn,  gcfidjert,  —  natürlid)  aber 
nur  für  fo  lange,  alö  eben  bie  bajn  nötf)igcn  ®elber  üor^anbcn  fein 
lüürbcn.  SJem  ©efretör  bcr  ©cfeKfcfiaft  mar  gan^  befonberS  bic  ?(uf' 
gäbe  jn  Kjcil  gefaffen,  bie  3>cr5ffent(id)ung  befagter  ßeitfdjrift  ju  bc^ 
forgen.  ©Indliri^er  Söeife  ()otten  bic  ©rünbungömitglieber  -)  ben  ridj* 
tigcn  ®riff  getl)an  bei  bcr  SBnljI  bc^  crftcu  ©cfrctari^,  in  bcr  ^crfon 
bcö  gefd}id)t^tunbigcn,  fteißigen  unb  tfjätigen  §errn  I)r.  ?(nton  ^Ranuir, 
^rofeffor  am  Ä\  ®.*^.  ?tt()cnäum  ju  Sufcmburg.  2)anf  feiner  ®ncr* 
gic  unb  bcr  bcö  crftcu  ^räfibcntcn,  bc^  ^rn.  5rauj==3faucr  äßürt^* 
^aquet,  crfd)icn  nun  aud)  bereite  im  ^f^^Ji*^  1846,  in  bcr  JBudjbrndcrci 
bei3  §crrn  ^aioh  iJamort  auf  bcm  ^arabcpla^^c  ju  £ui*cmburg,  bcr  crftc 
S3anb  bcr  neuen  ®efcüfd)aft  in  illcin^Cuart-g^ormat.  !Ccm  Zittclbfattc 
ift  abjufcfjcn,  ba§  man  eben  icbcig  ^aljr  einen  SSanb  gu  ocröffcntlid|en 
gebad)tc ;  beim  bcr  üollftänbige  JCitel  Ijattc  folgenbcn  SJJprtraut :  Publi- 
cations  de  la  8ociet6  pour  la  reclierche  et  la  conscrvation  des 
monuments  historiques  dans  Ic  Grand-Duche  de  Luxembourg,  cons- 
tituee  sous  le  patrouage  de  Sa  Majeste  le  Roi  Grand  Duo,  par 
arrete,  date  de  Walferdaugc,  du  2  septembrc  1845.  Premi6rc 
annee.  —  1845—1846.  (Tome)  I.  So  lange  .§crr  Xv.  9fJamur  lebte, 
ujurbe  biefer  ©cbrand^  aud)  geujiffenf)aft  befolgt. 

$)iefcr  crftc  33anb  fonnte  affcrbiug^,  iucif  bamafig  bie  ©elbmittcl 
noci^  anjufpärlid)  floffcn,  ^)  nid)t  fc()r  reid)l)altig  unb  au^gcbcfjut  fein. 
Singer  ben  auf  bie  Öh'üubung  unb  ikrmaltung  bcr  G5cfcnfd)aft  bc?üg= 
Iid)en  Slftcnftftcfcu  *)  cntl)iclt  bcrfcfbc  nur  ein  oom  ©cfrctär  aufgcftcUtcd 
Qfnöcntar  beö  3)iufcumö  ^)    unb    einen    Dom    ^ßrafibcntcn  unb  Scfrctär 


1)  Reglement  de  la  Societe  pour  la  rocliorclio  etc.  Chap.  VI,-art.  *M. 

2)  @icf)e  bcrcn  9?amcn  im  I.  SPnnbe  bcr   (SJefcttfcfjaft,  @.  5  unb   in    „Oiis   116- 
mecht«  181)G,  ')h.  4,  ©.  169. 

3)  9(nfttiic|(irf)  bdnig  biv3  jrt()r(icljc  Staalöfiibfib  bloß  tyOi)  f)üU(iMbifi"()e  (^^iifbcn. 

4)  ^cite  b-13. 

5)  Seite  13-36. 
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aiiSgcarbeilcten  Aufruf  an  bic  ßufcmburgcr  *),  ^c^ufS  JBcitritt  jum 
l^ereinc  imb  Jötberung  ber  Qm(tt  besfclbcn.  Dnun  waren  VII  lit^o* 
grap^irtc  Jafcin  (auö  ber  Slnftalt  oon  SBcIjrenS  unb  Eompagnic  gu 
gujembnrg)  beigegeben,  wMjt  ?lbbilbnngen  öon  alten  im  SDiufenm  auf= 
bewahrten  SÖUbftctnen,  ®cfäj3en,  Urnen,  ^anöutcnfilien,  ©iegetn  unb 
SRungen  enthielten. 

3>od)  bereite  öoin  3^af)rgang  1846  an  nal)m  bie  3^itfc!|rift  folvot)! 
an  Äuöbcl)nnng,  at^g  aud)  an  innerem  ©el^alte,  bebeutenb  gn,  fo  ba^ 
bnlb  bic  fd)meirf)e(^afteftcn  ?(ncrfennnngen  nid^t  ausblieben.  @ö  fei 
uns  erlaubt,  hierüber  einige  ßitate  bm  ?ßnbUfationcn  felbft  ju  entnefjmen. 
gm  VII.  SBanbe  *)  brurft  fid)  $r.  3!)r.  9?amär  folgenbermaßen  auö  : 

„Lorsqa'en  1845  nous  nons  sommes  constituös  on  association  publique 
80U8  lo  bienveillant  patronago  du  Gouvornement  grand-ducal,  vous  avez  pres- 
eenti  qne  la  publicit^  de  nos  travaux  ^tait  une  condition  essentielle  de  notre 
progros.  Lo  temps  a  confirnio  cos  pr^visons.  Le  succ^s  obtenu  pendant  les 
sept  promidres  ann^es  de  notre  oxistence  litt^raire,  repond  enti^rement  ä 
Dotre  attcnto,  et,  d'apro^  lo  jugemont  porte  par  des  hommes  competents  des 
pars  Toisin?,  notre  sociöte  commence  k  occuper  une  place  «ssez  marquee 
parmi  les  associations  archeologiqnes.  D^jk  immediatemont  apr^s  Tapparition 
de  notre  quatrii^me  cahier,  M.  Didron  s'est  exprime  en  ces  termes  dans  les 
annales  archeologiques  publiees  sou.'i  sa  diroction  :  „rX*&  Soci^te  historiquo  et 
arelieologiquo  de  Luxembourg,  loin  do  so  relftcher  dans  eos  recherches  et 
9f?s  publications,  semblo  d'annee  on  annee,  lour  donner  une  plus  vive  impul- 
sion.  Lt'i  voluine  de  1848  est  superieur  k  ses  aines  en  importance,  sinon  ar- 
cheologiqu(*,  du  moins  materielle "" 

Dans  la  demiere  livraison  de  1851,  le  meine  auteur  dit  k  Toccasion  de 
notre  demier  numero :  „^D'annee  en  ann^e  la  Societo  de  Luxembourg  etend 
ses  recherches  et  grossit  s^s  publications.  Le  cahier  de  1S50  forme  prosqne 
nn  Tolnme.  On  voit  quo  c'est  une  Societ6  vraiment  vivante.""  Danssas^ance 
du  28  octobre  dernier,  Tacademie  nationale  d^  Metz  a  consacr^  quelques  mo- 
mputs  k  Tappreciation  de  nos  travaux.  Voici  un  extrait  du  rapport  flatteur 
qui  y  a  ete  lu.  En  parlant  do  la  ronaissance    des    etudes    arcliöologiques  on 

Eiu'opi},  M.  le  rapporteur  ö'exprimo  en  cos  termes:    „, Getto  soci^tt*,  qui 

compto  ä  poine  six  annecs  d'oxistence,  a  diSpass^  bon  nombro  de  ses  ain^es. 
Vous  jugerez,  Messieurs,  do  Timportance  do  ses  travaux,  par  los  titres  des 
divers  chapltros  de  Sii  derniöre  pubiication  etc.***  Sur  les  bords  du  Rhin 
anssi  notre  asf^ociation  a  troiivo  un  bienveillant  <^clio  :  un  des  archeologues 
lo«  plus  distingues  do  ces  contrees,  M.  lo  conseiller  Reichonsperger,  de  Co- 
lo;;Me,  t  o;inu  par  ses  ccrits  et  par  ea  participation  active  aux  congr^s  arch($o- 
iog!c{n(s  do  France,  nous  a  eciit  entro  autros  au  snjet  de  notre  VI«  cahier: 
„,'3)te  mir  übcrniadjtc  lltcfcruitg  ber  ^{^ubllfationcn  uetpflid)tct  mtd}  um  fo  mcl^r  gitm 
Xaitfe,   als   b:r  SPanb   i'iDerauS   rcic^tjoUitj.  on   intcrcffantcn  SWitt^cihmgen  ifl *" 

Enfin  d:ins  lo  doniior  congres  almuol  qui  a  ou  lieu  a  Bonn  k  Toccasion 
de  la  feto  anni versa: ro  do  Winckelmann,  au  mois  de  deccmbro  dernier,  nos 
piihlicat'ons  ont  eii  rhonnonr  d'un  oxamen  approfondi.  M.  le  presidont  de  la 
SoL'iete  dvs  «nntiquairos  du  Rh!n  s'en  est  constitue  l'organe  dans  sa  lettre  du 

l)~kiitc  36—45. 

2)  3fat)rgaiig  1^52,  @.  11—13. 
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18  janvier  dernier:  „„2)er  STiiffdjmung,  ben  JJl^rc  ^ublifationö   nehmen,   oeruifac^t 
iinS  große  JJrcube.    Leibern  bicj^iä^rigcn  SÖinfcImanagfeftc  ift  bcr  rül^mlirt^flc  5Öeric^t 

barubcr  crftattct  morben ''"  Tous  ces  tt^moignages   flatteurs,   Messieurs,    sont 

de  puissants  cncouragemonts  h  raccomplissoment  de  notre  oeuvre," 

2lt)u(icf|c  Sitntc  fönnteu  unr  nod)  in  9)?engc  beibringen ;  bocl)  ba§ 
®cfagte  mag  Dottftänbig  für  unfern  Qxocd  genügen.  iiDic  7  erften  Söänbc 
(^faljrgöngc  1845 — 1851)  erfc^icncn  al(c  in  bcm  oben  angegebenen  fJor= 
ntate  in  ber  Dffiäin  Qafob  Sainort.  ^m  ^a()re  1853  iparen  bic  Äuö^ 
gaben  für  3?eröffentlid)ung  bcr  3ciU<i}i*ift  fdjou  fo  fe^r  Ijerangeiuadjfcit, 
Jüä^renb  bie  Sinnafjnien  ungefäljr  biefelben  geblieben  nr-aren  \ok  friUjer, 
boJ3  ber  93orftanb  ber  ®efeüicl)aft  Dor  ber  ^(uiggabe  be^  Jöanbc^  VIII 
(Qafirgang  1852)  gnrücffdjrecfte ;  er  erließ  beßl^alb  einen  ?(nfrnf  an  bie 
©rogmutl)  ber  SWitglieber,  todiijc  in  furjer  Qcxt  bic  ©nmnie  öon  272 
2i^alern  äeidf)netcn,  fo  ba^  in  bem  (£rfd)einen  ber  3citfd)rift  feine  ^ntcr- 
rnption  entftanb.  Qm  nänilid)en  Formate  ging  barum  SBanb  VIII  auß 
ber  Sud^brncferei  üon  3?i!tor  Süd  fierüor.  ^m  folgenben  ^aljre  befanb 
fid)  aber  ber  93ürftanb  tuicber  in  berfclbcn  nü^ndjcn  Sage  unb  nun 
lüurbe  befd^Ioffen,  baß  attc  2)?itgUeber  (ober  Slbonnenten  auf  bic  QcxU 
fd^rift)  äur  ÜDcdung  ber  J)rudfoften  eine  iül)rüd)e  ©cbüfjr  Don  fünf 
granfcn  galjten  fofttcn,  Sefd}(uß,  tücldicr  aud)  ^cute  nod)  feine  ©filtig^ 
feit  ^at. 

(©d)tuf3  fotöt.)  .  M.  BLÜM. 

Itn  SdiBliBfiiriul]  ö£0  «üUEiEiirÄ  11011  Umikn 

iiom  3ttl|re  1501  (16.  Sluftuft)  filier  bie  gift^erci  in  ber  «Ijctte. 

ÜDa«  93enebiftiner''Älofter  ju  Unferer  Sieben  grau  in  Sujemburg 
(S[{tutünfter=?lbtei)  befanb  fid)  im  Qa^rc  1501  in  einem  SRedjt^ftrcit  mit 
ben  SJürgern  ber  Stabt  ucgen  bcr  S'n'rfjevci  in  ber  SUäcttc.  ®ic  93cnc= 
biftiner  behaupteten,  iljneu  geijörc  auöfdjließtid)  ba^  ?ynfd)rcd)t  bon  bcr 
©t.  Ulridjöbrürfc  bis  jur  3)Jorfe{5mfil)Ie  neben  bem  jefeigen  $o«pital  ju 
^faffcntl)al,  unb  beriefen  fid)  jnr  SBegrünbung  i()rer  §(nfprnd)c  ouf  bic 
^riuilcflicu  unb  (2d)enfungen,  u?etd)c  burd)  bic  früf)cren  Sanbeöfnrftcn 
unb  ©tifter  ber  ?lbtei  tefeterer  bcrlicljcn  luorben  maren. ')  9?un  aber 
loürbe,  fo  crflärtcn  bic  33cnebiftiuer,  üon  ben  ^Bürgern  bcr  ^iabt  ba^ 
atcd^t  be^  Ätofterö  uid^t  geadjtct,  ba  bie  SSürger  fid)  erlaubten,  innerl)alb 

1)  3u  bcr  ©tiftuiigSuvfimbe  Dom  6.  Qull  1083  fc^cnftc  Sl'onrab,  @raf  »on 
?u^cmbuvg,  bcv  9(lliuiinfler-'9rbtci :  „aqnam  a  ponto  sancti  Odolrici  usquo  ad 
rupom  Moronis  (Ü)hnfc(c«)  emn  nnniibus  ni-ibiis  suis,  et  liboram  piscatiiram 
pro  volle  Bupra  et  infrn  ouni  inr)li  ndiiiis  ( t  fiirn's."  ^ni  ^i^^'^'^'  ll-^^>  licftalii^te 
(ska\  ^<^'\i\)d\\\  bcm  ^(oftcv  biifo  3rl)cnfniu].  3>cvöI.  ^|>  ctcr§:  Ter  ?(bt  >Knbol|  Don 
tarnte  iiiib  bic  Ohünbiniß  bcr  5Uimüiiftovabtci  in  ViUTinbiivg,  in  ben  „Pnblications 
de  la  Section  liistoriquo  de  Tlnstitiit    gwind-diical  do  Luxembourg",    vol.  45. 
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bc^  genannten  SBcjirfö  ju  fifti)cn.  35n^  ^loftcv  l)abc  bic  {Jn-cufcr  jumr 
gcpfüiibct  nbcr  ücrlrfjicbcnc  Söiirgcr  Ij'dttm  fid)  bcm  lüibcrle^t  unb  bic 
^fänbcv  nid)t  folgen  laffcn,  fonberu  bcm  ßfoftcv  bebeutet,  iDcnn  eö  bic 
^fiinbcr  ausgeliefert  fjnbeu  U'oKe,  muffe  eö  ücvfud)en,  foId)eig  auf 
gcricl^llid;cm  SBege  gu  eräiüiugen. 

Auf  ber  onbcru  ©eitc  behaupteten  Stablridjtcr,  ©djöffcn  uub 
bic  Sfirger  ber  ©tobt,  jie  uub  ifjre  3?orfal}vcn  I)ätten  gegen  (SnU 
ric^tung  bcö  britteu  eJifd;eö  m  bic  ?[bler,  immer  unb  feit  (äuger  a(ö 
ü)ieHic^eugebcufeu  unter  ben  früf)creu  Siebten  bnö  9ied^t  befcffcu  uub 
ausgeübt,  in  ber  Sdgette  gu  fifdjcu,  fou'oljl  iuncrljalb  beö  Jöeriuge^ 
ber  Stabt,  al§  and)  oußerf)aIb  beSfclbcu  big  äum  3)?orfe(g.  5>icfeö  9{ed)t 
ftc^c  il)ncu  3u  traft  ber  ^riüifcgicn,  bic  ber  2tabt  öon  hcn  früf)crcu 
ÜaubcSfürften  öcriiefjeu  irorbcu  feien;  barum  feien  bie  Sürger  beredjtigt 
ceu*cfcn,  bisfjcr  in  ber  ^U^ük  gu  fifdjcu  uub  feien  c&  audj  in  ^"^""f^- 
2)ie  Slbtei  fei  bef^fjolb  ju  üerurlljcileu,  bic  93ilrger  uidjt  mel)r  in  ber 
Ausübung    i^reö  3ted)tc^  ^ix  Ijinbcrcn. 

9(ad)bcm  ber  Öouueruciir  ^)  uub  feine  9Jät()c  bic  5ßartcien  ange^^ 
I)ört  uub  letztere  einen  fricblidjeu  5?crglcid)  üorgcfdjiagen  fjntten,  fäfltc 
ber  ©ouucrucur  folgeubcn  Sd)iebö]};rud} :  fortan  fo((  bic  3fn"fl)crci  in 
ber  Sttjettc  inuerf)atb  beS  ©tabtbcriugcS  bcm  iitoftcr  uub  bm  Söür- 
gern  gemcinfdjaftlid)  äuftcl)cu.  SSJcuu  jcbod)  bic  ficutc  ber  Slbtci  ober 
i^re  5ifd}cr  inuerfjalb  bcö  gcuauulcu  iScjirt^^-  fifdjcu,  fo  barf  c^  nur 
gefdje^eu  für  ben  93cbnrf  bc§  iUoftcr^,  lucldjcm  c^  verboten  ift, 
bic  erbeuteten  S'M^J^^  h^^  ücrfaufcu  ober  in  aubercr  äöeifc  ju  ocr» 
ircuben. 

Snberfcitö  bürfeu,  außcrijatb  ber  3Iinguinuer  unter  bcm  ©d)(oß  au 
ber  Sd)u(5pforle  ^)  bafelbft  augefaugcu,  big  jum  SBctjrc  ber  9}forfeIg= 
wmljk,  bie  SDürgcr  ber  Stnbt  unb  iljvc  9?nd)fommeu  nidjt  nnberg  fifd)cir 
alg  ju  ifjreui  il^crguügcu,  mit  ?{ugc(,  .^cbeuc^v  i^i^b  Sadnc^;.  ü^od) 
bilrfeu  fie  u-cber  bci^  9ä?affcr  ber  SUjcttc  abinffcu,  uod)  auf  bcm  SBaffcr 
fahren  jum  ^u^erfc  ber  3^ifd;crci.  3ic  biu-fcu  avA)  nur  fifdjcu  t)on  bcm 
Ifjore  uub  ber  SPrürfe  an^,  bic  über  bcm  SSaffer  ftcfjcu.  ^)  ®auu  foll  md) 
jcber  ofjnc  frcuibc    ,^ü(fc  uub  ©cfcdfdjnft  fijdjen.     S(ud)    bürfeu  bic  er« 


J)  iD^orfgrof  (S[}riftop^  uou  Sabon. 

2)  5;ci)tt^^fovte  Qiid)  Siljiißpfüvtc,  eine  %\oxtc  bic  auf  uub  aOijcfiijoffcn,  gclaffcn 
werben  fann. 

o)  (Sine  üou!  Siofor  ^l^icrrct  nm  £(5.  9Ci!giift  1734  nnocfcrtrgtc  iU'cvKtJung  bcJ 
betvcffcnbcn  bcutfc()en  <Srf)riflftü(Tcd  bcfncjt :  ^Et  au  dehors  au  bas  du  circuit  du 
cliati'au,  fl«'puls  l;i  porto  ditc  8cliiitzj)orf.  jiis(|U<'s  nu  irouliu  clo  Morft'ltz  b'S 
l««»:irL-'»'o'.^  d''  l:i  ilit»'  vil!f  «'t  1<  ur-»  fucci  s- lur.-«  n»»  jxuirront  p(*('Inr  cImds  1^« 
hU'Z  dudit  iiioisKu  t^'ium  pour  lo  j/luifir  a  \:\  lij^no,  <lo  iuc^iik^  ((u'ä  Tt^ticpiftto, 
filetö  et  san8  pouvoir  ontrcr  «lan»  l't'au  uy  la  viiid<M',  iiy  poavoir  allor 
phis  lo'n  quo  dcpu's  la  porto  vt  lo  pont  qui  sout  siu*  Toau." 
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beuteten  ^ifcfjc  t)oii  beu    ^Bürgern    nur  gu  ^anfe  ober  in  guter   &c^clh 
frfjaft  t)cräcl)rt,  fcine^trcgö  aber  Dertuuft  irerbcn. 

Soütc  bicfen  S3eftimuiungcn  entgegen  ein  SBürger  bei  ber  ffiidjcrci 
ertappt  irerben,  luirb  er  im  Spanten  be5  Sloftcr^  gepfänbet  nnb  in  S5u§c 
genommen. 

?l((c  bi^I)erigen  ^fiinber,  bie  fid)  in  bcn  |)änbcn  ber  ?lbtci  bepnbeii, 
locrben  an  ben  ®ont)erneur  unb  feinen  3?atf)  ausgeliefert,  nnb  loic  bicfc 
bariibcr  ent[d)eiben,  fo  foH  e5  uon  beiben  ÜEtjeiten  geißelten  u>crbcn. 

9tnf  bicfc  Si^cife  ift  ber  Streit  gcfd[)lid)tet  nnb  bie  Parteien  fjabcu 
fid)  an  bicfc  @ntfd)eibung  ju  fjalten,  waß  fic  and)  jn  itjun  üerfprorfjcn 
I)aben. 

©cgcbcn  jn  ßnjcmburg,  am  3Wontag  nad)  bem  JJ-eftc  äWariä 
$immelfal)rt  im  ^a{)rc  1501. 

?nfo  entnommen  anö  einem  alten  @erid)tSregifter  ber  fian^Ici  bc5 
^roDinäiaIratf)c§  uon  Snjembiirg  bnrd)  ben  ©efretör  Sr.  ffaiferl.  nnb 
SJatljoiifdjen  SDcaieftüt  nnb  ^Tangier  beS  genannten  9]at^eS,  am  26. 
Sfngnft  1734. 

Untcräeid)net.  J.-B.  Mangin  mit  ^ßarap^e. 

J.  P.  PUNNEL. 


iifls  ftllföiiini  (Bfrni(iiiiliuiii  pi  im  iiiiö  örDni  }MW 
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53ou  Martin  Blum,  ^favvcv  \ü  2)?cn§bovf. 

(fjortfcfenng.) 

XXL 

August  Julius  Mnllendorff  a(^  <S(i^rtftfteIIer. 

SBie  P.  5Wifofau^5  Slittc^^  fo  nimmt  and)  P.  ^nlhi^  ü)?nflcnborff, 
\m^  bie  grogc  Slnjal)!  nnb  bie  9ici.c^f)a(ligfeit  feiner  Sdjriftcn  betrifft, 
eine  ber  (jerüorragcnbftcn  Steflen  ein  unter  bm  nod)  I)cute  lebcnbcn  nnb 
nnanSgcfe^t  tljätigen  ©d}riitftc((ern  be3  @rof3f)erjogil)nm!8  Snjrcmburg. 
©od)  mäl)rcnb  bie  ©rfjriftcn  be5  P.  Tdik-i  faft  auöfd)(ief3lid)  für  ®clel;r= 
tenfrcifc  bcftinnnt  finb,  ftcl)t  bie  ^-eber  beö  P.  SDciUfenborff  mel)r  im 
J^ienftc  ber  ?({(gemeinl)eit :  gür  ba^  S?o!t  fd)ric&  er  feine  ftafenber,  für 
bie  Sdjuljiigcnb  feine  93ibe(n,  für  bie  2()eoIogte=3tubicrenbcn  nnb  bie 
^riefter  feine  fflctradjtnngcn,  bogmatifd;en  nnb  moralifd)cn  Sd^riften. 
9{nd)  bie  oielfadjcn  Ucbcrfe^uingen  aii^>  bem  JJ'ran^öfifdjen  unb  i^talieni* 
fdjcn  finb  bercd)net  fi".r  bie  Dcrfd)icbenftcu  Stäube :  für  ffinber  nnb  ®r^ 
nnidjfenc,  für  Crbenc^perfoncn  nnb  SiNcUlcutc,  für  Wciftlidje  nnb  ßlcrifcr, 
für  Jünglinge  unb  iWtiuncr,  für  Jungfrauen  nnb  ^-rauen. 

9cur  mit  oicler  3)tü^c,  nad)  emfigcm  5ovfd)en  nnb  eifrigem  ^aä)^ 
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[(^(cgcn  in  nttcn  nn^  ju  ©cbotc  ftcljcnbcn  Eatotogcn,  Iittcvarifdt|cn  ?fn* 

^ctgcrn,  SittcvQtnr-Snlcnbcrn,  ^^'^Hj^^f^^"  ^^^^^  cinäcdicn  ®cvfcn,  ift  c§ 
unö  gelungen,  ircnigftenö  für  bic  nlö  59üd)cr  ober  $h'ofd)ürcn  erfd)icncncn 
rrlidfad^en  bcö  P.  :QuHu^  SJiüttenborff,  ba^  nod)ftcI)enbe,  nnb  inic  irir 
glauben,  Doßftänbigc  ä?er3eiri}niß  in  ci^ronütogi]d)cr,  nbcrftd;tlid)cr  9tei()cn* 
folge  anfiuftcllen.  Qebod}  bürfen  lüir  unö  nidjt  |d)meidjcln,  nnd)  jämmt- 
Iid]e,  üon  bern  nömtidjcu  SJcrfaffcr  in  ben  ücrfd^iebenften  3*^'^f*)^'^f^f" 
be§  5"*  ^*^»^  ?(n^(anbe5  Der8ffc"tlid}tcn  3(uf{iite  aufgcfnnbcn  jn  I)nben. 
ffiaö  lüir  ober  nnf^uftöbern  uermodjtcn,  laffcn  Mm  ebenfaftö  in  djrono^ 
fogifdjer  Ovbnnng  folgen  : 

1. — 11.  Snjremburger  .f)nuöfQ(cnber  gur  ^örbevnng  d)riftJid)ev  ^ei-- 
terfeit.  @(f  3nt)rgänge,  Don  1863 — 1873,  crfd|ienen  bei  ©ebrftbcr 
.^einl^e,  i>iftoi*  93ücf  unb  ^etcr  Erlief  in  Snitnibnrg.  —  11 
Sanbc  in  12». 

12.  Surje  Unternjcijnng  über  bic  mit  gefegneten  ÖSegenftönben  öev- 
bnubencn  ?Uiläf]c,  nnd)  bcn  33?crfen  bc^  P.  IWanrcl,  bearbeitet 
l>on  einem  5ßrieftcr  beö  2>ifariot^^  ünyembnrg.  iJni'cmburg.  ©ebr. 
«pein^c  1863.  —  24  S.  in  16«. 

ßinc  neue  öcrmc^vtc  ?fuf(agc  bicfc»  iii>crfc^  cvfi-fjicu  nntcv  beni  Xitel : 

Ihiteruieifung  über  bic  mit  gcfegnetcn  ©cgenftiinben  ücrbun« 
benen  ?lbtnffc.  W\t  Slpprobntion  ber  fjciligen  Gongregation  ber 
§lbläffe.  9?egen^bnrg  unb  3ktü^?)ort.  gr.  5ßnftet.  1866.  —  62 
+  1  ©.  in  8^ 

13.  Instruction  sur  Ics  indulgcnces  appliqueos  aux  objets  bcnits, 
cröix,  ehapelets,  medaillcs  etc.  d'apres  los  ouvragcs.de  Mgr. 
Prinziwalli  et  du  R.  P.  Maurel.  Luxcuibourg  et  Diekirch. 
Heintzc  freres.  1863.  —  29  +  1  ©.  in  16». 

14.  Unfdjulb  nnb  Sönjsc.  ßinc  "^(nrebe  an  Äinber  auf  bci§  ^eft  ^eö 
engefreincu  ^iingling^  SUüljfini^  uon  G^on^^nga.  (^Infjnng) :  Sß?nn* 
berbnrc'c^eitnng,  lueldjc  am  19.  ?l).»ril  1863  bnrc^  bic  J^ürbitte 
beö  1)1.  Sllol)fin§  Qc\A)a\),  SOcit  bi)d)öfli(i^er  ?fpprobation.  Snjem* 
bnrg.  iMftor  93ücf.  1864.  —  31  S.  in  12^ 

15.  3^er  fjeitigc  J^-ron-i  uon  2nlc^>  afö  ,^^inb,  ein  OTiiftcr  für  Atinber. 
9Jn(^  bem  g-rnnjöfildjcn  fccnrbciict  nnb  mit  einem  9(nl}ang  non 
(Gebeten  t)crnn^negeben.  9J(it  einem  .^^oljfdjuitt.  5\n-cibnrg  i.  9)r. 
gr.  .^erber.  1864.  —  XIII  +  176  2.  in  16«. 

16.  An  n((e  djriflHc^cn  2cnk,  "^k  Innblänfigen  einiiuirfe  gegen  bic 
©ncljclifa  uom  8.  'S^c^^ember,  bcnntmortct  non  ?Ji}gr.  üon  ©egür. 
?lntorifirte  lIcberlclMing  nnd)  ber  jcdj^>tcn  ?(nf(o(\c  bcc^  Triginal«. 
aVain.v  5yr.  Mird}l:cim.  isr».').  —  44  S.  in  K)". 

17.  Tai>  SSnd)  t-om  rcdjtcn  9J(ann,    Don  i>.  ^.Wnrdjal,  ^Jlpoftolifdjcm 
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W\]]\omi\     W\t  ?(utorifation  bc5  SJcrfaffcrß  frei  iibcrfcfet.  Sßc* 
gcneburg.  ^n\  Ruftet.  1865.  —  XI  +  372  S.  in  8'\ 

3bcm.  S\\)cik  ?riif(iioe.  Ibid.  1866.  -  VIII  +  8G5  ^    in  8'. 
3bcm.  S)rltte  ^rnfragc   Ibid.  1869.  —  VIII  +  52)  +  ^  ®.  in  16". 
3bom.  «icvtc  ^tuflogc.  Ibid.  1878.  in  16". 

18.  3^03  85u(f)  brr  »Hoffnung  bcn  SBcincitbcu  511111  ÜTroft,  üoii  2.^ 
3)tQVcI;a(,  ?(poftoIi[d)cm  9)?i|[ionnr.  DJiit  ^hilorifotion  bcö  3?cr= 
faffcrö  ncdf)  bcv  nrfjtcn  Slitflagc  bc5  DrigiiioIiS  frei  übcrfr^t.  9?c= 
gcii^burg.  ^n*.  Ruftet.  1866.  —  XV  +  328  ©.  iu  8". 

3boni.  3iudtc  ?rnfla3e.  Ibid.  1881.  —  XII  +  506  S.  in  16^ 
3bcm.  2)rittc  2(nflagc.  Ibid.  1887.  —  in  16^ 

19.  ÜDcr  gül)rcr  511111  Ijciligen  Saframcnt  bcr  ^irmiuig.  SruöfiUjrli* 
ä)QV  Untcrrid)t  in  ?^n-ngcu  iiub  Jlutu  orten  nebft  ©rflärnngen  unb 
©clictcn  311m  iviiirbigen  Sinjjfnng  bcr  Ijeüigcn  girnnuig.  2)kinj. 
®iani.  1866.  _  IV  +  88  +  4  ©.  in  16". 

20.  Snrgc  @efd)irl)lc  bcö  ©uobcnbilbc^  ber  Sröftcrin  ber  SBcirübten 
an  ßiijembnrg  bei  ©clegenl^cit  ber  bcuorftcljenben  5U*cit)nnbert* 
jrif)rigcn  Jubelfeier  be§  ©nnbeiibilbeö.  3Jiii  einem  ^oljfdjnitt. 
Snfembnrg.  ^etcr  fflrücf.  1866.  —  60  e.  in  8«. 

3bcm.  3iucitc  Sluftoöc.  Ibid.  J86().  —  98  ©.  in  8"  mit  einem  ^ola^nitt 
3bnn.  !5^vittc  9(nf(nge  nntcr  bcm  Sitcl : 

S)ie  (Vefdjidjtc  beö  ©nobenbilbcö  ber  Xröfterin  ber  Söctrübten  ju 
öiiycinburg,  Doin  ®ntftel)en  ber  S33anfa()rt  biß  51ml  Qnbilftnin  be§ 
Jtnl;re5  1866  ein|"d)Iicptid},  Inrj  bargefteUt.  3>rittc  üenneljrte  unb 
Dcrbeffcrte  ?{iif{nge.  Ibid.  1866.  _  1  +  119  +  2  ©.  in  12« 
mit  einer  ©teintafct. 

(5inc  fogenonntc  Uiertc  ^(nffnne,    bie  aber  als  ein  eFgeneö  Sl^evf  ongefe^en 
lücvben  fann,  folgt  nntcv  9h\  35. 

21.  ;Q(fiiftrirte  i'ott^biidjcr.  Tiv.  1.  lieben  bcr  I)eingen  finnigunbc 
i'on  yiiycmbnrg,  »ftniferin  non  J^eutfdjlnnb.  3?egenöburg.  ??r. 
Ruftet.  1867.  —  51  S.  in  8^ 

22.  5>n^  SBilb  ber  d)riftlirf;en  ^n-nn,  ron  i^.  9Jcnrd;aI,  Jlpoftotifdjem 
iöJiliionor.  iSiit  Sludn'ijatiün  bcö  SJerfaffcrö  nad)  bcr  Glitten 
Jlnflagc  bcy  Oiiginatci  frei  nterie<;>t  nnb  beiumrorlet.  9?egenö^ 
bürg.  5v.  '!^n]tct  1867.  —  IV  +  315  +  1  S.  in  8«. 

3bcm.  3^ücite  ?(nf(agi\  Ibid.  in  8". 
3bom.  Xrittc  ^Inffnoe.  Ibid.  1879.  in  8". 

23.  '^er  S^lnmenftrnnji  ber  d)riftlid}en  Qiingfrnn,  Don  i^.  a}Jnrd)aI, 
Sl);oftolifd;em  9}?ijfioiiar.  iDiit  Wulcrifotion  bcß  i^erfafferö  frei 
iiberfetjt.  9?eQcnebnrg.  8r.  Ruftet.  1867.  —  VIII  +  328  ©. 
in  1(>". 

^\)i\n.  i^clt^  SrupüijO,  Ibid.  187-2.  VIII  -\-  a9.">  5.  in  16^ 
r\bnn.  3;vitlc  9luffane.  Ibid.  I88.J.  -  VI  +  375  @.  in  16^ 

2-k  Seben  bc^  Ijeiligcn  ßleinensJ  SSidibrorb,  Sl^oftefö  ber  SlieberlanbD 
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[irib  ©riiiil-crS  bcr  Jltfci  GrftJcrtincf).  Qin  $)nibli(f  nnf  bie  lie^ 
ODritcV'ibe  <äinn)cil)iiu9  bet  ffiillibrorbii^^SBnfitita  jii  Cdjtentnrf) 
^(rauögcgebcn  Boni  SJErfnifcr  beS  „Suj'ciiibiirfler^ousiEnleiiber*!". 
aScimnv.  S.  5.  gtoigt.  ^m  edbftucrfag  bcö  ?*cvfaffcrS.  1868. 
VIII  +  96  ©.  in  12". 
'2ö.  5>qS  ©twiffeii,  wie  c«  [ein  foll.  il'oii  So.  iÖ?nrrf)aI,  Stpofloltfiijeiii 
3)?ii|'ioiiQr.  aJJit  Sliitoriiation  bc«  ^ivcrfaffcrS  frei  übcrfc^t.  ate^ 
gcnSburfl.  gv.  Ruftet.  18G9.  —  XX  -|-  499  ®.  iii  16». 

26.  älletnoircii  ciiitä  ©c^iißciigclS,  Bon  @.  S^nrboii,  g^rcnbomtjErv, 
25orfieI)ei'  kr  Iiiüicinn'aJ?iifion  uon  ßlerniout.  3!cgenä&iirg,  gr. 
Ruftet.  1870.  —  XVI  +  209  ©.  in  16". 

Sbfm.  SlBcile  aiifiogr.  Ibid.  1879.  -  VI  +  240  S.  in  16'. 

27.  Scben  btS  iSd)ii^iitfl(^crmeifter3  2)Jid)acl  £ietnni^  SSnjri),  genannt 
„bcr  gntc  |)cinvid)",  beni  tfjrifllitljcn  ^nnbiuerfc  gcluibmet.  9ie= 
geiialmtg.  gt.  ^nftet.  1870.  —  99  +  1  ®.  in  16". 

28.  Scupoli  Laurentius.  Ij^ec  gciftfi(|e  finuipf.  9Iel)fl  gmei  tteineren 
Sßerfcn  bcäfelben  ipcrfaffcrS.  %uS  bcm  Qtnliciiifdjcn.  iRon  einem 
Secljovgcr.  3}cgcnöbnrg.  gc.  «ßuftet.  1870.  —  416©.  in  lö". 

3bftn.  3iutile  «ufloge.  Ibid.  1876.  —  416  ©.  in  16", 
3»eni.  3!vit(e  «ufloflc.  Ibid.  1881.  —  416  ®.  in  16». 

29.  @in  Südjicin  Born  großen  OScöotf.  Sion  2J.  aJfnrdjol,  Äpoftoli= 
f(^eai  SRiifionnr.  a)!it  ?tutorifntton  beS  Sievfofferä  frei  überfe^t. 
8iegenä6nrg.  g-r.  ^nftet.  1871.  —  VIII  +  406  ®.  in  16". 

30.  Sur^e  btbli(^e  @ct(^i(f)te  bcä  9((ten  nnb  9icucn  JcftaniEntES. 
3iiiiQt^ft  ffir  bie  *ßriinürli^u(cn  bcr  5)iöjefe  SnjcniDurg  beor= 
teilet.  aJ(it  grlnubuiß  bcr  gciftlirfjen  Obrigteit  nnb  ©encljuiigung 
her  fiJniflIid)^ßro6[Kräog(irf)en  St^ulcommijiion.  Snjeniburg.  ißtter 
arud.  1872.  —  VIII  +  166  ©.  in  8". 

3bm.  äwite  «uf(afl(.  Ibid.  1873.  =  IV  +  168  @.  in  8". 
Sbim.  a)riHe  «nflagt.  Ibid.  1876,  -  IV  +  166  ®,  in  8». 
3b(m.  «ime  aufläge,  grtitiurg  t.  «r.  Jr.  §rt6e(.  1880.  —  IV +166 

31.  ?Der  iRciii)t()um  bcr  götfticfieu  evbnrmitngen.  3)Dgmatifrf)=fiScetiid)e 
Griüognngcn  5ur  öctcbiing  eineö  finbUrfjcn  ©otfuertronenö. 
SÜcgcnöbnrg.  gt.  Ruftet.  1872.  —  VI+508  ©.  in  8». 

32.  Uebuiig  bcr  Siebe  ju  ^cfnS  S()rifluä.  31""  SJu^cn  ber  Seelen, 
lDc((f)c  nnc^  i'c[IIomincnf)ctt  ftrcbcn  wollen.  31nS  bem  ^tolicniit^cn 
beä  ^eilißeu  aipljonjuä  äWaria  «du  Siguori  üOcrJe^t.  9!ene  Jlnf^ 
lüge,  mit  ®ebet«anr)nng.  ajcgcniSbnrg.  gr.  Ruftet.  1872.  —384 
©.  in  32«. 

33.  SebcH  bcr  ^eiligen  Siiein,  ^'""flfi'fl"  ""*>  Sßartljrin  Bon  Sljratnö, 
nebft  bcr  ®cid)i^tE  iljrct  ajerc^rung  nnb  ber  Itcbcrtragnng  iljrer 
Reliquien  nacti  SDIeß,  uoit  %.  iJio«!,  S^renbonifieri:  nnb  Pfarrer 


ju  ®ricl).  W\t  3(utorifation  bc§  3?crfaffcr§  in  ücrfnrjtcr  JBcar^ 
tuug  I)cvan!?öcgcbcu  uou  einem  ^ricftcr  bcr  ^Tilkcfc  Sn^-emlnirg. 
ÜHjcmbiirg.  öebriiber  $cin(je.  —  IT)?  -|-  »^  ^-  i^i  ^^"• 

(Sin  2)rucfiQ^r  ift  nirf)t  ongcgel'ca ;   jcbod)    trägt   hau   Imprimatur   bcd 
t)Oi{)H).  ^erru  53iri)ofcj8  9ilfolan^  2Ibome§  bas  2)atum  be-3  22.  g.l.it.ir  1874. 

35.  Snjcmbnrger  2önHfnf)rt^^bnd).  (^ki(f)id)te  beö  önnbcnbilbeig  bcr 
S^röftcrin  ber  ^Betrübten  jn  Snyembnrg,  ncbft  SBe(cl)rmiöen  unb 
ö;cbclen.  iMerte  bebcntenb  i)ci-me()vtc  3(nf(nge.  Sn^'cmbnrg.  '^ncv 
»riid.  1878.  —  VI  +  198  (2.  in  8«. 

36.  2^ic  .^eilignng  bcr  ^nnbnrbcit.  ?(nlcitnng  ^,nx  S?oüfomnicnf)eit, 
jnnäcljft  füv  Saicnbviibcr,  bann  aber  nncf)  SKfen  nüfetid),  bic  fid) 
mit  töglicljcr  .'panbarbcit  befdjäftigcn.  9tadj  ben  2öerfen  üon  5'clij: 
ßnnujlibo  nnb  K)ouiaj§  Scblanc,  ^ricftern  bcr  ©cfettfdjaft  ^cfn, 
bcntfd)  bearbeitet  üon  einem  ^ricftcr  berfelben  ©efeflfdjaft.  ^fnnö^ 
brncf.  g^elicinn  JJfand).  1881,  —  IV  +  342  ©.  in  12». 

Qbem.  3meite  Sliifloöc.  Ibid.  1887.  —  344  ©.  in  12^ 

37. — 42.  Ordo  divini  officii  recitandi   et  sacri  j)eragendi  juxta 

ritum  Breviarii  et  Missalis  romani,  cum  Proprio  KSocietatis 

Jesu  in  Provincia    Austriaco-Hungarica.    Ab  anno   1881 — 

1883   et    188G— 1888.    Oenipontc.    Fei.    Rauch.  —  6  SBro* 

fcl)üren  in  8^. 

43._48.  Idem.  Ab  anno  1889-^1894.    Klagenfui^ti.   Typis  soc. 

S.  Hermagorae.  —  6  Srofd)üren  in  8*^. 
49.-52.   Idem.    Ab    anno  1895—1898.  Klagenfurti    Typ.    soc 
S.  Joseph.  —  4  S3rofd)üren  in  8^ 

53.  SBiblifd^e  ©ejdjidjtc  be<g  ?nten  nnb  §«euen  Jcftamente^.  aKittfcrc 
Sfn^gabe.  3freibnrg  i.  ®r.  gr.  §erber.  1883.  —  VIII  +  218 
©.  in  8«. 

Unter  nac^fteljcnbem  QJcfammttitcl  fmb   bic  folgenbcn  einzelnen    J^änbc^en 
erfrfjienen : 

Sntiüürfe  jn  Setrad^tnngen  nnd)  ber  3)?et()obe  beö  fjciligcn 
Q^gnotin^  üon  £ol)oIa,  äunödjft  für  Eleriter.  ^nnebrud.  JJeticion 
9?QUci^.  (1885—1898).  9  SBänbe  in  8^ 

54.  ßrfte^  SSänbdjcn  :  5>ic  SBergprebigt.  34  93etrad)tnngcn.  1885.— 
VIII  +  230  ©.  in  80. 

55.  3^ucite^  SBSnbdjcn :  S)aä  Q\d  bc§  (Sercdjten.  31  SBetrodjtnngcn. 
1886.  —  296  ©.  in  8«. 

56.  3>rittejg  Sänbd^en :  SBci^nadjtöfeftfrei^  54  Söctrad&tnngen.  1887. 
—  480  ©.  in  80. 

57.  i>iertcj^  SänM^en :  Gegebenheiten  an^  bem  öffentlid|cn  Sebcn 
;5efn.  51  93etrnd}tnngen.  1887.  —  376  ©.  in  8o. 

58.  giinftci^  Sänbd)en :  S)ic  Parabeln  bej3  ^errn.  33  Sctrad^tnngcn 
1889.  —  312  ©.  in  8«. 
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59.  ©ed)igtc§  Scnbdjcn :  !J)nö  Seiben  unb  ©terbeu  unferö  §erru 
3cftt  ef)vifti.  32  95etrnd}tnn9en.  1891.  —  431  ©.  in  8". 

60.  Siebentes  SBönbdjen  :  S5ie  3lnferfteljnng  nnb  .^inmiclfo^rt  be^3 
^errn.  28  Sßetradjtnnöen,  1892.  —  323  ©.  in  8°. 

61.  ad)teS  »änbdöcn  :  ^finoften.  28  SBeirad)tnnßcn.  1893.  —  348 
B.  in  8<>. 

62.  9?ennteö  33änbd)cn :  S)ic  (Sndjariftie,  ba§  I)inimnjc]^e  SBi'ob  bcr 
Sccfe.  Selradjtnugcn  nnb  Srfläningen  über  ba§  Qtterfjeitigftc 
eafronient  be«  ?ntarS.  19SBetrad|tnnflen.  1898.  —  300©.  in  8o. 

S)oS  gaii3c  3Bcrf  ift  ouf  gwölf  öänbc^en  bcrccl)nct. 

63.  ÜRelt)obe  jur  Sfnffinbnng  bei*  (£f)ef}inberniffc  bei  mefjrfnd^cr  SöfntS* 
öcnnanbtfd^aft.  (Sin  SBeitvag  jnv  5ßaftorat.  ®raj.  ©efeHfd^oft 
„©U)ria".  1888.  —  27  ©.  in  8». 

^Sorfte^enbe  53rofcf)ürc  cntflonb  an§  ber  Umarbeitung  unb  ^^crbcffcvung 
eines  bcn  näinlid)cn  Xitel  fü^rciibcn  Stuffo^ci^,  weichet  erfc^tcncn  war  tu 
bemöon  Dr.  9K.  JJof.  ©c^ceben  herausgegebenen  „^oHoralblatt",  (gcmö^nlic^ 
„eatuer  ^afloralblalt"  genannt.) 

64—66.  filagenfnrter  2)?nvienfalenbcr  jnr  gövbernng  d)riftlid)cn  ScbenS. 
Unter  SD^itmivInng  mcfjrercr  grennbe  gegrünbet  nnb  f)eranSge* 
geben,  ©raj.  ©efeaidjaft  „®tl)ria".  —  pvbie^afjre  1889  — 
1891.  3  Jöänbc  in  4o. 

67.  a)?iniftrievbüd^(ein.  Änleitnng  für  bie  SD^iniftrantcn  beim  Ijeitigcn 
JDiegopfer.  ©raj.  „®t^ria."  1890.  —  32  ©.  in  32». 

3bem.  Smeite Sfuffage. ß'Iagenfurt.  ©t. ^ofep^Süerein.  1895— 32 ©. in 32°. 
3bem.  ©ritte  ücrbefferte  unb  üermetjrte  Sluffage.  ®raj.  „@tt)rla".  1896.  — 
32  ©.  in  32». 

68.  De  castitatc  servandrt,  tractatus  moralis  quem  pro  privato 
auditorum  suorum  usu  coußcripsit.  {^l^  älJannScript  gebrndt.) 
Klagenfurli.  Typis  Societatis  S.  Joseph.  1894. — 55  ®.  in  8". 

69.  Unter  ber  treffe  befinbet  fid) :  Sienter  Qoi).  5)er  93eid)tüater  in 
ber  3>ertt^nttnnfl  beö  f)t.  SBngfnframentsJ.  4.  S(nfl.  5)^en  bearbeitet 
unb  l^ernn^gegeben.  9tegcn^burg.  Srtationale  SJerlog^anftatt  (frit- 
^er  &.  3f.  ananj).  1898. 

2)ic  brei  erften  Stuflagen  biefer  bcutfc^en  Ucberfefeung  beS  fo  berühmten 
Si>erfe8  „Noo-Confessarius"  beS  ßujemburger  3tf"it^'»  3[o^anneS  9fleutcr 
rühren  nic^t  üon  Dr.  3uliuS  9)iüttenborff  f|er. 

(®(i)(u6  forot.) 

Wäderkalenner  aus  dem  fsleck. 


De  Januar  ass  t'Wanterherz, 
De  Papp  o  foam  Abrel  a  Merz. 
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Matt  Lichtmos  woässen  cVDe  em  cn  Hoime- 

[krescli, 
D'Frejörsschciiier  klammen  au  der  Tesch. 

Mattdis 
Mccht  Eis, 
Brecht  Eis. 

Hoät  Merz  am  Oäfank  Ren  ferkuest, 
Halt  hc  sich  na  so  sehen  gerest, 
Let  h^  sieh  schlofen  op  seng  Mcst. 

De  Merz  mam  Abrel  op  der  Huzokaz, 
Se  stm'ae  na,  an  däche  ke  Faz. 

Am  Merz  gent  Golt  gewie  gct  de  Steps, 
Greilich  ferschrien,  ueischt  wert^ass  d'Dreps. 

—  Am  Merz  — 
De  Sehnekert  sieht  den  Dempel, 
He  glest  nom  Freschestrempcl. 

Ken  Abrel  ass  na  'so  glitt 

He  schnegt  dem  Bauer  op  den  Hutt. 

De  Jösep. 


Rundschau 

der  dem  Vereine  (Qr  Luxemburger  Geschichte,  Litteratur  und  Kunst 

im  Austausch  zugegangenen  Schriften. 

Monat  Februar. 


Berlin.  —  Brandenburgia.  Jahrg.  VI,  Nr.  7,  8  und  9.  1897.  —  Eino 
Wendenhochzeit.  —  Die  Grabstätte  Ludwigs  des  Römers.  —  Das  Laaskcr 
Schwert. 

Berlin.  —  Vorhandlungen  der  Gesellschaft  für  Anthropologie,  Ethnolo- 
gie und  Urgeschichte.  Sitzung  vom  16.  Oktober  1897.  —  Slavische  Gräber- 
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Piirfiiite  Illuaiim— lioalLtö  parf.iito. 
(A.  d«  Vigiiy.) 
II  me  semble  parfo!«  que  la  vie  est  u 
Hantii  confnBL'meiit  iriniagos  snns  objet, 
Oll  IVsprit  B'iiiquii^to  et  ne  ilihat  enns  trPve 
Ditiis  nn  cercle  fHtnl  qui  Tetroiiit  oii  sccvet. 


Au  "sein  mysterieiix  du  teinps  et  de  Tespace 
Se  l^ve  un  tourbillon  de   fantomcs  changeants. 
Et  ce  peuple  ^tranger,   qui  s'agite  et  qui  pass3, 
Fatigue  mon  cerveau  de  troubles  assiegeants. 

Par  momeutS;  aiguisant  la  detresse  du  son^e^ 
La  frayeur  me  saisit  —  je  voudrais  m'eveillor: 
Mais  le  sommeil  fidvreux,  dont  le  travail  me  ronge, 
A  clou^  mon  angoisse  au  funoste  oreiUer. 

Lo  monde  et  la  nature,  ainsi,  vainos  idolod, 
Dieux  d'argile  menteurs,  8ont  pour  moi  visions: 
Leurs  voix  sont  des  echos,  leurs  formes  des  Symbolen, 
Et  leur  ßtro  r6el  un  jeu  d'illusions; 

Tis  ne  sont  qu'un  miroir  oü  la  Cause  in  ß nie 
R^fl^chit  ses  rayons  sous  mille  aspects  divers, 
Mais  la  splendeur  du  Vrai,  l'id^ale  Harmonie 
Ont  leur  eöjonr  ailleurs  qu'en  cet  oeuvro  pervers. 

C*est  ]h  que,  loin  du  röve,  un  saint  transport  me  jotte, 
En  un  pays  plus  beau  que  les  jardins  d*Eden, 
Oü  la  Muse,  entrainant  mos  amours  de  po6te, 
M'appelle  et  me  promot  un  merveilloux  Iiymen. 

La,  je  lis,  fulgurante,  k  retornelle  cime, 
Teile  autrefois  la  Table  au  front  du  Sinai, 
La  Loi  simple  et  parfaite,  immuable  et  sublime, 
Dont  Fordre  souverain  ne  fut  jamaia  trahi ; 

De  ses  lettres  de  feu,  dont  j'epelle  la  phrase, 
Jaillit  soudain  l'^clair  de  toute  verite, 
Et  je  tombe  ä  genoux,  et  je  vis  dans  Textase 
Comme  cn  Tcnivremcnt  de  la  r6alite. 

Car  je  decouvre  alors  Tunivers  des  pensc^es, 
Le  seul  vrai,  qui  gravite  au  sein  de  TEsprit  pur, 
Dont  la  riegle  preside  aux  courses  cadenc^es 
De  cet  autre  univers  qui  roule  dans  Tazur. 

Tout  mystere  est  perce  d'une  clarte  nouvelle. 
Les  abimes  sans  fond  du  ciel  et  de  la  mer 
S*ouvrent  k  mes  regards;  Tinconnu  se  revölu: 
J'entrevois  Dieu  lui-meme  aux  volles  de  l'Ether. 

Et  tandis  que  mon  ämo  ä  ces  hauteurs  s'i^leve, 
J*oublie  enfin  la  nuit  oü  chacun,  ici-bas, 
S'agite  dans  le  vide  et  se  debat  sans  tr^ve, 
Cherchant  le  Vrai  partout  et  ne  lo  trouvant  pas. 

Pierre  LOCHET. 


194 


^ 


;ur  ^xmtxbm\$  it$  Inumbnxitt  faube^. 

(®df)Iug.) 

ÜKöIIcrftäbtö  JSeriti^t  öom  16.  fjcbruar  bradjtc  bic  Ängclcgcnl^eit 
am  fac^ufcljcn  ^ofe  in  öoöen  ^luß.  §crjog  ©rrift  iinb  Sllbrcdjt  t)on 
Sat^fcn  ließen  fic^,  iPic  an^  einem  öon  il)nen  an  ^cräog  S33ilf)elm  gc* 
richteten  ©riefe  I)cröorge^t  *),  einen  Söerid^t  über  bic  Sujemburger  ^änbet 
jnfenbcn  unb  crtjielten  uon  if)m  bie  3"f^9^/  ^^6  ^*"^^  ^on  feinen  SRät^cn 
jngtcic^  mit  ben  i()rigen  üon  SBeimar  nad^  ©rfnrt  unb  bann  nnd^ 
2iijemburg  reifen  fottte.  dß  war  nrfpröngtid^,  für  bie  Äbreife  öon 
®cinior,  bcr  26.  gebruar  feftgefe^jt  worben:  bod^  foHten,  wk  ber  er- 
toal)ntc  Srief  kt)xt,  bie  ®efanbtcn  @rnft^  unb  ?nbred[}ti^  erft  am  28. 
bort  eintreffen,  ©ie  bitten  ^ergog  S5JiIf)eIm,  einen  ber  ©einigen  auf 
i^rc  Soften,  unb  auf  eine  auf  alte  brei  lautenbe  SJottmad^t  eiuäufd^iden, 
unb  geben  if)ui  bie  9?erfid^erung,  baß  nid^tö  getrau  tücrben  fott,  ba^  il)m 
irgcnbn)ie  fc^aben  fönnte. 

S5ie  ©cfanbfr^aft  ber  §erjögc  üon  ©adjfen  bcftanb  üM  ©a5|)ar 
öon  ©d^önberg,  SJittcr,  g^^iebrirf)  üon  ©igleben,  unb  ^m^$  üon  SWindfiDife. 
Jlac^bem  bicfelben  am  10.  SKärj  jn  ffioblcnj  ben  ^Doftor  .^cinrirf)  aKöffcr* 
ftabt  angetroffen  Ratten,  brad^cn  fie  jufamincn  nad^  Jricr  auf,  mo  fte 
QU!  14.  ankamen.  8m  barauffotgcnbcn  !£age  ließ  bcr  ©rjbifdjof  fie 
bitten^  am  17.  ju  i^m  nadt)  ^fatjel  jn  fommcn.  SBi^  jum  2^ag  bcr 
Äubienj  crfuubigtcu  fid^  bic  ?lbgcorbneten  über  ba^jenigc,  \r)a§  injmifd^cn 
inbcjug  auf  fiufcmburg  gc|rf)el}cu  unb  Dcr^anbclt  u?orben,  unb  tf)cilten  bann, 
jugfcic^  mit  bem  8}cridf)t  über  bic  Slnbicns  bei  bcm  (Sräbifrf)of,  ba^  @r* 
funbete  i[)reu  ^/^rren  mit  burd)  ein  ©djrcibcn  oom  19.  SDJärj,  batirt 
öou  Iricr,  *)  ©ic  fauntcn  ©cnaucrcö  über  bic  Änfprfidje  unb  2Ber* 
bungcn  bcj3  ^crjogö  üon  Sotl^tingcu,  be^  ffönigS  üon  ^ranlreid^,  ber 
Srfirftin  SOZaria  üou  33urguub  unb  felbft  bc3  ^cr^og^  ©icgmunb  öou 
Ocfterrcid),  lauter  Sßad^rid()ten,  bfc  für  un^  um  fo  foftbarer  finb,  als, 
toie  ic^  cb^n  gefagt,  unfcr  ©taaij^ardjiö  unS  über  ben  93crlauf  biefcr 
Scrbaublungcn  gän;^lid^  im  S)uuflen  läßt. 

|)erjog  9?enatuS  üon  2ot^ringen  Ijottc  bemgcmäß  Slnfprüd^e  allein 
tDcgen  bc§  SdjabcnS  erl}obeu,  „bie  er  unb  bie  feinen  Don  bcm  ^erjogen 
„öon  Surgunbicn  mit  Ijülf  bcr  Don  Sü^elburg  atö  feiner  unbertonen 
„groplit^  unb  großlid^  crliben  l^ettcn  üon  romp  (9iaub),  bxanb  unb  morb, 
„oon  fc^enblid^er  misljanbclung  ber  Ijciligen  facrament,  serbredjung  bcr 
„feld^    unb   ntonftranjen   unb    fnober  uncrung  (fd^nöbcr    @ntmeil)ung) 

1)  1477,  23.  gfebruor.   @taot^nrd)iu  ©rejSben,  9648,   vol.  9,   fol.  16.  Dviginal. 

2)  ^taatSard^iü  3)re«beii,  9648,  vol.  9,  fol.  17-20  unb  21—24.   Originol,    in 
bot^^elter  SluiSfcrtigung. 
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„bcr  fcrrf|cn  uub  großem  btuttjergicßcii,  bcr  nllc^  er  abtrag  nnb  umnbcl 
„bcgert,  inäuüerfid^t,  fie  würben  firf)  barein  fetbft  bei  gntein  )inlUn 
„fdiicfen,  anberö  müpt  er  gebenfen,  fid)  fo(d)cr  fii)ebcn,  Ijoncn  nnb  ober= 
„farung  an  ine  ju  erboten." 

Wuf  bcn  legten  Sanbtag  (e^  ift  of)ne  3'^c'f^'  hamit  bic  SJagnng 
ber  ©tänbe  öom  3.  aBärj  gemeint)  Ratten  Snbmig  XL  üon  lyranfrcid) 
unb  ÜÄaria  üon  Snrgunb  tf)rc  SBoten  gejcnbet.  ^m  9?amen  bicfcr 
^ürpin  l^attc  ber  @raf  üon  3Koer5,  „in  beiiucfcn  ctwcM  boctor  nnb 
anberc  retc  ncbin  im  gefd^idt,"  begetjrt,  bie  StSubc  mödjten  i()r  Ijutbigcn,  tuic 
fie  e^  U}rem  SSater  getljan,  ba  fie  beffcn  ©rbin  fei.  S)ie  ®tänbe  uiarcii 
inbcffen  ni(^t  einig:  etlid)  fein  bem  fremtcin  angefallen,  bic  im 
lanb  nidjt  geringe  gefdja^jt  fein,  aber  bcr  meift  teil  tjai  fid} 
tooU  cntfdintbigcn,  biö  anöfinbig  lüürb,  lucrc  bie  beftc  ge* 
red^tifeit  jum  lanb  l)alten  fottc.  nnb  fid)  alöbann  beöfelbcu, 
ei8  fei  ba^  .freiptcin  ober  ijmanb  anberö,  l^atbcn.  Qn  einer 
(Jntfc^eibnng  fam  t^  mdjt,  üielmef|r  begehrten  bie  ©tänbe  einen  ?lnf= 
fd)nb  üon  jJDci  ÜWonaten,  toa^  i^nen  and)  bciüidigt  iunrbe. 

I)e§  funigiS  t)on  granfrcid)  botfd)aft,  naci^  ui(  fd^oiicr 
nnb  fneffer  reb,  lote  er  toiffe,  ba^  bic  oon  Sncäclbnrg  aUc^ 
jeit  J^eimlidjen  geneigten  loilten  jn  im  getragen  nnb  gern 
unber  fetner  gnab  gctoeßt  loeren,  ba5  bi^fjer  nid)t  fneglid) 
^at  \ooli  fein,  bij^  fid^  nnn  bic  Qcit  begebin,  l^at  fie  erfud)t 
JU  tf)nn,  tt)ie  fidf)  getrenen,  gcf)orfamcn  Sentcn  gel)öre  nnb  fid)  an  i^n 
JU  polten,  ba  er  ^cdjt  auf  ba§  Sanb  ()abe.  ©ic  crjäf)Itcn  barauf,  luic 
Äönig  fiabij^IauiS  feine  ©d)it)efter  l)ätte  ^eiratl)en  foHen,  moburdj  ba^ 
Anredet  auf  Suj:cmburg  unb  anbere  Sftnbcr  an  biefe  ©d)mefter  gefommcu 
tt)ärc;  bo  aber  biefe  @^c  bnrd^  bcn  injtDifdfien  eingetretenen  !£ob  bcß 
fiönig^  Sabii^Iouö  oer^inbcrt  loorben,  luäre  Su^-emburg  an  ^erjog 
SBiltjelm  burd)  bcffen  ^eiratl)  mit  ber  ©d)wcfter  beö  Sabiölau^  ant)eim* 
gefaflen  unb  i^m  bitrdf)  SSJilfjelm  Derfauft  luorbcn,  fo  bap  er  bcgrünbetc 
Änfprüd^e  oon  ©citen  bt§  redeten  @rbcn  l^abc.  S)a^cr  begef)rc  er,  man 
foUc  i^n  bei  feinem  3icd)te  tjcrblciben  laffcn  nnb  \id}  an  il)n  ()altcn;  er 
looffe  il)nen  ein  gnäbiger  ^err  fein,  i^nen  andj  a((e  if)rc  alten  $ri= 
Utiegien,  unb  loetd)  ine  am  beqioemcften  fein,  beftätigen  uub 
fie  bei  if)rcu  J5rcil)eiten  erl)alten.  SSJo  er  aber  foIid)ö  uon  ine  in 
gut  uid^t  befommen,  fo  )oo(t  er  beunodf  ba§  lanb  ()aben, 
folt  t&  ine  aud)  fein  cron  t)aib  ober  met|r  d()often. 

(£d  ift  faum  barau  ju  jtüeifelu,  baß  bie  fädEififc^en  ©efanbtcn  gut 
uuterrid^tet  loaren  unb  ba{3  i^nen  batjcr  bie  in  il)rer  S)arftenung  ciit= 
l&altenen  i^rrt^w^^^  "'^^  i^^^  Saft  gelegt  merben  bürfen,  ba^  Dielmcl^r 
ftjirHid^  bie  franjöfifdien  ©efanbtcn  ienc  irrige  @rjä()Iung  t)or* 
gebrad^t.     ^Da^ienige   nämlid^,   \va^  fie  oorbrad^tcn,   mar  eben  nur  juiu 
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J^cit  rtd)tig:  attcrbingS  Ijattc  Sönig  fiobtSlouS  um  Sublpigö  XL 
*Sd)iocftcr  gciüorbcn,  t^  mar  aitd),  mic  cvjäl^U,  bic  @l^c  burd)  bcn  frül^* 
jcitigcu  Job  bcjg.  S8öt)mciilöuig^  üer^inbcrt  morbcn,  aber  bIc  Änfprüd^c, 
bic  bann  fiarl  VII.  öou  bem  ^crjog  SOSit^cIm  crfauft  l^attc  iinb  um 
bercniiuHcn  c^  beinahe  ju  einem  Krieg  äiüifcf)en  JJranfreid^  uub  SBurgunb 
gcfommcn  märe,  bic[e  felbeu  Sdifprüd^e  l)attc  Submig  XI.  gleid^  nad^  feiner 
J^ronbcftcigung  bem  3Sater  Äarl^  beiS  Kit^nen,  5ß^ittpp  bem  @uten,  in 
i^rcr  i^odcn  ?tu^bc^nung  fibertragen  unb  er  fonnte  biefelben  atfo  je^t 
feinc^mcQö  mct)r  ergeben,  ^rciticl^,  Submig  XL  I)atte  in  fold^en  ©acf)en 
ein  übernn^  fnrjeö  OebSdjtnif?,  mar  in  ber  S3Saf)I  feiner  5KitteI  feinej^- 
»egg  luo^Ieriid)  nnb  mocijtc  um  fo  meniger  5ögern,  ju  einer  falfd^en 
JDQrftcIhmg  bcö  ÜT^atbeftanbcig  ju  greifen,  afö  Ijödfift  mal^rfd^einlid^  mo^I 
fanm  ein  SJiitgiicb  ber  Uifcmburgifd^en  ©tönbe  DoIIc  nnb  genaue  Äenntnig 
beÄfelbcn  befaß. 

"Die  ?tnfprüri^e  be§  fiönig^  öon  t?van!reicl|  %ilten  bie  ©tänbe  ben 
(uirgnnbifd)cn  ©cfanbten  mit,  auf  beren  ?(nmcifung  geantmortet  mürbe: 
ÜWoria  uon  SBnrgunb  glaube  9ted)t  auf  ba5  Sanb  ju  l^aben  unb  l^abe 
bc^megcn  an  \>z\\  König  gefanbt,  it)n  gu  bitten,  bag  er  fie  an  i^rem 
9Jcd)t  nid}t  üerfürje;  bie  Stäube  brflcften  bie  Hoffnung  am^,  t^  mürbe 
bicfc  ©cfanbfd)aft  bei  Snbmig  XL  gnäbige  Aufnahme  finben.  Da  übrigem? 
au(^  nod}  Don  anberen  Seiten  JTufprüdje  erl^oben  mürben,  bie  Stäube 
outen  9tatl}  unb  Söebenfjcit  mot)t  nötl^ig  Ratten,  fie  üon  htn  anberen 
^rätenbenten  jmci  aJJou^^tc  g^ift  begef)rt  Ijätten  unb  hofften,  biefc  ju 
cr|)oIieh,  fo  bäten  fie  and)  bie  franjöfifdien  ©efanbten,  il^nen  biefetbc 
.^rift  gu  geftatteu.    3!)abei  blieb  e5  üorberl^anb. 

^ersog  Sigmuubö  \>on  Dfterreiri^  auHJtmau  im 
Soufam  f)at  aitcfi  ein  fd) rieft  an  bie  lanbfd^aft  getan, 
alfo  t>({^  laub  bem^  f)aufe  ju  Ofterrcid)  guftel^en  f olt 
unb  Dort  ine  b  e  g  e  r  t ,  f  i  d^  f  e  i  u  ö  f|  e  r  r  n  j «  f|  a  1 1  e  n.  S  o  I  i  d| 
jd)rift  ift  etmaS  fd)imp(id)  angcfel)en.  Dp  aber  etmag 
bnrauf  geantmort  fci),  fjaben  mir  fein  miffen. 

2)ie  fäd)fifd)cn  ©cfnnbteu  f)örten  baneben,  ber  Kaifer  l^abe  nad| 
£uj*cmburg  unb  üicßcid)t  aud;  m  anbere  Orte  gef(^rieben,  fomie  ben 
Cfficiat  imn  3D?e(j  bortl)in  gcfd}icft,  founten  aber  nid)t  erfahren,  ju 
incld]em  ^\xzit  ba^  gefc^efjcn  fein  foffte.  S)arauf  tjin  überlegten  fie, 
ob  e^  mo()t  anginge,  ben  if)nen  crtl^eitten  SBefe^ten  ftracf  nadjäu* 
9cf)en,  befouber^,  ob  fie  fid)  and)  in  bie  anberen  ^roöinjen  oerfügen 
uiib  bic  Stäube  bcrfcfbcu  crmaljucn  fotttcu,  fid}  an  bnig  ^eilige  SReid^  uub 
bic  bcutfif)c  Station  ju  fjaltcn,  meil  fie  eben  im  Ungemiffen  maren,  ob 
iiidjt  Qud)  ber  (Srjbifdjof  einen  Sörief  öom  Kaifer  erhalten  \!fMt  unb  mie 
er  fid)  bemgemäfj  anftc((en  mürbe;  gnbem  bebadfiten  fie,  baß,  in 
bcä    Kaifcr^    ?lbmefenl^eit,    nid}t    ber   ©rjbifr^of   Don   JErier,    fonbcru 
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bcr    5ßfaljflraf   bei   SR^ein    3?emefer    bcö    mcftlid^cn    !lDcutfd|Ianbi3    fei. 

3l(ö  fie  baljcr  am  17.  Tläx^  öor  bcm  @rjbifd)of  crfd^icncn,  criu* 
Herten  fie  biefen,  nodibcui  fie  i^m  5Uüor  für  feine  bii^  bQf)in  beiüiefcnc 
Jyreunbfd^aft  gebanft  fjntten,  an  bie  JReci^tc  il)rer  ^errcn  anf  Sufenibnrg 
nnb  wie  bicfcö  Sanb  i^ncn  bnxd)  bie  ^crjofle  öon  SBurftnnb  mit  ©emalt 
entrlffen  Jporbcn ;  njieirol^I  iljrc  ^evren  ungcätüeiff It  SRcdjt  nnf  Sufcnibnrg 
l^ötten,  Ratten  fie  fid)  bennod)  bi^  jefet  enthalten,  baSfclbc  geltenb  ju 
nincf)cn,  nnb  mürben  nud)  in  3^^^""ft  f^  t)anbctn,  biö  fie  bcn  9iatf}  i^rcr 
^reunbe  eingetjott  imb  üor  allem  bie  ?(bfid^ten  bc§  Saiferö  erfal)ren 
()ätten;  fie  tjätten  bal)er  in  if)rem  Statte  befd)Ioffen,  ^erjog  Ätbrcdit 
fotfe  felbft  jum  Ji'aifer  reiten  (nnb  er  bürfte  jefet  n)o{)I  bei  if)m  fein),  i^rc 
Wnfprüdie  biefem  üorjnliotten  nnb  feine  ?(bfid)tcn  ju  erfahren,  in  bcr 
§offnnng,  bcr  Äaifcr  Juerbe  ifjncn  iljr  9Ied)t  nid)t  fd)mätern  JDoIIen.  ^a 
aber  fo  mand^e  anbcre  Sfnfprüd^c  anf  Snjembnrg  crfjobcn  imirbcn,  in* 
betreff  bcrer  DicHcidjt  bnrd^  SlnttDort  bcr  ©tänbe  ober  fonft  ipic  ettoa5 
vorgenommen  werben  fönnte,  ba§  fpätcr  fd)njer  5n  änbcrn  wäre,  Rotten 
fie  i^re  {Rätl)e  an  it)n,  bcn  ©rgbifdiof,  gcfcnbct,  it)n  nm  dlatl)  nnb 
^ülfc  sn  bitten,  wie  man  bie  @ntfd)eibnng  anffdjicben  lönntc,  biö  be§ 
^aifer^  nnb  be^  ^crsogiS  3((brcd)t  ?(ntworten  eingelaufen  wären.  93Jenn 
nun  t)icUcici^t  bcr  Sfaifer  bcm  ©rjbifd^of  bcrciti^  einen  Stnftrag  crtljeilt 
pttc,  wäre  ifjncn  befohlen,  bemfefben  bcisnftel^en  nnb  mit  ifjm  aüeä  ^xi 
tfjun,  wa§  er  bcm  SRcid^e  jum  5Wu^cn  Dorncljuicn  würbe,  nid)t  aHein 
auf  Sujemburg,  fonbern  auci^  auf  bie  anbcrcn  bcm  beutfd^cn  Stciri^  jn* 
ftel^enben  Sänber.  ^ätte  aber  b.er  ©rjbifdjof  nod^  feinen  S8cfcl)t  crljaltcn, 
unb  woKte  er  bod^  ctwa^  im  ^utereffc  beö  Dteidjcig  tf)un  ober  wäre  er 
ber  aÄcinnng,  fold^cö  fönnte  fnglid)cr  burd)  fie  gefd)et)en,  inbem  fie  oon 
bciS  SRcidji^  wegen  protcftirten  nnb  bie  Sauber  crmal|ntcn,  big  auf  gc* 
fd^c^enen  SBefe^t  beö  Äaifcrö  fid)  atten  @ntjd)Iuffcg  ju  entf)a(ten,  woütcn 
fie,  auf  bie  eine  ober  bie  anbcre  SQBeifc,  wie  c^  'bcm  ©rjbifri^of  am  bcftcn 
bünfen  würbe,  fid)  an  il)n  galten  unb  nid)tö  berfäumen,  bamit  beö  9tcidbci5 
9ledöt  nid)t  gefd^malert  würbe. 

2)er  (SrjbifdEiof  gab  bcn  fäd)fifd)eu  ©cfaubten  äunäd^ft  einigen  Auf- 
f(^IuJ3  über  bie  3(nf})rüd)e  bcr  cinäclncn  ^rätcnbcuten  auf  Sui-cmburg 
nnb  bie  Antwort  bcr  ©tönbe,  bie  SBcbcufjeit  gcforbcrt  I)ättcn,  fo  baß 
man  bie  Antwort  üon  ©citen  bcö  Äaifcrig  wol)t  abwarten  fönnte.  @r 
felbft  Ijatte  noc^  feinen  ?(uftrag  oom  itaifcr  crl}a(tcnj  wo  eö  im  aber 
gefd)ec,  bcS  wolle  er  fid^  mit  altem  ölciö  gern  galten;  onc 
tcn  were  er  «id)t  gemeint,  etwa^  ju  fjanbcln.  Slllcin  worin 
er  ewern  gnaben  binft  nnb  bcl)eglid)cn  willen  erjeigen 
mod)t  ober  wuft,  tete  er  mit  bereitem  willen. 

üDie  fäd[)fifdE)cn  ©cfanbtcU  fragten  nun  um  9tottj,  ob  fie  nid)t  aud) 
nad^   Sujemburg   reiten   nnb   bie   3lnfprnd)e   i^rer  ^erren  l)ert)ort)cben 
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foffen,  bamit  bic  ©tänbc  and)  bicfe  Änfprudfic  fenncn  Icrntcir  «nb  bt^ 
lüogeit  iDÜrbcn,  feinen  Sefci^tug  jn  faffen^  bti3  ein  99efe^I  bt§  jfaiferd 
gcfoinmen  wäre.    3>amit  mar  bcr  Srjbifd^of  einüerftanbcn. 

I^nbeffcn  famcn  bic  ®efanbten  jur  Überjeugung,  bog  e5  nid^t  an« 
ginge,  auf  anbete  Sauber  atö  £u^*eniburg  9{nfprüd^e  gu  er^eben^  unb  be^« 
Id^Joffcn  bal}er,  nad)  Sujeniburg ju reiten  unb  unfern  befel^I  allein 
auf  ein  proteftaciou  ober  erinnerung  ju  tun^  bad  emer 
gnabcn  anä)  gemeint  fein,  gered^tigf eit  gu  i)(\btn,  unb  fo 
Derrc  c§  bie  ßaifertid)e  SDfajeftät  bemilligen  unb  l^ilflid^ 
fein  roU,  bicfelbe  n  nid^t  nad^jutaf  fen,  unb  fo  öerreuni? 
nidjtS  weitere^  begegent,  e5  ber  anberen  taub  l^albcn  barbei 
bleiben  laffen.  Unb  fo  mir  in  juDorfid^t  fein,  un«  merbe 
ocantmort,  baS  fie  fid^  bebcndTen  moHen,  miebannanber 
botfdiaft  geantmort  ift;  biemeil  aud^  bed  funigiS  bon  Sehern 
botfdiaft  auf  bem  megc,  al5  mir  bon  einem,  ber  irc  furge* 
ge)d)irftcr  ift,  berid^t  fein,  unb  audE|  bcö  feiferiJ  botfdiaft 
auf  bem  mcge  fein  fal,  bamit  fid)  bie  bing  ju  öcriengung 
5if)cu  mögen,  ()abeu  mir  emern  gnaben  ba&,  baS  ^e|}t  t>tx» 
Mnbett  ift,  nid|t  mollen  ber^altcn. 

2Bic  cö  fdjeint,  erful)vcn  bie  ©efaubten  nod^  mä^renb  ber  Äbfaffung 
i^rcö  93crid)tcö  meitere  ©ingel^eilen,  mand^erl^anb  groß  befmerung, 
bie  n\\^,  al^  bie  ber  gclegen^eit  unmiffent  fein,  ^od^  bemegen: 
ivcun  aud)  9?cnatu<^  oon  l^otljringcn  unb  ©igmunb  bon  öfterreid^  möd^ten 
afcgemicfen  merbeu,  fo  ftc^e  bod|  für  3)?aria  bon  83urgunb  bie  Sadt)C 
bc[to  beffcr,  ba  i^r  in  föent  ge^nlbigt  nnb  bou  SBrabant,  ^oflaub,  ©ee* 
faiib  unb  S^onbcrn  beftimmtc  3"f^9<^  crtl)eitt  morben,  i^r  JBeiftanb  ju 
tl|iin.  Sl'cgeu  2n;remburg5  mad)te  mau  bagegen  miber  fie  bie  ®ema(t« 
tf)ödg!eite.i  gelteub,  burd)  meldt)c  it)r  ©rofjuotcr  pjilipp  ftd^  alö  ^fanb* 
Ijcrr,  iljr  i^ater  S?art  afö  (Srbljevr  f)attc  Ijnlbigen  laffen,  mic  übrigen« 
aiui)  bic  Stänbe  Ratten  berlauten  laffen,  baS  gemaltfamc  tat  leinen 
titcl  ober  an  fünft  geben  möge.  ?(nberfeitj3  miffen  bic  föd^fifd^en 
©cianbten  nunmcl^r,  baf]  ber  Äönig  bon  ^ronfreid^  bem  .f)eräog  ^f)Uipp 
bem  ©Uten  feine  Vlnfprildjc  übertragen  Ijabcn  fotl,  fo  baß  fid^  SWaria 
n»ol)l  barauf  ftüt^en  fönnte.     . 

®ie  erfuhren  aud^  nod),  ba^  etlidje  Gbicn  jum  fiönig  bon  95ö^men 
gcfdjirft  Ijättcn,  il)n  barau  ju  erinnern,  baß  er  ber  nöd^fte  ffirbe  fei, 
ivcil  bnö  .^cr;,ogtl)um  Suycmburg  bem  fiönigreid)  95ö^men  cinberleibt 
noiben  fei  burd)  eine  @rbocrIcil)ung,  ber  ?(rt,  baß,  menn  ^önig  ?(tbred^tg 
Stamm  bie  .^errfd)aft  in  935^men  erl)ieUe,  berfetbe  @rbt)err  bon  Sujem* 
biirg  fein  fotlte.  5Da  nun  aber  bic  |)eräoge  bon  ©ad^fcn  i^r  SRcd^t 
mtauft,  bcr  Stönig  bon  t^-ranfrcid),  bcn  bad^  bie  lanbfc^aft  ane 
bo5  biö  auf   ireborbcrbeu   in    feiner   meifc  ^abcn   nod^ 
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aufnehmen  wil,  buvrf)  Mc  Übergabe  an  ?ßf|üipp  bcn  ®uten  fein 
9{e(i}t  verloren,  ba  bie  bem  «^crjog  üon  Surgunb  get()ane  ^ulbigung 
als  @rb(}crrn  mit  @cma(t  abgerungen  fei  unb  a(i3  getDaltfame  tat 
auf  bai^  fremlein  nid)!  erben  möge,  nnb  ber  fiönig  don  ^ö()mru 
©ol^n  öon  Äönig  ?llbred)15  Zod^tcx  fei,  fo  fei  er  bcr  rcdjte  ^^err  bc§ 
fianbeö.  Unb  er  mag  beö,  fügen  bie  ®efanbtcn  I)injit,  ald  toir 
üermerlen,  bon  ctweöil  im  lanb,  bie  eö  nidjt  anbcrS  loiffen, 
2ufa(  ^aben. 

SBenn  batjer  bie  9iätf)c  ber  ^erjogc  öon  ®ad)fen  fid)  anfangt  bie 
©ad^e  leidjt  Dorgeftettt  (jatten,  fo  traten  bie  ©rfimierigfeitcn,  bie  il^nen 
bis  bal^in  entgangen  marcn,  ireil  fie  anfd)eincnb  öon  bem  genauen  3?cr* 
lauf  ber  tf)änbel  feine  ?(t)nung  fjatten,  jebcn  Jag  bentlid)er  f)erl)or. 
Anfangs  i)Ciitc  cd  fid^  für  fie  nid)t  nur  um  Snjfcuiburg,  fonbcrn  aud^ 
um  anbere  5ßroöinjcn  ber  9?iebcrlanbc  ge^anbcU.  Dod)  ftnb  fie  bereits 
am  britten  Stage  nad)  iljrcr  ?lnfunft  jn  iJobtenj  fotüeit  nnterrid^tct,  baß 
fie  nid^t  nur  alkn  3lnfprüd^cn  auf  bicfe  ^roöinjen  entfagcn,  fonbcrn 
and)  inbetreff  ber  Injembnrgifdfien  ?(nge(egenf)cit  felbft  fein  redjteS  Skr* 
trauen  me^r  l^aben.  (£S  fotltc  nod^  fd^limmcr  merbcn.  953cnn  bie 
föd^fifd^en  (Sefanbten  geglaubt  Ratten,  bie  <Sad)e  iljrcö  ^errn  üor*  bcn 
©täuben  ju  Sufcmburg  üerfcd^tcn  gu  fönncn,  fo  fat)cn  fie  fid)  batb  bitter 
cnttäufd)t,  ba  i()ucu  nid^t  einmal  bie  ßrlaubniß  crtl)ci(t  mürbe,  nad^ 
fin^-emburg  ju  fommen. 

@S  loarcn,  im  SDHrj  1477,  äa^(reid)c  SetDcrber  um  Sujemburg 
tjorl^anben:  bie  .^crjoge  Don  ©ad)fen,  .^^erjog  ©igmunb  uon  Defterreid), 
ber  Äönig  t>on  SBö^mcn,  3)?aria  Don  SBurgunb;  nad)tr8g(id^  fam  an= 
fd^einenb  ber  5lönig  oon  5ßo(en  nod)I)iniU.  Um  bie  (£rbanfprüd)e  bcr 
einjelnen  SBemcrber  jn  präcifircn,  muß  id)  bal)er  ciucn  furjcn  ?lbri|l 
i^rer  ®enealogie  mitt^cifen,  j^unäd^ft  inbetreff  bcr"  .^cr^ogc  üon  ©ad)fen; 
^ier  geftaltet  fid^  bie  Genealogie  foIgeubcrmnf3en : 

^riebrid)  I.,   ber  ©treitbare,  f  1438. 

fjricbrid)  IL,  bcr  ©fltigc,  ä?ilf)c(m  III.,    ^cirnt^ct  ?(una,  bie 

t  1464.  Jod)ter  fi^aifcr  ?llbrcd)tS  IL,  f  1482. 

©ruft,  ©tifter        ?(Ibred^t,  ©tiftcr 
ber  @rneftinifdt)en    ber  ÄIbertinifdt)en 
fiinie.  Sinic. 

Xßil^elm  IIL  mar  ha§  ^erjogt^um  Suj-cmburg  als  SDtitgift  feiner 
JBraut,  bcr  lod^tcr  3(lbred^tS  IL,  äugcfvrodE|cn  morben;  nur  finb  in 
ben  33erl^anb(ungen  ber  $^a()re  1439—1443  er  unb  fein  Sörnber  J^riebrid) 
immer  neben  einanber  ermähnt,  ba  SELMIdelm  nod|  miuberjäljrig  mar. 
3^m  aUein  fam  ein  ?lnred^t  auf  Snjremburg  ju,  baS  frcilid)  göuälii)  er» 
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Iof(^cn  roax,  feit  er  aße  feine  Änfprüd^e  an  fiönig  Siaxt  VIL  Don 
Ofranfreici^  üerfauft  f)attt.  ©eine  belben  Steffen,  ©rnft  unb  Älbredfjt,  fonntcn 
feine  Änfprudje  ergeben,  ujeniflfteniS  nid^t  auf  Cnjcmburg,  l|öd|ftenö  an 
©il^cfm  felbft  megen  ber  ©eiber,  bie  i^r  Später  iui  ^^ntereffc  SBill^etmö 
ütrau^gabt  ^atte. 

^ier  nun  bie  ©enealogic  Älbreci^t«  11.  t)on  Defterrcid) : 
«Ibred^t  IL,  JEaifer  1438,  f  1439;  ^ciratfjet  (glifabett), 
bie  Zo(i)Ux  unb  ®rbin  S'aifcr  ©igii^munbg,  bie  rcd^t-- 
mäßige  Srbin    unb   §crrirt  öon  Snjemburg. 


Anna,  f  1462,  ^cir. 
SBill^elm  t)on<S>ai)\tn; 
er^ö(t  Su^emburg 
atö  a)Htgift. 


eiifabetl),  f  1505, 
fjcir.  ilafimir,   "" 
fiönig  t)on  $oIen. 


£abi§tau3,  ^oftt)umuö, 

geb.  1440,  geft.  1457. 

Seine  53raut  SÖJagbalena, 

Jod^ter  Sari«  VII.  t)on 

tjronfreid^. 


Sab  ist  an«  VI.       ©igiSmunb, 
Sönig  t)on  JBö^men     Äönig  don 
feit  1471.  $oIcn. 

Sßif^elm  üon  ©ad^fen  l^atte  jucrft  an  ^f)i(ipp  bcn  ®utcn  ad  feine 
Meri^te  fibertrogen,  bie  iJ)ni  auf  Sufcmbnrg  äufanicn,  mcit  bicfc«  feiner 
©ema^lin  al«  äKitgift  üerfc^rieben  n?orbcn  war;  nad^  £abi«fau«  Jobc  Ijottc 
er  feine  (Srbanfpriidje  an  Sari  VII.  tjcriauft.  I)a«fclbc  luarabcr  an- 
fdjcinenb  öon  Seiten  Safimir«  Don  ^olen  nid&t  gcfd[)cl)cn ;  bie  @rbanf)jrüd[)C, 
bie  biefer  auf  Snjenibnrg  ^atte,  bcftanbcn  bcöfjalb  nod()  im  ^.  1477  gu 
Mct^t,  unb  er  tonnte  bicfclbcn  gettenb  marf)en,  frcilid)  I)anbelte  e«  fidl) 
öorerft  barum,  bie  SBurgunbcr  fü:  bie  fdjiucrcu  ^fanbfuunncn  ju  ent* 
fd^abigen,  bie  fie  für  bcn  SBcfife  bcö  Sanbcö  ausgegeben  I)attcn. 

Söa«  nun  aber  SigiSinunb  Don  Dcftcrrcid)  anbelangt,  fo  ivcif^  idf) 
n\ä)t,  lüorauf  er  feine  Slnfprucf)e  ftüt3te. 

3)emgemä6  fonntcn  weber  ffiil^clm  Don  ©ad^fen,  oicluicniger  nod) 
Crnft  unb  Älbred^t  Don  Sad)feu  ?lnfprüd)e  ergeben;  crftercr  I)atte  fie 
in  aller  ^orm  Siedeten«  Dcrtauft;  bie  bcibcn  le^tcrcn  befafjcn  überijaupt 
ba«  9{ed(|t  baju  nid)t. 

fiubioig  XL  Don  S^anfreid^  I)attc  alle  ^Jitdjic,  bie  fein  SSater  Dou 
®il^clm  Don  Sad^fen  gelauft  l^attc,  an  ^f)ilipp  bcn  ®utcu  übertragen; 
anbcrwcitige  9Jed|te  bcfa^  er  nid)t. 

ÜWaria  Don  Söurgunb  mar  bie  rcd^lmä^ige  ffirbin  ber  9tcd)te,  bie 
i^r  ®roßDater  Don  5BJiII)eIm  Don  Sad}fcn  unb  Snrl  VII.  dou  JJrantreid) 
gcfauft  ^atte,  unb  berjenigen,  bie  einft  ber  Glifabctfj  Don  ®örlife,  als 
$fanb^errin,  jugeftanben. 

'Der  fiönig  Don  ®öl)mcn  ^atte  allcrbingS  gegrünbete  @ibanfprüd;c; 
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Co  bcburftc  aber  üorcrft,  cl)c  er  äur  ?(ii§übmig  bcrfclbcu  foinmcn  fonntc, 
einer  9rünblid)eii  Jfu^einanbcrfctMmg  mit  \ii\\  SBuröuubcni. 

©igii^inunbjS  üon   Ccftcrrcic^    ?(ny|.nnid)e  enblicl)  fc^icnen  fcl)r   pro- 
blemntifdfier  9lotur  ju  fein. 


«  « 

* 


Ö5cnu1p  bem  SBcfdjiuifc,  bcr  üon  bcu  fäd)[i)d)cu  Wcfaubtcn  mäljrciib 
ifjrcr  SUibicns  beim  (Sräbifdjof  üon  Jricr  gefaßt  U)orbcn,  ivaiibtcu  [ic  \\A) 
am  19.  WckXi  jiniädjft  an  bic  9]id)tcr  unb  Sd^öffen  bcr  ©tabt  l'njrcni' 
barg,  Uialjrfd^ciiilid)  and)  an  anbere  SOJitglicbcr  bcr  Stönbe,  bamit  fie 
ha^  nötljigc  0c(cit  erl)iclten  nnb  lior  hm  ©tänbcu  il)r  ShiUcgcn  Dor= 
bringen  nnb  tjcrl^cibigcn  fönntcn.  1)icfcr  93ricf  fclbft  ift  nid}t  erfjaltcn, 
iro[)l  aber  bic  Stntmort  bcr  Inj'cmbnrgcr  9iid)tcr  nnb  Sd]öffcn,  öom 
20.  3JJärä  1477,  foivic  „ein  tnrj  ?(nn!crfnng  nnjer  fnrgcl)altcn  mciniiitg 
an  bic  lanbfdjaft  jn  Sncjctbnrg  jn  Kjnn;"  beibc  rnl;cn  im  2taal5ard)iü 
jn  3)rc§bcn. 

S>on  bic[cm  ©d^riftftücf  bcmaljvt  baö  genannte  ?rrd}iü  fünf  ?lb* 
fd)riftcn*),  i^on  benen  eine  eine  narfjträglid)  tJcrbcffcrtc  unb  crmeiterte, 
eine  anbere  eine  fiiräcrc  J^arftcHung  cntl)a(tcn.  Sicfclbcn  finb  ircnigfteii^ 
infofern  fcljr  midjtig,  al^  am3  benfclbcn  I)crüorgeI)t,  baß  bic  {äd)fi)d)cii 
C5c[anbtcn  bic  drmcrbnng  Sn^'cmbnrg!?  für  i{)rc  .^crren  bereite  anfgc^ 
geben  Ijabcn,  nnb  nnr  mcf)r  im  ^nlcrcffc  bci?  i^aifcry  jn  arbeiten 
nor geben. 

Sfm  20.  WqlX^  antmortcten  9iid}tcr  nnb  SdjBffcn  üon  Snjcmbnrg^) 
anf  bcn  crmcljUkn  Sl^ricf  bcr  P'cfanbtcn;  fic  bcftütigtcn  ben  Gmpfang 
bcf^felben,  Ic[)ntcn  aber  ab,  ctmaö  in  bcr  Sadjc  jn  tljnn:  „micmol  mir 
„nnfern  Ijcrrn  nnb  fürften,  üon  benen  ir  n^gcfdjidt  feint,  gern  in  a(fcr 
„(^cmlidjcr  gcbürlidjcib  jn  miKcn  fein  foltcn,  jo  flcljct  bod)  nit  an  \\\\^, 
„bncffcnt  bic  brci)  ftabc  bicfcr  lanbidiaft  bcr  frfjricft  an^nnemen,  nad) 
„nn§  fic  jn  ucrgnbcren,  anbcr§  bann  ein  I}a:tphnann  nnb  obrifte  ge= 
,.iraltl)aber  bicfcr  lanbfdjaft  t)on  ircgcn  bcr  fürftcn  ba^o  i\\  tnn  gepflogen 
„f)at.  ^0  Dcrfnnbcn  mir  cnd)  im  bcftcn  nmb  nnfcr  cntjdjnftcniö  miden, 
„bem  nad)  ud)  },\\  gcbrndjcn." 

OI)nc  fid)  cntmntl}igcn  ^>n  faffen,  rid)tctcn  bic  Wcfanbtcn  am  22. 
IDiärj  einen  nencn  S3ricf^  an  (Sloubc  bc  ^\Vnfd)jitc(,  Wonuernenr, 
an  bcn  9{itterrid)tcr,  Skrnarb  Don  Crlcl),  .soerrn  ^n  Sinfter 
nnb  an  bic  2tabt  ünjcmbnrg :  fic  Ijätten  jnngftl)in  bcn  vStänben  ge^ 
fdjricfccn,  mic  fic  imn  i()rcn  .'i'^crrcn  mit  einem  "i^tnfirag  an  bic}clbcn.gc= 
fanbt  morben,  nnb  nm  Ck^lcit  gcbclcn,  man  mödjic  il)ncn  für  ben  näd}ften 
Sonntag  ober  2)iontag  (24.  ober  25.  a)car;>)  etlid]c  l'entc  nad)  ®ret)en= 
mad^er  entgegen  fd}irfcn,  cx'  I)ättc  aber  nicmanb   iljrc.  Sd)rift  annef)mcn 


1)  vSlnnt^^nvrljiü  2)iTC,bcii,  OCUS,  vol.  i),  fol.  Ai),  41,  -^2,  7)1   nnb  .')8. 
c.  fol.  37.  —  3)  V.  SrVopic  boö  SBvicfcS  oljnc  ?(bvcfK,  1.  c,  fol.  37. 
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0 
»offen,  öicUcidit,  )me  fic  meinen,  )ücil  [ic  an  bie  ©tänbc  im  StUgemeinen 

unb  niäft   an   eine   befonbere    ^erfönlic^feit  geridjtet  mar.     ©ie  bitten 

ba^cr,  cS  moöc  Äbreffot  bafür  forgen,  ba^  iljre  ®cf|vift  aiiflenommen  unb 

i^ncn  fid^ercö  ®elcit  t)erfd)Qfft  mcrbe. 

9?oc^  an  bemfelben  S^agc  untmortete  ifjnen  SBernarb  öou  Drfel), 
Don  fiufcmburg  auö')/  m^ö^  uf  biefe  jeit  n^maiib  be))utiret  nad)  alt^ie 
„geftolt  cn  ift  bon  ber  gemeltcn  brier  ftate  uiegen,  eljnd)  brief  ju 
„cnll^facn,  unb  \oüä)  in  meiner  mad^t  nad}  ampt  nit  fielet,  eind^cr  üer- 
„fampnung  ber  gemclten  ftate  ju  tun,  bie  bann  üerre  unb  nit  gefeffe  fint, 
„unb  folid^^  bem  gubernierer  be^  lanbs^  aKein  gnfte^et;  bann  mann 
„folic^^  in  meiner  madjt  geftanbcn  l^ette,  moltc  id|  emer  briefe  fpredjenbe 
„an  biefelbigen  ftate  mit  gubem  miUen  ufgenommen  unb  eud^  ungern 
„toibergcfanb  l^aben;  unb  xtdci^  id)  fuft  meinen  gnäbigen  Ijerrn  t>on 
„Sai^fen  unb  eud^  öon  irer  gnaben  megen  ju  eren  ober  miUen  getan 
„mochte,  molt  id^  mit  gutem  mitten  gern  tun." 

ÜDa  alfo  aud^  biefeö  mal  bie  ©efanbten  i()rcn  Q\r)cd  nid}t  erreidjten, 
{{^rieben  fie  am  24.  üRörä  mieberum  an  5ß^ilip})  t)on  ©ier!,  !lDompropft 
jn  Strier,  ber  mä^renb  ber  früheren  tujemburgifd)cn  ^änbel  einer  bcr 
|)auptgegner  $^ili^3p§  bc§  ®uten  gemefen  mar,  an  ©erl^arb,  §errn  üon 
3?obemac^er,  an  bm  ©ouüerncur  Elaube  be  9icufd)ätcf,  au  SSernarb  üon 
Ctle^  unb  an  bie  ®tabt  Sujemburg,*)  mit  bcr  erneuerten  JSitte,  bafür 
forgeu  jn  moUen,  bag  fie  ben  ©täuben  il)re  S3otfdf)aft  amgrid^ten  fönnten, 
unb  gugleid)  nod)  einmal  an  bie  brei  ©täube,  „bie  molgeborn,  ebelu, 
„gcftrengcn,  öeften,  erfamen  unb  meifeu  prelaten,  ^errn,  ritterfdjaft  unb 
„fteten  bci^  tanb^  ju  £ut5clburg  ober  beu  cö  befolgen  ift," 
bamit  i^uen  @cleit  nad)  Sujcmburg  mürbe.  ©d()ou  am  fofgenben  STagc 
erhielten  fic  micber  eine  able^uenbe  Slutmort  üon  ©citen  bcr  ©tabt  2u= 
jemburg,  ^)  mit  bem  Qn\([i^,  menu  anbcrcr  dürften  S3otfd)aft  gel)ört  unb 
mit  ©eleite  üerfel}en  morbcn,  fo  fei  baö  bod)  uid)t  burdj  fie  gefd)el)en, 
foubern  burc^  bie  brei  Staube,  „bie  bann  auf  bie  jcit  umb  auber  gc= 
„fc^cfte  t|ic  maren",  unb  cbeufo  uon  SBernljarb  öon  Orici),  9littcr= 
ric^tcr.'*) 

?tu  bemfelbeu  Jage,  bem  25.  Wäv^,.  antmorteteu  bie  93otid)aftcr 
il)ren  ^prren,  bm  .^crjogen  ©ruft  unb  ^Hbred^t,  auf  einen  SSrief,  bcu 
fic  eben  öon  biefen  erljalteu  Ijattcu,  bcr  mir  aber  nid)t  tjorliegt.  ^j  ©o 
üiel  geljt  inbcffen  an^  ber  ?{ntmort  I)ert)or,  baJ3  .t^cr^og  8[(bred^t  üon 
feiner  projieftirtcn,  aber  nidjt  auögefüf)rteu  9icife  jum  ^taifer  äurücfge!e[)rt, 
bQ^  biefer  auf  bie  burd)  ^einrid)  tion  iDiiltife  iljm  gemachten  3?orfd|läge 
geantwortet,    bie    (Sljc   gmifdjcn    ©rgljcrjog  SWafimilian  unb  2)?aria  öon 


1)  ©taatSordjiU  3)rf§bcn,  9648,  vol.  0,   fol,  37  v.  .^oplc.  —  2)  L.  c,  fol.  38. 

feo^ie.  —  3)  L.  c,  fol.  38  v.  Jlo|)u\    —   4)  L.  c,  fol.  39.    .^^^ic.    —    5)    L.   c, 
fol.  26.  Original. 
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JBurgmib  eine  6cfd)Ioffcnc  ©ad^c  nmr,  iinb  bcr  fioifcr  ©cfaiiMen  narf) 
bcn  5WicbcrIanbcn  gcfdjicft  mit  bcr  ^nfforbming,  c^  folltcn  ftcf)  bicfc  an 
nicmnnb  aU  nur  bcn  finifcr  Ijoltcn;  bnß  bcn  färf)[ifdjcn  ®cfanbtcn  auf- 
getragen njorbcn,  bic  ?(ngclcgcnl)cit,  bic  fic  jn  uerfofgcn  im  SBcgriffc 
mnrcn,  niri)t  ju  tJcrnarfjlöffigcn,  fonbcrn  im  9Jamcn  ifjrc^  i^errn  „bcr 
„Saif.  SKajeftät,  feinem  föne  unb  feiner  tjerIol)ten>  beö  Ijcrgogcn  tod)tcr, 
nä»  g«te  getrciuen  üiciö  tun,  bamit  bic  lanb  unt)crfd)iebUd)  bei  einanbcr 
„bleiben,  auf  bic  tod)tcr  unb  auf  bic  Saif.  SWaj.  unb  feinen  fol^n  ein 
„anffcfjcn  Ijabcn'"  unb  nirgenb^  bcr  .^"^erjogc  üou  (Sad)fen  ju  gebcnfcn, 
(i\§  ob  bicfc  bic  Sauber  für  fidj  ent>erbcn  iroHten;  anä)  beö  Äaiferö  ©c* 
fanbten,  loenn  bicfc  !ämcn,  i[)rc  guten  5)ienftc  angubieten.  Qn  i^rcr 
Slntmort  I)cben  bic  fäd)fi}d)cn  ökfaubten  r)cruor,  bap  fic  bii3  je^U  fein 
©cfeite  nad)  Snyemburg  erf)alten  fonnten;  bafs  fic  in  bem  il)nen 
cnipfor)fenen  Sinne  ^anbeln  Jccrben,  o^nc  inbefi  bic  föd}fifdjen  ?(ufprn(^c 
auf  Sufcmburg  gang  ju  Derfd;n^eigen,  bicfc  aber  fo  vorbringen  merben, 
bag  bcr  SScrbadjt  nid^t  erhoben  uierben  fönnte,  al^  lüodten  bic  ©atfifen^ 
{)erjogc  ba^  2anb  für  fid)  cruicrbcn» 

3uiei  Jage  fpäter,  am  27.  ajjftrj  1477,*)  berid)ten  bic  fad)fifd)en 
(Mefanbten  über  ifjrc  üergeblid^en  3?erfnd)c,  in  l^ujemburg  jugclaffcn  ju 
lucrbcn  unb  ©clcit  ba[)in  ju  enoirfen,  unciool)!  fic  fid)  an  aUc  bicienigeu 
geU'Cnbet  Ijabcn,  bic  irgenb  eine  ^dtloriiiit  im  l^anbc  fjabcn  fotten,  unb 
erbitten  fid)  neue  S3err)altnng^maf3rege(n  für  bcn  S^^U,  baf3  fic  bo(^  in§ 
Sanb  fommen  fönnten. 

2(n  bemfclben  ÜTage  *)  antu^ortctc  Saifer  JJ^'icbrid),  t)on  SBJien  and, 
bcn  .^eräogen  Gruft  unb  ?(lbred)t  t»on  ©ad^fen  auf  i^r  9[nerbicten,  ju 
feinen  ®unften  in  bcn  9]iebcrtanbcn  ju  unrtcn.  „9((ö  nn§  eiucr  lieb 
„t)e^  auf  bcn  abfd)icb,  fo  nn^  unb  bec^  reid)!^  lieber  getreirer  .'painrid) 
„üon  2)(ilti^  auf  fein  uierbnng,  fo  er  oon  bes;  (anbö  Sn^^elburg  lucgen 
„an  nn^  tan,  öon  unö  emv()angen  Ijot  gcfdjribeu,  auf  waß  maljnnng 
„ir  foll)^  bei)  unö  gcfud^t  unb  cn^r  potfdjaft  in  bic  lanb  l^Hjclburg 
„tan  l^abt,  unb  bcgcrt,  ob  unö  föüj  etrcr  furnemen  nit  gemaint  fein 
„folt,  m,  barin  unfcrö  loiUen  ;u  nnbcrrid)tcn,  l)abcn  mir  ücrnommen 
„unb  [)aben  an  fol^cm  eu^crm  frennblid;cn  erbieten  gut  gcüaUen;  banfen 
„be^  cm.  aud),  ungcjiucifclt,  ir  ircrbct  eiv.  barin  äimlid)eu  unb  gepur* 
„lid)cn  Ijaltcn,  ba^  motten  mir  gern  euer  lieb  mitfambt  unferm  lieben 
„fun  l)er5og  9)2ayimilian  frunblid)  befdjulbcn." 

Stm  iM,  iWär.v  S^rciobcn,  bcrid^tctc  .'C'erjog  ?llbrcd)t  bem  .^cr/^og 
3ä?ill)clm  über  bic  bi^  bal)in  mit  bem  ^iiiicr  gepflogenen  Untcrijanbtungen; 
cö  gel)t  CxU^  beut  83crid)t  tlnr  Ijcroor,  baf]  ,s^^einrici^  von  iWiltilj  anfönglid) 
Dom  ^s^aijcr  begcl)rt,  er  möge  feinem  .^^errn  bic  i^önbcr  5ufommen    laffcn. 


l)(5taats?nr.I)iD  Xvesbcn,    DGIH,  vol.  9,  fol.  27.    rriginaL  —  2)  L.  c.  fol.  28. 
Driginal. 
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0 
Wc  jur  @rbfd}aft  ^avl^  bcö  Süfjucu  9cl)Brcn,  baf3  fic  niuuucljr  öcinricf) 

öou   iDZiltitj  bc:?Qüouircn,  unb  fiif)  nur  iiicl)r   crbictig  gcmadjt  ()abcn,  in 

bc^  itaifers  ^ntcrcffc  biird)  il)re  ©cfanbtcn  in  bcii  9?icbcrlnnbcti   nnrfcn 

all  laffcii,  unb  baß  [ic  barauf  bc^  5iai[cr^  JluhDort  (ciJ  ift  bie  cfacii  miU 

gct^ciUc  üom  28.  a)Järä)  nod)  cnuartcii.     „T)aä  fid^  un[cr  reiten  gu  ber 

„fcifcrlid^er    maieftat  gcanbert,"    fd)rci6t   S^cviH  3flbvcd)t,    „ift    uö   bcr 

„urfoc^cn,    olfo   müir  Hebe  lüiffen  I)at,  ba^  inifcr  über  bniber  unb  mir 

„cm  ^cinrid)  öou  SDiittife  in  fadjcn,  50  er  üont    JJonige    üon  ^'^nngcrn 

„einbracht,  uf  ein  crebcn^brief    ju  bcr   teifcrtid)er  mnieftat  gefd)irft  unb 

„alfo  un^  beiben  üon  bcm  ^od^gcborn  fürften  l)crn  3(lbred}t,  marggrafcn 

„ju  Söranbcnbiirg,  etCv-furfürften,    nnfcrüi   lieben    jmager,    ber    uorfnft 

„unb    abegoug    beö    Ijerjogeu    uon  SBurgunbten,  bieiueit  bcr  genannte  er 

„^eiuric^    nod^    bei    uu5    \\)av,   \i)v\]t   bel)enbct  mürben,  bie    mir  umir 

„übe  forber  äufd)irfen,   boruö  er  fuld^  gerud|tc  oud)  üormarcft  (üermerft), 

„unb  al^  ftd^  bai^  uf  bcm  mege  (jinabe  atfemege  gefter!t  unb  im  feiferlid^en 

„^ofe  in  fuubc  qmam,   baS  fulc^^  marlid)  ergangen  mai^,  ^at  er  \\df, 

„on  (o^ue)    unjerö    üben    bruber^    unb    unfer   bcfel,    ange* 

^nomuien,  bie  Ä.  3)?.  üon  nn^  beiber    megcn  5U   bitten,   ba^ 

„er  uni^  bie  lanb,  jo  ber   ^erjoge   üon   SBurgunbien   l^inbcr 

„9m  gclaffen,  feruer  ffeif.  üßaj.  unb  beni  rid^e  ^eimgefattcn, 

„gncibiglid)  üorIel)en  molt;  tDolten  mir  un^  unberfte^em,  bie  ein* 

„jubringen   unb   un^   bomitte,  aU   mit  anberen  unfer  beiberfcit  lanben 

„gcin  (gegen)  feiner  Ä.  3)?.  unbertänig  unb  gc^orfamUci^  l^alten.   3)oruf 

„^at   fein    S.  2J?.  bem    genanten    crn    |)einric^  in  beimefen  feiuS  fonö, 

„meiftcr  ^an§  SRebiK  unb  meifter  §an^    SeMnerjg,    fcifertid^em   fifd|fal, 

„ju  antmurt  geben,  ba^  fein  fon  unb  bed  genanten  l^erjogen  tod^ter  einanber 

„5U  bem  facrament  ber  l^eiligeu  e^e  Dortobt  unb  fo  ferne  fommen,    bai3 

„c^  mit  nid|t  abege^en  fonnte;  bemnad^,  unb  baö  fid|    bie   lanb   feiner 

„gnabe  otö  SRomifd^en  Äeifer  üerlebigct  Ratten,  fo  melt  er  felber  baruad) 

„ftcßen    bie   einzubringen.    So    \\ä)'^   aber    begeben,    baö   fein  Ä.  SD?. 

„lüibcrmertigfeit  borinne  entftunbe,  fo  molt  er  uni^  boruiub  erfud)eu,  ba^ 

„mir  im  bie  einjubreugen  getremtid)  be^ulfen  fein  motten ;  fo  er  bann 

„bie  cin6red)te,   50  molt  er  fid|  gnebiglid)  gcin  \m^  bebenden.  3!)oruf  ber 

„genank  er  ^cinrid^  fein  abefdjiet  genommen  unb  alfo  er  und  ju  Struffen 

„(Äroffen)  bcgeijgente,  er  und  fufd^iS  l}anbete  berid^t,  bebad)ten  mir,  ba«^ 

„bie  Äeifcrlic^  ü)iaj[.  oon  futd)ir  irer  antmort  uidjt  ju  menben  mereunb 

„ba«  mir  loft  unb  mu^e  umbfuft  t^un  mod)tcn,  unb  fint  barumb  mibergefcrt. 

„Unb  alfo  mir  beö  megei^  miber  bei)  unfern  lieben  brubcr  qmamen,  l^at 

„fein   libe    unb    mir   ber   Äeif.    aKaj.  gefd)rieben,  unb  bed,  baö  fid^  er 

r,5)cinrid)  an  unfer  befel  im  aHerbeften  angenommen,   fel)n   (gegen)   ber 

„S.  SD?,  gefterft  unb  feiner  Ä.  3)?.  gnebigen  antmurt  gebanft  unb  barbei 

„JU  erfcnncn  geben,  ba^  mir  feiner  Ä\  3)?.  ju  eren   unfer   botfd)aft  5U 
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„bcn  Innbcn  gcfdiidt,  bic  feiner  ^.  9K.  crnant,  ob  tjmanbcö  Qnfu(i)ung 
„fid^  an  in  gu  galten  an  in  tctc,  bajg  [ie  [id^  borein  uid^t  begeben,  fnnber 
„fidf)  uf  bie  ^.  3)?.  eutfjaltcn;  bie  ^.  2».  tpurbe  fid^  umb  [ie  annemen, 
„fie  anc  troft,  rat  unb  f)ütfe  niÄjt  üerloffen,  l)n  and^  fein  (gegen)  tjbcr^ 
„mann  fribe  lüirfen,  nnb  ba^  wir  benfelbigen  unfern  retcn  gefc^ricben, 
„ba^  fic  fid^  an  ben  cnbcn  ent^afbcn,  unb  fo  fte  feiner  Ä.  9)?.  botfctiaft  in 
„ben  lanbcn  er  füren,  fidf)  bei  fie  ju  fügen  unb  ber  ouäubiten,  nad)  irer 
„aneiüeifung  ber  ^.  2)?.  gu  cren  unb  gute  ju  ^anbeln,  unb  abfiebcr  ^. 
„9}?.  botfdjaft  bar  nid)t  tjornemen,  fid)  bennad^  in  ben  lanben  ju  ent* 
„falben  unb  alU§  ba^  ^u  tf)un,  ba^  fie  üorftunben,  b(x§  ber  S.  Wfl.  su 
„eren  unb  gute  fonnnen  niod)te,  unb  ba5  fie  in  leinenlrcg  boüon  nbe^ 
„feren,  fie  mürben  benn  Don  uniS  ^eimgeforbert,  unb  ab  bie  Ä.  9K.  ijn 
„id^tö  fdfjriebcn  unb  befelcn  n?urbe,  baö  fie  oon  feiner  ^.  SÄ.  toegen 
„tl)un  fottten,  ba§  foltcn  [le  anncmen  unb  getruiolid)  t^un  unb  nid^t 
„ininner,  benn  eö  unö  fetbift  anginge  unb  gu  nu<5  lommen  moä)i,  nnb 
„unfer  foft  borinnc  nid^t  anfeilen,  mit  erbitunge  üon  feiner  ^.20?.  bor 
„freunbe(?),  ba§  fie  unfern  fein  gnaben  borinne  nü^Iid^  erfprißen 
„mod^ten,  unb  [ie  borinne  gebrud^en,  fo  mod^t  fein  Ä.  Wl.  mit  in  fd)affen 
„nod^  feinem  gcfotten;  ba^  mürben  fie  annemen  unb  getnuplid^  t^un. 
„SBerc  e5  abir,  bajg  fein  5?.  9K.  fuld)  unfcr.  fd^idEung  unb  ^anbcl  burd^ 
„unfer  retc  utdf|t  gefile  unb  nn^  ba^  ju  erfennen  geben,  fo  ujolten  mir 
„bie  unfern  mibcr  .ju  un^  f orbern  unb  un§  in  bcm,  aU  in  aflem 
„anbern,  fein  (gegen)  ©einer  ^.  3W.  geI)orfamIid|  fjalten  unb  xoa^  mir 
„feiner  Sf.  23?.  gebinen  fönten,  baö  er  bie  lanb  ju  feinen  l^anben  brcd^te, 
„ba^  meren  mir  miüig.  jDoruf  märten  mir  ber  Ä.  2W.  antmurt.  ©o 
„un^  bie  einfompt,  mollcn  mir  umir  liebe  nid|t  öor^alten." 

Hm  2.  S(prit  fd^rieb  nun  feiuerfeitö  .^crjog  SBill^elm  feinen 
Steffen,  mic  er  fcine^mcgg  nod^  einige  ?(nfprüd^c  auf  Sufemburg  erljeben 
motte,  fein  DbermarfdEiatt  muffe  iljnen  ja  lefelljin  bemerft  l)aben,  meld^e^ 
SRedit  er  nad^  bem  ftaUgefunbencn  S3erfauf  nod^  l^aben  fiJnnte  „unb 
„unfernl)alben  nid)t  geburen  molt,  unö  cinid^erlci  öermeinter  gered^tigfeit 
„anjumaßen,  funbcrn  umer  liebe  ju  gefallen  mottten  mir  bie  unfern  neben 
„ben  nmern  in  umerm  anbrengen  I)infd}i(fcn  j  ffirumb  finb  mir  ber 
„meinung,  umern  unb  unfern  reten  ju  fd)rieben  bon  unfern  megen/  feiner 
„geredjtifcit  mir  baran  I)aben  fotten  ansumagen  aber  berlauten  ju  laffen, 
„bann  baö  um5  nadE)  geftaltcr  bingen  fdjimpflid^  unb  5U  nnefjr  mere,  fo 
„umer  liebe  baö  felbö  abjunemen^l^aben  nnb  \mv  unö  t)c  nid)t  öerfcl^en^ 
„beS  umer  meinung  ober  mitte  fein,  funbern  in  bc^  rcid)3  furncmen 
„faffen  mir  unfernt^alben  gcfd^cen  anregunge  ju  tl^unbe." 

©d|on  am  4.  Hpril,^)  oon  2Weigen  an^,  antmorteteu  ^crjog  ©ruft 


1)  ©taatöard^iu  SDrc^ben,  9648,  vol.  9,  foL  43.  Oriflinal. 
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mib  SHbrcdjt  auf  bcn  eben  angeführten  93ricf,  fie   l}Qttcn    t(}ren   9tät{)en 

feinen    anbern   SBefe^I    gegeben,    al^  nur  bcn,  int  ;3nteref|c  be^  Äaifcr^ 

unb  b€§  9tcicl}e^  3u  l)anbeln/  „unb  ap  fic  irgeut   uierfen    aber    befinben 

„tourbcn,    ba§   öon    unfcr    9erc(i)t4f'eit    notturf  ju  melbcn  luere,  baö  fie 

„benn  baö  üon  unfcr  unb  nirfjt  don  umcr  tiebc  tucgen  öorncnien  fulten. 

„@5  ^abcn  and)  bie  genanten  er  Sa^par  unb    er   ^an§    üon  aWintfiüi^ 

„üon  nn^  clarc  unberridjtnng,  ba^^  uon  mücr  tiebe  gerecf)tifcit  ju  forbern 

„unb  anäujiljen  ixd)  in  feinem  mege  lijbetiii^  fcl),  ba^    fic    e^    and)    mit 

„feinem  mortc  tnn  fulten,    at^  ir  bcnn  ba§  üon  bcn  bciben  unfern  reten, 

„nud)  aiiö  irem  unb  nnferai  ncf)ftcn  fvi)ribcn  bermaße  üürmerft  I)abt,  unb 

„üorfe^cn  nn§  ganj,  fo  fie  in  ba^^  lanb  gleitet  unb  fie  ju  üor^or  (@el)i5r) 

„fomcn,  ba^  fic  fid)  fuldjö  üon  unfcr  attciu  unb  nid)t  üon  emer   tuegen 

„tDurbcn    ftc^attcn   t)a6en.    Söenn    e^^    ift    nidjt   weniger,   loir  finb  in 

„mcinungc,  baö  mir  etma^  gerecl)titeit  üor  une^  felb^  borju  tjabcn  füllen, 

„bic  bic  guantcn  unfcr  rcte  and)  toat  unbcrridjt  fint,  alj^  lüir  uiocr  liebe 

„burc^  unfern  obcrmarfd^alf,  fo  ber  bei  ud^  fompt,    lüuttcn   unberridjtcn 

„laffen,    borumb    fic    fuld^^    anc  äiüeifct  im  aHerbeften  unfcr  gcrcci^tifeit 

„nid^t  ju  üorfmeigcn  üorgcnomcn  Ijabcn.    $öu  fuld|<g  aber  inbc^,  eljr  uiücr 

„liebe  unb  unfcr  antmort  bcn  gnantcn   unfern   reten  suqmcme,    begebe, 

„ba§  fic  üon  ber  Iantfd)aft  üor^orung    erlangten    unb    futd^    unfcr    gc* 

„red^tifcLt  üon  unjer  mxb  unfcr  mcgen  unüorfd^ibelid)  tun,  ai^  \mv  meinen, 

„fic  ntd)t  tun  merben,  fo    lüutr  c^  uracr  liebe  ju  feinem  miffefall  ^abcn, 

„wenn  njir  ba§  ^infur  in  alten  l)anbeln  alfo  fd^icfcn  lüullcn,  ba3  fuld)§ 

„üon  unfcr  loegcn  aöcinc  nnb  niä)t  üon  umer  liebe  loegen  ücrmcrtt  mirbet, 

„unb  baß  geiüiptic^  bofur  Ijabcn,  ba§  fuld)^  üou  in  gar  ungcücrtid)  unb 

„ganj  an  unfcr  toiffcn  unb  befe^et  gefd)ecn,  unb  ba^   t^  miß  mä)  tcit 

„tücrc,  bn^  cinidjcrlci  uiocr  liebe  ju  nal)e  üon  in  futt  ge^anbclt  lücrbcu. 

„3Bic  e§  aber  inbe^  nid)t  gcfd)cen  ift,  fo  mcrben  fic  c^  Ijinfnr  nad)  infunft 

„unfcr  antrourt  nidjt  tun,  lucnn  tüir  fdjricbcn  in,  \m  fic  fid)  Ijinfur  in 

„fuld^cm    Ijaltcn    fußen,   al§  uiocr    liebe    in  ingclcgtcr  copcien  üornemen 

„mirbet,    unb   baß   lüir   bcn   gnantcn    nweru    unb  unfern  reten  uf  irc 

„üorigc  fdjrift  nidjt  antnjort  jugefdiicft  unb  ifet  aiiä)  uidjt  antnjort  baruf 

„fd^riebcn,  anberj^  benn  baß  fie  fid)  furbcr  bi^  uf  anber  unfcr    fd)ribcu 

„cutl)altcn  füllen,  ift  urfad^e,  ba^  mir  uf  ber  S,  ä)i.  antniort  bei  unfcrm 

„boten  gemartet  Ijabcn  unb  nod)  teglid)  märten." 

^n  bcmfclbcn  SBriefe  geben  übrigen^  bie  .^^erjoge  ©ruft  unb  Sltbrcdlit 
einige  ^etailig  über  bic  ©erbung  bcß  fiönig^  üon  33ö^men  um  Snjem* 
bürg;  einige  anß  bcn  lujcmburgcr  ©täuben  t)aben  nämlid)  ämei  er  bar 
manne,  ©corg  33oit  unb  «^an5  Äraut^eim,  ju  bem  Sönig  gefd)i(ft, 
um  biefeu  al^  it)ren  §errn  anäuerfcnncn,  meöl^alb  i?önig  Sabi^lauö 
Smci  93otfd)aftcr,  ^errn  SBenifd)  (SBcne^)  Äotlcnrat  jum  ßicbcnftcin  unb 
San  üon  fiobfomife  jum  §affcnftcin,  beauftragt,  jc^t  glcid)  nad^  ben  Dfter* 


tagen  nadö  Suj-cmburg  511  reiten,  nm  biefeiö  Sanb  gn  forbern  unb  in 
SBcfi^^  ju  ueljmcu.  Gj^  fjattc  übrigen^  fti^ou  in  ber  JJaftenjeit  ßabiöfoud 
feine  83otfcf|aftei*  jn  bcn  bcibcn  ^crjogcn  gcfanbt,  niit^nt^eiten,  boß  er 
fid)  sunt  Snifcr  verfügen  nnb  firf)  mit  Sn^einburg  befeljuen  laffen  woUc, 
„nnb  bobei  bitten  laffen,  baö  lüir  im  gn  fnW)  feiner  geret^titcit  unb  ba^ 
„laut  inäubrcngtn  furbcrlirf)  unb  bet)nlfcn  fin,  nnb  ba§  mv  ()erjo9 
„iUbxcdjt  mit  im  jn  ber  S.  OJf.  riten  multen.  SBa^g  ba^  laut  antrifft, 
„l)aben  n)ir  l)m  mit  beut,  baS  it)ir  felbft  gered)titeit  borjn  üormeincn  ju 
„^aben,  abgeflogen."  ?lnd)  nad)  ber  3^^'^  f)^*^'^  S?abiöfauö  fid)  nod)  an 
[ie  gemanbt,  bod)  tl)eilen  bic  ^erjoge  ben  ;3;nt)alt  biefer  SBotfc^aft  nub 
ber  ?lntn?ort  nidjt  mit. 

?tm  5.  ?lpriP)  übermittelten  bie  .^erjogc  @rnft  unb  ?{tbred)t  i^rcu 
®efanbtcn  »üeitere  ^nf^vuftioncn:  »venu  biefc  ©eleit  nad)  Sufcmburg  er* 
l)attcn  unb  bort  il)re  &aä)t  nur  in  bcm  Spanien  ber  bciben  9c* 
nannten  ^crjogc  Dorgebrad)t  l)ätten,  fo  ptten  fic  fein  3Wi6faMcn  baran. 
„2ÖU  cö  aber  untJorfd|ibclic^  Don  un§  aller  brljer  wegen  gcfd)cen  werc, 
„l)ctten  tt)ir  nici^t  gerne  vernommen,  nadjbem  ir  beibe,  er  Sa^par  unb  er 
„^aM  t)on  2)?in(Jemit},  öon  unä  luol  unberrid}t  gemeeft,  ba^  unfcrm 
„lieben  bettern  fid)  ciniri^crlei  gereci^tifeit  uon  finer  lieb  »egen  anjumaßcn 
„nid^t  fuglid)  nod^  leiblich  mcrc,  ali^  uni3  nid)t  •ätpciüclt,  ir  aüäit  in 
„ntoerm  gcbäd^tni^  gef)abt."  ©ie  forbern  ba^er  i^rc  ©otfcl^after  auf, 
immer  nur  im  ^(«tereffc  be:3  Saiferi3  ju  arbeiten,  ben  ©cfanbtcn  bcö-- 
fclbcn  fjülfreid)  beisuftc^en  nnb,  menn  fie  etwa  bie  ?(nfprücl^e  ©ad^feniJ 
bernl)ren  follten,  bieg  nur  in  i^rcr  gmci  ^erjoge  Siamcn  ju  tl^nn,  uid^t 
aber  aud^  in  bemjenigen  ^er^og  SBil^elm^. 

2tn  bemfelben  Siage^)  berid)teten  bie  fadififd^en  ©efaubten:  ®a^par 
Don  ©d^önberg,  f^riebrici^  Don  SBifeleben,  |)ang  Don  ÜRindmife  unb 
^cinrici^  ÜDtöllcrftäbt,  an  ^erjog  SBil^elm  über  bie  3^f<^tt^"^^"tö"f^<^/  ^^^ 
fie  mittlerweile  mit  bcn  ®efanbten  beö  Äaifer^  gcl)abt. 

©obalb  fie  erful)ren,  baß  ber  JBifd^of  Don  SKefe  unb  S)oftor  ^cfctcr, 
beö  ifaifer^  ©efanbten,  nad^  Soblenj  fommen  foßten,  begaben  fic  fid^ 
eilenbg  Don  Iricr  au3  bortl^in  nnb  legten  benfelben  bar,  wie  il^re  §errcn 
fie  in  biefc  ©cgenb  etlid)er  Ängclegent)eiten  wegen  gefd[|idt,  bie  ber  ©r^^^ 
bifd^of  Don  ütrier  wo^l  fenne,  unb  befol^len,  wenn  bie  faiferlid^en  ©e- 
fanbten  fämen,  fid^  ju  benfelben  in  Derfügen  unb  i^reni  Auftrag  gemäp 
ju  l)anbeln.  „^ne  (b.  ^.  ben  ®efanbten  beß  Saifcri^)  werc,  al§  und 
„nid)t  5WeiDelt,  nid^t  Derborgen,  wag  gercdjtigfeit  cwer  gnab  (^erjog 
„SJil^elm)  äum  lanb  ^n  Sufeelburg  gehabt,  beiSfelbig  ir  Don  ben  l^erjogcn 
„Don  ä3urgunb  gewelbiglid^en  entfallt  unb  cntwerct,  beiS  langen  ^eit 
„eutporen   unb   m)^e   l^ett   mod}t  erlangen,  bad  ir  wiber  in  bic  gewere 


1)  @taQt«Qr(^iü  3)regben,  9648,  vol.  9.  fol.  46.  Entwurf. 

2)  ®taat»axdjit)  a)rc§ben,  9648,  vol.  9,  fol.  45  Original. 
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ß 
„gefaxt   tocret   iDorbcn.    5Wit    aber   aU   ficfi  burd^  ctbgang  bc&  ^erjogen 

„ctDcr  forbcrung  beqmcmlicf^c  jcit  gcfaßen  luerc,  l}ctt  iv   bori^    bicfclbigcn 

„ni(^t   ttolt   tun,    ir  l^ctt  bcnn  unfcn^  Gerrit  bc^  feifcri^  iüittcn  unb  gc* 

joffcn  üor^in  öermerctt,  barauf  unfcr  gnebiger  ^crrc  fjerjog  Älbrcd^t  etc. 

„furgcnommen  ^ett,  ju  ber  Ä.  SK.  pcrfonlid^  ju  reitcu,  Ijett   aber   nid^t 

„beftotoenigcr  uniS  ^erab  gefertigt,  unfern  öteiiS  barauf  ju  lüenben,   ba^ 

„[xä)  ba^  tanh  tnüfolttn,  unb  ap  txnä)   anforberuug   gefdjeen  iDurb,  \xäf 

„an  n^manb^,   bt«   unfern   fjerrcn   ht§  leiferg    U)U  öermerlt  lüurb,  ju 

^geben.    Und  mere  aud^  befohlen,  nid^t  allein  bei^felbigen  lanbi^,  funbern 

„avid^  bei  ben  anbern  bem  ^eiügen  reid^  jufte^enb,  fo  oerre  \mx   immer 

„ino(^ten^  t)Ieid  ju  tl^un,  barmit  |ie  aufgel^alten  unb  bem   l^eiligen   reid^ 

„nic^t  »urben  entgogen.    Unb  bietoeil  toir  in  arbeit  gettjcft   meren,   inö 

„lonb  }u  Su^elburg  ju  reiten  unb  gleit  gefonneu-  l^etteu,  ba^  nn^  urfad^ 

„dalben  üerjogen,  teeren  mir  binnen  beö  unferi^  gnebigen  Ijerrcn   l^erjog 

„Wbred^tg   etc,   teiberleren^,   unb   ba^   [id|   unfer   gnebigfter   f)errc  ber 

„teifer  arbeit  ouf  bie  lanb  unberftunbe,   ire  botfd^afj  barauf  fd^icfen  unb 

„bie  freuntfd^aft  gtoufd^en  feiner  gnaben  föne  unb  bem  fremlein    ftatlid) 

„furbern  woU,  unb  abermafö  enjer  gnab  befclfi  beridf|t,  ba5  wiv  ber    Ä\ 

„9B.  JU  eren  unb  ben  fod^en  ju  furberung  emcr  gnaben  geredfjtüeit   ge* 

„fipigcn,  unb  teo  unö  ber  Ä.  2Ä.  botfdtiaft  angejeigct  tourb,  uni^  ju  ire 

„fugen  unb  anbieten  folten,  ap  fie  uns  in  eind^en  fad^cn  beborften  ober 

„und  anzeigten  unb  begerten,  baS  loir  tun  folten  unb  tonnten,  bai^  feiner 

„S.  ÜR.  JU   eren   fommen   mod^t,  uuiS  beS  mit  allem  üleil^e  ju  galten. 

HX)ed  erboten   \mv   uni^  mit   altem   Dieid  a(fo  ju  tun  unb  liegen  emer 

„gnaben  fad()en  barauf  berufen,  fo  t>erre  fie  ber  lanb   falben   in    arbeit 

„teeren  ober  bai^    bie  ^eirat  iren  furgang   gewinnen   folt,  ungejttjeiöelt, 

„m  ber  jmeier  einiS  befd^ee  unb  feinen   aui^gang  gemoune,    etoer    gnab 

„JDurb  [xtf)  mit  ber  9t.  SR.  beiS^alben  »rol  bertragen,  benu  tt)o  fein  St.  Wl. 

„niä^t  in  arbeit  ober  bie  ^eirat  iren  furgang  f)aben  folt,  loere  eujer  gnab 

„nit^t   gemeint,    ewer   gered^tigfeit   nad()taffen,    funbern    gebed^t   bie   ju 

„feiner  jeit  aud^  ju  forberen." 

3)er  SBifd^of  öon  SWefe  beftätigtc  in    feiner   Antwort,    baß    er   unb 

J)octor   @corg   ^efeler   üon   bem  Äaifcr  ^^iebrid^  auögefrf|i(ft  unb  baß 

|)crjog  £ubU)ig  üon  Saljern  mit  i^ucn  reiten  lüerbe,  baß  aud^  bie  ^ciratl^ 

in  Äuigfid|t  fei  unb  ber  fi'aifcr  auf  ben  Srteerbber  5Rieber(anbe  losarbeite; 

boS  Anerbieten  ber  föd)fifd)en  ®efanbten  nal^men  fie  mit   großem   S)auf 

an,  nbergeugt,  ber  ^aifer  »erbe  beffcn  in  ®naben  gcbenicn,  ol^ne  baß  fie 

inbcffen  fid^  auf  weitere  (ginselljeiten  eingclaffen  l^ättcn. 

Am  1.  ?fpril  erflärtc  barauf  ber  S3ifd()of,  in  (Gegenwart  beS  ^crjogS 
iJttbtoig  unb  beS  ©octorS  ^efeler,  „baS  fie  eioer  gnaben  beS  anbietend 
„gen  ber  Ä.  aW.  unb  l^ergog  SWoj:imilian  öleißiglid^  unb  tretolid^  rühmen 
tooHen  unb  laffen  uns  barauf  toiffeu,  baß   bie  Ä.  2R.   etlid)   aufbots* 
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„brieöc  an  bic  fürftcn  im  rcid|  f^ab  aii^gcljcn  laffen,  op  ]iA)  bcr  fiiuig 
„t)on  granfrcid)  ctiuQ^  uubcrftc^cn  wolt  ber  lanb  ()a(beu  bcm  vcid)  511^ 
„ftc^enb,  baö  jit  erfenncii.  Unb  dö  aitd^  ciucrn  giiabcn  gcfrfjriebcii  fei, 
„bcgerctt  fic  an  unö  mit  allem  ulcißc,  ciüern  gnaben  ju  fagen  iinb  ju 
„bitten,  ba^^  ir  eud)  berfelbin  fd^iicft  ulci^iglid)cu  Ijalten  itub  gen  bcr  Sf. 
„SM.  in  bem  erjcigen  mottet,  in  magen  t)on  cmern  gnaben  bijJl)cre  trciü* 
„tt(f|  gefd^cen  fei,  nnb  ba^  \o\x  ^olxij^  anf^  aller  fnrberlid^ftc  tnn  moltcn ; 
„murb  bie  Ä.  SW.  nngegtoeidelt  ju  befunbern  gnaben  nnb  bcr  ^cr^og 
„aWafimitian  jn  frnnlid^em  binft  entpljaen  etc." 

©0  iuar  benn  ben  färfififdien  (Scfanbten  anf  bic  tjöflic^ftc  äöeife  bcr 
©tn^t  öor  bie  H)üre  gefefet  nnb  it)nen  bebeutet,  ba^  man  if)rcr  nic^t 
bebürfe.  ©ie  fagten  e^  benn  aud^  fo  auf  unb  jd)rieben:  „ali^  mir  nad) 
rrfolidjcr  antmort  unfcri^  tun^  Ijier  jU  taub  nidjt  met)r  üermerft,  ^aben 
„mir  un«  bei^  anbern  tag5  (2.  April)  üon  Goblenj  crl)oben,  in  miUcn 
„nnö  5U  emern  gnaben  jU  fugen,  in  Der^offnung,  emer  gnab  mcrb  unß 
„\oüi)^  aU  im  allerbeften  gefd)een  jn  gnaben  menbcn".  ©ie  traten 
mirflid^  t)on  Äobleuä  auiS  bie  ^eimreifc  über  SKainj  an,  öon  mo  fte  beii 
öorfte^enben  Söricf  an  i^rc  ^crren  rid)teten. 

Am  7.  April,  alfo  nodj  bcDor  ber  Söerirf)t  ber  fdc^fifd^en  ®cfanbtcu 
nadd  ^aufe  tomnten  tonnte,  fd|rieb  il^nen  ^er^og  SlMl^elm  Xßeifung  megeit 
bcr  bii^^cr  in  feinem  5Wamen  erhobenen  Änfprüd^c.  Sr  benicrft 
auiSbrüdlid),^)  bie  beibcn  (Sefanbten  feiner  Settern,  ®aöpar  öon  ©d^ön* 
berg  unb  ^an^  t)on  SßindCmi^,  l^ätten  bei  it)rer  Slnmefenl)eit  an  feinem 
^ofc  i^m  berichtet,  bag  fic  öon  i^ren  ^erren  feinen  meltcren  Auftrag 
l^ätten,  aliS  in  ben  92ieberlanben  ba^in  ju  arbeiten,  bag  biefe  fid^  an 
feinen,  al^  nur  an  ba^  Steid^  unb  btu  ^aifer  galten  follrcn,  unb  er  ffabt 
bciS^alb  and)  feinen  9Jatl)  ^ri^briii^  öon  SBifclcbcn  mitgefanbt;  er  fä^rt 
fort  mit  ber  ®emerfung,  mie  er  bem  Dbcrmarfd^all  feiner  SSettcm  er* 
flärt,  er  fönne  für  feine  ^crfon  feine  ?tufprüc^e  ergeben.  „'Dem  allen 
„nad^  ift  nnfer  begerunge,  ba^  ir  n^  Don  unfern  mcgen,  ab  ir  ju 
„uer^orung  fompt,  feiner  gered^tifeit,  bie  mir  batan  Ijabin  folten,  an^ 
„maffet  ober  üerlauten  laffct,  bann  nn§  ba5  nac^  geftalten  bingcu 
„fd|impflid^  nnb  jn  naljc  mere,  fo  ir  felbi3  apjuncmcn  f)abt,  (unb  unfcr 
„libcn  öettern  n6)  baö  ^irbie  and)  fd^ricbcn),  *)  funbcrn  in  bcö  reid^cö 
„fnrncmen  laffen  mir  unferntl)alben  gefdjeen,  anrcgungc  sn  tfjnnbe,  \>on 
„nä)  begerenbe,  ud)  be^  in  unfern  fad)en  alfo  jn  Ijalten,  unb  nid^t 
„m^ter  äugcl)in;  baran  t^ub  ir  um3  gu  gutem  banf." 

am  9.  april  mar  ^crjog  SBil^clm  im  Sefifec  bc«  bnni^  bic  ®c* 
fanbten  am  5.  öon  3Ratnj  abgefdiidtten  SBriefeö,  unb,  ba  griebrid^  öon 
SBifeleben   i^m   in   einem    anbern,   uui^    nic^t   befannten  ©d^reibcn  um 

1)  (StaQtSürc^iu  3)rcigben,  9648  vol.  9,  fol,  47  iinb  52.  «ntmurf.   —    2)  L.  c, 
fol.  50.  Gnttüurf,  üom  9.  Sl^ril  1477,  Söcimar. 
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weitere  ®etber  gefdirieben,  autmortct  er:  „mir  öer^albcn  bir  mef}räerun9 
„je  fcnbcu,  in  niciming,  ba^  ba§  nid)t  nob  fein."  *) 

?(ii  bcinfelbcu  SCage*)  ertf)ciUcn  ^erjog  @rnft  uub  ?(lbrec()t  ben  (Sc- 
jttnbten  bic  lefe^en  ^nftruftioiten :  »ucit  biefe  md)t  in  bn6  Saab  SujcmOurg 
Ratten  fommen  unb  il|re  3[ujprnif|e  ergeben  Wunen,  fo  foHten  fte  nun* 
me^r  in  bcm  it|neu  bebeuteten  ©inne  offene  ©riefe  „an  bic  üiev  ftiinbe 
k§  (flub§  femptlid)"  unb  im  ©inäelnen  an  bie  njirfjtigfteu  ?ßrä(aten, 
.perrcn  unb  ©täube  feubeu,  bann  ober  fo  rafd^  alö  niöglid)  uad)  ^aufe 
juruetfommen.  >Dod^  follen  fie  bofur  forgen,  bojs  ber  @r3biffl)of  öou 
Iricr  ober  irgeub  ein  onberer  fie  auf  bem  Saufenben  fjalte  inbetreff 
bfffeu,  \r>a^  oon  bcn  Sujemburgern  befd^Ioffen  würbe,  nanientlid^  inbetreff 
ber  {Werbungen  be^  ^öuigd  uon  99ö()men,  unb  gu  biefent  Qmd  auc^ 
ctiüa^  @e(b  fiir  SBotenlo^n  ba  laffen.  SBöre  t()nen  aber  t)on  benfaifer- 
litten  ®efanbteu  nal^e  gefegt  loorbcn,  tttoa^  ju  t^uu,  \m^  im  Qf^^^^^ffc 
beä  Saifcrö  ober  bei3  JJieid^c^  wäre,  fo  foüteu  fie  ba^  t^un.  S)iefe  ^n- 
ftruftioneu  tf^eilteu  bie  §erjoge  ©ruft  unb  ?(lbrcd)t  bem  ^er^og  SKiU)e(m 
in  einem  öou  bemfclben  9.  ?tpril  batirten  ©d)reibcn  mit/)  worauf,  am 
12.,  biefcr  ben  ®efanbten  nod|  einmal  feinen  amgbrüefüd)en  SBitteu  ju 
crtennen  gab,  wenn  biefelben  in  bem  angegebenen  ©inne  offene  JBriefc 
on  bie  luj'cmburgcr  ©täube  ridjteteu,  feinetwegcn  feine  ®ered)tigteit  ober 
Änfprficl^c  äu  erlrälincn. 

5)amit  war  bie  Stngelegenl)eit  erlebigt.  03egcu  ben  Slaifer  fonuten 
btc  |)er509C  ©ruft  unb  ?Ubred|t  nidjt  auffommen,  ^nmal  ba  fie  ^erfönlid) 
gegrünbete  S(nfprüd|e  auf  ÜUfemburg  nidjt  Jjatten  unb  überbiei^  üon  il)rem 
0[)eim  .^ergog  SBil^elm  im  ©tid)e  gelaffen  würben,  ber  e^rlid)  genug 
mar,  ju  bcfcnucn,  baj5  er  feinerlei  dtcAjt  auf  Sujcmburg  me^r  befifte, 
feitbem  er  feine  Jlnfprüd^e  an  ben  Äönig  üon  ^ranfrcid)   tjcrfauft  l^atte. 

N.  vau  Werveke. 


aüefditdiUtärer  pdibitdt 

auf  bic  im  ©rofjf^ctgogi^itm  Stteem&tttg  biStfct  ct^ä)icncnen 

j^eitmt^en  tttib  !^cH^ä^vi^ic%u 

XXVIII. 

Publleatlons  de  la  SocI^t^  poar  la  reclierclie  et  la 

conservation  des  monniuents  historiqaes  dans 

le  Grand-Dach^  de  Laxeinboarg. 

(©djluß.) 
©enu   wir   einen    SBIid   werfen    auf  bie   innere  @intl}eihing  ber 

1)  L.  c,  fol.  49.  (Snttünrf.  —  2)  L.  c,  fol.  54,  Original  mib  fol.  36,  (Sntlüurf. 
—  3)  L.  c,  fol.  53,  Original.  —  L.  c,  fol.  55  unb  56.  (gntnjiirf  unb  Skopie. 
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cinädncn  93anbc  bort  1846  bi«  1866  fo  fcfjcn  mir,  \>({%  bic)eI6en    rcd^t 
oft  eine  SJeränberung  erlitt. 

3;n  SBanb  II — IV  finben  ^üir  an  crftcr  ©tclfe  baiS  i^crjeid^niß  bcr 
SSercimgmitglieber  ber  öerfdEitcbenen  Slaffcn  (merabrcs  cfFcctifs,  corrcs- 
pondants,  honoraires)  in  alpf|abetifd|er  SJeiljcnfoIgc. 

!J)ann  folgt  ber  „Rapport  du  conservateur-secretaire'^  über  ba^ 
üerfloffene  SJercim^ja^r.  ÜDerfcIbe  jerfäßt  in  mehrere  X^eile:  a)  ber 
eigentlicfie  SBcrid^t;  b)  Premiere  partie:  Collections.  Accroissement 
des  collections;  c)  Deuxifeme  partie:  Rapports,  memoires  etc. 
adresses  ä  la  Societe  (pcndant  la  derniere  ann^e);  d)  Troisieme 
partie:  Resum6  des  travaux  de  la  Societe  (pendant  la  dernifere 
annee);  e)  Quatrieme  partie:  Aper9u  sommaire  .des  faits  qai  se 
rattachent  au  d^veloppement  progressif  de  la  Society. 

3)arnaci^  lomnten  bie  ber  SScröffcntlid^ung  loürbig  befunbeneu  Ar* 
betten  öcrfci^iebencr  SWitgtieber;  barauf  bie  „Table  des  matieres"  bic 
„Explication  des  planches"  (fottjeit  h\t^  nöt^ig  fd^ien)  unb  cnbtid^  bic 
Iltl^ograpl^irten  lafeln.  3!)ic  ®eitengat)t  bei^  SBonbeö  ift  öon  Änfonß  bi5 
ju  ffinbe  eine  fortloufenbc. 

3[n  JBanb  V  unb  VI  finben  \mx  waS)  bem  Serjetd&niß  bcr  Icbcnbcn 
ba^jicnige  bcr  ocrftorbcncn  2)?itglieber  (N^crologe),  fon)ie  ein  in  alp^a- 
betifdier  Orbnnng  nad^  bcn  cinjetnen  Sönbcrn  anfgeftcßtci^  33ergcid^ni§ 
ber  einjelnen  gelcl|rten  ®efrilf(f|aften,  mit  ioetcficn  bic  tnjcmburgifc^c  in 
SSerbinbung  ftanb.  ^fm  SRapport  bc^  ©onfcröator^  ift  bie  troisieme 
partie  aufgefallen,  ober  bic  oicrtc  figurirt  uiclmel^r  ate  troisieme 
partie.    Qm  Uebrigen  ift  feine  SSeränbcrung  eingetreten. 

SKit  SBanb  VII  unb  VIII  tritt  infofern  eine  2tnbcrnng  ein,  ofö 
nad^  bem  SRitglicber*  reöp.  ®cfc(Ifrf)aften^3Scräeid^nig  ber  übrige  ^[n^alt 
in  ixotx  abgefonberte  J^cile  abgetrennt  loirb,  beffcn  „Premiere  partie" 
bcn  „SRapport"  be^  Sonferöatoriö  (mit  forttaufenber  ©eitenja^l)  unb  bie 
„Deuxiemc  partie"  hxt  aufgenommenen  „Memoires  et  rapports  divers" 
(mit  eigener  ^aginationj  enthält. 

S3anb  IX  ift  njicbcrum  anbcrö  cingctl^eitt :  Premiere  partie,  cnt* 
l^altcnb  nid)t  mel)r  bie  öoKftänbigen  SD^itgticbcr-  rei^p.  ®efeüf(f|aftö-S?er' 
jeid^niffe,  fonbern  nur  bie  barin  ctioa  tjorgefommcncn  äinberungcn,  fotüie 
einjelne  ncfrofogifdje  S^otijcn  über  bic  üoräüglid^ftcn  ber  ocrftorbcncn 
SWitglicber;  Deuxieme  partie:  „Jlapport  bc§  ©ouferoator^;  Troisieme 
partie:  „Memoires".  !Dic  beiben  erftcn  2^()cile  fjaben  eine  gemcinfame 
?ßagination  mit  römifc^en  3'ff^^'"'  mä^renb  ber  britte  %{jt\l  feine  eigene 
mit  arabifdjeu  ^^ff^^"  ^)^*- 

aWit  JBanb  X  enblidE)  begann  man  bic  befinittte  Sint^cUung  in 
äloei  „Parties"  feftju^atten,  jcbe  mit  eigener  ?ßagination;  bie  crfte  cnl* 
fjiclt  attciS  ®efd^äfttid)e,  bic   gmeite  bic  öeröffcuttid)tcu  Arbeiten.    S?on 
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3cit  ju  ^c\t  mürben  bann  aud^  n^icbcr^bie  boÜftänbigcn^aKitglicber*  unb 

OMcßfc^af tö^-2?cvjcifl)niffe  mitget^cilt  (5."^^.  in  Sanb  XI,  XVI  unb  XXI.) 

9aub  XXII  (^[a^rgang   1866),  gcbrucft  1867,  mv  bev  lefele,  toäd)tx 

unter  bcm  oben  angegebenen  STitel  erfcfiien.    I)ie  JBänbe   VIII — XXII 

«^«^rgänflc  1852 — 1866)  luaren  alle  an^  ber  Dffijin^^öon  SSittor^SBnd 

in  Sujemburg  I)crüorgegangencn.     SDiit  bem  folgenben    Qa^rgang    1867 

erid)ien  SJanb  XXIII,  ebenfaUi3  in  Stcin=Quart=5ormat,  bei  SSiftor  JBüd, 

aber  unter  einem  neuen  2itel,    wie   i^n    Qud)   attc   jcitfjer   erfc^ienenen 

Sänbe  trugen,  nömlicl^: 

XXIX. 

Publlcatioiis  de  la  Section^  historlqne  de  l'Institat 
(ci-devant  Soci^t^  areh^ologiqae*da  Grand-Dacli^.) 

SBic  toax  man  benn  jn  biefer  änberung  gelommen?  ©eit  ®rünbung 
ber  arc^äologifrfieu  ®efcl(fd)aft  Ratten  ftd^  im  £aufc  ber  ^(xljxc  in  ßujem-- 
burg  uodj  juei  anberc  iDiffenfdjaftlic^e  ©efcUfd^aften  gebifbet,  nämlid) 
bie  „Societe  des  sciences  naturelles"  (1850)  unb  bic  „SocietÄ  des 
Sciences  medicales  du  Grand-DucLe  de  Luxembourg"  (1861).  !j)er 
banmligc  Statthalter  beö  ©rogfjerjogt^umig  Snjremburg,  ^rinj  ^einrid^ 
ber  Slieberlanbc,  luünfdjtc  nun  biefc  brei  Öieftttfdjaften  ju  einer  einjigen, 
aber  mit  brei  gcfonberten  ?lbt^ei(nngen  (sections)  für  ®efd^id|te,  Srtatur* 
fäd)er  nebft  aWattjematif  unb  SDtcbiäin  jn  vereinigen,  ©einen  SBemü^* 
migen  gelang  e^  aud^,  biefc  gufion  ju  Staube  ju  bringen.  J)ie  neue 
trcit^eilige  @c[eflfd|aft  ipurbe  gegrünbet  unter  bem  SWamen  „Institut 
royal  grand-dncal  de  Luxcmbourg"  unb  bnrd|  Ä*.==®.*§.  JBefd(Iuß 
üom  24.  Cttober  1868  approbirt.  3)af)er  trugen  feit  1868  alU  bi«^er 
erfdjienenen  S3änbe  auf  bem  Jitetblatt  nod)  ben  Qn\a^  „constituö  sous 
Ic  protectorat  de  Sa  Majest6  le  Roi  Grand-Duc,  par  arreti  du  24 
octobre  1868."  33?eil  bie  ©rridjtung  bc5  „Institut"  für  bie  öon  unö 
jn  befpred^enbe  3<^itf^Kif^  ^^i"<^  anbere  Sofgen  Ratten  aU  eben  nur  eine 
Jitelönbcrung  berfelben,  brandneu  tt)ir  un^  mit  beffen  ffiefen  nid^t 
weiter  ju  befdjäftigen,  unb  tonnen  be^alb  jur  ®efdf)id^tc  ber  3^ttf<i|nft 
jurficffe^ren. 

,^intcr  bax  SBorten  „ci-devant  Soeiete  archeologique  du  Grand- 
Dache"  befinbct  fid|  bie  Äuäeige  „vol.  XXIII",  njö^renb  hingegen  ber 
5al)rgang  (1867)  nid^t  angegeben  ift,  fonbern  einfad^  unter  bem  t)olh 
ftönbigen  Jitet  bie  r5mifd)c  Qi^^tx  I  fte^t.  'Diefctbe  unrt  alfo  einfad^ 
fogcn:  (Jrfter  SBanb  ber  streiten  Serie  ber  ard^äologifd^eu  ^ublifationen. 
Äiu^  jc^t  finben  mir  nod^  bie  alte  ®int()cilung  in  jnjei  Steile  beibe* 
Ijaltcn.  5>er  „Rapport"  bc$  .^rn.  9?amür  bel)anbe(t  aber  nid)t  ba^  Icfet* 
oerfloffene  iycrcinöia^r,  fonbern  bie  ganje  Qnt  beö  öeftel^enö  ber  ®e* 
fcKjdjaft,   alfo   üon    1845 — 1868.    !Diefer   83eridj)t   mar    gleid^fam   ber 
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Sd^ttiancngefaiig  bcö  biiSl^crigcn   9Jcbaftcur5  bcr  ^^itf^^nft;  bcnn  uncr* 
^wartet  unb  glcid^fnni  ^Iöt}ftd^  ftarb  ^crr  5Wamfir  am  31.  2»ärj   J869. 

Qljm  folgte  a(^  eonfcruator^Sefrctör  ^crr  ?ßrofeffor  3fo(>«nn 
©djbttcr.  ÄIö  fold^cr  beforgtc  er  bie  Sfuggnbc  bej^  folgenben  S3anbc^. 
ÜDcr  3^a^rgaiig  1868  ^Dor  nid^t  angegeben,  fjingegcn  bic  SBanbnumiiicr 
foiüol^I  bcr  crften,  afö  ber  ämcttcn  Serie  (lefctere  in  Slammern)  auf  bcm 
STitelblattc  angescigt:  XXIV  (II).  ÜDic  alte  (Sintljethmg  ift  beibel^altcn. 
©tatt  bci5  „Rapport"  im  erftcn  SEl^eile  finben  mir  aber  nur  ba«  „Ac- 
croissement  des  collections  du  Musöe  pendant  1867 — 1869." 

^m  3!af)re  1869  erfd^ien,  jum  crften  ^M  feit  S3eftet|en  ber  ®efctt= 
fd^aft,  !einc  ^ublifation. 

«uf  bcm  Jitelblatte  be5  S3anbe§  XXV  (III)  finben  mir  ba«  ^[a^r 
1869 — 1870  angezeigt,  ^err  ^oftpcrceptor  (S%  fjat  au^er  bm  „Ac- 
croissemcTits  des  collections  du  Musee  pendant  1869 — 1870"  anä) 
bie  „Rapports,  memoires  etc.  adresses  ä  la  Socicte"  nnb  ein  „Aperyu 
sommaire  des  faits  qui  se  rattachent  au  developpement  progressif 
de  la  Societe,"  mitget^eitt. 

3m  83anb  XXVI  (IV),  ^a^rgang  1870—1871  finben  mir  micbcr 
baö  t>oKftänbige  33eräei(i^ni^  aöer  ber  ©efellidfiaft  angel)örigcn  nnb  mit 
ii)x  in  33erbinbnng  fte^enben  aWitglieber  nnb  ®cfeUf(i)aften;  im  übrigen 
ift  bic  @int()eilung  biefctbe  mic  bic  be5  vorigen  33anbe^. 

93anb  XXVII  (V)  trägt  bic  cinjigc  Qa^rc^ja^I  (1872,)  ebenfo  bie 
nad^fo(genben. 

Die  Safjrgängc  1874—1880  l)atten  miebcr  /prn.  ^rofeffor  ©d}ötter 
jum  SRcbaftcur,  ba  fie  genau  fo  eingertci^tet  finb,   mie  ^a^rgaug   1868. 

ÜWit  S3anb  XXX  (VIII),  Qa^rgang  1875  erfd^ienen  bie  „Publi- 
cations"  gnm  legten  ü)tal  in  Stcin^^Quart^^ormat.  (S§  ift  gu  bebanern, 
baß  biefeö  ^^ormat  in  ber  ^Jolgcjeit  burdi  ha&  ©roß^Dftaö^gormat 
crfe(}t  mürbe. 

gabrgang  1879,  33anb  XXXIII  (XI)  erfd^ien  in  smei  ^o^rifeln 
unb  entl^ält  baö  Eartufar  ber  gamilie  bc  Steinadj,  bearbeitet  bnrd) 
,^crrn  ffiiirt^^^aqnet.  3>ie  „Table  alphabetique"  (171  (2citcn)  unb 
bic  „Errata"  (10  (Seiten)  finb  bic  Sfrbeit  bcjS  .^rn.  ?ßrofcffor5  mn 
SBcrDefc. 

^m  ^a\)xt  1881  mürbe  Icfetcrer  jum  SonfcrDator=®efretär,  unb  afö 
fold^er  and)  gum  9lebaftcnr  ber  „Publications"  ermö^ft,  meldte  ^nniN 
tionen  er  nodj  ^eute  bcficibct.  ^n  biefem  ^al^re  crfdjicn  außer  bcm 
gemö^nlid)en  SBambe  XXXV  (XIII)  nod}  ein  jmciter  mit  bcrfelbcn 
SBanbnummnr  entl)altenb  ba§  öon  ^.^.  SBürtfj^^aquct  unb  öan  SBcrücfc 
aufgcftelfte  „Cartulaire  de  la  ville  de  Luxembourg,"  u^o  Ijingegen  im 
3[a^re  1882  fein  SBanb  erfd)icn.  3>cr  ^aljrgang  1883,  »anb  XXXVI 
(XIV)  cntl)ielt  ba^  öon  bcn  nämlid^eu  .^crrcn  bearbeitete  Cartulaire  bc5 

214 


0' 

Bd)lü^tß  efcrf.     2)cr  folgcnbe,  XXXVII  (XV),  geben  bn«  „Cartulaire 

du  Pricure  de  Marienthal"  t)on  ^rn.  t)an  fficröelc. 

(Seit   Sonb   XL  fiel  bic  in    Älammer  bisher  beigefügte  ?Wnntmer 

bc§  JBanbcö  ber  jmciten  ©eric  inieber  anö.    Qn  bemerfen  ift,  bog  am 

Sc^hijfe  biefcö  ^anbei3  eine  üon  ^rn.  ^^ngenieur  be  3Äul)fer   Sonftant 
anfgeftcflte  „Table  sommaire"  bc§  ^nf)atk§  ber  40  bii^^er  erfcl)ienenen 

Sünbe  fid^  bepnbct. 

Seither  imirben,  mit  Angabe  bcö  JBanbeö,  aber  nidfjt  it§  3al}r* 
gangeS,  nod)  bie  SBänbe  XLI — XLV  herausgegeben.  S)aju  ift  ju  bc* 
merfeu,  ba^  Söanb  XLII  aaö  2  ^aöcifeln  befte^t,  baß  SBanb  XLHI 
narf)  Sanb  I  ber  fürjefte  \mv  (120  ©eitcn)  unb  baß  öon  JBanb  XLIV 
eine  boppelte  Aufgabe  erffl)icn,  eine  gen?öfjntid^e  unb  eine  SufuS-SfuSgabe, 
bie  fog.  ^nbiläuuiiS-ÄuSgabc,  lüeil  fie  bei  ®etcgcnt|eit  ber  öOiä^rigen 
^ubiläumöfeicr  hc§  SBefte^enS  ber  ©efeUfd^aft  im  3!af)rc   1895  erfci^ien. 

©ine  (obenömert^e  Steuerung,  ober  um  unö  beffer  auiSjubrücfen,  bie 
ffiicbercinffi^rung  eiueS  unter  ^rn.  ^rofeffor  5Wa!nür  beftanbencn  ®e* 
braud}ei^,  f}at  ^r.  »an  SSJcrüefe  im  SBanbe  XLI  unternommen,  in  bem 
er  bcmfelben  iDieber  einen  „Rapport"  uorauiSgefd&idt  l^at.  ÜDaöfelbe 
tl)ot  er  für  bic  95änbe  XLII  unb  XLV,  |)offcn  tüir,  baß  er  un«  aud^ 
anjo^rlid)  in  S"^""f*  ^"'^  ^"^^^^^  ^'^^^  gebiegenen  „Rapport" 
erfreuen  möge.  SBenn  cä  unö  erlaubt  fein  fottte,  an  biefer  ©teMe  einen 
lüeitcrcu  SSunfd)  au^äubrüden,  fo  märe  eö  ber,  baß  auci^  in  3i''""ft  ^" 
jcbcm  eiuäetuen  93anbc  ba§  3)Jitgtiebert)erjeid|niß  figurirte.  ©ottte  boS 
mtm5g(id)  fein,  fo  müßte  bod^  ein  fotd^eiS  menigftenS  a((e  paar  ;^a^re 
erfdijeinen. 

^um  ®d|tuffe  ^aben  mir  nod^  ^eröorju^cben,  baß,  mit  Ausnahme 
ber  ®änbc  XXXVI,  mcldjer  bei  Zijcopf).  Sd^rött  unb  ber  SBänbe 
XXVIII  Kub  XXXIX,  bic  bei  ^etcr  93rüd  gebrudt  mürben,  ade 
übrigen  (feit  1852)  aui^  ber  Dffijin  SBücf  rjerDorgegangen  finb  unb 
jiTQr  üou  1852—1889  bei  SSictor  »üd  (5Bater)  unb  feit^er  bei  Seon 
Sfid  (©o^n).  ®anä  befonbereö  i?ob  für  i^rc  pradjtöottc  SHuSftattung 
gcbuljrt  ber  :3w^il"»^"^^w^9^l^c  ^cö  SanbeS  XLIV. 

(CucÜcii  für  9h-.  XXVIII  unb  XXIX:  2)ic  (Sammlung  biefer  3citf(^rift  in 
meiner  ^|>riüatbib(iot^ef  unb  Martin  Blum:  „Coup  d\x)il  historiqae  aar  Ics  ori- 
giiioji  et  los  dovcloppemonts  de  la  Soction  lüstoriqno  do  Tlnstitut  grand- 
(liical.*     Liixcmboiirg,  P.    Worre-Mertens    1897. 


Die  luxemburgische  Sprache. 

B.  Dentale. 

S 
Anlaut :  wie  Iid.  s,  iidd.  z. 

siwen  fiebeu  iil.  zeven 
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siecht 
sSss 
Selwer 
Seen 
'       SifF 
Sewel 
Inlaut :  wie  Anlaut 
Heiser 
resen 
weisen 

Auslaut  nur  geminirtes  s 
hess  l^cifer 

K6ss  m\t 

Ress  SReifc 

Speiss  ©pcifc. 

Auslautend  und  auch    inlautend 
häufig  dem  nihd.  fj§  und.  nhd.  d^$ 


fad^t 

zacht 

füg 

zoet 

©Über 

zilver 

föiigcn 

zogen 

®tcb 

zeef 

©äbcl 

sabel. 

^äufcr 

reifen 

reizen 

lüeifen 

wyzen. 

entspricht  ss,    wie    im   ndd. 


Fluoss 

Biss 

Fuss 

Suossem 

T^issel 

Wiessei 

Wifoss 

wuossen 


Südife 

©tt(f|fenf|cim 
5Dcid)fcl 

\vad)\tn 
§  =  seh 


nl.  vlas 
bus 
vos 

dyssel 
Wissel 
was 
wassen. 


entspricht  a:  dem  hd.  und  ndd.  seh 

Schßer  ®(i|cere 

Schof  ©d|af 

drtechen  brefd^cn 

weschen  lDaf(f)en 

fresch  frif(f| 

Mösch  ©perling 

b  :  dem  hd.  und  ndd.  st 

Brost  SBruft 

KoSter  Äüfter 

LoSt  ßuft 

Meutert 

"fröH  JCvoft 


nd.  schere 

ndl.  schaaf 

dorschen 

wasch 

mnd.  vrisch 

mnd.  musche; 

ndl.  borst 
koster 
engl,  lust 

mustard 
ndl.  troost. 


§p  und  5t  =  schp  und  seht 
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stehen    für    sp 

und    st 

der    meisten    oberdeutschen    und    ndd. 

Dialekte. 

Speren 
Spiren 
Spuoren 

Stanken 

ätiwel 

Stepsen. 

ätull 

©tu^t 

engl,  stool 

ra§ten 

raftcn 

—     rest 

dei§ter 

(büftcr) 

ndl.    duister 

mfeSten 

inöftcn 

engl,  (mast) 

motten 

miften 

ndl.    mesten 

röäten 

(ruften) 

—    rüsten 

Last 

Saft 

—      last 

FraSt 

Sfroft 

engl,  frost 

LAst 

Seiften 

—     last 

RaSt 

SRaft 

—     rest. 

Sp  &  st 

sind  selten 

klesper  wosst 

kröspelech  gelost 

wöspelcch  gerost. 

Im  Echtcrnacher  Dialekt   steht  st  in-  u.  auslautend. 

Brost  Lost 

Konst  Rast 

in  der  Wiltzer  Mundart  nur  im  Auslaut: 


Est 

Nast 


«eftc 
5«eft. 


PS 


entspricht  in-  und  auslautend:  hd.  b,  p,  f,  ndd.  b  &  p. 

bäpsen 

gapsen  dan.  gäbe 

gripsen                           greifen  dan.  gribe 

pipsen                            piepen  —     pibe 

Drops                             2^ropfen  engl,  drop 

Löps                             Sippe  —    lip 

Stöps                              ©taub  ndl.  stof. 

I 

welches  zur  Bezeichnung  des  französischen  Lautes  j  dient,   findet 
sich  1®  in  Wörtern  solcher  Abstammung: 
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^ak  Jacques 

Tili  gilet 

7andärem  gendarme 

Tosef  Joseph. 

2°  als  gleichbedeutend  mit  dem  mhd.  S. 

Jummen  mhd.  summen 

grujelech  ^—     grusenlich 

Möjel  —     mosel 

kmijelen  dän.  knuse 


f(f|fciibcvn 
ÖVQiifig 
tUmcS  ©tücf 
fnittcrn. 


mnd  lok 

—  lant 

—  lucht. 


ndd.  bilrc 
engl,  fall 
ndd.   malder 

engl,  call 
ndd.  maler. 


Anlaut:    verhalt    sich    im    Allgemeinen    wie    in    den   andern    ger- 
manischen Sprachen. 

Lach  2od) 

Lant  Sanb 

Lücht  Suft,  2\d)t 
Inlaut:  entspricht  hd.  und  ndd.  1. 

Alter  «ttcr 
Baller 

fälen  faden 

Maler  aBaltcv 

hillen  bcHcn 
kallen 

Moler  aWalcr 
aber 

Kielen  finöucl 

Auslaut:  entspricht   hd.    1    (allein  und  in  Verbindungen)  und 
ndd.  1. 

k\  alt 

bäl  balb 

käl  fatt                                    —     cold 

Fäl  glatte                               ndl.  val. 

Zuol  3al)t                                 —   tal 

Schmuol  fd^mat                              engl,  small 

foU  t)oII                                    —     füll. 

StroU  molk 

geholl  geholt. 

Einer    Abweichung   begegnen    wir  in  einzelnen  Wörteni,  wie 

iewel  mhd.  aver                      aber 

Schick  nl.  slek                          <2(!|ucde. 


21Ö 


engl,  old 


dient    in-   und   auslautend 
Schwebelaut.) 

zur 

L 

Bezeichnung  des  Schwebelautes  (S. 

Qalem 

' 

Qualm 

Halem 
Salem 

^a(m 
©alm 

Dal 
Fal 
Saf 

Jf)a( 
©aol 

fol 
dol 

üott  (bdrunfen) 
tott. 

N 

Anlaut:  wie  in  den  übrigen  ober-  und  niederdeutschen    Sprachen, 

no  naä)  ndd.  na 

Nopcsch  9ia(i|barin                         —    nabersche 

Nuof  SWabe                                —    nave 

Not  motij                                —    not 

Nuom  Sporne                                —    nom. 

Ak,  9Jacfcu,  Adder  JJattcr  ndl.  adder. 
In  Acher,  9?Qd)cn,  Ichter,  9?iid)tcrn^cit,  Ascht,  ^Jtcft 
ist  n  verschwunden,  doch  findet  es  sich  bei  letzterm  Worte  wieder 
im  Wiltzer  Dialekt:  Nast. 

Inlaut:  wie  Auslaut. 

muonech  mand^ 

Mantel  üKnngct 

lanzera  laiigfnm 

Tranen  J^räncn 

belönen  belohnen. 

Zu  bemerken  ist,  dass  n  in  ons,  un^,  onsen,  nnfev  u.  s.  w. 
sich  nur  in  der  Stadt  Luxemburg  vorfindet,  sonst  überall  eis,  is, 
u.  s.  w.  (engl,  us;  dän.  os.) 

Das   Wort   DönHech    lautet  im  Wiltzer  Dialekt  DäUech, 

(Fortsetzung  folgt.) 

gfrjddiiili  ollBr  iiitEi;  %ii\ii  iiiili  ffimdjtlfiliBitBH, 

loelr^e  bie  ^btei  @anft  äRatl^cie  tiou  !^ricr 
im  frnl^ercn   ^erjogtl^ume   I^itfcmbiirg    befa^. 

3nt  Sfrcf|io  bcr  @rf|mef!ern  ber  \\\.  @Itfabct{|  ju  ^ipfaffcntOal  bcpnbct  fic^  ein  aw^^ 
fll^rlid)c5  SJer3cirf)nig  bcv  53or\tiingcii,  meiere  bcv  oorgcnoinitcn  Jl^'iiebi feiner  9(btci  int 
(u^rmburgcr  ?anbc  gcl^örten.    !^a5  ^Jcr^cid^niß  trägt  fein  2)otnm,   borf)    ift  c5  aufge^ 
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flcüt  tüorben  narf)  bcm  Qfal^rc  1769  unb  bürftc  tiirgc  Q^it  öor  ber  ©robcning  ?ujcins 
bürg«  bnrd)  bic  gvoiijofcn,  etwa  jtuifcljen  1790  unb  1795  öcrfagt  \üovbcn  fein. 

3n  bem  ^Jeräeidjniß  ifl  ßcrccTjuct  ber  SFicidjiSt^aler  ju  54  3Clbui8;  bei*  STlbuS  gu  8 
Pfennigen;  ber  CouiSb'or  gu  7Vs  ^Uldj^t^akxu  ;  ber  aJiorgen  gu  128  Cuobrotrut^cn. 

(Jg^beträgt  l^ier  ber  9leid)!Jt^oler :  3  granfcn  21  (SentimeS ;  ber  STlbuö,  aud) 
^eterinännd)eu  genannt :  6  Centimes ;  ber  ^jjfennig :  */4  (EentimeS ;  bic  S^ut^c  =  4,688 
ThUx;  bie  Cuabratrnttje  =  21,9773  Cuabratmcter;  ber  9)?ovgen  =^2823  Cimbrat^ 
metcr. 

2)03  ©c^riftftüd  Ifl  nit^t  überall  mörtlit^,  bod^  inl^altrid)  mitgdl^ciU. 

1.  ^n  ü^angfur/  einem  au  bem  ©auerftuffc,  nödjft  ber  SBaffer^ 
billiger  Srücfejgelegcncn  ©orfe,  5ur  Jianbrid^terei  ®reücnmQd)er  gehörig. 

Seftanbtl^cile  beö  ®nte§.  Qn  £angfur  bcfifet  bie  «btci  ju 
©t.  aJiatljeiS: 

a)  @in  $of[)au5  fammt  S3ering,  toeldjer  beftel^t^^au^^jinem  $of* 
räume,  Äetterl^aufc,  Steiler,  einer  ©d^euer,  ©taßungeu  uub  einem  Äcrfcr, 
einem  ^auSgarten  t)on  1  aWorgen  58  Sßut^eu,  einem  Saumgartcu  öon 
2  aWorgeu  16  dinttjtn,  einem  ®iefenp(8fed)en  [üon  17  8?utl^eu,  einem 
©ärtdjen  üon  11  Siut^eu,  meldje  äufammen,  nad)  Äbjug  ber  Sanung«« 
unb  UnterI)aItnngö!often  iäf)rli(^  ertragen  fönnen :  30  9teid)^tl^aler. 

b)  Qwü  Käufer,  fammt  gering  unb  ©arten  üon  1  SKorgen  16 
SRutfjeu,  öou  einem  ©rtrage,  gemäß  einem  Sontraftc  auf  9  i^^l^re,  üon : 
6  5Rt^(r.  47  mbn^  2  Pfennigen. 

c)  (£in  ©arten  t)on  1  SDiorgeu,  luorau^  ber  .'perr  ^aftor  ben  l^albcn 
^e^nten  äicl)t,  üon  einem  ßrtrag  nou  7  9Jt^(r.  27  ?((bu^. 

d)  ©icfenfanb,  grog  34  aWorgen  36  9iut^en,  ift  t^cifö  ücr))ad}tet, 
tfjeilö  üon  ber  Abtei  felbft  beuufet,  unb  erträgt  uod^  ^fbjug  bei  Soften  : 
35  SRt^Ir. 

e)  ?t(ferlaub,  groß  201  3Korgcn  46  SRuttjen,  tljeiB  jum  falben, 
tl^eilö  jum  Drittel,  33ierte(,  fünftel  oon  9  ju  9  ^aljren  übertaffcn. 
Diefejg  «derlanb  erträgt  24  SBJatter  6  iMerjetn  Sorn  unb  13  aWaltcr 
4  SBierjern  $afer,  im  SBertlje  üou  147  9?t^Ir.  20  3((bu^  2  Pfennigen. 

f)  ©cingärtcn,  mcldjc  bie  ?(btei  jelbft  bebaut,  groß  9  SDcorgen  60 
JRutl^en,  ertragen  ungcfäljr  15  gubcr ;  bas  guber  ju  30  ättljfr.  gcredjnct, 
madjt  450  3Jt()Ir. 

g)  Sßcingcirten,  groß  30  SDcorgen  8  9?utf)cu,  loeldje  erbtid^  jum 
Drittel,  35iertel,  JJöiif^ct,  ©ed}ftel  unb  (Siebentel  hergeben  finb ;  ßrtrag 
10  gubcr,  mad^t,  ju  30  9?tf|Ir.  ba^  guber  gercd)uet,  300  9ttl)tr. 

h)  S\m  TUxljUn,  bereu  eine  im  Dorfe,  eine  93annmüf)Ie,  bic 
anberc  gegenüber  bem  ÜDorfe  gelegen  ift;  finb,  äufauuueu  mit  120 
9Jutf)eu  SIcfcrIaub,  Vergeben  für  10  aj?alter  Sioru,  ju  4V2  9Ü^lr.  \>a^ 
aWalter,  mad^t :  45  9?t^Ir. 

i)  Die  in  t)orftcI)enbeu  fiönbereieu  ftcl)enbcu  Dbftbäumc  fönnen 
j[(i{)rHd)  einbringen  :  25  $Rtf)(r. 
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0 

k)  @in  „cigcntfjüntlidjcr"  SBa(b  ju  Snngfur  Don  41  aWorgcn  86 
SJut^cn  ;  bc^glcid^cn  ein  SBatb  im  3Wer{dE|borfer  Sannc  üon  20  SDIorgcu ; 
fobann  5Wci  ]  (Sinigtcn  im  Qm^^i^tv  333a(b ;  lönncn  nad^  ^Ibjug  bcr 
Sßalb^ütcr^*,  ^oljfättungi^^  unb  Seifül^riingetoften  iä^rlicf}  einbringen : 
48  MtfflT.  25  «Ibuö. 

1)  3?crfcl)iebcnc  Kapitalien,  snfammcn  754  Sttl^tr.  trierifcf),  ertragen 
ju  5%  37  3itl)Ir.  37  «tbn^  4  p. 

m)  @in  ©tcinbrud)  bei  3gcl. 

©credjtfame.    SBeitcr  gcl^ören  ba()icr  ber  Abtei  jn  @t.  3D?at^eii^: 

a)  3)ic  »^odjv  3)?ittel'  unb  ®rnnbgerid|ti8barfeit,  SSogt*,  fielen*  nnb 
3c^nt^errnd)fcit ;  le^tere  erträgt  an  SBein  4  ^uber,  an  Äorn  10  ^hU 
ttv,  an  (Srbfen  unb  ©erftc  1  SKatter,  an  §afer  6  SDialter,  ju  4 
@ulben ;  mad|t :  200  JRt^rr.  27  aibu5. 

b)  !t)er  Meine  Qtffntt  ertragt,  nad^  Stbjug  ber  ß'^^l^^ic^^'^öl^wttö^* 
unb  anberer  Soften,  nid)t^. 

c)  ßrbäin^  uon  ber  Sömenbad^er  Wlnf)k :  2  SWalter  Korn  ju  9 
»t^Ir. 

d)  ^infen  an  SBein  :  3  g-uber  2  D^m  18  ©cfter ;  Korn,  2  aWalter, 
|)afer,  1  üRalter,  madjt:  114  Slt^Ir.  36  aibuö. 

e)  <^u^ncr,  @icr,  Stödenbürbcn,  fjrol^n*  unb  äJogttage  jufammen 
für  20  SRtljtr. 

f)  55a^  SRed^t  eine^  jmeifadfien  ®emeinbemannei3  in  brci  SBüfdjen, 
ertragt,  riad|  «bjug'ber  ^oIjmad|cr*|].unb  SBeifüljrnngöfoften :   3  SRt^Ir. 

g)  35a^  f5ifd)ereired^t-auf  bcm  ©auerfluffe  üon  ber  SBafferbifliger 
Srfide  an  bii3  gegen  bie^^farr!ird)e  5U  3Wefenid^,  erträgt,  nad^  Äbjug 
bcr  Unterl^altungS^  unb  SSauungSfoften  ber  Jefet  nur  nod^  beftel^cnben 
jtöei  ^i\ä)mf)xt,  15  ait^Ir. 

h)  J)ie  au^id()Iiepd^e^gro^e  unb  Keine  ;3;agbbarleit  mag  ertragen : 
4  Ütt^Ir. 

i)  jDcr  Patronatus. 

3)er    iä^rlid^e    drtrag    belauft   fid^    alfo  auf:    1499    SRt^tr. 

4  atbu^. 

Saften]^unb  Abgaben.  J)a^  !DomainengcIb  megen  ber  ^ifdjmeljre 
SU  3  ®ulben^  10  ©tüber  =  1  SRt^Ir.  40  mhM. 

3tem :  ^aä)  ©t.  SKaj imin :  ein  ©olbgulbcn  in  natura  unb  ein 
eolmfifd^,  mad^t:  3  9tt^Ir.  39  mbxi^  4  Pfennige. 

Sßod^  wegen  bem  ^\^d)mntöit  ben  @d)ternad^ern  ^ifd^ern  bie 
ftoft  nnb  12  ©tfiber  an  ®elb  an  einem  U)il(fürlid|en  JJifdtjungötag ; 
mot^t:  1  SRt^Ir.  27  «tbu^. 

©ine  D^m  3^"^^^^"  ^tt  a)iabame  b^ffifd^  na6)  Sujemburg,  mad^t: 

5  SRt^Ir. 
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J)ic  ^aiu  mib  UntcvI)aItun9^foftcn  ber  SBcinbcrgc,  S^cftcrto^n  bcr 
Jraubcn,  Sinfammeln  berfclbcn  unb  bcr  J^^üdjtc:  190  Sit^Ir. 

Unterhalt  bc^  abtcilidjcn  §ofeö  unb  bcr  uncntbcfirlid^cn  3»9cbäube : 
25  mti)lx. 

Untcrl^altung  bcr  ^farrfirdjc  unb  bc^  ^ßfarr^aufci^  fammt  Scigc* 
böubcn :  25  SBt^Ir. 

@inc  aUnäcI)ttici^  brcnncnbc  fiampc  in  bcr  ©t.  5IKatcrnu$fir(i>c: 
11   9ttt)lr. 

5Dle  großen  unb  flcincn  |)ofticn,  mlAjt  ju  bofigcr  ?ßfarrfird^c  üon 
bcr  Säbtci  geliefert  werben :  1  SRt^tr. 

ÜDeg  bafigen  Äüfterg  Salariura  :  22  SRt^Ir. 

@in  ©eftcr  Sorn  an  ben  §rn.  ?ßaftor  »cgcn  ber  ©ectforge  in 
unferm  §ofc :  30  ?Ubu^,  3  ^ßfcnnige. 

©umma  bcr  £aftcn :  286  attljir.  28  «tbuö  7  Pfennige. 

»leinertrag  in  Sangfur:  1212  SRt^tr.  29  «tbu«  1  Pfennig. 


* 


^n  ^erbeten  (^erborn)  SRombad^  {^ftdm^aif)  mi  SeOtg* 

JBcftanbt^cilc  beig  ®ute^.  Qu  aWombad^  befifet  bie  «btetan 
«cterlanb :  1  3Korgen  108  aiuttjen ;  drtrag  jä^rlid)  2V2  SSieräcIn  Äorn, 
21/3  SSierjern  ^afer.  ©crt^ :  2  SRtfjIr.  3  SllbuiS  77,  Wennige. 

«n  SBiefen :  2  ÜKorgen  109  a?utf)cn,  ertragen :  17  8ltf)(r.  5  «I« 
buiS  4  ^Pfennige. 

3n  2  eilig  befifet  bie  ?(btei :  ein  Hein  ©tüdtein  Sanb,  erträgt: 
V2  SJieräcI  Sorn,  V2  ^Sierjet  §afer,  im  aSert^e  üon  24  mbn&  IV« 
Wennigen. 

©crec^tfame :  ber  ©aljefjntc  (deciraa  salico)  gu  ^erbercn  erträgt 
an  Jforn  9  SDtaltcr  4  SSierjetn,  an  §afcr  6  9Ralter  4  SSicrjcln';  utad^t: 
60  9it^tr.  4  ?nbu3  4  Pfennige. 

J)cr  3e^"*e  ju  aWombad^  erträgt  an  ^orn :  2  SKaltcr  4  SSicrjel, 
an  §afer  V^  ^Kalter;  mad^t :  15  aitfjlr.  13  «(buiS  4  «Pfennige. 

5Der  ^cujetjnte  ju  fießig  erträgt:  18  ?llbu5. 

Mtfo  beäieljt  bie  2lbtci  in  ben  3  obgenannten  Dörfern  jäfjrlid^ :  95 
SKt^Ir.  15  3(Ibu«  5  «Pfennige. 

Saften:  Untcrfjaltung  ber  «Pfarrfirdjc  unb  bc5  «Pf^rr^aufc^  ju 
derberen  unb  Tlomhaä):  5  'tfiifjlr, 

!I)ie  Seforgung  bcr  großen  unb  Heinen  ^oftien  ba^in :  1  SRt^fr. 

!Bie  aiata  be«  ©alarS  fiir  ben  Äüfter :  2  Sit^Ir.  43  «Ibu^  7 
«Pfennige. 

^Reinertrag  in  ben  3  ftcnannteu  J)örfern :  86  git^Ir.  25  «Ibu«  6 
«Pfennige. 

3fu  miif.    J)afelbft  Ijat  bie  «btci  ein  ^of^au«  mit  »eigebänben, 
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tütldft^  Don  9  ju  9  Jfci^rcn  üerpadjtet  \o\vb  mit  82  SWorgen  95  9?ut^cn 
Ärferlonb,  tooiin  3  3)for9cn,  mldjc  auf  9tcl)ün9cv  Söanii  liegen,  einbe- 
griffen finb.  ©artcnlanb  2  2Korgen  I6V2  ^viti)m ;  ffiiefen  2  9)?orgen 
134  SRut^en;  jäI)rUd^er  ©vtrag  gemäß  SSevIaffung  :  an  SBeijen  2  SKatter  jn 
5JRl^rr.27«tt.ba5  aRaltcr;  Korn  5  SKoItcr  jn  4V2  SRtljtr.  bog  aWat^ 
ter ;  ina(|t  sufammen  :  33  JRt^Ir.  27  Sltbn^. 

SWo(^  bofclbft  gtoölf  SWorgen  Slderlanb,  beren  ^ölfte  bem  abtci* 
lid^cn  ^ofmann  ju  ©oeft,  einem  furtrierifd^en  5Dorfe,  übevlaffen  ift ;  ber 
grlrog  fann  ungefähr  gcred^net  lüerben  auf  3  3itl^lr.  31  Sllbui?,  4 
Pfennige.  ^Dic  anberc  §älfte  bejic()en  bte  abteilidien  ©d^effen  5U  ©oeft 
JU  i^rer  JBcftaflung. 

©efammt^Crtrag  jU  Äüld|  :  37  9lt^(r.  4  «tbu«  4  ^Pfennige. 

Slennig  mit  ben  baju  ge^renben  Drtfri^aften  2Bie«,  S3erg  unb 
Tübingen,  ift  t^cil^  trierifd^,  t^eifö  tujemburgifd^.  §ier  mirb  aber 
nur  öeräcidinet,  \va^  aW  lujemburgifd^  angefe^en  ttjerben  lönnte.  Qn 
biefer  SKidEfic^t  fann  bie  ?fbtei  jöl^rlid^  an  Qtf)ntm  besiegen :  SBeijen  : 
4  SWaltcr ;  Äorn  :  23  aßalter  2  SSicr jetn ;  ®erfte :  4  a»atter ;  ©rbfen : 
2  äWalter;  ©iden:  6  SJierjetn;  ^afer:  12  SD^alter;  ©ein:  1  guber 
IV2  O^m.  Kenn  ber  ©cijen  ju  öVg  JRt^Ir.,  ba«  Äorn,  bie  ffirbfea 
unb  SELMtfen  ju  41/2  ^tt)l,  bit  (Serfte  gu  4  ait^Ir.,  bann  ber  ©ein  l)ier 
JU  24  Sitfilr.  gered^net  toerben,  fo  beläuft  fidf)  ber  Srtragauf  217  'Sttijlx. 

!J)er  ^euje^nte,  nad^  «bgug  ber  Soften:  8  9it^(r.  27  «fbu^;  ber 
fleine  Qtffntt,  nai)  Äbjug  ber  3'^^töif^^^^''^ii"9^*  itnb  anberer  Äoften  0. 

SWod^  fann  ber  Qt^ntt  auö  einem  neu  angelegten  SBeinberge  1  D^m 
©ein  einbringen,  toirb  aber  erft  1798  bejogen,  »eil  bie  greif)eit,  big  ba^in 
gcftottet  ift. 

Sin  mit  bem  §errn  beg  ©d^toffcg  S5crg  gemeinfdf|aftlidf|cg  ®runb* 
gerid^t  erträgt,  nad^  Äbjug  ber  Soften,  bigl^er  nodf|  nid^tg. 

©umme  beg  ffirtragcg:  225  SRt^Ir.  27  ?llbug. 

Äuggaben:  2)ic  ^erbftfoften  pro  rata  =  4  Stt^tr. 

^ä^rKd^c  Abgaben  an  bie  ^btti  ©t,  3Kajimin  toegen  beg  lujem* 
burgifc^cn  Äreujäelinten :  2  aKatter  ©eigen,  2  aWatter  i?orn,  2  ÜÄalter 
|)afer,  mad^t  äufammen  25  SRt^tr.  18  «Ibug. 

Abgabe  an  ben  $rn.  5ßaftor:  1  äWatter  2  SSierjeln  Korn,  im 
«Jert^e  öon  5  ait^Ir.  33  «Ibug  6  ^Pfennigen. 

?fn  ben  Äird^enfüfter :  1  SWalter  4  ©iergeln,  im  ©ertl^e  Don  6 
»t^Ir.  40  aibug  4  Pfennigen. 

?fn  boftge  ©enbfd^effen  (Sird^enrät^e) :  4  ©efter  ©ein  im  ©ertl^e 
Don  36  Älbug. 

3)ie  Seforgung  ber  ^oftien  in  bie  bortige  ^farr!irdE)e  pro  hac 
rata  =  27  «tbug, 

iffir  bie  SBauungg*  unb   Unterl^attunggfoften    ber   ^farrfird^e  unb 
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bci8  ^farrl^aufcö,  »ctd^e  jtüar  gang  tricrlfd)  finb,  mag  h)o^t  baöjcnige, 
\va^  ^icr  bic  ?lbtei  betrifft,  mii  bic  lujcmburgifd^cn  Untert^ancn  baöon 
befreit  finb,  iinb  bicfer  Äntl^cil  alfo  bem  3c^ntl)erren  obliegt,  im  gemeinen 
3io^re  betrogen:  20  5Rtl)lr. 

©umme  ber  Saften:  62  »It^lr.  33  «tbu«  6  ^Pfennige. 

SReinertrog:  162  Slttjlr.  33  atbnjg  6  «Pfennige. 

3^n  ^al}em.  ffiin  jmar  fnrtrierifd^c^  !J)orf,  auf  beffenJBanneift  aber 
ein  Diftrift,  njeld^er  lujrcmburgifd^  ift  (unb  unter  ba^  SäJind^eringer 
^odjgeridjt  gcljört). 

«uf  biefem  S)iftrift  ift  bie  ©runbgeridjti^barfeit  mb  ^agbborfeit 
üon  lange  ^er  jiDifci^en  bem  Eoüegialftift  ju  ©t.  ©imeon  unb  ber  Abtei 
ju  ©t.  3Katl^eii3  ftreitig,  uub  ber  JRed^tgftrcit  ^ängt  nod^  bei  ber  fou^ 
t)eränen  9tegierung  ju  Sujcemburg  unentfd^ieben. 

S)er  Qti)nU  bal)ier  mag  ber  Abtei  ertragen  an  Jforn:  5  äSietjeln^ 
mad^t  4  SRt^Ir.  7  «tbu«  7  Pfennige. 

^eu:  12  aibu«. 

©umme  be«  ffirtrage«:  4  JHt^Ir.  19  SCtbuiJ  7  ^Pfennige. 

^n  88e]^r.  35a^ier  gefjört  ber  «btei  jU  @t.  SKat^ei«  ein  ^Drittel 
be«   großen    grud^tje^nten,   mag   ertragen:    25  SRtl^Ir.   34  Älbud:  an 
«Jeln  3  D^m,   mad^t,   bai8   guber   ju   24  SRt^tr.  gered^net:  12  SRt^Ir. 
35er  Heine  3el)nte  in  §eu,  ^taäj§  u.  f.  lo.  beträgt  6  {Rttilr. 
l .     3ufammen  43  3itf)lr.  34  «Ibu«. 

^UiBgaben  für  bie  (Einfammlungd-  unb  9(uf fe^eri^f often :   3  dttfflx. 

^Reinertrag:  40  SRtl^lr.  34  «Ibu«. 

9ioHnger  $of.  ÜDa^ier  ^at  bie  Stbtei  itod  Strittet  bei^  f^rud^tse^nten, 
mag  •  ertragen :  26  8ltl^(r. 

SBeiler  anm  %  ^euj*  (fireujtoeiter).  ^ier  ^ot  bie  «btei  ju  ©t. 
aWatl^eiig  an  Ädertanb :  8  SDiorgen  106  Mutigen,  ertragen  ein  ^a^x  um'd 
anbere  an  Sforn:  4  SSierjeln;  an  ^afer:  4  25ier3ctn;  mad^t  3  JHtl^Ir.  31 
mbn»  4  «Pfennige. 

terd^.  $ier  ^at  bie  HbUi  ein  «dCerfelb  Don  1  Wlotitn,  bai^  18 
mbH»  einträgt. 

2)üttUngeu  nnb  ^ifr^.  üDafelbft  befi^t  bie  «btei  ein  «dCerfelb  i^on 
7  ü)?orgen,  40  Mutzen,  »oöon  aber  2  3Korgen  unb  40  9fintf|en  gonj 
8be  unb  unbenufet  liegen.  !J)er  9ieft,  ioeil  aud^  fcl^r  fd^ted^t,  erträgt: 
2  3itl)tr. 

«ud^  getiört  ber  ?(btei  bie  SWittet*,  ©runb:^  unb  ©d^aft^errlid^Icit 
fammt  3*"f^"/  i^cl<i|c  ouf  9  ^a^re  an  §rn.  ?Procurator  ®rad^t  ju 
SRemidf)  um  17V2  ßoui«b'or  jä^rlid^er  SRente  überlaffen  finb,  mad^t: 
55  8lt^(r. 

5Die  3agbbarfeit. 

!Der  ^euäeljnte  ju  gifdi,  ertrögt:  1  5Rtt|Ir.  36  «Ibu^. 


Äu^flobcn:  Die  gropcn  uub  ftcincn  .^^ofticii,  ivcltf)c  bic  Slbtci  in 
bie  Sittorfcr   ^farrfird)c  liefert  =  1  5)itf)Ir.     ßiii    ciüige-^    ^af)rgejeit: 

1  9{t[)lr.  18  minit^. 

Ü}?arf)t  sufnuuncu:  2  9Jt()tr.  18  ?ribu§. 

ajcincrtrag:  56  9h{)tr.  18  «Ibu^. 

3tt  ©cBciK  J)afclbft  ^at  bie  Slbtci  einen  SBcingnrtcn  t)on  1  SKorgen. 
rcrjelbc  ift  jnr  §ä(ftc  Stcinrnnfd)  nnb  g-ctjen  nnb  ift  bcm  abtci* 
litten  .Spofmannc  ju  Soeft,  einem  tricrifd^en  Dorfe,  mit  in  nennjäfjvigen 
SBcftanb  gegeben  nnb  mag  iä()rlici)  ertragen:  5  ättljlr. 

3n  SSiltiuge«,  in  bcr  ^roüin^  ßnjcmbnrg.  SInf  bafigem  SBanne 
^iit  bie  5(btei  ®t.  2)?att|eii^  an  83üli!)en  60  2Worgen,  on  9iott)tanb  16 
iRuti)en.  Srtrag:  18  3Jt^(r.  35ai§  fogenannte  9tittermebnm,  eine  ätotl) 
^ccfc,  welche  a\i§  4  äertl}eilten  ©lüden  beftetjt,  ift  ben  ®el)üfcrn  bcr  ®c> 
mcinbc  93albringen,  eine^  trierifrfjen  Dorfes,  nm  bie  fiebente  ©arbc 
erblit^  üerlaffen,  t^eilt  Ijalbfdjeiblid^  mit  §errn  t)on  SöarSberg,  erträgt: 

2  mi]lx\  27  ?(Ibn^. 

ßuiammcn  22  9f{tf)(r.  27  Sl(bn#. 

^ieröon  gc^t  ab  basf  jiät)rlid)c  SBeibegelb,  wcldjeö  bie  9lbtei  an   bie 
Syiltingcr  ju  bcjatjlen  fjat,  =  10  Sdbn^. 
aicincrtrag:  22  attljtr.  17  mbn^. 
®ciammtübcrfid)t  a(fcr  Sintünfte  im  Inyembnrgifdjcn  Sanbe: 

Songfur 

Öevbern,  ÜJJompad)  nnb  ßcitig 

Sicmiig,  SlMc^^,  23crg,  Siiibingen . 

a3el)r 

3JoIinger  §öfc 

Srciijmei(cr 

ficrd} 

Jütüiigcn  nnb  i^i\ä) 

£$iltingci! 

I^nfammen. 

SBenn  nnn  Ijieruon  nod)  bie  £d)a|^nng  im  Setrag  uon  170  8Jtf)(r. 
abgezogen  mirb,  fo  bleibt  al<3  reiner  ©rtrag:  1487  9itl)(r.  15  SUbnS 
4  Pfennige. 

J.-P.  PUNNEL. 
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C0lle0iuiii  iBiniantluii  p  ioi  unli  Ulm  Ällnge 


®on  Martin  Blum,  Pfarrer  in  SWensSborf. 


(S'ortfcfeung.) 

XXII. 

August  Julius  Httllendorff  aU  ^äfvi^ftcUct* 

(©cfilitß.) 
Äuger  bicfcn  Srofdjürcn  nnb  ©önbcn  Ijat  ^err  aWürtcnborff  no^ 
öcrfd^icbcne  gelcljrtc  Äbfjanbtungcu  in  cinsclucn  3^itfd}vtftcn,  fotuo^t  bcj? 
3[u*   ate  bci3  ?(it«tanbcg,  oerBffcntlidit.    5nad^ftcl)enb  laffcn  wir,  fotoeit 
biefclben  ju  unfcrer  Äcnntniß  ßetangt  finb,  bereu  2^itel  folgen; 

3fn  bcm  „ßu^cmburger  SBort  für  SÖa^r^eit  unb  9icd)t" : 

1.  »ielrolog.    ^ater  Qofep^  SBeljuaub  aug  bcr  ®e(cflf(^aft  ^[efu, 
geftorben  bcu  25.  Januar  1870. 

afa^irfl.  XXIII,  1870.  'ülx,  62  unb  63.  —  ^Jeutttcton. 
$[ugerbeni  nod)  eine  ganje  äJ^enge  üon  9iecenfionen. 
3fn   bcm   „Organ   be«  SJcreinc«   für   (^rifilic^c   ^mfl   in   ber   3)iö3ffe 
Öuj:em6urg'* : 

2.  (£tn  ©ort  über  ben  ©efd^maä  in  beu  SRubrifen. 

3a^rg.  1872.  @.  6-13. 

3.  ^unft«(S))ipl^Qute. 

3fa^rg.  1875.  (S.  11—19. 

4.  Ueber  bie  SBel^anblung  beö  aWePudjcö. 

Ibid.  @.  74—77. 

5.  Ueber  (Slaömalerei. 

3a§rg.  1886  @.  43-52. 

3n  ber  g^itfc^^if*«    „2)ionifa.     Drgan   beg   fat^olifi^en   Vereine«    ber 
Ce^rer innen  öon  SBien.": 

6.  «us^  ber  äßerfftätte  ber  Seele. 

3fQ^rg.  VI,  1876.  (S.  82-91. 

3fn  ber  „3eitfcf|rift  für  fot^oUfcfjc  X^cologic".    3=nn«brucf.  ^el.  8lau(^. : 

7.  Ueber  ben  ^jetriftifcfieu  Semeiö  für  bie  @^e  al5  Saframent. 

5Banb  II,  afal^rg.  1878.  @,  633—649. 

8.  Äauoniftifdie  ©egrünbung   ber  sanatio  niatriinonii  in  radice. 

©anb  III,  3a§rg.  1879.  @.  473—493. 

9.  S)ic  ^inorbuung  ber  SSerfc  auf  ®ott  nad^  bem  ^eil.  Zi)oma» 
bon  «quin.  I.  «rtifel. 

«anb  IX,  3fQ^rg.  1885.  (S.  1—46. 

10.  3[bem.  IL  «rtifel. 

Ibid.  @.  209-240. 

11.  Die  SJerbienftlid^feit  ber  guten  ®crfe  ber  ©credjten  nad^  bcm 
IjeU.  I^oma«. 

Ibid.  @.  423-471. 
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12.  g^aiguon'ö  Söctraffjtungcn  für  ^ricftcr.  (SRcccnfion.) 

«3Qnb  XT,  ^a^rg.  1887.  @.  395-398. 

13.  lia^  übcniatüi-lid)c  äßotm  a(§   SBebingung   bei*   35erbienft(idE)fcit 
narf)  bem  ^(.  !X()omaS  t)on  9(qmn. 

©anb  XVII,  Ofa^vg.  1893.  ©.  42—78. 

14.  !J)aö  Objcctum  fonnale  sub  quo   unb  ha^  Objcctum  formale 
quod. 

Ibid.  @.  174—176. 

15.  ©laubcnömotiü  unb  übcrnatür(t(f|c  motio. 

Ibid.  @.  176-178. 

16.  Daig  ©laubeni^motiu   al^  SBebingung    bcr   8?crbtcnftUd)Icit    nad^ 
bcffen  pofitiDcn  ©eircifcn  untcrfuci^t. 

Ibid.  ©.  498—520. 

17.  SDJobcriic  Jfnfid^tcn  über  baö  ®taubcn§motiD  al^  Jöcbingung  bcr 
33crbi(nfttid^feit. 

Ibid.  @.  561—563. 

18.  3!)ic  gute  aWeinung. 

©mib  XVIII,  3ar)rö.  1891.  ©.  187-189. 

3n  bcr  3fitfrf)^'^f^  •  »L<^  Controverse.  Uevue  des  objections  et  dos 
reponses  en  mati(^ro  d3  religion,  paraissanfc  soiu  la  direction  de 
M.  J.  B.  Jangey.  Lyon  (Paria.) 

19.  La  controverse  cii   A^llemagnc. 

Aniieo  18-52.  Volume  IV.  p.  35—41  et  83-89. 

20.  Le  spiritisme  cn  Allemagne. 

Annee  1883.  Volume  V.  p.  168—195. 

21.  L'infaillibilite  pontificale  et  la  canonisation  do  Saint    Jean 
Nepomucene. 

Annee  1884.  Volume  VI.  p.  289—309. 

3«  bcr  „jt^coIogifif|«?rQftifci^?ii  Cuartalfdjrift.  §crau)Jgegcbcn  öon  bcn 
^rofcfforcn  bcr  bifc^öflidjcn  t^cologifi^cn  3)iö3cfon=S(njiQlt.  i^inj.  („Cinjcr 
CuartQlfif)vi;t.") 

22.  aieftitution  mcgcii  S^cbrud)«. 

3o^rg.  XXXVI.  1883.  @,  356-361. 

23.  Ucbcr   $robabi(ij8nniig    im    fjattc   cincö   iüa^rfd)ein{icl)    erfüllten 
©efefeed. 

Ibid.  @.  573—595. 

24.  S»cr  ift  ber  Srbe? 

Ibid.  ©,  889-891. 

25.  Äiffen  ober  5ßutt  für  ba§  2KiffaIe. 

3a^rg.  XLII,  1889.  @.  400. 

26.  3Seriingtü(fte  SRcftitution^^Dcrmittlung. 

aa^rg.  XLUI,  1890.  ©.  641-645. 

27.  3^^^^f^'f  ^^^  ^^^  Scicbrntion. 

3a^rg.  XLVII,  1894.  @.  370-372. 

28.  Konings-Patzer.    Coramentariura    in    facultates    apostolicas. 
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Editio  tertia.  (3?eccn[ion.) 
Ibid.  ©.  694. 

29.  ^ft  §af3  bc5  9iäcl|ftcn  immer  id)Uicrc  Süiibc? 

^Qfjrg.  XLVIII,  1895.  %.  119-121. 

30.  Scimbad).  Unterfiidjungcn  über  bie  i)cr)d)iebencu  2)foraI)i)frcmc. 
(9tcccnfion.) 

Ibid.  ©.  155-156. 

31.  2)}u§  ein  §eibc,  ber  fid)  taufen  (äpt  bic  erfte  3^rait  ricl)iucii  ober 
iDenißftenig  intervenieren  ? 

Ibid.  ©.  629—631. 

32.  Äreuäiüegerrid^tung. 

Ibid.  @.  901-902. 

3u  ber  jUieiteu  Stnftagc  bc§  ^ii\l)curc^'i!ousJ  uou  SBc^er  iinb  Söeltc : 

33.  gorbena«. 

«aub  II.  ©|).  1948—1919. 

34.  Ea^tropolo^,  JJerbinanb  de 

Ibid.  @p.  2035. 

35.  SI)a))eauDi((e. 

«anb  III.  ©|).  64—65. 

36.  (SomitoUig  $aut. 

Ibid.  III.  (Sp.  689-690. 

37.  Conninck,  Aegide  de. 

Ibid.  (5p.  947. 

38.  Cozza  Laurentius. 

Ibid.  1172-1173. 

3n  beul  „^afloralDlatt.  Unter  3}?ittDivfmi(j  cino^  ^ercluL'a  von  ^uvau 
Oeiftlidjen  ber  ßrgbioccfe  (lölii.  ^craii§gegel)cn  üoii  Dr.  3)?.  Qof.  ©c^eebcit." 
(Kölner  ^aftoralblntt.) 

39.  äWetljobc  jur  Stuffinbung  ber  ©fjefjinberniffc  bei  mef)rfad|cr  ÖIut^= 
tjcnunubtid^nft. 

3o^rg.  XXI,  9^r.  1.  @.  1-7. 

Sil  bem  „l^iterarifc^en  Singelger  für  ba^  fat^ollf-ljc  Ccflerrelc^",  uon  ÜJraj. 

40.  Sefirbnd)  be^  Iat{)oIi)d^cn  ^irdienrcd)!^  üon  Dr.  ^(jilipp  ^ergcn- 
rötfjer,  ^reiburg.  ^erber  1888.  (üfecenfion.) 

3o^rg.  III,  1888-1889,  Sflv.  1.  (2p.  5-6. 

41.  S)ie  ©^et)or[d}rift  bej3  ßoncit^  Don  iJricnt.  ^In^^bel)]iung  nub 
^entigc  ©eltnng.  Sine  canoniftijdje  ©tnbie  üon  A.  Lainz. 
Saben^Soben.  1889.  (Olecenfion.) 

Ibid.,  92r.  5.  (&p.  138. 

42.  L'Index,  son  liistoire,  ses  lois,  sa  forcc  obligatoire  par  M. 
Tabbe  Petit.  Paris.  Letellieux.  1888.  (9Jccenfion.) 

Ibid.,  mx.  9,  (&p.  273. 

43.  P.  Antonii  Ballerini  S.  J.  Opus  theologicum  morale  in 
Busembaum  Medullani.  Absolvit  et  edidit  Dominicus  Pal- 
mieri  S.  J.  Prati.  Giaehetti   1889.   3  Volumina,  (äicccnfion.) 

228 


'^ 


ga^rg.  IV,   iaS9-1890,  9k.  3    ©p.  85—87  unb  Sfa^rg.  V,  1890— 
1891,  ^^r.  7,  2p.  235—237. 

44.  Mcditationes  de  praccipuis  fidei  nostrse  raysteriis  ven.  P. 
Liidovici  de  Ponte  S.  J.  de  hispanico  in  latinum  translatse 
a  ifeleliiore  Trcviniro  S.  J.  De  novo  editse  cura  Aug. 
Lehmkuhl  S.  J.  4  partes.  Friburgi,  Herder.  1889—1890. 
i3kcciifion.) 

3Qfna.  IV,  1889-1890,  5Rr.  4,  (Bp.  101  imb  9?r.  11,  @p.  481. 

45.  Compcndiuni  tlicologiai  moralis  juxta  i)rol>atissimos  auctores 

ad  iisTini  confratrum  thcologorum  III  anni   concinnatum    a 

P.  Ililario,  Ord.  Cap.    Merani  1889.   2    partes.    (SRcccnfton.) 
II. id.  mx.  5,  Sp.  153—155. 

46.  fircnjtrcg  für  Orbcn^-Ieiitc  unb  für  Sl^riften,  bic  nad)  Soßforn* 

incnl)cit  ftrcbcii.    3^on  P.   ?(bt  S.   J.  ?{uö    bcm   ^ranjöfifcljcn 

nad)  bcv  G.  9(uf(aße  übcrfc^^t  üon  P.  Qafob  fflrnrfer  S.  J.  3)rittc 

Shipngc.  ^nbcrborn.  <St.  SBonifaciu^^S^rnrfcrci  1890.  (Sflccenfton.) 
ll)i(].  9k.  6,  (Bp.  17i. 

47.  Xci*  SScg  äum  inncrn  gi'icbcn  Don  P.  t)on  2el)cn  S.  J.  SWad^ 
bcr  4.  Shipagc  an§  bcm  ^ransöfifcljcn  übcrfc^t  üon  P.  Q.  Srucfer 
S.  J.  12.  nnöcrfinbcrtc  3(uf(agc.  grciburg,  ^crbcr.  1889. 
(ä^cccnfion.) 

Ibid.  9Zr.  6,  ^p.  21G. 

48.  .C-'nnbfcKd)  gur  i'crcfjrnng  bcr  I;ci(igf1cn  fiinbl^cit  ;3;cfu  ß^rifti, 
bcfonbcr^i  für  bic  9)iitglicbcr  bcö  S?tnbf)cit^^cfu=S5ercinci5  bon 
3)?irf;acf  Sin^cl.  f).  ?(nf(age,  neu  bearbeitet  unb  öernie^rt  t)on 
P.  3)?.  ßJrubcr,  S.  J.  9lcgenf^burg.  9?alionaIc  3?erra9§anftQlt 
18rO.  (SRcccnfion.) 

Ibid.  ))lx.  1,   2p.  250. 

49.  ^oftcraI=^fijcf)ialric  jum  ®cbrand;e  für  Scelforger,  üon  Dr. 
«nfelm  9Jüttcr  0.  S.  B.  2.  S(nf(.  SBien,  5?irfd).  1889.  (9tecenfion.) 

Ibid.,  ^3h-.  8,  2p,  265-267. 

r>0.  "Ccr  fiatfjoHci^muj?  unb  5(fatI)o(ici!gniuö  in  feineu  ©tauben^:* 
lcl}rcn  und)  tcircljrtcn  Sfutorcn  fnrj  jnfnnnnengcfa^t  t)ou  ^[of. 
3)(al)crr)ofcr,  aUlrsburg.  aßörl.   1890^-  (SJeccnfion.) 

Ibid.,  'rix.  9,  (5p.  307-308. 

51.  Tractatiis  de  jiistitia  et  jure  rationo  habita  ad  codicem 
civilem  Aiislriacuni,  concinnatus  a  Dionysio  Delama  Ed. 
tertia.  Tridenti.  Libr.  Monarini.   1889.  (9tecenfion.) 

Ibid.,  TiX.  9,  ep.  309-310. 

52.  T^pgnicngcfdjidjtc  bcr  ncncrn  Qcxt  (feit  1517  n.  ßfjr.)  t)on  Dr. 
3of.  Sd^ivnnc.  ^Tciburg,  .^crbcr.  1890.  (9?cccnfion.) 

Ibid.  iVr.  12. 
5*j.  Tboologia  moralis  fundanienfalis  auctore  Tlioma  Jos.  Bou- 
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quillon.  Editio  secunda  recognitca  et  aucta.  Brugi8.  Beyaert- 

Storie.  1890.  (9f}cccnfionO 

afa^rg,  V,  1890-1891,  9?r.  1,  @p.  5-6. 

54.  Compendium  repetitoriuin  theologise  moralis  ex  proba- 
tissiinis  auctoribus  coUectum  et  in  systema  redactum  a  Dr. 
Schlicker.  Viennae.  Fromme.  1890.  (JRcccnfion.) 

Ibid.  Sflx.  2,  <Bp.  41—42. 

55.  Theologia  moralis  per  modam  couferentiarum  auctore  dar.  P. 
Benj.  Elbel  0.  S.  Fr.  Novis  curis  edidit  P.  Iren.  Bierbaum 
0.    S.    Fr.    Paderbornae.     Typ.    Bonifaciana.   1891—1892. 

3  Volumina.  (^Jcccnfion.) 

Ibid.   «Wr.  3,    ©p.   276—277  iinb  J^a^rg.   VIT,    1892—1893   $«r.    1 
©p.  7—8. 

56.  De  justitia  et  lege  civili.  Prselectiones  theologicse  de  prin- 
eipiis  juris  et  justitise  dequc  vi  legura  civilium  in  matcria 
Justitiar  juxta  S.  Thomam  doctoresquo  scliolasticos,  auctore 
P.  Adriane  van  Gestel  S.  J.  Groningse.  Wolters  1889. 
(SRcccufion.) 

»a^ro.  V,  1890—1891,  9h.  9,  ^p.  313. 

57.  Theologia  moralis  auctore  P.  Aug.  Lchmkuhl  S.  J.  Editio 
sexta  ab  auctore  recogiiita.  Friburgi,  Herder  1890.  Duo 
Volumina.  —  Appendix  ad  I — V  editionem  ejusdem  Theol. 
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Ibid.  9?r.  11.  ©p.  102. 

69.  Institutiones  theologiaj  moralis  secundum  doctrinam  S. 
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(gortictäuug  folgt).  M.  BLUM. 


£cn3C5citrad7cn. 


l*iü{l)  mor  im  tucitcn,  iucitcn  Sl'alb 
Sein  3?o<jcI)ang  crtüarf)t, 
2\c  ^äiimc  fianbcn  flmnm  unb  talt 
«}ie  9?icfcn  auf  bcr  SBodjt. 

3war  ^attc  läng(!cn§  Q\§  unb  ©djncc 

Xic  'Sonne  fovtgetout, 

Unb  $nfc  labte  ficf)  unb  9ic() 

^n  jungem  ®ro§  unb  .^vaut. 

2*oc^  träumten  not^  bie  iJMünilcin  aU 
$om  ^enjc  füßcu  2;vaum  — 
^o(^  auf  bcm  Söcvg  unb  tief  im  ^^ol 
Xcri'clbe  5bc  9iaum. 

2'tt  gog  mit  leidjtem,  froI)cm  Schritt 
5iu  finabe  in  bcn  i2i>alb, 
i^on  feinem  muntern,  Reitern  öieb 
Xic  gerne  wieberl^aüt. 

Xk  il?utter  njoüt'  ba§  farge  'lUM 
bereiten,  bocf),  o  ^J?ot! 
Sic  fanb  in  ^au^  unb  §ot  unb  3tall 
Son  ©renn^ol^  nicfjt  ein  l^ot. 

„iiDiein  Softn,  fpring'  |.i)ne(lben  ii-erg  tjinan, 
„Unb  trog'  mir  ^joIj  nacf}  $au§!"  — 
2er  Snabe  fid)  nid)t  lang  bcfanu 
llnb  lief  gum  3Balb  ^inau5. 


Unb  nun,  uiie  ftnabeu  einmal  jtnb, 
Singt  luflig  er  fein  l?ieb, 
!X=a6  mit  bem  lauen  Jrü^lingöminb 
Xn  ftlaug  bcn  Si'alb  burd^jieljt. 

Xa  fd)tT)eI(t  bie  .<^nofpc  unb  serfprengt 
3)eu  ^aujer  eng  unb  fnapp, 
SSüu  S^^t'ig  unb  STft  am  Fannie  ^ängt 
S)a0  garte  Vaub  l}erab. 

Xie  5^lümtein  rot  unb  blau  unb  tuei§ 
(irbIüf)ou  rings  im  .^^aiu, 
Hub  buitcm  Kn'cni  .t)crrn  gum  '^?rei^3 
3.?evgnügt  im  Sonnenfd)eiu. 

Tic  5!5ögef  merbcn  alle  \vad), 
Xa3  V"ei:t  unb  fliugt  unb  Ijallt, 
XaS  red}t^'  unb  linf!3  ber  grüne  .'nag 
fSon  Subel  njiebevl)aüt. 

llnb  munter  tion  bem  Reifen  fpringt 
Ter  fpieijcUIare  CueK, 
iJ'IanbUiniloin  neigt  ha^$  §aupt  unb  triuft 
Unb  bc(\>ct  in  bcr  i>iV(r. 

Ter  stncbc  fieljt  bie  ßouberei, 
Sein  .Cicrj  iuirb  mäd)tig  Uieit, 
(Sr  jamt^t  iiov  Vnft  unb  benft  babei 
2)eö  §inmiel!;'  .fKirlidjfeit. 

Guill.  LAMESCH. 


Pierre-Ernest,  Prince  et  Comte  de  Mansfelt. 

Son  testament,  sa  chapelle  söpulcrale  et  sa  famille, 

par  Jacques  Guon,  eure  k  Bivango-Bercheni. 

(Suite.) 

III.  Sa  famille. 

(Suito.) 
§  14.  Mansfclt  pemlant  la  (juerrc  de  irente  aus. 

9JQcI)bem  bcr  Onitifrfjcr  Sricgl)  ^U'ifrijcn  bcii    practcnbicrtcn    Grbgc: 
noljmcn  ein  ©übt  gcitofjmcn,  fjntt  fid)  bcr  iütnui^fclbcr    bei)    bcm    .'perl-^^ 


jogcn  t)on  SlnPadfi,  bi|}  iu§  Qial^r  1618  bnS  bic  SBol)mifci^c  Unruhe 
Qngcfanßcn,  auffgeljattcn,  unb  ift  i^mc  biird)  bic,  gegen  ben  Äe^fcrn  unb 
.^aug  Dcfterrcid^,  rebellierte  JJnirften  unb  Ealüinnifdöc  St.ienbc  ba§  ®e« 
neraint  beS  ®efd)ütv  unb  ctlid^e  9iegiuicnter  ju  ^n§  unb  ju  ^fcrbt 
auffgebragen  irorben.  J)ie  ©tatt  ?ßUfcn  bo  belagert  unb  ben  21.  9?o* 
öembriig  erobert,  ^m  folgenben  SBradEimonat  1619  juge  er  ong  feinem 
SBinterquartiert,  in  SDJeinung^  ju  bem  großen  ^auffen  \\ä)  ju  conjun* 
gieren.  ÜDer  §err  ©enerat  @roff  bon  SBucquo^  uuigte  iljnie  ober  fo 
woll  anffguuinrten,  ba^  er  feine  SKeutcrel)  meiftentljeilö  niebergefjamrcu 
unb  jertrcnt,  unb  er  felbft  ben  »^afenbanner  auf^geftectt,  borbon  gercnbt, 
fein  5w|5^oUf,  SBagage  unb  G5ef(()ü(j  ben  Sicljferifdjen  jur  SBeut^  gc^ 
lagen. 

^olgenb^  I)at  er  mit  feinenn  nuberljabenben  3>otcfern  in  93ilfcu, 
ober  nicl)t  ujeljtt)  barüon,  fid}  anfgefjatten  unb  feine^iueg  fid)  belj  ber 
.^aubtarmee,  obujoM  e^  iljme  unberfcl)iebtli(f)  burdö  ben  ©encrateu  anbe^ 
foljlen  u^'orbcn,  finben  taf^en,  fonbern  außer  ©efaljr  bleiben  uiottcn ;  alfo 
and^,  baö,  alj3  bie  Sel)ferifd)e  bie  ftatlid)e  ©djiadjt  unb  el)renreid^c 
SJictori  auf  bem  SBeljj^enbergl)  bei)  ^ragl)  erljalten,  er  ju  erfdjeinen  firf| 
enbtfd)u(biget,  baI)cro  er  bei)  ben  5RcbetIifd)eu  durften,  unb  feinen  el)gcneu 
©olbaten  in  i'crad)t  geratten  unb  Urfad)  geuoI)men,  ai)n  feiner  ütreuu) 
JU  jiueifeln  unb  feine  ©olbateu,  \\)clA)c  er  in  ®arnifon  5U  ^itfen  gc^^ 
(af3eu  mit  ben  5lel)ferifd}en  tractiret,  unb  fid)  fambt  ber  SJeftung^  bcu 
26.  ÜJhrtii  1621  öermi^j  t)onbert  unb  oier^^igl)  taufenbt  Oulben  bem 
Äel)fer  übergeben. 

®er  ^fatfegraff  bcrmeiuter  fi^onigf)  ju  93o^em,  nad^  uerlo^rcncr 
©d)Iad)t  befaubt  fid)  öerlaf3en  uon  feineu  ©encralen  ®roffen  üon  Äu* 
I)aU,  5r()ueu  unb  ^agernborff,  fo  fd)icfett  er  bem  ÜWan^fcIber  SeftaKung^ 
ju  unb  uimbtt  ^[)ncn  jum  65euera(en  al)n  umb  bie  Dbcrpfal|j  ju  Der* 
U)al)ren,  bau  bie  Uubcrpfaft}  irare  \äjon  burd^  ben  2)farqui^  <Spinota 
eiugenofjmeu.  3"^*^'9  beffen  ei  al)u  bie  18,000  aWan  infamen  brad^tt, 
bomit  bie  ®iftumb  SBamberg,  SBur^burgl)  unb  ^^ranrfenlanbt  bcfriegett, 
aber  meit  ber  ^faf^^graff  fid)  Ijicuiregl)  in  »'polanbt  gemad^t  unb  er 
nl)unmcl)r  üon  ^f)me  nid)t^  ju  ücrI)offcu,  I)at  er  unberfd)icbtlid^  mal)ü 
unbernof)meu  fid)  mit  bem  ^auf^  Öftreid)  burri^  Uuber^anbluug  feiner 
.^erru  S3ettern  unb  Rettern,  .^'^crrn  oou  ß()a(on,  SJoHingen  unb  93our^ 
nouüifle  äuuerfd)bnen,  luie  ()ieoben  im  !^a\)x  1622  in  ber  Sangbc 
erjet)Ht.  ^ 

?(tf3  bie  Statt  SBerg  obfom,  ^)  mie  gemelt  enbtfefet  geiuefen  ift  er 
fambtt  bem  .palberftatt  in  bcu  t)o((nubifd)cn  'öienft  oerblieben.  ^i]v 
Cuartier  im  ©tift  IDcunftcr  unb  Doftfriclßlanbt   gcnoI)meu.    S)ie   £anb= 


1)  Borgop-Zoom,    villo  do  Hollands,  siir  l'Escaut,    proviiico  du    Brabant 
septentrional,  dont  Spiiiola  leva  Ic  sic^^go  le  4  octobre  1622. 
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Ruften  ßcbtanbtfcficßt,  beraubt  unb  bcrborbcn  boljcro  bic  .^olrnbcr  i^rcn 
3>i«ift  ebenfo  ntiil^  geiocfen  alp  bic  SBolimeit  gciiKft  (citibl  unb  fie  bcßtii 
eriüBen  uiib  nbflcbaurft.  äPaä  bcr  3)!«nöfelbcr  nnrf)  bic(ciii,  bcn  3?citC' 
tiancr,  fo  iljncii  an^  jum  ®cneral  angeiioljmcn  Dur  SJittcrlidje  unb 
gclreitwc  Zattm  uiib  ^iciiften  bi^  in«  !^al}x  1627,  baä  er  flcftorbeii, 
crtoiefcii,  loctbeu  bic  Qnlercjfciiten  moll  crfaljrcn  Ijnbcn. ') 

@  15.  Nigotiations  de  Mansfett  aeec  la  maison  d'Autriche. 

^ctcr  Srnft  aSoftarbt  oon  aWanSfcItt  bcö  ^faK'grnfcn  SScfbt  SRnv 
fc^ald,  bation  ^ic  oben  iiiclbniig  gcfc^cljcn,  narljbcm  er  im  Dorigcn  (1621) 
^o^r  bcn  ,|)crrn  SJcite  Bon  Sdalon  ©iibcriintorcn  ju  ^iilftt  iittb  obcr= 
anibtiiinn  bcr  ©raffdjaft  SJljanbcii  (eiiicS  I)errn  i'Otcrn  Icl)ligcn  Gtifclcii 
Don  feiner  c^Iitljer  J^orfjtcr  ^olifcna,  luic  er  Don  bcm  ^fnllgrnfcii  ocr= 
la^cn  unb  (einen  iBcl)rtonbt  ddii  i^mc  $u  cnuartcii  glitte,  bic  batjrifrljc 
oriiice  iljnie  in  bcr  obcrn  ^fa(^  ouc^  über  !^ai\i  fomiiien  IroIIen,  biird; 
einen  S^romineter  erfoiid)cn  la|;en,  feine  ä*crfo()nnng  mit  bem  .^nit|l 
Cefterreid)  ju  pvociiriren.  2>cr(ell)  §crr  and)  fidj  nn(I)cr  9Icn?erbourflI) 
unb  aieteinarif  begeben  iiiib  mit  i^nic  9J?{inSfelbcr  fo  wcit^  tractirett, 
büö  burÄj  cmbfigc  Semtil)nnßb  beS  .^cr^ogcn  non  SScijrcn  nnb  luolgf. 
§Errn  Don  S^alon,  mä)  Jlbivecijßtnngl)  üiclcr  ©rtjreibcn  nnb  gcljoftener 
ßonfercn^icn,  Qljrc  ficlffcrlidjc  nnb  Siönigl.  ju  .'piffinnten  iBinjcftntcn, 
Dcniiiß  flciiiiffcn  ßonbitioucn  {bic  wclilje  er  cljgncn  I)iinben  unbcrfdjriebcn, 
unb  mitt  uffgebrutftcr  feiner  ^itlfdjnft  bcEreffligcl)  jh  ©naben  nnff^ 
iK^nien,  bic  tei)fcrlt(^e  ^dglScrncnnig  eaffircn  unb  iljnic  ein  fnrftlidjcn 
llnber^oftt  üevorbtnen  molten,  lueldjc  Iractalion  er  borfj  nirtjt  gcI)aUeu, 
jonberu  fein  l'olt  in  bic  Sticfter  ©trdßbnvg  unb  £))ctet  gefürtt  unb 
alles    fcvnnbtlid)    Oer()crgett    unb    oerbovben  l)att. 

Dcrfelbc  5D?onöfeIbcr  olfi  er  in  bcv  U«bcr))fnHj  nidjt  wie  er  cä 
gern  gefcljeii,  Ijnnblen  tonbtc,  mnn  nndj  in  nllen  Dertcrn  SJoIrf  gegen 
tl)ncn  nicrbcn  t^ettc,  bem  ^fnltigrnffen  nud)  ber  ncrviis  bolli  feljr  er= 
mongcttt,  obermnf)!  feine  nltc  «crrncterifd|c  Sinet  ergriffen  nnb  bcm 
woteblen  unb  gcftrcngen  ,^crin  $etcr  t^rnften  Hon  3)olIingeu,  .^crv 
ju  Slnfenbonrgl),  ©icbcuborn  nnb  ilocrirt),  9iitter  nnb  ;liidjter  ber 
Abelen  unb  ^Ijre  ,<itonig.  Watt,  Stntllfnltcru  im  .^er^ogtnmb  £u^cut< 
bürg  unb  @rnfffc^aft  (Si)ini),  feinem  ürnuf))cttcrcn,  unb  bo  et  bem 
^auß  Öftereid)  nnd)  gctreio  Wnljre,  nlö  ein  Söntter  unb  großen 
äi'olft^nter,  ängcfcfirieben  nnb  uermelbet,  bn5  bie  mitt  bem  ,^crrn 
Bon  ffi^alon  Durgcljabtc  S'rnctntiou  nirfft  fein  (Sffect  etreirijt  ijntte,  foH= 
bcm  bcr  SBeljerfürft,  fo  iljme  bic  Eonbitionä  uirfft  gcljolten,  fd)nlbig, 
bittent  er  wolle  botfi  perjontic^  ju  Ql)m  anff  §agcnauiu    tommtn,    Ijnbe 

1)  eiifl  SJillt(dm,  tnrjri-  unb  iOjMjttv  «rridjl  M  VaiiM-i  Siiycmbiirg,  .'paiib^ 
fd)Ti(I  -Jfr.  188  ^fc  ^iflorit.ijm  0il,>ll)i1)afi  ».  •17Ü—J:7(!. 
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i\}\\\  9?orfrf)tä(il}  äu  ti)nn,  bic  bcm  .^^ontl  Cftcrrcid^  fein*  cvfpricßüci)  fein 
iDurbcii.  2öü(gl.  ,pcvr  üoii  3{o((iiictcii  fdjüftc  bn^  Sdjrcidcn  bcr  ®crcuif= 
fiiuc  ^nfantin  auf  33riiifc(,  iuc(rf)c,  otr.vod  fic  aujl  öorigcu  G^V'cricnuicn, 
bc^  9J?n]i^fcIbiftf)e  iintrciilitfjc  .^^aubcl  bcuuift,  bcunüigctc  cbod)  cvincltcit 
,^^cvrii  auf  .'oagcmiro  51t  5icl)cn,  unb  mit  iOiaiii-'fclbt  ^,11  rcbcu,  alfl  n{)ini 
bcvfclb  ,^^ciT  alt  Jlnfangl)  bc^  ^al)x^  1022  im  I]nrtcu  äiMntcnncttcr  511 
,v>agciinii)  angelangt,  uevipricijt  S)?anc>fclbt,  fid)  bem  .S]!^nu|l  Ccftcrreid) 
iievmittclö  luilügcm  'i^?nrbon  ,^u  unbenrerfen,  bcgcljrt  alcr  grofe  unb 
onfcljcntüdjc  (Ionbitionc^>,  bic  bcv  .^crr  Dou  9ioIIingcn  nidjt  ücrUMlligen 
toenbtc  unb  bcilu'cgcu  ■i.u  bcr  :3^U"^i^ti"  nad)cr  33riiffcl,  unib  ferneren 
S^crid)t  uiib  (^'CUalM  ein.-iiiicl)mcn,  reifen  nui|Vn.  äiMc  bcr  iOiauöfelber 
ju  C'i'crmcrc^jcim  fid)  i-er()ic(tc  lomlU  bcr  •S^'^err  Don  ^icUingcn  uneber- 
ruuil)  ju  ^sl;r.ic.  51iba  bic  Sadjc  fo  U'cl)l()  Dcvfn^iiMett,  bac- il;mc  Wan^'= 
fclbcr  in  Suiljmcn  bcfo  ^lOirujy  in  ,v>i|vanien  ücni-inigct,  bafi  er  bcr  Cra= 
nijdjcr  Ohittcr  (fo  nadjbemc  bcr  ^rinl5  Don  Uranien  bcn  14.  Jycbruarii 
1018  IM  S^riifict  geftorbcn  riub  bcfo  Succcifiou  a()n  feinen  brubern 
Oiraf  9.^ioril;cn  gcfaf](cn,  aber  nad)  gcenblem  Siitftanbt  ju  ^Ini^  be;? 
ilonig^J  confifciret  uorbcn)  gicid)  fein  3?atter  bcr  ^-ürft  unb  C'raff  5U 
i^ianc'fclbt  cinr;Cl;abt,  gcnicfu-n  iinb  etlid;e  äuilc-Vr  in  bcn  ?iicberlanbcu 
conniicr.Mrcn  foUic,  unb  allcv  bcljicn  t)crab]d}cl)i  bn^  er  anbcrn  tai^:^  bie 
Jractation  iinbcrfdjrcibcn  folite.  ^^\n  tcnv:  füiuMt  bcr  ^^.^ralVovaff  mit 
eiiicm  boI)enii|d.cu  ^^'^'^'t^^'^'^*"  ^^^^^  cijicm  yaiiifnian  mn  oinif^burg  antl 
.'oolanbt  iiff  (Salaiy  5n  2d;iff  r.iib  lkvuj  J^ranfreidv  ^oitringen  unb 
(£'Ifa^\  bcn  12.  ui.riliö  1022,  ^^\i  O'crmcrfUjcini  an,  \i\\h  Uift  bcn  DJtanc^^ 
feit  et;{cnbi^>  ^n  fid)  (onnncn.  rem  .'ficrrn  non  ^lollingcn  u-al>rc  nidjt 
fanfft  bei)  fo  fdinclfcr  bcc>  '^l^fnl^^Qrafcn  X^iufunft.  9tad;beme  aber  9)ianc>^ 
fclbt  ^s^uic  angc^cDi^t,  baö  uiegcn  fcins>  Ijcrrn  6'cgenU'art()  bic  gemad;tc 
33cri3ieid)Ung  nid)t  p.cltcn  toenbtc,  aucf)  iijnic  al(c  3idan1]cit  ucrfvrtHijcn, 
I)at  er  mit  bcm  ^'^^fali^c^rafcn  ^u  iWorgc.i  gcjlcn  nnb  ron  il)m  ^"'ladjuiit- 
tagl)  Urlaub  tcfomu;cn,  mit  ocrmcibcn,  Gr  [;et{e  feinen  bcftcn  T^icnercn 
abncl::i;en  LoKren,  erber  "^^.^fali'craf  aber  uu^Ijre  feiner  Tienftc  nod)  i»on= 
nocl()cn,  bo  crfei)ncr  nidjt  u:cl;r  ^e^nrl[ic,  foUe  iljuic  fret}ftcl:en  fjicn^u^ 
;,icl)en,  bobicn  er  molte.  .verr  i.on  ^)iollingcn  gcanbtirortet,  bao  er  anber^ 
nid)t,  alil  auf  fciuc^  i'tauC'|Clbcrc>  ij'ci^crcn,  i;i:b  Srforbercn  boI)icn 
fomuicn,  unb  nad)  liie(cu  Gourtoificu  uiib  Gcrcir.onicn  and)  'liceommcu:^ 
bationen  alju  bic  2ne.  :3^ili'^^^i'^  '^^  ]^^^)^^'  ^^'^^)  beglcittet  uorbcn. 

ai'olöb.  I)err  tum  :)io(IiiiGcu  ift  balbt  iiadj  gcbadjtcn  9ieljfcu  atjl  er 
t)on  3(rlc  midj  feinem  Sdjlojl  iJocrigl)  rcrreijfcn  foftcn,  gctjUngcn')  nnber^ 
u^cg  tobti^  nerfabren. 

JJadjbcm  bci5  lUtargraffcn  i>on  Turladj    )^^':gcr   bei)    SiUmpfen,    baö 

1)  jal)lini]'ö. 

"  2^ 


£)Ql6crftabi|d)c    aber    bei)    .?>ocd)iX    "nb    biv5    9)?an^fc(bi|if)    in     ."octlcn 
bei)  bcm  Üocjdjcr    iiMilbt,  biivrf)  bic  .sun)jcr(id)c,  3pain|rf)c    uiib  5^al)riid)C 
i>oUfcr  ciifö  .paiibt  crkgctf  uiib  ;^crtrcnbt  luorbcu   »ab  bcm  ^fa((5nvafcu 
(lücltijcr  biirrf)  .Njulif  {oId)er  ftabtlidjcr  33o!d\T  nidjt  aücin  in  fciuc  CSrb= 
loiiben,  foubcr  aud)  ju  bcr  boI}c;inid)cn  C£roit  micbcnimb  311  foiitntcn,  bic 
fiel)ierii"d)C,  Spnnifdjc,  iiiib  alle  (Iat[)oIiid)c  suDcrbifgcn,  it)me  gute  .sp^ff- 
nuugf)  gcmadjt,)     ber    SÜiiitl)  gaii]  uub  galji*  in  bcu  93vauucu   gcfa()(cn, 
I)at  3)(anöfclber   alß   P5cncrat  bcö    ^falsgrafcn!^    bic    jcrftreute    fjalbcr^ 
ftabifdjc  uub  aubere  SSoItcr.  üer|nmb(ct  uub  bamit  in^  ©(fap  gcjogcu  unb 
mit  plüubcru,  morbcn,   unb   brennen,   fef)r   übel  gcr)aufet,   uub  iDcil  er 
numncreu   crfefjcn,  ba§  auf  ben  ^fafjrirafeu   uid)tä   meljr  5U  DerI)o;fcu 
unb  fein  ®clbt  Durijanbcu  begcrt  er  Don  bcm  ^fn{3grnfcn  fein  9lbfd}el)bt, 
fo  er  fambt  bcm  .^alberftatt   im   35e(t(cgcr   Dur    ©lfo(3inbcru   bcu   13. 
QuU  1622  befommcu.    darauf  ber  9)Jauöf eiber  abermal)!  ju  feineu  alten 
^ratitcn   gegriffen,  imb  bei)  bcm  ©rafen  Don   Ziü\)  fid)  angemelt  unb 
mit  feinem  3?oId  ;5^rer  Jlei).  9J?att  präfcntiret  unb  umb  ^arbon  ange= 
Rotten,    auf    ineld)e^    bege()rcn   Ql)nK    ein    foId)ei§    2(nbtU)ort    erfolgctt, 
tocld^e^   Q^ntc  gar  uid)t  gefal)len  iDotlcn,  baranf   jcugt  er   auper  bcm 
Slfaö,    mard)irt    mit  bcm  ^alberftatt  unb    i^rcm  i^olcfern,    burd^  bic 
Steigl^.    @raffd)aft  ©anwerben,   unb   9?affaumifd)Ianbt  in  baä  SBiftumb 
2)Je^  unb  ^^erjogtumb  Sotf)ringen,  ba  bannen  auf  ber   S^rontiern   biefeö 
ÜJaubö,  nimbtfcin  quartier  ju  9)?aröi(Ie,  läßt  fein  33oIcf  aUentI)alben  ftrel)fen, 
brennen,  ftefjfen,  rauben  unb  bic  arme  Unbertt)ancu   Dcrberbcn,   unb  in- 
mitten unberlacft  er  nid^t,  fo  luoft  mit  bcm  fionig  in  |)ifpanicn  unb 
granfreid),  alp  mit  ben  .^oUanberu  5U  traitiercn  unb  einen  jcbtnjicbercn 
feine  2)icnft  auäubicteu.     S)ie  3'"'^  ^nfantin,  obiuol  fic  bc^   3)iau^fclbg 
falfd^cn  Siften  nid^t  ücrgejscn,  faubte  fic  bcnuod)  bcu  ©rafen  öou  genuin 
alias  Dac  de  Burnonville^)  umb  Q()uen  auäu^oeren  auf)crr  nadjcv  Silben* 
burg]^,  ireld^cr  barnad)cn  auf  3)Joutmebi),  unb  a(f3  bal)icn  ber   Jyilrft  Don 
?Bemmar  alß  ®eitlcl  gefd)idt  inorbcn,  gar  jum  3D?an^fcIbcr  auf  SWarüiUe 
gcjogen  aber  bafclbft  ift  nid)t5  Dcrrid)tct  luorbcn,  fonbern  bcr   @raf  oon 
genuin  ift  ujicbcrumb  nad)er  93rüffe(,  unb  3)?an^felt  mit  feinem  Seger  nad) 
ber  ÜJiafen  uff  2)?onfon  gebogen,  alba  mit  bcm  Duc  de  Nivers  Dur  bcu 
Sönig^  Don  fjronfreid),  unb  bcm  Duo  de  Bouillon  Dur  bic  .^ugcnottcn 
unbcrfd)icMid)e  Sonferenjen  (gehabt.)  ^) 

§  16.  Les  demier  es  annees  d'Ernest  de  Mansfc't. 

WIp  bic  Statt  SBerg  ob  fom  cnbtfc^t  geiucfen,  ift  er  famt  bcu  ^a^ 

1)  Voir,  siir  Alexandre  de  Burnoville,  comto  do  Ilonin,  Cli.  III,  §  4.  Testa- 
ment de  Charles,  Priuce  et  comte  de  Manyfelt.  Ons  Humecht  T.  3,  p.  472 
et  suiv. 

2)  (5ujl.  Silt^cini.  Sturjcv  uub  |M)(cd)tcr  iöcrirf)t  be§  ^anbt^  !L?ui'cuibuvg,  .^anb^ 
jj^rift  im  SCrdjib  bei*  §tftov.  öJcfcI.  @.  439—447. 
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berftatt  in  bcm  .^oKanbiid^cu  35ien[t  öcrbticbcn.  ^fjr  OuQvticr  im  Stift 
SffJimftcr  iinb  Dftfrteglanbt  gcnoljmen,  bic  Sanbfdiaften  gcbranbtftf)afet 
beraubt  unb  üerborbcn,  ba(}cro  bcr  ^ofcnbcr  i^rcr  S)icnft  cbcn[o  mut^ 
gemcfen  alfs  bic  SBö()mcn  gctueft  fcinbt  unb  [ic  bcßcn  erlagen  nnb  abgc- 
banft.  Wa^  ber  ÜWau^fetbcr  nadf)  biefcm,  ben  äJenetianer,  fo  il)ucn  aiiA) 
jnm  QJenerat  an9cnoI)men  t)ur  rittcriid)  unb  gctreuroen  JEabten  unb  ©ienftcn 
bife  ini8  ^a^r  1627  ermicfen,  lücrben  bic  Qfntcrcffenten  woU  ^crfa^rcn 
^aben.')  ^n  biefcm  1627  Qafjr  ift  (Sruft  üon  2Wan^fctt  in  feiner "aBiebcr* 
fct|r  öon  ä5cnebig()  äiuifd^cn  ßara  unb  ©pofcto  in  2)almatien  tobtö  öer* 
fahren.  ^) 

Le  ^^/gj,  novembre  1626  Erncst  de  Mansfelt  avait  fait  son 
testameDt-'*)  ä  „Varona  aupres  de  Sauray  eii  Bosnia",  dont  les  prin- 
cipales  stipulations  coucernent  ses  officiers  et  soldats.  Son  com- 
missaire  g^niral  Peblis  y  est  charge  de  se  rendre  auprfes  du  roi 
de  France,  afin  de  lui  „rendre  conte  de  tout  ce  qui  s'est  passe,  ce 
„que  nous  avons  conclu  avec  le  prince  de  Transilvanio  et  que  nous 
„a  esmeu  de  faire  ce  voyage  et  nos  intentions,  finalement  tout  ce 
„qu'il  sait  que  nous  voulions  dire,  representer  et  proposer  &  leurs 
„Majestez."  Le  lendemain,  c.  ä.  d.  le  30  novembre  (20  novembre 
du  vieux  stile)  il  mourut,  protestant  „les  larmes  aux  yeux,  qu'il 
disirait  mourir  en  la  religion  en  laquelle  il  avait  este  ne  et  nourri.*) 
L'on  ignore  Tendroit  precis  de  sa  sepulture ;  les  uns  le  disent  in- 
hum6  ä  Spoleto,  les  autres  dans  le  voisinage. 

Le  comte  de  Villennont  dit  A'Erneat  de  Mansfelt :  „Ce  singulier 
„heros  est  peut-etre,  de  tous  les  hommes  qui  jouerent  un  role  dans 
„la  guerre  de  trente  ans,  cclui  qui,  en  depit  de  sa  position  secon- 
„daire,  r^sume  le  mieux  son  epoque  et  represente  le  plus  vivement 
„l'esprit  inquiet  et  turbulent,  les  moeurs  endurcies  et  der6gl6es,  les 
„vices  et  les  mis^res  du  temps'qu'il  a  vecu."  Nous  croyons, 
quoique  dans  un  autre  sens,  que  de  Villermont,  qu'on  ne  peut 
mieux  juger  Ernest  de  Mansfelt.  Les  intrigues  de  la  cour,  les 
rivalit6s  de  ses  ^mules,  ont  pousse  Ernest  au  parjure,  et  encore 
dans  cet  acte  blamable,  il  n*a  fait  que  ce  que  d'autres  ont  fait  avant  lui : 
tels  Philibert  de  Chalon,  Prince  d'Orange  et  Martin  de  ßossum,  qui 
passent  du  service  de  la  France  ä  celui  de  TEmper  iur  Charles  V, 
tels  le  fameux  Grand-maitre  et  Apostat  de  TOrdre  Teutoniquc,  le 
margrave  Albert   de    Brandebourg,  qui,  apres    avoir    trahi    TAUe- 

1)  @uft.  Siltl^eim,  Bürger  imb  frf)Iec^tcr  ©crid^t  @.  476. 

2)  ST.  u.  D.  @.  468. 

3)  Publik  par  M.  Neyen,  Biographie  luxembourgeoiso    T,  I,  p.    409 — 411. 

4)  Archives  du  royaumo  de  Belgique.  Papiers  d'Etat  et  de  Taudience 
Liasse  587.  Lettre  adressöe  de  Nancy  au  secretaire  de  L'Infante,  Delafaille, 
en   date  du  ler  janvier    1627,   citeo    par  de  Villermont,   Ernest   de   Mansfelt 

^  T.  II,  p.  343. 


magne  k  la  France,  devaste  le  Ti'evirois  et  le  Luxembourg,  txaite 

en  meine  temps  avec  le  roi  de  France  et  avoc  l'Empereur  d'AlIe- 

magiie,  poiir  se  joindre  enfin  k  Charles  V,  assiegeant  Metz,  et  ainsi 

bien  d'autres.  L'on  ne  peut  non  plus  dire  autrement  des  exactions 

des  soldats  de  Mansfelt.  Los  soldats  des  autres  cliefs  n'etaient  pas 

meilleurs.  Le  seul  tort  de  Mansfelt  etait  peut  etre,  d'avoir  proclame  le 

principe:  „@ott  ber  ©olbat leben,  fo  gehört  (SJctb  baju;  gibt  man  e§  il|m 

„nit^t,  fo  ncl^mcn  fice^,  Xüo  fie  e§  finben;  ba  r)ilft  fein  3^^^"  "^^^^  ^^^ 

„S(^ranfcn.     ©ie  begnügen  firf)  nxäjt  mit  i^rcr  5Rot^bnrft,  fie  lüoffcn  fid) 

„anii  bereid^ern,  fie  nehmen  alU§,  fie   plünbevn  alk§,  fie  fd^Iagcn  nnb 

„erfd^Iagen  aüe^,  n»aö  i^ncn  SBiberftanb  t^nn  miß  ;^)"  quoique  la  rcs- 

ponsabilite   en    doive  retomber  moins   sur  le  general,  que   sur  ces 

souverains  engageant  des  guerres,    mettant  sur  pied    des   armees, 

sans  avoir  les  moyens,  ni  de  payer  leur  solde,  ni  de   les  entrenir. 

Mansfelt    n'est    que    le    r^sultat    des  circonstances  au  milieu  des- 

quelles  il  vivait.  Ce  dont  il  faut  le  blämer,  c'est  que  Ernest  n'employait 

pcos  ses   brillantes  qualites  pour  dominer  ces  circonstances  et  sur- 

monter  ces  obstacles.  Aussi  c'est  pour  ce  motif  qu'il  perdit  la  gloire 

d'etre   un   des   plus  grands  hommes.    La   nature   Tavait   dou6  de 

toutes  les  qualites  pour  le  devenir. 

(A  suivre.) 

De  Lannebaam. 

Frai  iwersaot  aus  dem  Daitschen :  2fm  ©runnen  Oor  bcm  2:t)ore  u.  f.  ro. 

I. 
Baim  Bur  firun  dem  Duref 
Do  steet  e  Lannebaam, 
A  sengem  Schiet  do  hunn  ech 
Gedreemt  rauench  löwen  Draam. 
Ann  d  Schiel  fu  mer  geschniden 
Mueneh  hirzlecht  Wuurd  do  steet, 
T  huet  alzait  raech  gedriwen 
Bai  hien,  am  Gleck,  am  Leed. 

IL 
Ech  sin  och  haut  dcrlaanscht  gaang 
Fir  mech  an  d  Friemt  ze  maan, 
Do  hunn  ech  an  der  Daischtert 
Ferm  zögemaacht  meng  Aan. 
Durch  d  Blieder  gÖng  en  Dauschen 
Wo  wann  se  wölte  soon : 


P 


1)  Seig  SBclt9cf(^itf)tc  3.  STuffagc  ©.  9.  @.  201. 
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Ilai  fönste  Rö  a  Friden 
So  wait  iiuiss  du  not  «i^oon. 

HL 
Et  Imet  c  Want  gcbloseii 
Dee  wor  sn  kaal  a  baang, 
Bai  d  Laiin  flöch  mir  den  Hut  fort 
Ech  si  rieh  firu  gaang. 
Lo  sinn  ech  wifiU  Ötonn  wait 
Ech  hören  ömmerzö 
Daat  Dauschen  ann  de  Blieder: 
Hai  hess  du  fönt  deng  Rö 
Ilai  hess  du  fönt  deng  ßö. 

J.  P.  BODRQ. 


Rundschau 

der  dem  Vereine  für  Luxemburger  Geschichte,  Litteratur  und  Kunst 

im  Austausch  zugegangenen  Schriften. 

Monat  Februar. 


(Fortsetzung.) 

LUge.  —  Bulletin  do  la  Societe  d'art  ot  d'histoiro.  T.  X,  2^  partie.  — 
Rechorchos  de  miiies  dans  les  Ardonnes  en  1754.  —  La  dato  du  martyre  do 
St.  Lambert.  —  Lo  XII«  centeiiaire  do   St.  Lambert. 

LUge.  —  Archives  liegeoises,  anneo  1808,  N®  1  et  2. 

Luxemburg,  Pädagogischer  Sprechsaal,  XV,  Jahrg.  Nr.  8  ot  9. 

Nancy   —  Memoires  do  TAcademio  do  Stanulas  1896.    5o  sorie,  t.  XIV. 

—  Uli  episode  do  l'histoire  d'Etival.  —  Saint  Pierre  Fourier.  —  Le  secoiird 
d'AIesia. 

Nancy.  —  Memoire  de  la  Soci6t6  d'archeologie  lorraine,  t.  46,  1896.  — 
Essai  de  carthographie  de  la  Lorraine.  —  Donation  do  Tegliso  de  Saint- 
Dizier  au  prieme  Notre-Damo  do  Nancy.  —  Negociations  relatives  k  la  pre- 
vote  de  Longwy  (1698—1718). 

Nancy.  —  Journal  do  la  Societe  d'archeologie  lorraine,  47«  annee,  N«»  1. 

—  Andre  1er,  seigneur  de  Bioncourt.  —  Dodtruction  du  chäteau  d'Apremont  et 
de  Tabbaye  de  Gorzo  au  XVI«  siocle. 

Posen  —  Zeitschrift  der  Historischen  Gesellschaft.  12.  Jahrg.  Heft  2, 
3  und  4.  —  Das  Posoner  Stadtdorf  Wilda  in  polnischer  Zeit.  —  Eine  Lissaer 
Kollektenreise.  —  Die  Tuclmiacherei  in  Schönlanko.  —  Die  mittelalterlichen 
Stadtbücher  der  Provinz  Posen.  —  Kleinere  Mitteilungen  und  Fundberichto. 

Reims.  —  Travaux  do  TAcademio  nationale.  Vol.  98,  1897.  —  Inaugu- 
ration de  la  statue  de  Jeanne  d'Arc.  —  Une    contrefa^on  de   Joanne  d'Arc. 

—  Decoiivertos  et  fouillos  dans  un  cimetiere  gauloia,  territoire  do  Reine.  — 
Vieilles  rues  et  vieilles  enseignes  de  Reims. 

l^u^'cmburg.  —  S)ni(f  Don  ^^3.  Sürre-'3)icrtcn§,  (*Jevid)t^f|offtva6e. 
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La  pluie,  k  l'infini,  melancolique  ot  donce, 

Tombe,  tombe,  h.  flots  lonts; 
L*eaa  ruissolle  an  fcuillage  et  filtro  sous  In  mousso, 

Daiis  Ics  bois  somnolents. 

On  (lirait  le  sanglot  piain tif  et  monotone 

D'uu  rßvo  inconsol^, 
Los  larmes  d*un  printemps  plein  de  langaenrs  d'aatomne, 

Sous  le  soleil  yoil6. 

Nul  chant  d'oiseauz.  La  bramo  est  an  silencc,  toutc. 

Les  rameaux  verts  sont  las, 
Et  la  ti^de  rosee  incline  goatte  h  goutto 

Les  grappes  de  lilas. 

Un  deuil  plane,  accablant  les  etres  et  les  choses, 

Ennui  vague  et  profond, 
Chagrin  immense  et  doux,  comme  un  chagrin  sans  causes, 

Oü  mon  ftme  se  fond. 

0  mes  larmes!  coulez,  coulez,  pures  et  fraiches, 

Sur  mes  espoirs  defunts; 
AUez,  dans  mon  passe,  parmi  les  herbes  s6ches 

Ranimer  des  parfumsl 

Je  yeux  pleurer,  avec  la  muette  tristesse 

Des  cieux  päles  et  gris, 
Les  fleurs  sans  soleil  d'or,  les  enfants  sans  caresse, 

Les  printemps  assombris; 

Je  veux  pleurer,  je  veux  r^ver  &  ma  jeunesse 
Sans  bonheur  et  sans  cris! 


14  Avril  1808. 


Pierre  LOCHET. 


Les  FraiKjais  ä  Luxembourg, 


Membre  de  rAcadömie  nationale  de  Reims. 


Ohap.  V.  —  Le  traitö  de  Londres. 

(Suite.)») 

§  5>"'.  Le  Trait«  du  II  Mai  1867. 

1)  Texte  du  traiU  du  11  mai  1867.  —  2)  Sa  notification 
aux  Parlements,  —  3)  Accueil  fait  au  traiU  par  Vopinion  et  par 
la  Presse,  —  4)  Visite  du  rot  de  Prusse  ä  Vexposition  universelle 
de  1867. 

Parvenü   &   ce  point   de  notre  travail,  nous  ne  pouvons  nous 


1)  Voir  les  nnm^ros  de  janvier,  f^vrier  et  mars. 
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retenir  de  marquer  une  courte  „pause"  dans  sa  poursuite,  pour 
faire  ressortir  en  quelques  mots  combieu  importante  dans  l'bistoire 
du  Grand-Duche  de  Luxembourg  est  cettc  date  du  11  luai  18G7. 
L'etnde  quc .  nous  venons  de  faire  de  son  histoire  noiis  pennet 
d'affimier  quc  c'est  bien  la  date  la  plus  importante  des  annalcs 
de  ee  petit  pays. 

C'est  de  cette  epoque,  en  effet,  quo  part  sa  r6elle  indepcii- 
dance,  son  autonomic  vöritable.  EUes  furent  complet^es  encorc, 
en  1890,  par  la  rupture  definitive  des  faibles  liens  qui  Ic  rat- 
tach»aient,  si  peu  que  ce  fut,  k  la  Hollande. 

Jusqu'ä  cette  date,  —  meme  dans  les  courtes  pbases  de  son 
cxistcnce  oü  il  6tait,  comme  au  raoyen-ägc,  gouvern^  directement 
par  un  comte  ou  par  un  duc,  —  il  dependait  toujours  d'un  autro 
Etat  par  une  attache  quelconque,  administrative,  judiciaire  ou 
memo  religieuse.  L'int^ret  commun  qui  Tuiiit  encore  aujourd'liui  k 
TAllemagne  —  intiret  r^sultant  d'une  Convention  dourtniere  et  de 
Tadministration  de  Tun  de  ses  r^seaux  fcrris  —  ne  repose 
plus  que  sur  des  contrats  purement  civils,  a  ecli^ancc  fixe  et 
prochaine.  Et,  cette  iclieance  arriv^c,  il  nc  dependra  que  des 
pouvoirs  publics  du  Grand-Duche  de  lui  faire  reeouvrer  sa  liberte, 
en  ne  reuouvelant  pas  ces   contrats. 

C'est  au  traiti  de  Loudres  que  le  Grand-Duch6  a  du  d'echapper 
aux  horreurs  et  aux  dcsastrcs  de  la  guerre  franco-allemando  de 
1870;  gucrrc  qui,  —  comme  nous  aurons  k  le  raconter,  —  n'a 
fnit  quc  Teffleurer  en  passant.  Ses  cons6quences,  funestes  pour  la 
Frauce,  out,  au  contrairc,  apportö  au  Grand-Duche,  avec  des 
^ciifants  nouveaux^,  de  grands  Clements  d'activite  industrielle. 

C'est  k  lui,  encore,  qu'il  doit  d'avoir  6vite  le  sort  des  nom- 
brenx  petits  etats  similaires  qui,  englobes  de  gre  ou  de  force 
dans  Torbitc  immense  de  la  Confed^ration  de  rAllemagne  du  Nord, 
n'ont  conserve  qu'un  semldant  d'autonomie,  —  quand  ils  en  ont 
memo  conserve  Tombre,  —  et  qui  sont  aujourdliui  assujettis  aux 
lourdcs  charges  militaires  et  fiuanciöi'cs  quc  la  Prusse  est  con- 
trainte d'imposer  a  tous  ses  satellites,  pour  assurer  le  maiutien 
difHcile  de  son  eclat  exagere. 

C'est  k  lui,  enfin,  que  le  Grand-Duche  doit  la  position  heureuse 
et  tout  exceptiounelle  dont  il  jouit  en  Europc  depuis  trente  et  un 
ans.  Sans  ennemis,  meme  sans  rivaux,  sans  armee  permanente ; 
des  charges  financieres  trfes-mod^r6es  et  —  res  mirabilis  —  des 
budgets  que  Ton  arrive  k  boucler  avec  des  excedents  serieux! 
ün  gouvernement  paternel,  une  famille  souveraine  justcment  res- 
pcetee  et,  —  cc  qui  mieux  vaut  encore  —  r^elleraent  aimee.    On 
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pourrait,  cnfin,  appliquer  au  Grand-Duclic  de  Liixembourg  la 
maxime  favoritc  du  Docteur  Pangloss,  cmpruntcc  par  Voltaire  a 
Leibnitz:  tout  est  pouv  le  mieiix  dam  le  meiUeur  des  mondes 
possibles. 

II  n'y  a  donc,  au  moius  ä  mon  liumblc  estimc  —  rien  de 
paradoxal  k  vciiir  dire  quo  le  Grand-Duclie  de  Luxembourp:  doit, 
en  bonne  coiiscience,  une  vcritablc  gratitiide  ä  la  France!  N'cst- 
ce  pas,  en  effet,  le  desir  bien  legitime  de  cette  dernicre  de  s'uii- 
ncxer  en  18G7  —  par  des  voies  pacifiques  et  du  couscntciiicnt 
des  populations  —  ce  beau  pays  de  Luxcmbourg,  qui  a  ete  pour 
lui  la  cause  occasionnellc  de  tous  les  avantages  dont  il  profitc 
aujourd'hui?  Et,  mon  Dieu,  nous  comprenons  fort  bien  quo,  restant 
fideles  k  leur  refraiii  national,  les  Luxembourgeois  redisent 
encore : 

Mir  welle  bMiwen  w&t  mer  sin ! 


41  1(1 


1)  Texte  du  traitö  du  II  Mai  1867. 

Voici  le  texte  officiel  de  cet  acte  important. 


Au  nom  de  la  trfes  sainte  et  indivisible  Trinit^; 

Sa  Majestc  le  Roi  deä  Pays-Bas,  grand-duc  de  Lu- 
xembourg,  prenant  en  consid^ration  le  changeinent  ap- 
port6  h  la  Situation  du  Grand-Duch6  par  suite  de  la 
dissolution  des  Kens  qui  Tattachaient  ä  Tancienne  Con- 
föd^ration  germanique,  a  invit6  leurs  Majestes  la  Reine 
du  Royaume-üni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande, 
l'Empereur  d'Autriche,  le  Roi  des  Beiges,  TEmpereur 
des  Fran^ais,  le  Roi  de  Prusse  et  TEnipereur  de  toutes 
les  Russies,  ä  reunir  leurs  representants  en  Conference 
h  Londres,  afin  de  s'entendre,  avec  les  plönipotentiaires 
de  Sa  Majcst6  le  Roi  Grand-Duc,  sur  les  nouveaux  ar- 
rangements  h  prendre  dans  Tinteröt  general  de  la 
paix. 

Et  leurs  dites  Majestes,  aprfes  avoir  accept^  cette 
invitation,  ont  r^solu  d'un  commun  aecord  de  repondre 
au  d^sir  que  Sa  Majest6  le  Roi  d'Italie  a  manifeste  de 
prendre  part  ä  une  d61ib6ration  destinöe  h  offrir  un 
nouveau  gage  de  süretiS  au  maintien  du    repos    gönöral. 
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En  consequence,  leurs  Majest^s,  de  concert  avec 
Sa  Majest^  le  Roi  d'Italie,  voulant  conclure  dans  ce  but 
un  Traite,  ont  nomine  pour  leurs  pl^nipotentlaires, 
savoir:  ^'^  .  .   .  . 

Lesquels,  aprfes  avoir  ^chang6  leurs  pleins  pouvoirs, 
trouv^s  en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  ar- 
ticles  suivants: 

Article  r^.  —  Sa  Majest<5  le  Roi  des  Pays-Bas,  Grand- 
Duc  de  Luxembourg,  maintient  les  Hens  qui  attachent 
le  dit  Grand-Duch6  k  la  Maison  d'Orange-Nassau,  en 
vertu  des  Trait^s  qui  ont  plac6  cet  Etat  sous  la  sou- 
veraincte  de  Sa  Majest<5  le  Roi  Qrand-Duc,  ses  descen- 
dants  et  successeurs. 

Les  droits  que  possödent  les  Agnats  de  la  Maison 
de  Nassau  sur  la  succession  du  Grand-Ducli6,  en  vertu 
des  menies  trait^s,  sont  maintenus. 

Les  Hautes  Parties  contractantes  aeeeptent  la  prä- 
sente d(5claration  et  en  prennent  acte. 

Article  2.  —  Le  Grand-Duche  de  Luxembourg,  dans 
les  limites  determinccs  par  l'acte  annex6  aux  Trait^s  du 
19  avril  1839,  sous  la  garantle  des  Cours  de  la  Grande- 
Bretagne,  d'Autriche,  de  France,  de  Prusse  et  de  Russie, 
formera  desormais  un  Etat  j)erp6tucllement  neutre. 

II  sera  tenu  d'observer  cette  meme  neutralitö  envers 
tous  les  autres  Etats. 

Les  Hautes  Parties  contractantes  s'engagent  Ji  res- 
pecter  le  principe  de  neutralitö  stipul6  par  le  präsent 
article. 

Ce  principe  est  et  demeure  place  sous  la  sanction 
de  la  garantie  coUective  des  Puissances  signataires  du 
prescnt  Traite,  a  Texception  de  la  Belgique,  qui  est  elle- 
nieme  un  Etat  neutre. 

Article  3.  —  Le  Grand-Ducbe  de  Luxembourg  ^tant 
neutralisc  aux  termes  de  Tarticle  pröcddent,   le  maintien 

1)  Voir  los  noms  des  plenipotontiaires  dans  le  n»  du  le«"  inars. 
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ou  r^tablissement  des  places  fortes  sur  son  territoire 
devient  sans  n6cessit6  comme  sans  objet. 

En.  cons^quence,  il  evst  coiivenu  d'un  commun  ac- 
cord  quc  la  ville  de  Luxembourg  coiisid^ree  par  le  pass^, 
sous  le  rapport  militaire,  comme  forteresse  föderale, 
cessera  d'^tre  une  ville  fortifide. 

Sa  Majest6  le  Roi  Grand-Duc  se  rdserve  d'entretcnir 
dans  cette  ville  le  nombre  de  troupes  n^cessaires  pour  y 
veiller  au  maintien  du  bon  ordre. 

Article4.  —  Coiiformdment  aux  stipulations  contenues 
dans  les  articles  2  et  3,  Sa  Majerftd  le  Roi  de  Prusse 
ddclare  que  ses  troupes  actuellement  en  gamison  dans 
la  forteresse  de  Luxembourg  recevront  l'ordre  de  pro- 
c6der  ä  l'dvacuation  de  cette  place  immddiatement  aprfes 
Techange  des  ratifications  du  präsent  traitd.  On  com- 
mencera  simultanement  ä  retirer  Tartillerie,  les  munitions, 
et  tous  les  objets  qui  fönt  partie  de  la  dotation  de  la 
dite  place  forte.  Durant  cette  Operation,  il  n'y  restera 
que  le  nombre  de  troupes  nöcessaire  pour  veiller  ä  la 
süret^  du  matdriel  de  guerre  et  pour  en  effectuer  Tex- 
pddition  qui  s'achfevera  dans  le  plus  bref  d61ai   possible. 

Article  6.  —  Sa  Majeste  le  Roi  Grand-Duc,  en  vertu 
des  droits  de  souverainete  qu'il  exerce  sur  la  ville  et 
forteresse  de  Luxembourg,  s'engage  de  son  c6t6  ä  prendre 
les  mesures  ndcessaires,  afin  de  convertir  la  dite  place 
forte  en  ville  ouverte,  au  moyen  d'une  ddmolition  que 
Sa  Majestö  jugera  süffisante  pour  remplir  les  intentions 
des  Hautes  Parties  contractantes,  exprimdes  dans  Tarticle 
3  du  präsent  Traite.  Les  travaux  requis  k  cct  effet 
commenceront  imm6diatement  aprfes  la  retraite  de  la 
gamison.  Ils  s'efFcctueront  avec  tous  les  mdnagements 
que  rdclament  les  intdröts  des  habitants  de  la  ville. 

Sa  Majeste  le  Roi  Grand-Duc  promet  en  outre  que 
les  fortifications  de  la  ville  de  Luxembourg  ne  seront 
pas  rdtablies  a  l'avenir,  et  qu'il  n'y  sera  maintenu  ni 
crd6  aucun  Etablissement  militaire. 
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Article  6.  —  (relatif  h  la  dis«olution  dea  liens  qui 
avaient  pu  exister,  au  point  de  vue  de  la  Conf^d^ration 
gemianiquc,  entre  le  p-and-duchd  de  Luxembourg  et 
ccrtains  territoircfl  appartenaiit  !tu  Diich(5  de  Limbourg, 
qui  continuent  ä  faiie  partie  intdgrante  du  Royaume  des 
Pays-Bas.) 

Article  7.  —  Le  präsent  traitd  scra  ratifid,  et  lea 
ratifications  en  seroiit  ^chaiigdes  k  Londrcs  dans  Tespace 
de  quatre  semaines,  ou  jikis  tot  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi,  les  Pldnipotentiaii-es  respectifs  Tont 
sign6  et  y  ont  apposd  le  KCeau  de  leui-B  annee. 

Fait  h,  Londrew,  le  onze  mai,  de  Tan  de  grace  mii 
huit  Cent  soixaiite-sept. 

Dans  cettc  st^ancc  du  11  ro.ii,  sitr  la  demande  de  U'  vaa 
de  Weyer,  plenipotentinirc  de  Belgique,  leB  membres  de  la  con- 
fcrancc  signerent  la  d^claratlon  suivnnte  dcstin^e  &  rester  annex^e 
aa  protocole  n"  4. 

„II  est  bien  entcndu  qnc  l'articlc  3  ne  porte  point  attetnte  au 
„droit  des  aatres  ptiJssances  ucatres  de  conscrver,  et  aa  besoia 
„d'ume borer,  leura  places  fortes  et  aiitres  moyena  de  defense." 

Giifio,  dans  une  dorniere  seance  tenue  le  lundi  13  mai,  les 
pIcDlpotentiitircB  proccderent  ä  la  Signatare  des  divers  exemplai res 
en  due  forme  da  traitä  et  de  la  declaration  annexe. 

Las  ratifications  du  traite  furent  echangecs  dans  an  procte- 
verbal  dresse  ä  Londrce  le  31  mai. 

*  * 

2)  Notjfication  du  trait6  aux  Parlements.  —  France-  —  C'est 

le  parlemcnt  fran^ais  qui,  lo  premier,  fut  avisö  officiellement  de 
la  conclusion  des  nt'gociations  de  la  Cout^rcnee  de  Londres.  Dfes 
U  seancc  da  lundi  13  mai,  le  marquis  de  Moustier,  ininistre  des 
affaires  ctrangcrcs,  nionte  ä  la  tribune  du  Senat,  puis  k  celle  du 
corjis  l«!'gislatif,  pour  y  faire  une  communicationdu  gouverneraent. 
Voici  les  principaux  passages  de  sa  declaration:*) 

„Lii  CoiiKrencc  do  Lonilrea  a  temiiDd  ses  irnraiii.  Les  plenipotent^airea 
ont  sip]!',  le  11  do  co  roois,  lo  traite  qiii  dfitermino  d'uno  mani^re  döfinitive 
In  aitiintioD  inte  Ton  tionitlo  du  Grand-Duch^  do  Luiembourg. 

,Lo  gotivemcmont  fran^niB  «'clait  depuia  Icngtemps  preoccnpe  de  l'itat 
d'indL'ciRion  oü  demourtiit  nno  i|iioBtion  si  importante  pour  la  adcuritö  de  noa 
front;#rre.  Qiie  cetU  g^curile  füt  asstirie  par  la  Hunion  du  Grand-Duchi 


1)  MonUeur  univerael  du  14  mni  1867, 


ä  la  France  ou  par  toute  autre  cojribinaison,  le  point  capital  pour  nous 
ctait  que  L'i  Prusse,  dans  la  condition  nouvelle  quo  lui  avaient  faite  les 
dernieM  changemeüls  europeens,  ne  conserv&t  pas  au  delä  do  ses  limites,  et 
on  dehors  de  tont  droit  international,  un  Etablissement  militairo  qni  consti- 
tuait  vis-ä-vis  do  nous  une  position  eminomment  offensive. 

„Nons  etious  antorised  k  espEror  quo  nos  rolations  anicales  avoc  le 
cabinet  de  Berlin  pr6pareraiont  une  Solution  favorablc,  car  notro  intention  a 
tonjours  öt6  de  m^nager  les  justes  snscoptibilit^s  do  la  Prusso  et  d^admettre, 
dans  une  quostion  qui  avait,  h  nos  youx,  un  caractdre  europeen,  Texamen 
loyal  des  traites  et  de  Tinterct  des  grandes  puissances.'^ 

Pais  lo  ministre  rend  compte  des  travaux  de  la  Conference  de 
Londres  et  analyse  les  articles  du  trait6. 

II  termine  ainsi : 

„Ce  trait6  röpond  pleinement  aux  vues  du  gouvernemont  fran^ais.  II  fait 
cessor  une  Situation  cr^eo  contro  nous  dans  do  mauvais  jours  et  maintenue 
dcpuis  cinquanto  ans;  il  donne  k  notre  frontiöro  du  Nord  la  garantie  d*un 
nouvel  etat  neutre. 

„Non  seuleniont  il  supprimo  les  causes  d*un  conflit  imminont,  mais  encorc 
il  donne  de  nouveauz  gages  k  raffermissement  de  nos  bons  rapports  avec  nos 
voisins  et  k  la  paix  do  TEuropc.  .  . 

„Le  gouvernement  croit  utile  aussi  do  faire  ressortir  ce  fait  que,  pour  la 
premi^re  fois  peut-etre,  la  r^union  d'une  Conference,  au  Heu  de  suivre  la 
guerro  et  de  se  bonier  k  en  sanctionner  les  r^sultats,  a  reossi  k  la  pr^venir 
et  k  conserver  k  TEuropo  los  bienfaits  do  la  paix.  II  y  a  lä  un  indice  pre- 
cleux  des  tondances  nouvelles  qui  pr^valont  de  plus  cn  plus  dans  lo  monde 
et  dont  tous  les  amis  du  progr^s  pacifique  et  de  la  civilisation  doivent  se 
r^jouir.* 

Quel  dömcuti  les  evenements  de  1870 — 71  ont  donne  ä  ces 
helles  esperances  de  M""  Moustier!  Les  „tendances  nouvelles"  n'ont 
pas  ete  longtemps  goutöes  par  M*"  de  Bismarck. 

Lo  Moniteur  constate  que  cette  declaration  a  ete  accueillic 
au  Senat  par  des  „marques  d'approbation.** 

Au  Corps  legislatif,  rasseinblec  resta  fliuettc.    Ni   approbation 

ni  contestation.  Jules  Favre  sc  Icva  seuleinent  pour  demander  que, 

suivant  la  promesse  faite  antericurement,  le  ministre  d'Etat  voulüt 

bien  comrauniquer  ä  la  Chambre  les  documcnts    nccessaires    pour 

discutcr,  —  lorsque  le  moment  serait  venu  —  „les  graves  questions 

que  fönt  naitre  les  Communications  qui  viennent  d'etre  faites." 

♦ 

Un  döcret  imperial  du  l®*"  juin  1867,  rendu  par  consequent 
le  lendemain  de  Techange  des  ratifications  (proces-verbal  du  31 
mai  ä  Londres),  et  insöre  au  Moniteur  Universel  du  2  juin,  a 
prescrit  la  publication  du  traite  de  Londres,  dont  il  a  insere  le 
texte  entier. 

Au  milieu  du  mois  de  juin,  Ic  gouvernement  fran^*ais,  pour 
tenir  la  promesse  qu'il  avait  faite,  fit  imprimer  et  distribuer  aux 
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membres  du  Senat  et  du  Corps  legislatif  un  <iiUvr€  jauney>  sur 
Taffaire  du  LuxcrabourgJ)  Cet  important  documcnt  contenait  toutes 
les  depeehes  diplomatiqucs  —  officiellesl  —  relatives  ä  cettc  af- 
faire,  cchangces  depuis  le  26  juillet  1866,  entrc  le  Cabinct  des 
Tuileries  et  ses  representants  aupres  des  cours  de  Berlin,  La  Haye, 
Londres,  Vienne  et  St.  Petersbourg.  II  se  terminait  par  la  repro- 
»duction  des  protoeoles  de  la  Conference  de  Londres,  que  nous 
avons  analyses  plus  haut*),  et  par  le  texte  complet  du  traite  et 
du  proces-verbal  d'echange  des  ratifications. 

Co  fut  Toccasion  pour  Jules  Favre  de  reprendre  Tinterpellation 
qui  avait  ite  6cartee  au  mois  d'avril.  Mais  il  ne  le  fit  pas  di- 
rectenient.  C'est  k  propos  de  la  discussion  du  budget  du  ministere 
de  la  guerre  quo  s'ouvrit  au  Corps  legislatif,  dans  la  scance  du 
lundi  15  juillet,  le  grand  dcbat,  depuis  longtemps  attendu,  sur 
les  origines,  le  reglement  et  les  consequences  de  Taffaire  du 
Luxembourg. 

Garnier-Pages  venait  d'y  faire  allusion,  en  parlant  de  la  Situa- 
tion de  TAllemagne,  agrandie  apres  1866,  et  en  faisant  ressortir 
que  la  France  avait  fait  Taffairc  de  M.  de  Bismarck  en  soulevaiit 
la  question  du  Luxembourg. 

,Aa  rooineut  oii  M.  de  Bismarck,  dit-ii,  vouUit  avoir  sa  Constitution  dcs- 
potiqao  et  militaire,  I'affaire  du  Luxembourg  est  veuue  fort  h  propos.  A 
l'instant  memo,  suroxcitant  les  esprits^  acccptant  parfaitcmont  la  question, 
ne  Youlant  pas  aller  plus  loin,  mais  content  des  inquiotudes  quo  cotte  question 
poavait  faire  uaitre,  montrant  de  loin  I'ambition  de  la  France  qui  voulait 
s^agrandir,  il  a  obtonu  immodiatoment  uno  Constitution  contrc  laquelle  des 
protestations  avaient  et6  soulov^^es  auparavant,  memo  cu  Prusse."*) 

Jules  Favre  prit  alors  la  parole.  11  annonga  son  intention  de 
parier  de  Taffaire  du  Luxembourg,  dont  les  pcripeties  diverses 
avaient  ete  la  principalc  cause  des  depenses  revelees  par  le  projct 
de  budget  du  ministere  de  la  guerre: 

,11  rosulte,  dit-il,  des  pi6cos  officioUes  qui  nous  ont  oto  communiquecs, 
quo,  pour  de  simples  inquiotudes,  pour  des  soupQons,  pour  un  nuago  qui  est 
sorti  du  departement  des  affaires  etrangeros,  la  France  a  Hd  dans  la  ti& 
ceesit^  de  snpporter  une  surtaxe  guerri^ro  et  maritime  de  158  millions.  En 
effet,  dans  l'oxpose  des  motif^  du  projct  de  loi  sur  les  cn'dits  oxtraordinr.iros 
demandes  pour  faire  face  h  ,fCertaines  mesures  de  precaution^ ,  nöcessitees 
de  la  part  des  departements  de  la  guerre  et  de  la  marine  par  la  Situation 
politiquc  de  TEurope,  il  est  indique  quo  les  deponses  occasionnoos  par  les 
eYÖnementö  exterieurs  se  sont  el6vecs  h  117,005,871  frs.,  rien  que  pour  lo 
ministere  de  la  guerre/ 

1)  Ce  livre  jaune  a  etO  reproduit  en  entior  dans    le    Moniteur  u?iivet'sel 
du  19  juin  1867. 

2)  Voir  le  n®  de  la  Reime  du  1««*  mars. 

3)  Moniteur  du  mardi  16  juillet  1867. 


Developpant  alors  rinterpellation  qu'il  avait  prcparee  ä  la  fin 
d'avrü,  l'orateur  critique  amerement  la  politique  de  rEmpcrcur  au 
Mexique  d'abord,  pnis  en  Europc  daiis  scs  rapports  avcc  la  Prasse 
apres  Sadowa  et,  enfin,  dans  cetto  afFairc  du  Luxembonrg,  „sou- 
„Icvec  pour  donnor  k  Topinion  fran9aise  un  os  ä  ronger,  unc  coni- 
„pcnsation  aux  lourdcs  fautes  commises  en  juin  et  en  juillet  1866." 

Lc  ministre  d'Etat,  le  «vicc-empereur",  M.  Rouher,  lui  re-  * 
pondit.  II  lc  fit  longucinent.  Son  diseours  est  interessant  au  plus 
haut  point.  C'est  la  politique  generale  du  gouverncmcnt  franQais, 
a  cette  epoque,  exposee  avec  une  grande  lucidite.  Voiei  Ics  prin- 
cipaux  passages  oü  il  traitc  de  la  question  du  Luxcmbourg,  en 
remontant  k  son  point  de  dcpart. 

„Ello  est  nöe  lo  24  juin  1866.  Ello  n'a  pas  eto  poseo  par  la  France, 
mais  par  lo  grand-duche  do  Luxembourpj  quelques  jonrs  avant  Sadowa.  La 
Confederation  germaniqao  6tait  dissouto;  lo  Grand-Duch6  rcciamait  son  in- 
d«5pendanco  et  rdvacuation  do  la  villo  par  les  Prussions. 

Ces  deux  införcts  furent  mis  en  mouvement  parune  rdclamationadrossüe 
a  la  Prusse.  La  Prusso  no  repond  pas.  En  septembro  ou  on  octobrc,  lc 
Grand-Dnche.renouvollo  ses  instancos  et  demando  l'evacuation.  La  Prusse  oe 
parait  pas  disposöe  h  c^der.  Los  iiegociations  so  poursuivent  cu  so  d<5vo- 
loppant. 

La  France  eüt  pu,  en  intervenant,  exciler  les  susccptibilitos,  compHquer 
les  difficultes;  olle  s'abstint. 

Au  20  fevrier  dernier,  la  Hollande,  plus  emue,  s'adresse  k  la  France. 
Elle  lui  demando  co  qu'ello  doit  craindre  ou  espercr,  pour  le  cas  oü  des 
eventualites  plus  graves  so  produiraicnt. 

C'ost  alors,  soulement,  le  28  fevrier,  quo  lo  gouvernement  fran^ais  entro 
pour  la  premi^ro  fois  en  communication,  non  pas  avec  lc  cabinet  hollandais, 
mais  avec  lo  ministre  de  France  ä  la  Haye,  pour  lui  faire,  confidentiollement, 
part  de  ses  vues  sur  la  question  posee  par  la  Hollande. ** 

Le  ministre  d'Etat  resume  ensuite  les  instructions  donnees  ä 
M.  Baudin,  puis: 

,.Dc8  pourparlers  s'engagont.  Le  grand-duc  paratt  disposd  ä  ceder  le 
Luxemhourfjj  qui  est  sa  propriete.  II  s'adresso  au  cabinet  de  Berlin.  Des 
indiscretionp,  inevilables  peut-ctre,  avaient  ete  commises  par  la  presse  alle- 
mando  et  par  la  prcsso  franijaise.  Uno  intorpellation  est  adresseo  k  M.  lo 
comte  do  Bi:'marck.  Cetto  intorpellation  porte-t-ello  uniquement  sur  lo  fait 
memo  do  la  ceesion?  Kon:  eile  decl.tro  quo  lo  (jrmid-duchi  de  Lnxemhourg 
est  un  terriioire  allemand;  qu'il  fait  partio  do  rAUcmagne;  qu'il  doit  lui 
resier  incorpori^  et  qu'ä  aucun  prix  on  ne  doit  consontir  a  ce  que  les  soldats 
prussions  evacuent  la  fortoresso  do  Luxembourg,  occupeo  par  eux  depuis 
cinquanto  ans. 

Des  lo  premier  moment  la  question  qui  so  pose,  c'est  cello  de  la  non- 
evac;iat:on.  B'ontöt  la  presse  prussienno,  avec  une  ardenr  que  nnl  ii'rt 
oubliee,  devclf^^pa  cette  tliese:  que  le  droit  do  la  Prusso  est  consacre  par 
les  traitrs;  quo  le  gouvernement  prussien  no  peut  pas  reculer,  qu'un  duol  est 
in^vitable    entro    la    Franco    et  la    Prusse;    qu'il    est  prcferablo  quo  co  duel 
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rclülc  iininütliatemi'iit,  parcc  que  la  I'riisse  est  prile,  t.andls  que  la  France 
iif  t'tst  pas! 

Cent  (1  ce  mo7iie.iil,  Sfessieurg,  qiieiegoui-emement  fran^ain,  diployant 
«ne.  activus  ^.nergiQiie,  arrivait  &  ce  chiffre  de  depenses  de  IM  mUÜons 
qut  l'on  a  criiique.  iTrea  bion!  tr^a  bion!)' 

Puis  le  ministie  d'Etat  parle  de  l'intcivcntion  des  puissnnces, 
interveiition  ncceptee  immediatemciit  pai'  Ic  gouvernemeiit  frangais, 
di:sircax  de  maintcnir  la  paix  et  declarant  spoiitaneinent  qu'ii 
D'tnsisterait  pns  sur  le  projct  de  cession  du  Grand -Duclie : 

,Tout  ik  rhi-nrc,  l'honorable  M,  Jiilcs  Fsvrc,  fiiisaiit  iin  li'gitimo  eloge 
d'uDc  grandc  soiivcrnlnc,  disnit  qu'ullo  avait  ücrit  uiio  lettre  pour  iaita  nppcl 
aui  aentiments  de  conciliation,  rütablir  la  uoncoTdc,  asanror  le  maintion  do 
Ia  paix.  Cela  est  vrai;  mais  It  qui  a  üt<S  adressä  ce  presRHnt  appol  ?  Au  roi 
de  Prasse,  on  &  l'emperotir  dos  Framais?  La  roine  d'Angletorres'cBt  adreasfio 
li  oü  «lle  savait  qa'6tait  le  daiigor,  cju'ctait  In  rf-tistance.  Or  la  rösiatHiico 
ii'£tait  pas  ä  Paris,  eile  etait  ii  Berlin,  dans  ccrtainoa  convoitises  patriotiques, 
(lang  certaincB  ardonrs  militaircä.  Cesi  au  roi  Guillatime  que  la  rehte 
t  ierit. 

M.  Berryer.  C'i^tait  affaire  de  fatnitlu  ontro  cllo  et  la  mnison  royalo    do 

Aprfes  un  nouvol  exposö  des  faita  et  lo  rappcl  des  Communi- 
cations antcrieorcs  faites  an  Corps  logislatif  pcndant  Ics  n^goeia- 
tions,  lo  ininistrc  d'Etat  cxaniine  Ic  rösultat  de  ccs  ncgocialions: 
,Nous  avona  obtenu  IV'vacuailou.  Eet-co  IJi  »n  mincerösultat?  Doinniidez- 
le  an  gonvernomont  prassien.  II  a  longiiempDt  refli^chi  Avant  de  cjdi?r. 
Qiiimt  ii  la  France,  eile  y  a  gagnfi  du  voir  diBparaitro  eiicoro  nne  des  tracos 
des  trnites  de  1813.  La  forterosse  Ue  Luxombourg  n'DBt  plus  pour  nous  uiio 
Position  ofFeiisive,  menagante.  Noiia  nu  voyons  plus  du  notre  fronti<^ro  l'uiii- 
fomie  prussicn  k  l'ütnt  de  monaco  possiblo  et  de  sonvenir  douloiiroui." 

Troi»  ans  plus  tard  011  voyait  runiformc  prussicn  plus  pres 
cncore  de  la  froiitiere  fran^aiso  et,  si  Luxombourg  ne  l'abritait 
plus,  Metz  la  Lorraine  Ic  reeevnit  'a  demcurc  daus  scs  muraüles 
jasqu'alors  inviolt^es ! 

* 
*  « 

Angleterre.  —  Le  soir  memo  do  cc  jour  oü  Ic  iiiiiiistre  des 
affaires  etrangfercs  de  France  annon^ait  au  Si'iiat  et  au  Corps  le- 
gislatif  la  signaturc  du  traitü  do  Londres,  —  c'cst-H-dire  le  lumdi 
lij  luai  —  lord  Derby,  ä  la  ehambrc  dfs  Lords,  et  lord  Slanley, 
ä  la  clianibi'o  des  Communes,  faisaient  la  mcnie  coniiiiiiiiication  au 
Parlcmcnt   anglais, 

En  Angleterre,  c'etait  toujours  la  qticstion  do  la  gnrantie  qul 
prtoceupait  l'opiiiion.  A  une  question  posöe  k  la  chonibre  des 
Lords  par  lord  Stanley-AIdcrley,  demandant  si  lagaranlic  stipulce 
dans  le  trnitö  n'augmcntait  pas  considOrableuient  la  rosjionsabilite 
de  l'AnglcteiTe  et  si  cettc  puissaiice  nc  serait  pas  dans  l'obliga- 
lion   de    faire    la    guerre,    memc  seulc,  dans  le  cas  oü  une  tieree 
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puissaiice  viendrait  h  violer  la    r.cutralite    du    Liixcmbourg,    lorcl 

Derby  repondit  negativement,  ajoutant  que  le  Liixcmbourg  etait 
place  sous  uiie  garantio  collective  et  luillement  sous  la  garaiitic 
individuelle  de  chacune  des  puissanccs  rcpresontees  a  la  Con- 
ference. 

Le  14  juin,  M.  Laboucherc  interpellc  Ic  gouvernement  anglais 
k  lai  chambre  des  Communes  sur  la  nieme  question^): 

„Quelques  stipulationB  da  traite  eont  diroctoment  eu  desaccord  avcc  les 
principes  de  la  iion-intervention  qu'on  snppos!iit,  dans  les  dernirres  aniicc*s, 
servir  de  r^glo  h  notro  politique  cxterieuro    .  . 

Par  non-intcrrenfio?i,  feniends  jiarler  du  principe  qiii  nous  infcrdit 
de  faire  la  guerre  pour  le  compie  d*aiitruij  ou  de  conlracter  des  al- 
Uances  gut  ne  soient  pas  ahsolumeni  Necessaires  d  notre  propre   sürete.* 

II  teimine  en  disant:  „Je  combats  toutes  les  garantics  collec- 
tives  et  toutes  los  alliances  generales." 

D'autrcs  nierabres,  M.  M.  Cochranc,  Griffitli,  Aytoun  s'associent 
aux  observations  de  M.  Laboucliere. 

Dans  un  tres  long  discours,  lord  Stanley  repond  en  defcndant 
le  traite  et  en  cherchant  ä  attenuer  riraportance  de  la  garantio  ac- 
cordee:  „La  Convention  du  11  mai,  dit-il,  donnc  ä  TAngleterre  le 
droit  de  faire  la  guerre,  sans  hii  en  impoaerV Obligation,^  II  con- 
sidere  la  garantie,  ä  laquelle  il  a  consenti  non  sans  niüre  reÜexion, 
—  et  parce  que  c'etait  Tunique  moyen  de  prevcnir  uu  conflit  — 
comnic  unc  sanction  moralc  plutot  que  commc  un  engagcmcnt 
cventuel  de  faire  la  guerre. 

„La  garantio  k  laquelle  nous  parlieipons,  a-t-il  ajoutd  on  terniinant)  ost 
collective  aux  pu;ssnnces,  et  sa  signification  est  que,  dans  reventualitö  d'uiie 
violation  do  territoiro,  toutes  les  cours  peuvont  etro  aj)peleos  a  assiiror  la 
force  au  traite;  mais  co  que  tous  Eont  obliges  do  faire  n)  pout  ctro  rai- 
somiablement  attcndu  dhm  seid.  Si  touti^s  les  puisjancos  s'unbscnt  pour 
maiutonir  le  traite,  il  no  sera  pas  enfreiiit;  mais,  si  elles  rcfusent  de  le 
fairey  une  puissaiice  seule  et  separee  ne  sera  pas  ohliij4e  par  la 
gai^tntie.*^ 

Et  le  4  juillet,  Ic  chef  du  cabinct  anglais,  lord  Derby,  (iierc 
de  lord  Stanley)  repondant,  a  la  chambre  des  Lords,  a  une  inter- 
poJlation  de  lord  Iloughton,  soutennit  la  memo  thcse: 

„Une  garantio  colloctivo  ongago  l'honnour  de  toutes  les  partios  contrac- 
tantcs  d'uno  manicro  collective.  Mais,  s'il  surviont  un  differond,  aucune 
puissance  n'est  obligce  de  prendre  sur  eile  en  pariiculier  le  soin  de 
mainfenir  cetle  garantie,  aucune  d'elles  n'a  pour  devo!r  particulier  de  se 
chargor  do  son  accoinplissement. **''') 

C'est  ce  que  lord  Stanley  appelait  une  garantie   h.    responsa- 


1)  Moniteur  du  17  juin,  d'apr<is  le  Times. 

2)  Moniteur    uniierscl    du    7    juillet    1S67,     d'apres    le    Times    ot    le 
Mornlng  Herald. 
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biliti  limitie.  —  Decidtmcnt,  Ics  Lomnics  d'ctat  aii^Iaia  nc  le 
ci^-dent  k  pcrsoiiDO  dans  l'nrt  (raocommodpr  los  textcs  k  lour 
fa^on. 

Lcs  discoui's  (tc  lor»\  Stanley  et  de  lord  Dciljy  ciirciit  boau- 
ron))  de  succes  k  la  ck.iuibi*ii  des  Commiincs  et  ä  la  cliambre  dca 
Lords,  et  dnnnfcrcnt  satisfactiu:i  a,  l'opiiiio;)  publique  un  pcu  iii- 
qnittc  en  Angleterre. 

Mais,  !a  tbi'onc  aiiglaise  suv  le  mode  d'action  de  la  t;;nraiitio 
fut  inliiiiiiiciit  iiioiiis  goüiiic  eil  Allem.igne  et  daiis  Ic  Grand-Duelie.') 
JI.  de  Bismarck  saisit  la  preiiiicre  oceasioii  qut  s'ofFrit  ii  lui  de  la 
combattrc.  Dans  la  scance  dti  parleiii.üit  de  la  Confiideration  de 
l'Allemngnc  du  Nord,  du  27  scpteiiibre  1867,  il  s'exprimait 
iiinsi : 

,Nou3  nvona  obtenii  pour  In  fürtorosso  do  Liixemboiirg  uiio  compcDBatioii 
ilms  In  nenlrnlisation  du  pft}'E>,  et  datis  uno  giiriintie,  au  vtainlien  de  la- 
qaelle,  —  däl-eUe  Itre  menade,  —  je  crois,  matgri  toiites  lea  mibtilitäs. 
Ao  point  de  vuo  militaire  cettQ  garantio  est  ponr  noua  iino  entiiro  coinpon- 
Eiliou  pour  l'iibniidoD  du  droit  d'occupation.''') 

PruSSe.  —  Cc  iut  dans  eettc  Session  de  septembre  18Ö7  quc 
k  parlemciit  allemand  raanifesta  son  opiiiion  sur  le  traite  de 
Londres,  h  l'occasion  du  vote  d'uiic  adresse  au  roi  de  Pi'iissc.  La 
jioliliqnc  do  son  goaverncmcnt  y  etait  lou^e  pour  les  riSsultats 
favorables  qu'elle  avait  donnes. 

Diius  la  discusäion,  te  d^putö  socialiste  Bebel,  oppos^  a 
l'adrcsse,  porta  la  question  sur  Ic  terrain  du  traitü  du  11  niai, 
contcstant  les  siicces  politiques  obteiius  et  estiinant  que  l'adresse 
aurait  du  eontenir  unc  expression  trcs  forte  de  regret  ]»our  les 
liortcs  faites  par  l'Allomagne:  „Je  parle,  dit-il,  de  la  pcrte  röellc 
,du  Luxembourg  quo  rAltemague  a  eprouvie  uialgrö  les  assu- 
„rances  que  Ton  nous  a  doniiees  pendant  la  derniere  Session, 
J'celle  d'avril,)''^) 

M.  de  Bismarck  ne  voulut  pas  rester  sous  le  poids  de  cettc 
ficcusation  et  prit  la  parofc,  dans  la  seancc  du  2-t  ticpterabre, 
„ponr  refuter,  dit-il,  l'erreur  trös  r^pandue  que  le  Luxembourg.  a 
„cte  detaclie  de  rAllcmagne  depuis  la  niisc  en  vigueur  de  la  cons- 
jlitution  de  la  Conföderation  du  Nord.  Cela  est  completeuient 
jiiiesact,  Le  pays  de  Luxembourg  so  trouvc  absolumcnt  dans  la 
„meine  Situation.  Seulement  lo  droit  de  garnison  que  le  roi  de 
jPruase  cxergait  a  disparu." 

1)  P.  Eyschoii,  op.  cit.  pngit  21  ut  sa.  —  E.  Servals,  p.  1G7. 

2)  P.  Eysclien,   p.  20. 

3)  E.  Sorvois,  p.  179. 


„L'oratcur,  ajoiita-t-il  en  parlant  do  M.  Bobol,  dit  que  nona  aurions  d& 
precipiter  la  natioii  allomando  dans  uiie  f^uerro  pour  un  droit  de  garnison 
quCy  je  tiens  d  Ic  constater^  nous  7ic  poiivions  pas  recendiquer  covime 
non  douteux.  Si  nous  avions  pu  consid6rer  lo  droit  do  garnison  eomino  non 
douteux,  la  question  so  prcsentait  aiitremont.  Nous  aurions  alors  vraiment 
priä  la  defense  d'un  droit.  Mais  notro  droit  otait  etoint;  nous  n'avons  pas 
plus  le  droit  de  tenir  garnison  ä  Luxembourg,  contre  la  volonte  formelle 
du  Souverain,  que  nous  ne  Taurions  de  tenir  garnison  k  Rastadt  contro  la 
volonte  du  grand-duc  de  Baclo,  ou  h,  Mayonco  etc.  .  .  .  C'est  pour  cela  quo 
nous  avons  ^vit^  de  poussor  los  chosos  &  Toxtremo  au  sujot  de  cette 
question." 

Bismarck  ne  tenait  pas  Ic  meine  langage  au  commencement 
d'avril.  II  avait  fallu  unc  forte  pression  de  la  diplomatic  eu- 
ropeenne  pour  determiner  chez  lui  cette  „nouvelle  conviction." 
Des  convictions  „successives"  n'etaient  pas,  du  reste,  pour  Teffrayer 
et  ce  n'etait  ni  la  premi6re,  ni  la  dernifere  des  variations  aux- 
quelles  sa  politique  devait  se  plier,  lorsque  sa  force  6tait  con- 
trainte   de    s'incliner  devant  une  force  sup^rieure. 

Belgique.  —  La  communication  du  traite  fut  faite  au  S6nat 
beige,  dans  la  seance  du  15  mai*)  par  le  ministre  des  affaires 
etrangferes  de  Belgique,  M.  Regier. 

„La  Belgique,  signataire  des  trait^s  de  1839,  qu'il  s'agissait 
„de  modifier  quant  au  Luxembourg,  dit  le  ministre,  devait  na- 
„turellement  efere  appelee  k  assister  ä  la  Conference.  L'indepen- 
„dance  et  la  neatralite  de  la  Belgique  etaicnt  hors  de  cause; 
„mais  ce  traite,  en  faisant  disparaitre  de  graves  difficultes  qui 
„avaient  inopinement  surgi  cntre  nos  deux  puissants  voisins, 
„augmente  par  lä  meme  la  securite  de  la  Belgique.  II  n'est  pas 
„Sans  interet  pour  notre  pays,  le  Senat  le  comprendra,  d'avoir  M^ 
j^pour  la  premi^re  fois  reprdsentd  ä  ufi  congres  politique,^ 

Un  membre  du  Senat  beige,  M.  Dumortier,  moins  enthou- 
siaste  que  le  ministre,  erat  devoir  prononcer  un  grand  discours. 
Quelques  passages  en  sont  curieux,  comrae  affirmant  la  pr<etention 
des  Beiges  a  des  droits  „seculaires"  sur  le  Grand-Duclie : 

„Vous  savezy  disait  M.  Dumortier,  ä  la  grando  satisfaction  de  ses  au- 
diteurs,  *)  quo  lo  grand-duche  de  Luxembourg  est  une  partie  inUgrante  de 
la  Belgique  depuis  plus  de  450  ans!  Donne  cn  ongag^re  eii  1438,  il  fiit 
quelques  anni^.es  apros,  reuui  au  ducho  de  Brabant,  sous  le  duc  Antoino,  puU, 
plus  tard,  sous  Philippo-le-Bou,  d'uno  maniero  perpetuelle,  anx  provinces 
belgiquos. 

„On  a  dit  quo  le  Luxembourg  appartonait   ä  rAllomagne;  c'est  possible 

1)  Moniteur  universel  du  17  mai  1867. 

2)  Voir  ce  discours  dans  Touvrago  do  Joris,  p.  76. 
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'jini^iifs  iintürii'urL-8 ;  mniH  CO  (|iii  est  certnin,  a'ont  (|uci  lu  prngLiintiiuo- 
»mctioD  <io  rvinporciir  Chnrlos  V,  rnlißAo  pnr  rAllemiif^c  tout  cntii'To, 
himit  des  provinces  bolglqiics,  y  compria  lo  Liiicmboiivg,  iin  tont  ioalii'nnblo 
et  inE^parable. 

,Lcs  iSvencmentB  do  1830  soiit  vcnus  cnlovoT  ii  Lt  Itolgiqtio  Ia  moitiü  do 
cttla  provinco  .  .  .  mHii,  j'avaiH  coni,'ii  l'cspolr  que,  (Ihds  Ics  circoßstftncos 
»ctaellcB,  noai  naiians  vu  nox  fr&res  de  Luxembourg  rittnis  ä  la  Delgiqve 
eomme  ils  I'ont  (•ti>  poadnnt  qantro  h.  ciiiq  siecles,  ot  leura  rcpreaontants  venir 
(i^ger  Ae  nouveau  panni  notis. 

,S'il  fallait  ucutraliser  le  Luxembourg,  quoi  de  pltiB  simplu  quo  Uo  lu 
n'nnir  k  la  B«l(;iqiie  qai  oat  neutro  soiia  In  garaiitiu  du  l'Enropu  P" 

Enfin  il  terminc  cn  dUiiiit:  „Dans  l'liypotlitsc  quo  yMc/g-Me^our 
„le  Luxembonrg  doivo  faire  retour  äl'une  des  puissancea,  je  forme 
„Ics  vceax  les  plus  ardents  pour  qu'il  fasse  retour  ä  la  mire 
patrie." 

Hourenx  Laxembourgeoia !  Tons  leors  voiains  les  revendiquaieiit 
an  menic  titre  que  leurs  nationaux:  les  Allemands,  les  Fraii<;ais, 
voire  memc  les  Beiges.  II  n'y  avait  que  les  Uollandais  qui  n'cii 
voulaient  pas.  Comme,  au  milien  de  cea  compötitions,  de  ccs  ar- 
dentes  aspirntious  d'un  amour  peu  d^sint^i'esse,  ils  avaient  bien  raison 
de  ne  souhaiter  qu'une  cbose: 

Kester  ce  qu'ils  etaionti 


ItaliO-  —  A  In  s6ance  de  la  chambre  des  d^put^s  de  Floronce 
da  16  mai,  le  d^putc  Uassari  demanda  coiumunicatiou  des  docu- 
inenta  relatifs  k  la  Conference.  Le  ministre  des  affaires  etrangeres 
d'Italic  promit  qu«  les  piöces  officiellcs  seraicnt  depost'cs  sur  le 
bnreau  de  la  chambre  aprfea  l'ecbange  des  ratifications.')  Cotto 
qnestion  n'eut  pas  d'ailleurs  d'autro  suite  et  il  ii'cu  fut  plus  parl4 
au  Parlement  Italien. 

* 

Grand-Duchä  de  Luxembourg.  —  L'asscmblce  des  £tats  fut 
couvoquee  cn  sesaion  extraordinairc,  le  IS  juin,  pour  ratifier  lo 
traite  de  Londres.  Le  princo  Henri  des  Paya-Bns  ouvrit  la  sessioii 
au  noni  du  roi  de  Hollande;  nous  relevons  cette  appreciatioii  du 
traite  dau3  aon  discours  d'ouvertnre : 

„Cc  traite  est  uu  ßvdneracnt  hcuroux  pour  lo  Grand-Duch<i 
„et  un  gnge  de  paix  pour  l'Europu,  II  connacrc  votre  itidi;pcn- 
„dance,  votre  autonomie;  il  asanre  votre  libertij  conimorcialo,  il 
„rcpond  anx  voeux  des  fideles  populations  luxcinbourgooisos.  Je 
„no  donte  pas  que  vous,  repreaentants  du  pays,  nc  fassiez  uii  nc- 
ncueil  favorable  h  cet  acte  iinportant." 

1)  Monüeur  universel  du  18  mai  1867. 


Le  traite  de  Londres  fat  approuve  par  Tasscmblee  des  Etnts, 
h  runaiümite  des  voix,  sauf  ecllc  de  M.  Ch.  Th.  Andre,  qiii  cmit 
ropiniou  qiic  la  ratification  du  traite  impliquait  au  prealable  la 
modificatioii  de  plusieurs  dispositions  de  la  Constitution. 

Dans  la  meine  seance,  Ic  gouvcrnemont  deposa  un  projet  de 
loi  conccrnant  Icxecution  de  l*article  V  du  traite  de  Londres, 
relatif  h.  la  demolition  de  la  forteresse. 

Ce  projet  de  loi  soulcva  de  nombreuscs  discussions.  Nous 
aurons  ä  y  rcvenir  lorsque  nous  nous  occuperons  du  deman- 
telemeut. 

(A  suivre,) 


X>k  (Dfiav<^, 


dd  preifl  in  ßiebcvu  mand^crlci 
m^  fd)önilc  3cit  bie  Sßclt  bon  3«ai, 
Seil  er  beu  ^^vü^Cing  gan^  eiitl^üttt, 
mt  SSJonnc  icbc  53va|l  ei-füttt ; 
lln^  ßiii'cmbuvgev  na^  unb  mcit 
5i*eut  and)  bcr  @rbc  S31umeufleib, 
2)oc^  fagt  ein  (äJnmb  weit  eblev  S(vt, 
Sauiui  )Tjlr  in  ben  Wtai  Demavvt. 

3)cmi  njcnii  im  Ccnjc  glur  inib  SBatb 
93oii  ßuil  unb  groiibe  luicbcv^attt, 
SGöcnu  ^ttum  u.  ©tiauij  n.  ^we'x^  n.  9(ll 
<Sid)  Beugen  unter  Slütculajl, 
iKuf  3^^^^!^^  glttic^  baim  burijiUv^ljt 
Sin  H^lang,  bcu  jcbeö  itiub  Uerfte^t, 
3)aS  ßanb  luie  faufter  2Befleuftl)lag.  — 
„Ave  Maria !"  tönt  cö  nacf). 

Unb  —  wnnbcrbar !  im  ganzen  Canb 
3f|l  ?iaer  Wid  unb  ^erj  geraubt 
3ur  ^^Jerle,  unf'ver  JJelfenftabt ! 
Uu\  iebem  Seg,  auf  iebem  $fab 
3ie^t  eine  fromme  ^ilgerfdjor 
3um  ()o^en  ^ome,  gum  $((tar^ 
%on  bem  bie  Butter  gnabenuoU 
3öa(^t  über  unfer  §ei(  unb  So^U 


Siefgtaubig  bvangt  baS  ^At  im  !2)om, 
ÖJebet;  Dereint  mit  Sieberflrom, 
^Bringt  cS  Tlwx'ia  gum  Tribut. 
9hm  luälat  bcr  bitten  tiefe  glut 
@i(^  ju  bed  2:^roncd  <Stufen  l(|in 
Unb  ftilrmt  baS  ^erj  bcr  S^önigtn : 
Unaä^Iig*  ijl  bcr  SBünfc^e  ^ccr, 
Unb  grunblo^  tuogt  bcr  33itten  SWecr! 

$om  @tra(}teng(au3  umflutet  fi^ant 
Unenblii^  ^ulbDott  OJjtte«  «raut 
$erab  Dom  l)o^cn  ^nabent^ron 
$(uf  icbcn  munbeU/  traufcn  <So^n. 
Unb  ob  ber  ^^Jieil  gum  «Sterben  traf, 
Db  bu  ein  53ettlcr  ober  ÖJrof, 
3)a5  SOhUtcr^erj  frfjlftgt  iebem  Siub, 
3)aS  nur  ücrtrauenSuott  gefmut! 

O  SD^utter,  Ijör'  ber  ^inbcr  gtc^n, 
3)ie  ^icr  Dor  beiriem  SBilbc  flcVn ! 
©te^'  un«  3ur  @eite,  Helferin, 
äBenn  SBettermoIfen  bro^enb  gicV» 
5Cm  CebeniJ^immcI,  twcnn  ber  JJeinb 
^erlodenb  d^eig  unb  6(Ie:ffeu  eint! 
@ieb  un«  im  Xobc  Äraft  unb  9Äut, 
3um  ©iegc  über  ^öttemuut! 

W.  Lnmesch. 
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^iir  ptcrtttur  iinftus  Ijeiinatljliticu  f  ialclrtcs. 


vm. 
Lentz  Michel. 

II.  ^iittvati^dfc  Stubi«. 

^(01^  bcPDi  bcr  maiiie  von '  (Shituiib  be  la  Fontaine  (Siifä)  alö 
lujtmbiirger  3Malrttbt(l)ter  in  bie  Öffentltii)tett  flebcungcii,  mar  bcr 
Sniiit  W\äitl  Öciig,  lucnigftcii«  im  Bertrniitcrcii  grcmtbcstrcife,  in  bicfer 
^gcnf[t|aft  betcinnt  ßeivorbcn. 

rnö  erfte  uon  Ü}m  Dcrfflßlf  Sieb,  ift,  wie  nnö  [ein  ®ol}ii,  .^cvr 
Sbimmb  ßen(^  initäiitljcilcn  bic  J^rciinbliciifeit  l)attc,')  bclitclt :  Eng  Ui;!- 
leciit  um  Du'oref,  (Eii  Zwi-gespröcb.  1837j,*)  j"  lüetrt)cv  er  fiuc^ 
iclbfl  bie  3}Ietobic  Dei'fogi  Ijat.  I£d  ift  eine  allgemein  belnnnte  ^Ijatfar^c, 
hai  Sen^  feine  @ebi[{)te,  (ircnn  aud)  nidjt  a\it,  fo  bodj  einen  gi'ojjcu 
Ifteil  bcrfelben),  l^eilß  in  3c''"n9f"'  tljf''^  "»f  fliegcnbeii  ffllaltcni  uev 
3f[cntli(^t  ^atte,  beDor  er,  auf  baS  drängen  feiner  S-i'i'imbc  t}ui,  }i^) 
hfljti  entfdjtog,  bie  Don  1H37  biä  1H73  uerfafitcn  Sicbtr  unb  ßSebitljte 
in  einer  eigenen  Sninmlung  er(rf)eiiicn  ju  Inffcn.  S)icfd6c  fiil)rte  ben 
Jilel;  S[)äss  an  Itracht.  Liddcrchcr  a  Godichton  fum  Mich.  Lentz. 
(Dt'iu  Lctzebarger  Land  zöerkunt).  Lctzebun^g.  Droük  a  Verlag 
Tum  V.  Bück.  1873.  Diefcr,  319  Ocloü=£citEn  umfnffcnbc  SBnnb  eiit^üU 
auger  bcr  ^Mbittnng  nn  baä  Öii^eiitbiirger  Sanb  {<B.  2),  bein  Sonvort 
(£.  3 — 1),  einem  ®cbid|t  nn  hcn  Sefcr  (S.  5 — 6),  bem  furäen  Injciii' 
iurflcr^beutjt^cii  Oiloffür  (S.  309— 3I5j  iiiib  bem  3;iit)iiltgucräeiti)nig 
f5.  317—319)  äiüci  gcnnit  abgetrennte  X^eite,  nümlid) :  1.  Dül.  Ltd- 
derchcr  (S.  7—196),  nnb  2.  Dül.  Gedicliteii  (©.  197—307). 

'©ie  im  erftcn  I^eile  ueri)ffenllid)leii  Sieber  (84  an  ber  Qal]l)  l'inb, 
ittit  ?(n^iial)mc  ciiieö  einzigen'),  alte  in  nnfcreni  'Dinteftc  ge|d)rteben  nnb 
mit  t^ilä  Dom  ^^crfaffcr  conipoiiirtcii,  t()cilä  niibcreii  betnnnten  We\0' 
ikn  uerfe^eii.  Slnd^  ift  bei  manchen  berfelben  (bei  2ö)  baS  'Xüatnm  a»' 
gtatbcii,  monii  obec  bei  weither  ©elcgeiiljeit  bicfclben  Uerf(i|3t  würben 
finb. 

■55er  srocitt  I^eil  eitt^iitt  79  ©ebid^tc  in  iujembiiiger  ÜOinnbart 
unb  5  in  benlfdjer  ©pradje.  Sudj  imicr  bicfen  finb  ^9  rail  35atinn 
Dcrft[)cn. 

lieber  biefeö  Söert  fr^ricb  ficn^  uor  ^afircit  fctbft :  „?[iiö  ©etcgcii' 
^itälifbern  wiib  ©cbidjtcn  ftat  fidj  nnd)  nnb  nori)  bos  löiinbrtjcn  gefnins 

1)  »rir(  i^oni  13,  «iifliifl  1807. 

2)  Spfiss  an  lersclit,  S.  16-18. 

3)  aKfin  eicb,  S.  130—131. 


mctt,  baß  iä)  in  bic  2öc(t  I)inau§9cfd)iift  i)abc  uub  iüc(rf)Cö  bnö  ^iibli- 
fum  uub  bic  l^icfigc  treffe  uüt  foöicl  ®ütc  nufgcnounncu  Ijabca.  (£'ö  ift 
bcr  SWad^Hnng  meiner  (Sunjfinbuugeu  au§  beut  Äcbeu  unh  nuö  bor  i)?a= 
tur,  bie  id)  über  alUß  (iebc,  uub  baö  ütefuftat  uieiucr  örfaf^rungcn 
unter  btn  OWcnfd^cn.  SBäaö  mid)  bemog,  bie  ganjc  ©ammlung  Ijcvan^- 
äugcbcn,  baß  war  bcr  äBuufd|,  einen  befd)cibcncn  Beitrag  jur  Sittcratiir 
bcr  beutfdjen  ÜDialcfte  ju  liefern,  uteiueu  fongcölicbenbeu  iianbcefiiibcrn 
ilieber  ju  geben,  unb  bem  Iciber  uiel  öerbreiteteu  SJorurtljeifc  nlö  eigne 
fid)  unfere  SÄunbart  nur  jur  ^Bearbeitung  uon  fpa^^aften,  fetbft  triüio=^ 
len  !£I)emata'^  entgegen  3U  treten.  Ob  mein  33or()abcu  gelingen  ipivb, 
barüber  (äffe  ici^  bie  ^^i^^^^f^  entfd)eiben;  id)  glaube  aiß  I^Ufetubitrger 
meine  ^flid^t  getrau  5U  I)aben."^) 

Da^  SBerf  fanb  beim  ?ßublifum  gute  Aufnahme  unb  Äbfa^  mxb 
bie  treffe  fättte  überein ftinmienb  öotteö  Sob  bem  SDJannc,  ber  unter 
fditücren  pecuniären  Opfern  bie  erfte  ©ammlung  oatcrlänbifciöer  lieber 
bem  äJoIfe  jugängig  madjte.*) 

3;m  3a^re  1887,  atfo  14  l^a^re  fpötcr,  Deröffcnttid^te  Senfi  eine 
jmcite  ©ammlung  oon  fiiebcrn  unb  ®ebid)ten.  J)a  er  bamaliS  bereites  67 
Qfa^re  jäl)lte,  gab  er  biefem  Söanbe  ben  bcbentung^DoHeu  litet ;  Hierscbt- 
blumen.  Liddercher  a  Gedichten  fum  Michel  Lentz.  Letzebarg. 
Drock  fum  Joseph  BeflFort.  Verlag  fum  J.  Heintze,  1887.  Gr  mofitc 
mit  bem  Söorte  „Hiörschtblumen"»)  anbcutcn,  ba^  bic  in  biefem  Jöanbc 
enthaltenen  Sieber  uub  ©ebid^tc,  gleid^fam  im  ^erbftc  feinet  Sebcnö 
t)erfttj3t  njorben  feien. 

gjejüglid)  bicfe^  ÜCitcI^  fd^reibt  Scutjen^ö  begciftcrtcr  SBiogrnp^ : 
„'iDie  in  biefem  ^anbc  eutl)a{tenen  Sicbcr  ftel^ett  mit-  bem  ^iiel 
niäft  in  @tn((attg*  Jf'einc  .^crbftjeitlofen,  nein,  bufteube  ©träugc^en, 
farbige  fiinber  bcig  ^ni^Iingö  finb  tß,  bic  bcr  S)iciöter  unä  bietet  uub 
\vtid)t  berebtcö  3^"9"^ß  ablegen  Don  ber  rcid)en  @JebanfcnfüI(c,  bie  Hjin 
innemol^nte,  gefc^örft  burd^  eine  unbegrenjte  SBcgciftcrung  für  fein  SJa- 
terfanb.  SDa  finbet  fid)  —  mie  benn  überfjaupt  aud^  in  „Späss  an  lerscbt" 
—  fein  einjigeö  ®ebid^t  \)ov,  baß  uid)t  ftrenge  nad)  ben  ariftotclifd^cu 
Siegetn  aufgebaut  »uöre;  ber  ©toff  ift  f(ar  burdjbati^t  unb  abgctl)ei!t; 
lieblid^  jic^cn  bic  SBitbcr  an  unferem  ®eifte  vorüber  uub  lüad^fcn  ftetig 
biß  jur  ©d)Iuf3poiute,  in  metd^er  bic  Iciteubc  Qbec  ober  bie  3)(orfll, 
tucldjc  Senfe  in  feine  25crfe  gelegt,  ju  Ülagc  tritt,  ganj  objeftiu,  oI|nc 
baß  bic  ^erfon  bcß  I)id)terö  fid^  audj  nur  ein  cinjigcj^  Wilai  bem  Sefer 
aufbrängt.  SWögeu  bic  poetifd^cn   ©bctfteine  balb   aliS  jartlijrifd()c,  balb 
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1)  (äJrcgor  ©pcbencr.   2)?id)fl  Ccnfe.   @in  (^cbentblatt  an  luifeni  9^ationalbi(^trT. 
ßu^remburg.  %  S53orre'2J?evten«.  1895.  8.  5—6. 

2)  Loc.  cit.  @.  5. 

3)  Loc.  cit.  ©.  7—8. 


I 


p 

q(^  p^ilofop^ifcf)c    ©cbanfcn    in    feinen    I)irf)tungcn    fdjinimern,    if)re 
mctrifdje  JJorm  ift  ftet^  uon  nmfifatifd^cm  2Bo{)Hante."') 

Sic  fruditbi-ingcnb  Senfeen'^  3D?ufc  in  biefem  ^citranin  genjcfcn, 
wirb  beriefen  bnrc^  ben  Umftanb,  bnß  bicfc  ©ammtung  nidjt  lucnigcr 
ad  200  Sieber  unb  ®ebicl)te  im  ^cimofl^Ucf)en  ©iaiefte  nnb  10  in  fjodj^ 
bfiitfdjcr  @d|riftfpra(!)c  entljält.  ?{nd)  ift  bei  26  bcr  Inycnibnrgijdjen 
unb  bei  QÖcn  ^od)bentfd)  gefd^riebenen  ©lüden  ba^  Dntnm  angegeben. 
äRflobien  finb  in  biefem  aSJcrfd^en  feinem  &kbc  beigebrncft,  bei  ben 
fflciftcrt  aber  eine  ober  bie  nnbere  befanntc  9KeIobie  angegeben. 

SBcjüglid)  ber  üßctobien,  tpeld^c  nnfcre  beiben  5yiationafbid)ter  J)icf^ 
nub  2en^  gu  if)ren  giebern  componirt  l^aben,  crlanben  mir  nni^  baö 
Urt^eil  eineiS  in  biefer  ^infici^t  großen  ^ennerö  Ijier  einjnfdiaUen : 

„Wät  soll  ech  lecli  iwer  de  musikalesche  Wiert  fan  onse:i 
zwe  fi^rstuorwene  Frfeun  soen  ?  De  Lentz  wor  ke  Musikant.  Hie 
wüsst  fa'  Musek  iiimmcn  wät  Jidre  wess,  de  Schöle'  matgomäclit 
Luot.  Eng  M61odie  as  egentlecli  keng  Musek,  oder,  wan  Der  weh, 
as  d'Musek  fiin  der  Natur,  dö  Jidere  mäehe  kan,  den  dät  recht 
üefiU  huot,  besonnösch  also  en  Dichter.  A'  wat  huot  de  Lentz 
schener  gemächt ! !  Hi&7i  huol  mer  dal  oft  gesöty  dass  e  guor 
ieng  Verse  firdech  bridcht,  unnd  se  z6  gleicher  Zeit  ze  sangen. 
HiV  wer  ewö  den  Troubadour  aus  der  Zeit  fum  Mettelalter  „Der 
Bringer  der  Lust,  der  mit  süssem  Klang  mir  bewege  die  Brust". 
Seng  Harmonien  huot  hie  fu'  Frenn,  ewß  den  filen  Ziller,  den 
Zinnen,  etc.  gemacht  krit.  D'Harmonie  öwer,  besoimesch  de  Satz 
fara  Bäss,  dat  as  d'Musek  fun  der  Konscht  *,  dofun  hat  lue  k^ng 
Idß.  Den  Dicks  ower  dat  wör  e'  Musikant  d6n  d  Konscht  fun 
Haus  aus  krit  hat  an  de'  s'och  stodeert  hfit.  Dät  gesi  Der  op  den 
esclite  Bleck  u'  senge  Wierker,  de  kenstleresch  perfekt  sin.  Sei 
Güscht  wor  jödefals  grösser  a'  mechtecher  ugeluogt." 

Seit  3?eröffentlid)nng  biefer  feiner  „Hierschtblumen"  l^at  SUJidjel 
Senfe  no(^  eine  bebentenbc  ?lngnl)f  öon  63ebid)ten  nnb  Siebern  uerfaßt, 
ttclt^c  er  unter  beut  litet  „Wantergreng"  jn  t)eröffentrid)cn  gebadjte. 
65  ift  f)ier  ber  ^(afe,  einiget  WÜ)txt  bornber  mitäntl^eiten : 

„Sil?  bog  Sal)r  1889  jnr  »Jüfte  ging,  ftanb  aud^  \^m  ein  äUieite§ 
Sinb  ber  Senfe'f^en  aWufe,  ein  smeitcS-)  SiationaKicb  „d'Hemecht"  in 
filberfd^immernbcm  ©ewanbe  Dor  nn§.  ^\\  ber  ^an|)tftnbt  badjte  man 
nit^t  an  ein  Qw^i'öum  ber  „Hem6cht",  bagegen  Deröffenttid)tc  bie  sn 
WX%  erfd^cinenbe   „Ärbenner-g^itintg"   einen  ^eftartifel  jn  ß^ren  be5 

1)  Loc.  cit.  @.  7—8. 

2)  2)0^  erfte  SfiotlonaUicb  \%   »üic   jo   jcbcm  ^inbe  bcfonnt,    „Do  Feierwon", 
bcff.n  Söjä^rigcd  Subiloum  im  Dftobcr  1884  fcftUcf)  beöangen  njovbrn  \mx. 
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Scnfe'fd^cn  fiicbciS.  Dicfc  SBibmung  fd^toß  bcr  SJcrfaffcr^)  mit  bcn 
SBortcn :  3»"^^"^  ^^^^  ^^"  2)icl)tcr  unb  Koitiponiftcn^)  tparm  beglücf- 
miinfciien,  (;offen  )\)ix,  bog  ei^  £en^  nodj  xci)t  lange  DcrgSimt  fein  mögc^ 
im  frieblidden  ®(ä(Jc  feineö  35aterlnnbc5  fid)  ju  fonnen  unb  ba^  feinen 
„Hiersclitblunien"  uod^  eine  gvope  Stnjal)!  anf)(imc(nber  ^oeficu  afö 
unt)erh)en(i(i)ed  Sititctgtfin  folgen  werben. 

3n  einem  J)antid^reiben  äußerte  fid^  ber  3>id|ter  „.  •  •  •  Unb  wie 
fid)  bie  t)ertt)anbten  ®eifter  begegnen.  3fm  ffinbe  3f^rer  SSJibmung  geben 
©ie  ben  S^itel  ju  einer  brittcn  ©anunlung  Don  ßiebern  unb  ©ebtd^ten 
nSilttetgtün"  an.  IBaburd^  Ijaben  ®ie  ben  litet  erraten,  unter  bcm 
iä)  an  einem  britten  SEBerIc  arbeite.  ©d)on  im  Dftober  leftt^in  ffabt 
\d)  bie  SBibmung  be^^felben  an  meine  ^^ran  „Wantergröng"  überfc^rteben 
unb  fogar  jtüei  5ßrojef te  5um  ©inbanb  mit  SBIättern  üon  ^[mmergrün 
gejeidinct". 

X)ie  angefünbigte  britte  ®ebid}tfammlung  unlcrblieb  ieboci^  aui^  t>er- 
fd)iebenen  Urfad^en.  Die  ©eifteiSfd^ä^c  ejiftieren  jebod^  in  ©eftalt  ^affU 
reidier  anl^eimelnber  ?ßoeficn,  unb  eä  wäre  fel)r  jU  bebaucru/  foötcn  bicfc 
im  SebemS^crbfte  unferei^  Did^teri^  gefd)riebenen  Sieber  bem  S5oIfc  t>or* 
enthalten  bleiben.*)  Qu  biefen  I|interlaffenen  SDianui^cripten  leud^tct  ju 
ber  Ungcbrod)enl)eit  feiner  fd)öpfcrifd)en  fitaft,  5U  ber  Siüftigleit  unb 
^rifd^e  feinet  ®eifted  immer  nod)  bcr  bid^terifd()e  ^nnte  in  feinem  rulji' 
gen  abeubfonnengfangc  I)eroor.  Die  ^al)xz  fd^ienen  ben  DiddtergreiJ^ 
nid(|t  JU  brücfen  .  .  ."*) 

lieber  Senkend  |)oetifd^e5  SBirfen  ift  bereit«  fo  SBieleö  öeröffentUc^t 
lüorben*),  baß  bei  umS  ber  getüiß  geredE)tfertigtc  S^oeifel  oufftieg,  ob  w\t 

1)  Tregor  @))ebener,  $oft6eamter  ju  Su^remburg,  bcr  erfle  ^iograpl^  Don  9Rt(^el  Qen^. 

2)  Slntou  3i"i<^i^r  früherer  S)treftor  bciS  Q^onfert^atoriumd  (^2uftff(f)u(e)  Don  Su» 
jemburg. 

3)  Sic  cß  fd)clnt,  foll  beim  boc^  bcr  SGßunfd)  ber  go^lreic^en  fjreitnbf  nnb  löfr- 
cljrer  üon  Wid^el  Öentj  in  bietcr  §inrtd)t  in  (Srfüttung  gelten,  ^crr  Cbm.  Sen^j  fcf^rieb 
und  nämlid^  (loc.  cit.):  „'S>it  ^intcrlaffeuen  Ü$ebi(l)te  meinet  9$aterd  mcrbc  i(^  unter 
bcm  Sitcl  Wantergröng  feiner  3^it  veröffentlichen. " 

4)  OJreg.  ©^ebener,  loc.  cit.  @.  8—10. 

5)  Söir  öertücifen  ^ier  nur  auf  folgenbe  ©ü^riftcn: 

a)  9^iroIaud  (Steffen.  3)ad  ^aterlanb.  Wochenblatt  für  l^u^emburgifc^e  9{ationaU 
ßiterotur.  Su^remburg.  9Hi(^eI  ^ourger.  (grfter  3a^rgong  9lr.  4  üom  27.  3iini  1869. 
@,  1.  @|).  1,  biö  @.  2.  (Bp,  2. 

b)  2)r.  ^aul  (Sljfc^cn,  Dem  Feierwon  gu  feinem  fünfHnbgnjaniigia^rigcn  Jubi* 
Idum.  («on  ^aolo.)  Öujremburg.  ».  «ü(f.  188i. 

c)  ßujcmburger  2)i(^tcr.  35on  Xout)  Letten.  Qn  „ba«  SWagagiu  für  Öittcratur, 
^erou«gegeben  üon  Otto  9JeumanU'-$ofer.  üöerlin.  63.  ^a^rgong,  ißr.  29,  00m  21. 
3uU  189i,  ©.  5,  ©p.  2  biö  @.  6  @p.  1.) 

d)  Cujembnrgcr  S)ic^ter  unb  @(^riftfteaer.  S5on  3:ontj  bellen.  II  SDüc^el  Öen^. 
(3fn  „^^eilage  gur  [äWünc^ener]  «ttgemeinen  Seitung.  3«ünd)en.  Sa^rgang  1894.  «ci^ 
lage=9himmcr  262  Dorn  13.  9ioDember  1894.  @.  1  ©p.  1  bi«  @.  4  @|).  1.) 
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üt)er[)nupt  iiod^  lofitcr  borniif  siirüd foin mcn  folltcn.  3>n  6ot  fic^  ein 
5-rcuii6,  mit  bciii  Wir  luiS  l)icrüt)Er  bciprnrfjcii,  nuö  freien  Stücfen  an, 
eine  cinge^enbe  9lrbcit  iibcr 'Ccit^cii'«  poetiidjc  ?Crbeitcii  uuä  suficticn 
511  iTöUcn.  ^n  bicfei'  ^crr  eine  fcljv  (jeiufliibtc  J^-cbcr  fü^rt  iinb  über= 
öicö  in  bcr  Iiifcmburgcr  ^itfemtiit  fcljr  bcwnnbert  ift,  normen  U'ir  mit 
J^-rtubcii  biejcii  Sl'ori'rfilag  ati.  9?ii(^  I^iircijlcfiiiig  ber  lUiS  sugcfnnbteit 
■^lotijcii  brötigte  fi(^  uitä  bie  UcbcrjciiQuitg  auf,  baß  baä  Uvl^cil  uiifereiS 
^Tcuiibcä  iin  grofiCii  Gianjcii  mit  beiii  iinferigeii  überetiifttnintc  iiiib  luir  nehmen 
bcRftalb  feinen  Slnftaub,  in  ben  nncljfolgcnben  ©citcn,  Woi-Igclreu  bicfe 
Strbctt  Qb^ubrudeii.') 

(5Drtfet'i"iO  folgt-) 


Der  einfanic  (Svuitb. 


3111  liofi-n  Canncujirunbir,  öa  Ijciill  iiiib  iicftft  bt-r  lüinb; 
Vor  langen  ^alitm  iroEjnlen  [jicr  ^örflcr,  lüeib  unb  liinb. 
Dor  jarftcr  warb  erfdioiTcn,  iijii  Iraf  bes  IPilöers  Blei; 
Die  IHuttcr  ftarb  Dor  Craucr  elj'  nodj  ein  3atjt  porboi. 
llnb  i'oljn  unb  Cocfitcr  jOison  (jinuiis  in  ©ottcs  U\"It, 
ric  vjingcn  botbe  unicr,  an  £cib  uiib  IDctj  jcrfcbcllt. 
Hdä  ^orftljauä  ift  jcrfnüon,  btc  €ulcn  niften  brin, 
Unb  itUc  fugl  i'in  ©ttiuen,  bic  bott  rori!bcr;icl)'n. 

\V.  Lamesoh. 


o)  Xnä  bmiiä  iSrifr  citiilc  iiiit  mit  iilirvaiiä  nrofiir  ft!uinif  iillb  iPcgdllcvuiig 
gcfJirifbciic  SBiivt  opii  ©«flov  Sptbeiici. 

D  IkbfT  Iiii(iiibura<fd)r  !£i<i!ctt'£ii^lLing  Don  Sit:.  ÜlitDlnitS  gcUrnig  (3ii:  'Scut- 
i4(  Sii^tmifl,  OtrnuSgcflcbm  Don  Itavl  Smil  Sranjoä.  »rrlin.  XSII.  ^oiib,  12.  §eft 
00m  15.  Sficuihcr  1837,  @.  293-299.  (Irtfflii^  Sftnrattcrijii!  in  SBJtrte  »nn  Cinö 
iinb  Didä.) 

1]  SJir  ^ebdi  bi(f>'n  Unifl.inb  uanj  btfonbcvä  fturubt,  incil  mir  nid)!  gcloiSljni  finb, 
uns  mit  Ti^nnbcn  ^ebcni  jit  ft^iiiriifrii.  &mit  bitten  mit:  brii  9Iatiirn  bti  ^crfnfTcvä 
Ciffcc  ^Irlieit  initact^;l(t ;  aber  et  ^ai  tS  iinS  auSbrüdlitf)  Ucrbolen.  3äk  noütii  jtbcH^ 
6it((  Öl.-(cjcnl|cit  ni[l)l  uorü&ftge^'ti  laffi'ii,  o^nc  i&ni,  brv  tin  gnr  brßcißmcr  Äii^än- 
flfr  iiii((r(r  Sat^t  unb  ein  ft^r  cifviflfv  l'ffcv  btv  ,Hiimecbt"  ift,  oubirrt^  uiifrrcu 
^fTjlldiflcii  Tant  nuejiiliin'd)»). 
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Pierre-Emest,  Prince  et  Comte  de  Mansfelt. 

Son  testament,  sa  chapelle  söpulcrale  et  sa  famille, 

par  Jacqacs  Gkob,  eure  k  Bivango-Berchcm. 

(Siiito.) 

III.  Sa  famille. 

(Siiito.) 
§  17.  Anne  et  Charles  de  Mansfeld, 
En  fcvricr  lij91  Pierre  Ernest,  Prince  et  Comtc  de  Mansfelt, 
supplia  sa  Majeste  Philippe  II  „quelle  soit  servie  d'accorder  lettre 
^de  legitimntion  poiir  ses  trois  enfants  naturels:  Ernest,  Anne  et 
,, Charles. ?>)  De  nienie  le  testamcnt  de  Pierre-Emest,  du  20 
decembre  1602,  ne  fait  mention  que  de  ces  trois  enfants  naturels*). 
Les  registrcs  aux  baptcmes  de  la  ville  de  Luxembourg,  du  coin- 
mencement  du  17®  siecle,  existent  encorc  et  sont  conserves  aux 
archives  de  la  ville  de  Luxembourg.  ün  de  ces  registrcs  donne, 
sous  la  dato  du  13  septembre  1603,  Tacte  de  bapteme  d'un  qua- 
trieme  cnftint  naturel  du  Prince,  de  Philippe  de  Mansfelt^) ;  nous  cn 
parlerons  tantot.  De  ces  donndes  et  surtout  du  texte  de  Tacte 
de  bapteme  de  Philippe  de  Mansfelt,  il  faut  en  conclure,  qu  a 
la  raort  de  Pierre-Ernest,  le  25  mai  1604,  ne  vivaient  que  ces 
quatre  enfants  naturels :  Ernest,  Anne,  Charles  et  Philippe.  Or, 
un  acte  notariel  du  5  janvicr  1654^)  nonuno  corame  un  des  inter- 
venants,  Marie  de  Mansfelt  et  de  tout  le  contexte  il  appert  que 
cetto  Marie  est  la  soeur  de  Charles  de  Mansfelt.  II  faut  en  con- 
clure que  Marie  de  Mansfelt  est  identique  h  TAnne  de  Mans- 
felt de  l'acte  de  legitimation  et  du  testament,  que  donc  olle  portait 
les  deux  noms  de  Anne  et  de  Marie.  Du  reste  ce  qui  ne  fait  que 
confirmer  la  conclusion  que  cette  Mario  de  Mansfelt  est  la  meme 
qu'Anne  de  Mansfelt,  c'est  Ic  fait  que  les  auteurs  et  les  actes 
officiels  ne  parlent  en  general  que  de  la  demoLselle  de  Mansfelt^) 
ou  de  la  Comtessc  de  Mansfelt^'),  sans  la  designer  de  plus  pres  par 
un  prenoui,  ce  qui  presuppose  rexistence  d*une  seule  comtesse 
de  Mansfelt. 


1)  Archives  du  royanmo  de  Bolgique.  Papiers  d'Etat  et  de  raudience 
Liasso  1240,  voir  ,0ns  Hemecht"  3«  annee  p.  675. 

2)  0ns  Hemocht,  2«  annee  p.  365. 

3)  Repiatre  aux  baptimes  de  la  paroisso  de  St.  Nicolas  «o  1,  f.  24.  Ar- 
chives de  la  ville  de  Luxembourg. 

4)  Original,  archives  du  Gouvernement  ii  Luxembourg. 

5)  Vio  de  la  soeur  Monique  de  Busbach  (par  sou  fils  Melchior  de  Wilt- 
heim  S.  J.)  N.imur  1705  p.  24. 

6)  Jugcment  du  Conseil  provincial,  du  7  mai  1653,  conceruant  la  Seig- 
neurie  de  Bertrange,  dont  Charles  de  Mansfelt  et  la  comtesse.  de  Mansfelt 
etaient  les  propri<5tairei3. 
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Des  trois  enfants,  nc's  h  Picire  Ernest  d'Aune  de  Bentzeraedt, 
IrtiHt-  Erticst  est  ni'  k  Liixombourg  en  1580');  il  eat  pour  parrain 
Picrri'-Emcst  de  RavjUe,  Scigiicur  d'Anscmboarg,  Septlonlaines  et 
Kifricb,  jnsticicr  des  nobles  et  Lieutenaut  du  Eoi  dans  le  Duche 
Ji-  LuxenibouTf^  et  Comtt':  de  Cliiny.*)  Charles  de  Mansfelt,  d'aprcs 
Ictä  rfgistrea  matrL<-ule3  du  Oullepe  gernianiquc  ä  Roine,  est  ne  eu 
iiirtre  ir)90').  La  biippliquc  oii  legitiination  de  Pierre-Enicst  eim- 
[iieraiil  i-videinment  Icb  cnfants  naturels.  dans  l'ordrc  de  la  date 
i!c  lour  naissanco,  nomme  Anne  cn  deuxiemo  Heu,  eile  eet  done 
nc-e  entre   1080  et  1590. 

Ernest,  au  dire  des  acta  ifan/tfeldtca*),  fut  eleve  h  la  cour  de 
son  piie,  Selon  toutc  apparciice  il  cn  aura  vU'--  de  menie  des  deux 
aülrcs,  d'Aiine  et  de  Charles.  Ils  demcuraiont  cncore  k  Luxembourg, 
npres  la  niort  de  Picrre-Eniest ;  du  moins  Charles  fit  et  termtna  ses 
eiudcs  Imniaiiitairca  an  nouveftu  College  des  Jöauites  k  Losom- 
bout'^^'i,  et  pendaiit  que  Charles  Hnit  ses  i5tadc8  univereitaires 
ä  Ronie,  nous  trouvons  sa  sceur  Anne  ä  Luxembourg,  on  eile  est 
eiroitcment  liöe  d'nniitie  ä  Marguerite  de  Busbach,  veuvo  de  Mel- 
chior de  Wiltheiin  et  k  ses  filles.")  Pcut-etrc  qu'apres  la  mort 
de  leur  pi-ro,  Anno  et  Charles  de  Mansfctt  furent  elevös  chez 
Ips  Willheim,  vii  qiic  le  Greffier  Wiltheiin  i5tait  un  des  cxt^cutaires 
testanientaires  de  PiciTe-Ernest. 

A  leneontre  de  leur  frcre  Ernest,  qui  cherchn  sous  les  armes 
h  fortune  et  l;i  gloirc,  Anno  et  Charles  so  consacr^rent  ä  Dien 
et  editit-rent  le  l-uxcinbourg  et  la  Bcigiqno  par  la  saihtet^  de 
kur  vie  et  leur  zele  «u  servieo  du  Tout-puissant,  Ils  figurent  tous 
les  deux  et  ii  justc  titrc,  parmi  les  plus  helles  gloires  de  l'eglisc 
c:itholiqnc  du  pays  de  Luxembourg  et  panni  les  grands  bienfai- 
Icurs  de  leur  ville  n.atale. 

Le  29,  aoüt  1608  Charles  ontra  au  College  gerinanique  k 
Rome  oü  il  fut  re(;u  suv  les  instances  des  Archiducs,  souverains 
des  Paya-Eas'),  anxqncls  son  pero  l'avait  recommande  et  par  son 


1)  Voir  cliiipitrc  111,  §   11.  0ns  IKmücbt,  3«  sniiBe,  p.  675. 
-2)  lbidi.111.  8  l."i.  0ns  Hi-ni.'elit.  4«  nanie  p.  2m. 

3)  qHCh  jmr  Mnrtiii  Blum  :  ^ai  GoUrgiuin  (^fnaaniditn  ju  Slam    unb   bcf(en 
^iäli"fl*  111*  l""'  l' 1 1 jf  111  bürgt r  l'nnbc.  Ons  HtWcht,  !l"  ninii'p  p.  HB. 

4)  Citü  p:ir  liu  Villormor.t,    EmcBt  du  MitiiEfcIt.  Tonic   1",  p.   U. 
ö)llflrtin  Blum:  £aj  SoUrßiina  @rrmani(um.  Ons  Hein^cht,  3»  annäo  p.  409, 

»iirtotit  [l'apr^s 'lea  dunnfes   ofliciclles    Ini    traiisiniücB    par   son    Emineoce    le 
Cimlbal  Slcinhuler. 

6)  Vi«  (lo  In    tmir  Moniqiio  de  Bnsbf.cli.  Namnr   1705  p.  24. 
1  C;ird;M,il  Rhinluil,,'!-,  Jos  GoKrgiiim  (Sfrmanifiim.  T.  II.  p.  218—219. 


testament  et  par  unc  lettre  dictie  peu  avant  sa  mort.')  Comme 
les  faits  lo  pronvent,  les  archiducs  Albert  et  Isabelle  restaient^ 
leur  vic  durant,  les  zcles  protecteurs  des  cnfants  de  leur  iidMe 
serviteur,  comme  se  qualifie  lui-meme  Pierre-Emest  dans  la 
lettre  susdite  et  dans  le  testament.  Au  College  germanique  Charles 
comraen^a  Tetude  de  la  pliilosophio. 

Lo  4  oetobre  1610,  k  la  suitc  d'une  longue  maladie,  dont  il 
ne  se  remettait  quo  lentement,  il  quitta  le  College  et  rentra  ä  Lu- 
xembourg.  Lui  et  tout  son  entourage  attribuferent  cette  guerison 
ä  rintercession  de  St.  Ignace,  dont  on  lui  avait  appliquö  les  re- 
liqaes.*)  Apr^s  son  complet  retablissement,  Charles  de  Mansfelt 
suivait  les  cours  de  Tuniversite  de  Louvain  oü  il  obtient  le  bon- 
net  de  docteur  cn  droit,  le  29  janvier  1614.*) 

Charles  fit  egalement  ses  premieres  etudes  theologiques  k 
Louvain.  Au  plus  tard  apres  avoir  6t6  ordonne  pretre,  il  fut  nomme 
chapelain  de  la  cour  par  les  archiducs.  Selon  les  moeurs  du  temps, 
il  fut  autoris^,  avec  dispense  de  la  residence,  auquel  l'obligeait  son 
benefice,  k  achcver  ses  etudes  de  thöologie.*)  II  retourna  k  Rome. 
Sur  les  recommandations  de  TArchiduc  Albert  et  du  G&ieral  des 
Jesuites  lui-meme  les  portes  du  College  gernmanique  s'ouvrirent 
uno  seconde  fois  au  comte  de  Mansfelt  le  17  novembre  1620.  II 
y  s6journa  pendant  quatrc  ans.  Apres  avoir  pris  le  grade  de  doc- 
teur en  theologie,  il  quitta  la  ville  eternelle  en  Tannee  1624.  Le 
registre  matricule  du  College  germanique  lui  donne  Tcloge:  ^Optime 
se  gessit".*^)  Charles  etait  age  de  34  ans  en  quittant  pour  la  seconde 
fois  le  College  gennanique. 

En  1626  Charles  comte  de  Mansfelt  etait  „premier  Chapelain 
„de  TArchiduchesse  Isabelle-Claire-Eugenie,  Gouvernante  generale 


1)  Nous  reproduirons  cette  lettre  comme  complöment  da  teBtamont  de 
Pierre-Emest  d'apr^s  le  texte  qa'en  donue  le  comte  de  Villormont  dans  son 
ouvrage  sur  Erncst  de  Mansfelt  nVtant  gucre  r^pandu  dans  ootro  pays. 

2)  Martin  Blum,  !2)ad  (Kollegium  ^crmaiiifum.  0ns  H^mecht,  3«  anuee  p. 
410.  L^auteur  y  donne  le  texte  du  registre  matricule  du  College  germanique, 
lui  transmis  par  le  Cardinal  Steinbuber. 

3)  Reussens  Annlectes  pour  servir  &  Thistoire  öcct^siastique  de  la  Bei- 
giqne. 

4)  Martin  Blum,  Xa»  (Sottcgium  Q^crmontfum,  0ns  Hemecht,  2«  auneo, 
p.  373. 

5)  Promotus  a  Serenissimo  Arcbiduce  Alberto  et  Reverend issimo  P.  Ge- 
nerali S.  J.,  venit  17.  novembris  1620,  sacerdos  annos  natus  trigiuta,  destina- 
tus  ad  Theologiam,  discessit  anno  162  J,  IV  anno  tVeologus.  Optime  se  geesit. 
Registre  matricule  du  College  germanique,  cite  par  Mnrt.  Blum,  bad  (EoUcgium 
©ermonifiim,  Ons  H^mecht,  3«  anni^o,  p.  410.  Voir  aussi :  Cardinal  Steinlinber, 
bQö  eoacgium  ÖJcrmanifnm,  T.  II.  p.  218-219. 
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„des  Pay-Bas."')  Lo  27  septembre  1627  il  fut  noimnö  membre  du 
Conseil  provincial  de  Luxembourg,  comme  conseiUer  de  cotirte- 
robeJ) 

§  18.  Fondalion  du  couvent  de  la  Congr^gation  de  Notre-Dame 

ä  Luxembourg. 

Au  comiüencement  du  dixsepticme  siecle,  le  pensionnat  des  dc- 
moiselies,  attachö  au  couvent  du  St.  Esprit  h.  Luxembourg  et  di- 
rige  par  les  soeurs  Ciarisses  du  dit  couvent,  pourvoyait  ampicracnt 
k  rinstruction  et  ä  i'cducation  des  filles  des  elasses  aisöes  de  la 
ville  et  du  pays  de  Luxembourg').  Procurer  le  meme  bienfait  aux 
filles  des  elasses  pauvres  et  pourvoir  ä  leur  Instruction  et  ä  leur 
6ducation,  mieux  que  cela  ne  se  pouvait  faire  dans  les  ecoles  pa- 
roissiales,  teile  fut  la  resolution  prise  par  la  veuvo  Melchior  de 
Wiltheim,  nee  Marguerite  de  Busbach.  A  cet  efiet  eile  con9ut  lo 
projet  de  doter  la  ville  de  Luxembourg  d'un  couvent  de  la  Con- 
gregation  de  Notre-Dame.*)  Cette  Congregation  fondee  en  1602  par 
St.  Pierre-Fourier  s'adonne  specialement  ä  T^ducation  des  filles 
pauvres  et  les  soeurs  s'y  obligent^  par  un  quatrieme  voeu,  ä  Toeuvrc 
de  l'education  des  filles.  La  nouvelle  Congregation  venait  d'eriger 
cn  1623  un  couvent  dans  la  ville  de  Metz. 

„Outre  le  secours  du  Ciel  qui  luy  (c.  ä.  d.  ä  la  veuvc  Wiltheim) 
„6tait  necessairc  pour  l'ex^cution  d'un  si  grand  dessein,  eile  avait 
•jcneore  besoin  de  Tentremise  de  quelques  personnes  illustres,  dis- 
j^tinguies  par  leur  naissance  et  par  leur  vertu  et  eile  jetta  les 
„yeux  sur  Monsieur  et  Mademoiselle  de  Mansfeld  en  qui  eile 
jjirourait  ces  deux  choses  .  .  .  Mademoiselle  de  Mansfeld  passait 
jjpour  un  prodige  de  son  siecle  et  pour  un  exemple  de  vertu.^^) 


1)  La  vie  de  soeur  Monique  do  Btisbacli  vcuvo  de  M'  Melchior  de  Wilt- 
heim et  religieuse  de  la  Congr^'gatioii  de  Notre-Diime  k  Luxembourg.  A.  Na- 
mar  chez  Ch.  J.  Albert.  1705  p.  54. 

2)  Registrature  du  Conseil  provincial  pour  les  patentes,  commissions,  ser- 
nients.  Vol.  2.  f.  199;  voir  P.  Ruppcrt,  Publicationsde  la  scction  historiqno, 
annee  1874,  p.  331. 

3)  Merjai,  Voyagcs  et  Pierret  k  l'ar fiele:  Couvent  du  St.  Esprit. 

4)  La  vie  de  la  soeur  Monique  de  Busbach,  Namur  chez  Ch.  J.  Albert 
1705,  p.  25,  48  &  53.  Oette  edition  se  base  sur  deux  vies  de  la  soeur  Monique 
rest^es  manuscritcs,  la  premi^ro  4crite  par  le  propre  fils  do  la  soeur  Monique, 
le  R.  P.  Christophe  de  Wiltheim  S.  J.  „approuv^e  le  lo»*  de  May  Tan  1653 
„par  Mr  Antoine  Cuuy,  Prieur  de  l'abbayo  do  Munster  >t  Docteur  en  Theo- 
.,logie,  qui  Tavait  examinee  par  ordre  de  Monscigueur  r^vcque  d'Azot  SufFra- 
,.gant  de  Tr^vcs"  la  scconde  par  le  R.  P.  Charles  Malcuit,  Minime,  6critc  en 
^1654.  qui  eut  aussi  Irs  approbations  des  theologiens  de  son  Ordre  et  du  meme 
„Saffragaut".  (Avertisscmeut  en  tele  de  l'ouvrage.) 

5)  Ibidem  p.  54. 
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La  cointpssc  Anne  de  Mansfelt  etait  Tamie  intime  de  la  veuve 
de  Wiltheim,  qui  n'ctait  quo  (inclques  annecs  plus  ägee  qu'cllc. 
Lorsquc  la  veuve  de  Wiltlicim  s'ouvrit  ä  Mademoiselle  de  Mans- 
felt, cellc-ci  n'entra  non  seulement  dnns  sts  vues,  niais  fit  k  ce 
point  sienne  Tidee  c'inise  que  c'cst  sui  tout  ii  la  <!onitesse  Anne  de 
Mansfelt  que  la  ville  de  Luxcmbourg  est  redevable.de  cettc  insti- 
tution,  subvenant  par  aniour  de  Dien  ä  Tedueation  des  filles 
pauvres  de  Luxombourg.  Par  son  influence  et  son  ascendant  eile 
gagna  k  Tidee  de  la  fondation  du  nouvel  Institut  non  seulcuient 
et  le  Magistrat  de  la  ville  de  Luxenibourg  et  le  Conseil  provineial 
mais  eile  sut  aupsi  y  intercsser  son  frere  Charles,  dont  le  credit, 
aupres  de  la  Cour  de  Bruxellcs,  dcvait  avoir  facilenient  raison  des 
nieros  difficultes.  Bicn  plus,  la  Comtesse  cntendait  paycr  eile  menie  de 
sa  propre  personne.  Subvenir  a  Teducation  dos  filles  pauvres  en 
se  consacrant  k  Dieu  dans  le  nouvel  ordre,  tcl  etait  le  parti  au- 
quel  eile  venait  de  se  rcsoudre. 

Afin  de  sc  faire  ä  ces  nouveaux  devoiis,  la  denioiselle  de 
Mansfelt  nialgre  son  äge,  eile  coniptait  alors  quarante  ans  environ, 
entra  comnie  pensionnairc  au  nouveau  couvent  de  la  Congre- 
gation  de  Notrc-Dame  ä  Metz.  Keine  Elisabeth  de  Wiltheim,  la 
fille  ainee  de  son  amie,  etait  entree  avec  eile  et  dans  la  meme 
intention  comme  pcnsionnaire  chez  les  samr.s  de  Notre-Danie. 
Elles  y  sejournerent  une  annce  entiore,  „elles  sc  rangerent  au 
„nombre  des  Pensionnaires  dans  le  Monastere  de  la  Congregation, 
„afin  d'en  apprendre  les  exercices  et  les  constitutions.  Elles  y 
„furent  quelque  temps,  et  le  Pere  Fourier,  Fondatcur  de  eettc 
„nouvel  Religion*)  vint  Jes  y  trouver,  il  leur  fit  connaitre  les 
„conditions  necessaives  ä  retablissement  de  ses  Filles  k  Luxem- 
„bourg"**).  C  etait  au  printcmps  de  raniice  1625  qu'eut  Heu  cctte 
entrevue  entre  le  saint  fondateur  et  les  nobles  denioiselles.^) 

„Mademoiselle  de  Mansfeld,  charmee  de  la  vie  vertueuse  de 
„de  ces  Religieuses  6t  du  bien  qu'elles  fai<aient  par  leurs  instruc- 
„tions  retourna  a  Luxenibourg,  j;our  leur  preparer  une  demeure.'^*) 
Elle  n'y  perdit  pas  son  temps  et  previt  a  tout  ee  qui  etait  iieces« 
saire  a  la  nouvelle  fondation  aux  bätiments  pour    abriter   le  nou- 


1)  Nouvollo  religlon  :  exprcssion  du  toiiipö  qu'on  reiul  aujourd'hiii  par 
nouvel  ordre. 

2)  Vio  de  stuur  Mon!(jno,  Namur  170o,  p,  56,  voir  aussi :  P.  J.  Rogio 
Hißtoiro  du  B.  Piorre  Fourior,  Vordun  1888,  T.  2,  p.  194,  (t  Hold,  \*€bm  bog 
1)1  ^l^ctcv  gouvicv,  2.  §riif(anc,  p.  12S. 

3)  P.  J.  Rogio,  liittoiro  du  B.  Pierre  Fourier,  Verdun  1888,  T.  2,  p.  194. 

4)  Vio  d;>  la  Sauir  Moniquo,  Namur  1805  p.  50. 
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vcau  couvent,  ainsi  qu'aiix  fonds  iiecessaircs  pour  rcntretien  des 
soeiirs,  fonds  doublement  neccssaircs  a  cause  des  cliargcs  quo 
dcvaient  occasionncr  l'instraction  csseiiticllement  gratiütc  des 
cnfants  pauvres.  Elle  ciitendit  affectcr  a  cct  cffct,  en  dohors  de 
sa  dote  de  7000  florins  carolus^),  lui  assigiu'c  par  le  testamcnt  de 
I     son  pcre,  Thopital  de  Sa  inte  Marguerite  fonde  pur  le  meine. 

Cet  hopital  de  Sainte  Marguerite,  sitae  aux  confins  des  faii- 
bourgs  du  PfafFenthal  et  de  Clausen,  au  Heu  dit  „Hondhaus'*,  ä 
rcntrec  du  palais  de  Mansfelt,  eomprenait  la  Ohapelle  de  Sainte 
Marguerite,  les  bätiments  de  Tbopital  avec  scs  dependances,  ainsi  que 
de  vastes  jardins  situes  des  deux  cotes  de  l'Alzette.  Ces  jar- 
dins  oceupaient  entre  autres  reniplacemcnt  et  le  -jnrdin  de  Tan- 
cien  couvent  des  Dominicains  au  picd  du  rochcr  du  bouc.*)  Les 
produits  de  ces  jardins  constituaient  a  eux  sculs  dcyä  uu  apport 
bicn  notable  ä  Tentretien  des  soeurs.  Les  fonds  annexes  par 
Pierre-Ernest  a  cct  hopital  consistaient  principalement  dans  „les 
biens  .  .  .  acquis  de  l'evesque  de  Verdu'n  situez  a  Ventingen"^); 
ces  biens  avaient  une  certaine  importance,  car  d(5jä  les  rcvenues 
de  la  part  des  dimes  de  la  paroisse  de  Fcntingen  qui  en  depen- 
daient,  montaiont  annuellement  ä  une  trentaine  de  maldres  de  seigle 
et  d'avoine.*)  Par  droit  de  fondation,  Tadministration  de  cet  hopi- 
tal appartenait  aux  heritiers  de  Mansfelt  c.  ä  d.  d'une  part  aux 
dcscendants  de  Polixene  de  Mansfelt,  d'autrc  part  k  Charles  de 
Mansfelt  et  a  Anne  eile  nieine.^)  Ernest  etant  au  bau  de  Tem- 
pire,  ue  comptait  pas.  D\'ipres  les  lois  et  coutumes,  le  conscn- 
tement  de  ces  heritiers  etait  requis  au  changenient  de  destination 
de  cct  etablissement.  Charles  de  Mansfelt  non  seulement  donna 
d'autant  plus  volontiers  son  consentement    qu'il   partageait   et  ap- 


1)  Testament  do  Piorre-Erncst,  Priiico  et  Comto  de  Mansfelt.  0ns  He 
mccht,  2o  an  nee,  p.  365. 

2)  Snr  ces  jardins  voir  differents  Jictos  ot  pieces  inseres  dans  les  „Fasti  fra- 
trum  Inxemburgonsium  Ordinis  Praediatoruui  pav  lo  P.  Ranckendall,  Manus- 
crit  n°  47  do  la  section  hist.,  sp(5cialeuient  les  actes  du  28  niars  1631,  p.  373, 
da  26  juin  1634  p..  374—383  et  du  24  mnrs  1635  p.  386  ot  Ic  texte  des  Fasti 
p.  371-386. 

3)  Testament  do  Pierre-Ernest.  Oiis  Hemecht,  2«  auneo,  p,  299. 

4}  Archidiaconatns  tituli  S.  Agathes  in  Longuiono,  piiblie  par  Hey- 
d-nger,  Tn'vcs  1884.  p.  47,  snb.  14. 

5)  Ceci  resnlte  d'un  acte  des  Fasti  Praidicatonim  i]ei  1616  p.  201—202. 
De  diff6rcnts  antres  actes  et  passages  ies  Fasti  p.  205—208,  datant  do  1650 
et  d\in  autres  de  26  aofit  1648  de  rarchivo  do  N.  D.  il  resulto  qu'.'i  cette 
epoquo  Charles  de  Mansfelt  passait  et  agissait  commo  lo  clief  de  la  maison 
do  Mansfelt  en  Belgiqnc.  Voir  le  paragrapho  suivant. 
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prouvait  corapletement  Ics  vucs  et  projets  de  sa  soeur,  mais  il 
demanda  et  obtint  encore  rassentiment  des  autrcs.O  L'affcc- 
tation  de  fonds  ^cclesiastiques  ou  philanthropiqucs  k  riiistruction 
etait  d'ailleurs  dans  les  moeurs  du  tenips.*)  Inutile  de  dirc  qiie  ces 
cbangements  d'afFectation  nc  se  faisaient  que  da  consentcmcnt  des 
ayant-droits  des  fondateurs  et  avec  Tautorisation  des  snpericurs 
ccclesiastiques. 

Ce  logemciit  et  ces  fonds  poiivant  suffire  aux  pronüci's  be- 
soins,  le  cöte  materiel  de  la  fondation  etant  donc  regle,  la  com- 
tesse  Anne  de  Mansfelt  s'adressa  officiellement  par  lettre  du  10 
septembrc  1627  a  St.  Pierre  Fourier  et  lui  dcraanda  d'autoriser 
et  de  ratifier  la  fondation  d*un  monastere  de  la  Congregation  de 
Notrc-Dame  dans  la  ville  de  Lnxcmbourg.*) 

Peu  apres  cette  epoque  se  place  un  fait  bien  extraordinaire, 
dont  Pierret*)  et  Bertholct^)  se  fönt  Techo  et  que  les  auteurs  de  la  vio 
de  la  soeur  Monique  racontent  de  la  maniere  suivante :  „Madc- 
„raoiseüe  de  Mansfeld  6tant  obligee  Tnn  1626,  d'abondonner  la 
„ville  de  Luxenibourg  qui  se  trouvoit  infectie  d'une  pesfe  d^so- 
oilaniBj  qui  y  avoit  dejä,  fait  une  bien  funeste  nioisson,  dans  le 
«dernier  enlretien  qu'ellc  cut  avcc  notre  Marguerite  (de  Busbach 
„vcuvo  de  Wiltheim),  se  sentit  fortement  inspircc  de  Dieu,  d'agir  de 
„conccrt  avec  eile  pour  la  rcüssitc  d'un  si  saint  etablisscment.  Et 
„sa  fcrvcur  la  porta  W  aller,  avant  quo  de  partir,  chez  le  prcmier 
„Magistrat  de  la  ville,  pour  Tengager  ä  employer  son  credit,  pour 
„obtenir  Taveu  gcneral  du  ccnseil  pour  le  nouvel  ctablissement, 
„et  eile  ösa  hiy  promefire  qtie  si  celä  se  faisoH  Dieu  appaiseroit 
y,sa  coUre  ä  la  priire  de  la  divine  Marie,  et  quHl  rerroit  la  Feste 

y,cesser.  Et  ce  qui  est  surprenant,  est  que  ce  Magistrat  ne  lay 
„eut  pas  plütot  donne  des  assurances  de  son  inclination  h  favo- 
„riscr  cette  entreprise,  qu'cffectivemcnt  Dieu  fit  ccsser  ce  terrible 
„fleau  de  ses  vangeances.^)  Apres  quoy  les  peuplcs  desok's,  voyant 


1)  Held,  2cUn  bc§  f^l  ^tlclcv  gouvicv,  2.  ^n^ahc  p.  132. 

2)  Vo'r  los  biiHes  papalcs  concernnnt  ret«blifseineiit  dos  Jesuitcs  a  Lu- 
xcmboarg  et  les  ordonnances  du  Consoil  provincital  ä  ce  sujct  do  15TC — 
IGOO,  Analectes  de  Rcuscns,  T.  12.  p.  213—215. 

3)  L'esprit  du  B.  Pierre  Fourier,  Lettres  adrcsj^es  au  B.  Pierre  Founer, 
p.  40,  cit6  par  lo  P..J.  Rogie,  Histoirc  du   B.  Pierre   Fourier,   T.  2,  p.  194. 

4)  Pierretj  Histoire  do  Luxcmbcurg,  niaiir.scrit  aux  archivcs  du  Gouvonie- 
nient,  T.  2,  p.  68. 

5)  Bertholet,  Histoiro  du  Duche  do  Luxenibourg  et  Conite  de  Chiiiy. 
Tome  8,  p.  64  et  65. 

6)  Eustacho  Wilthoiin,  dans  son  „Snr^cv  itiib  fc()(cd)tcv  S?ericf)t  bcö  ^anb\'^ 
ßü^cmbiirci"  dit  do  eotte  p(ste:  53nU  nnd)  ?Il'ftcvbcu  ^i}vcx  (ip  (bc§  ®vafni  :J^cv* 
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.ce  cöiiii  du  cid,  conseiitii'cnt  avec  joye  h  ruroction  d'im  noiiveaa 
„Uormsfere  de  la  Congregation  de  la  saci'^  Vierge."') 

Pour  lors,  le  consentemeiit  des  iiutorites  civüea  etftnt  acquis, 
h  notivdlc  foiidation  semblnit  assurce,  mnis  soudaiii  on  se  trou- 
va  ea  face  tl'uii  nouvel  obstaele  et  Lumniiieinent  pai'laiit,  toutc 
["cntrepriae  devait  ecLotier  k  cet  ticucil  et  le  fait  que  le  projet 
n'echonä  pas,  mais  föt  conduit  ä  bonno  ön,  jastific  ainplcment 
l'tloge  que  fait  Tautenr  de  la  vic  de  soeur  Mouiquc  de  la  fillc 
de  Pierre -Ein  est  eo  disant  que  nMademoi  seile  de  Mansfcld  passait 
„pour  un  prodige  de  son  siiicle  et  pour   un   exemple  de  vertu."') 

L'on  eoniiait  les  moeui-s  d^reglees  de  la  fin  du  seizieme  sitele|: 
coiiiljatire  ce  fleau  toujours  ef  partout,  c'etait  le  but  auquel  a'ap- 
jiliquait  de  toutca  aea  Forces  Saint  Pierre  Foarier.  De  lä  aussi  la 
dispositioii  des  conatitutiona  dp  la  Coiigr^gation  de  Noti-e-Daine, 
interdisaiit  l'entreo  de  la  Congrägation  k  tonte  personnc,  dont  la 
aaissancc  n'etait  paa  aana  tacbe.  II  est  bien  vrai  que  toutea  les 
circonstaiicea  paraiasaieiit  exiger  une  exemption  pour  la  fiUe  de 
Piene-Einest.  Sans  parier  de  la  qualitä  de  fondatrice  dont  pou- 
vail  se  prevaloir  Anne  de  Mansfelt,  aea  vertua  et  rcstiiuo  g^n^ral 
qni  l'cnloaraieut  semblaient  avoir  ^ffacä  la  tache  maculant  sa 
imissanco.  Mais  Pierre  Fourier  demeurait  inflesible,  il  refuaait  car- 
renient  d'admcttre  la  ComteBso  et  il  prdferait  reiioncer  plutöt  k 
h  nouvellc  foiidation,  il  t&cliait  nieme  k  dissnader  Ica  aceara  de 
Metz  de  B  etablir  k  Lnxembourg,  il  leur  dcmandait  des  garantiea 
„pour  l'etroit  cntretien  dea  saintea  &mea  qui  iraient  par  delÄ  pour 
^y  etre  martyica"  cnBuite  il  ajoute :  „Oü  troaverez-vous  des  reli- 
„gieusea  qui  soient  pretea  d'avoir  faim  et  demeuier  saiia  pain, 
„soif  et  ae  passer  boire,  maladea  et  alitäes  sans  m^deeines,  aana 
„Hocre,  aans  confitures,  sana  poulets,  sana  inouton,  aana  potage,  aans 
„pniii  blanc,  saus  vin,  sans  tisane,  sans  apotliicairc,  aans  inädecin, 
„affligües,  cnimyeea,  tentees  et  malmeneea,  mortifieea,  dedaign^es, 
„rcbuteea,  moqaees,  injurieea,  mepriaöes  et  sans  consolation,  sans 
^visitea,  sana  confesseur,  sans  un  mot  de  douceur,  qui  cherchcnt 
„et  qui  troavent  tout  lenr  contcntement   et   delicee   en  cca  incom- 

Idtmoni,  Souvrrneiiv  Don  2ii;«inbiirg  am  8.  Stpvil  1626),  ^ot  bie  $cfl  in  bicfcr  ®latl 
fliifltfangfn  jii  mgicrcn,  luclilie  lint^ero  bcti  9Hcl),  biö  in  btii  SKonoi  Ottottr  bernw- 
^n  übcr^artbt  Qtnotinien  baS  rtliifft  ^unbcrl  kärger  iiiib  anbtri:  ^crf.l)oncit  banbiitt^ 
iiuftgcrafft  luorbcn  unb  bct  ^rouiitjialc  fflatl)  fambt  aQcn  9tatC)e!iip))3ftcii  nnb  anbcrc 
»IcQ  $rrf4onrn  bit  gtalt  Declagcii  iinb  aiibcvJiDo^iu  fit^  begeben,  luolgl.  Wall)  aber 
nifj  Si^Kmadi  oejogeii.    .^nnbfi^cife  11t.  88  ber  ()iftDTi|(^eii  (iterfOF^aft.  @.  458. 

1)  La  Vio  de  accur  Munique,  veiivo  Wiltheim,  Namur  1705,  p.  54—57. 

2)  Ibidem  p.  56. 


y,mo(lit('s,  et  qui  soient  insatiablcs  ä  cnduror,  k  travailler,  k  obeir, 
„a  s^iumilier,  ä  faire  cn  tont  et  partout  la  saiiite  volonte  de 
„Dien,  et  ä  fuir,  et  cletester,  et  abliorrer  la  leur  propre  commc 
„iine  viperc  tres  mechantc,  ainsi  que  portc  saint  Bernard,  laquelle 
„seule  pcnt  faire  damner  Icsämes.  Montrez-moi  de  ces  saiutes  filles 
„lä,  cnseigncz  les  moi,  je  les  desire  et  recherche  pour  mettre  k 
„Luxembourg,  si  j'ai  quclque  pouvoir  et  credit  en  cela."*)  De  ccs 
paroles  dissuadantes  il  appert  quo  le  Saint  ne  comptait  gucre, 
quo  les  Mansfelt,  en  presence  de  son  refus,  allaient  maintenir  leur 
offre  gencreux,  bien  plus  qu'il  etait  convaincu  que  ce  refus  ötait 
loin  de  procurer  des  amis  k  ses  soeurs  ä  Luxembourg.  Mais  la 
veuve  de  Wiltheim,  Marguerite  de  Busbach,  connaissait  mieux  sa 
confidente  et  amie  Anne  de  Mansfelt  et  son  humilite  heroique,  la 
veuve  fit  valoir  son  avis  et  Saint  Pjprre  Fourier  tout  eu  maiute- 
nant  le  refus  de  la  demoiselle  de  Mansfelt  sc  rangea  enfin  de 
son  cote,  „le  R.  Pere  Fourier  eclaire  de  l'Esprit  Celeste  etant  ar- 
rive  k  Metz,  dit  k   la   Superieure  de    ses    Religieuses  :    allons  au 

Nom  de  Dieu  ä  Luxembourg,  sur  la  parole  de  la  bonne  Margue- 
rite, Veuve  de  M'  de  Wiltheim.''') 

Le  15  juillet  1627  les  soeurs  designees  pour  le  nouveau  monast6re 
partirent  du  couvent  de  Metz.  Arrivees  ä  Luxembourg  „eil es  al- 
„lerent  rendrc  leurs  adorations  et  leurs  actions  de  gräces  au 
„Seigneur,  dans  l'Eglise  de  la  Compagnie  de  Jesus"  ^)  et  se  rendirent 
de  la  ä  Thopital  de  St.  Marguerite  au  lieu  dit  Ilondhaus  k  Clauscn 
„bäti  liors  de  la  villc  par  la  piete  du  Corato  de  Mansfelt''*)  et 
anienag^  aux  besoins  des  soeurs.  Marguerite  de  Busbacli,  veuve  Wilt- 
heim y  avait  donne  une  partie  de  ses  meubles  et  Charles  de 
Mansfelt,  qui  ä  cette  epoque  se  trouvait  k  Bruxelles  „avoit  donne 
„ordre  exprcs  ä  un  Marchand  k  Luxembourg  de  fournir  toutes  les 
„choses  necessaires  k  ce  Religieux  etablissomeut."-^)  Le  saint  fon- 
dateur  avait  lui  meme  fait  le  choix  des  soeurs  pour  le  nouvel 
etablissement  et  les  civait  nomme  au  differentes  charges.  „Du  choix 
„de  leur  Instituteur  la  Revcrcnde  Mere  Ange  Delescale,  fut  declaree 
„pour  sa  rare  conduite,  Superieure  de  ce  nouveau  Cloitrc,  la  Re- 
„ verende  Mere  (üertrude*^)  Gaulier  fut  destinee  pour  etre  Maitressc 

1)  Lettres  du  B.  Piorro  Fourier,  tomo  III.,  p.  22  &  23,  citoos  par  lo  P. 
ßogie,  Histoiro  du  B.  Pierre  Fourier.  T.  IL  p.  145. 

2)  La  vie  de  Soeur  Moniquo. veuve  Wiltheim,  Namur  7705,  p.  57. 

3)  Vie  de  Soeur  Moniquo,  veuve  Wiltheim,  Namur  1705,  p.  58. 

4)  Ibidem  p.  58. 

5)  Ibidem  p.  58—59. 

G)  D'apres  leurs  signatures  appo.'^eea  a  un  acte  du  2Sjuin  1634,  cosont: 
Ange  de  Loseale  et  Gortrude  Gauthier.  Voir  Fasti  fratrum  Proedicatorum, 
manus'^rit  n»  47  de  la  Sog.  historique,  p.  383. 
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„dos  Novitus.  fi  l;i  Reverondo  Mero  Charlotc  üerambernillcr  fat 
„!a  troisiiJnu?  qui  les  accompiigiia".')  11  y  avait  eucorc  au  moina 
une  quatriciiic,  la  steur  Scholastitjuc,  (jiii  vint  «vec  Ics  trois  iioiiimecs 
i  Luxcnibourg.  li  est  qnestion  de  cctte  sccur  Scholastüiue  dars  les 
Idtres  da    P6re  Fourier.*} 

Lc  31  Jnillet  la  oonijpagiie  d'Annc  de  Mansfelt,  commc  i»eii- 
sioiinairc  au  fonvent  de  la  Congrögration  ä  Metz,  Reiiic-Elisabelli 
de  Willheiiu  entra  seole  coimnc  postulaiite  au  nouveau  couvcntde 
Lusembourg  ■■'),  taiidis  que  scs  portcs  restaicnt  fcrm^es  ä  la  Coni- 
tpfse.  Mais  ui  iilK',  ai  son  irere  Ciiarles  n'en  con^ureat  onibrages, 
on  püut  Kleine  dii'e  le  contraire;  car  iU  contiuuaieut  comaie  aupara- 
viint  de  seconder  Tentreprise.  En  effct,  ce  iie  fut  quo  sur  leurs 
iDslnnces,  qu'au  luoia  d'octobie  suivant,  les  autoritos  civiles  et 
ccelesiastiques  approuverent  la  nouvelle  fondatioa.  Les  patentes  de 
la  Gouvernante  generale  des  Pays-Bas  Kont  du  17  octobre  1627, 
ccllea  de  l'Archcvequc  de  Tievee  du  20  octobre  1627.  Les 
autetu^  de  la  vie  de  soeur  Monique  Vve  Wiltheim  rapporteiit: 
^les  lettves  d'enlerinement  de  la  Screnissime  Infaiite  d'Espagnf, 
„5«e  soii  Lrere  acait  obtenües,  .  .  .  soiit  datoes  du  17  d'Octobre 
„16'27  et  adressees  au  Gouverneur  et  au  Conseil  du  Roy  h  Lu- 
„xembourg:  et  oft  les  Fülegdela  Congregation  nont  r4comviand4e8 
„arec  les  Eloges  dignes  des  progrez  que  le  Ciel  met  au  jour  par 
^lear»  salutaires  emetgnements.  Elle,  (Anne  de  Mansfelt)  oht'mt 
^encore  sans  aucune  peine  du  Prince  Electeur  de  Treue,  qui 
^faisoit  heaucoup  d'estime  de  sa  vertu,  des  lettres  de  confirmation, 
„ojirts  qu'eile  Jiiy  eut  4cnt  pour  luy  demander  cette  grace.  Elles 
„sont  du  20  d'Octobre  1627.*) 

Le  P.  J.  Rogie,  daiis  son  liistoire  du  B.  Pierre  Fouriei",  eitc 
tncoro  deux  lettres  du  Saint,  nyant  trait  ä  Tadmissioa  de  la  com- 
IcsEO  de  Mansfelt  et  adressees  aux  religiouses  du  couvent  de  Metz. 
La  preiniere  porte  :  „Vous  ferez  savoir  ä  nos  sceurs  qui  sont  k 
„Luxcmbourg  qu'olles  nc  ret;oivent  k  la  Coiigregation  Mlle  N.  .  . 
„et  a'en  rotonrncnt  plulöt  ii  Metz  que  de  faire  cc  coup  lä,  car 
,no8  autrca  sojurs  ne  le  vcuJcnt  perinettre  pour  aucune  considera- 
„tion  que  ce  aoit  ou  puisse    etre.."    La  seeondo  lettre    dit :    „Nos 

!)  Vii>  Je  Sa'nr  Moniquo,  venvo  Wiltiioim,  Namur  1705,  [>..  r>3. 
3)  P.  J.  Kogie,  Histoire   du   B,    P.    Fourior.   Tomu  II,  p,  19R,  qui  titu  ; 
Lettres  du  B.  Pieren  Fourior,  T.  UI,  p.  i'2  &  94  otc. 

3)  Viö  lio  Sceur  «onique  vouvo  Wiltlioiui,  Nainur  1703,  p.  69. 

4)  Vie  d«  Su'iir  Moniquo  vcnva  Wiltlicim,  Nftiiiuv  17Ü5,  p.  ft7, 

5)  Hogie,  histoire  du  B.  Piorre  Fourior,  Tomo  II,  p.  lOCil  cito:  Luttrcs 
Jii  B,  Pierro  Fourior,  Tome  III,  p.  246,  263  &,  2i)ö. 


„soeurs    de    Luxcinbourg  nie    fönt    grand   tort  de  renvoyer  ä  moi 
j,cette  difficulte  lä  que  vous  savcz  et  m'en  faire  6crire  par  des  per- 
^sonnages    de    grande   qualite^    auxquels   je  ne  sais  que  r^pondre 
^pour  ne  pas  les  mecontenter  et  nc    perdre    leurs    bonnes  gr&ees. 
^Elles    me    sasciteront    par    leur    indiser(^tion    des  ennemis    mal  k 
,,propos,  sans  fruit  et  sans  n^ccssitö.  Je  vous  dis,  et  ä    elles    que 
pje    nc    peux    rien    du    tout    en   ce  fait-Iä;  il  depend  nüment  des 
„nieres  et  des  sceurs  de  toutes  les  maisons  de  votre  congrögation, 
„et  non  de  moi  ni  d'autres  personnes  qui  soient  en  ce  monde  et 
„je  presume  que  jamais  olles  nc  Tapprouveront  ...   II  eut  beaa- 
„coup  mieux    valu    ne    pas    aller    ä    Luxembourg,    ou    bien    s'en 
„retourner   k    Metz   avant   que   passer   outre,   si  on   voulait   nous 
„faire  ces  alarmes.     Je  nc  sais  commc  je  veux  ^crire  par  delä, 
„je  vous  assure ;   je   n'y  peux   mettre  la  main,   parce   que   je   ne 
„contenterai  pas  ces  bonnes  gens^  k  ce  que  je  privois.  Ces  fiUes- 
„lä  me  fönt  grand  tort  de  m'y  embarasser."*)     Malheureusemcnt 
on  ne  donnc  pas  les  dates  de  ces  diff^rentes  lettres,   lo  P.  Rogie^ 
place  le  premier  refus  d'admettrc  Anne  de  Mansfelt   apr^s   le  20 
octobre  1627,  evidemment  il  se  trompe  de   date,  car  si  le  P.  Re- 
gio ecrit  d'Anne  de  Mansfelt   „il    n'est    pas    possiblcs   qu'elle    ait 
ignor^    cette    disposition"    des    constitutions    de    la    Congr6gation 
excluant  de  Tadmission  les  enfants  illegitimes^  Ton  peut  bien  dire  h 
plus  forte  raison,  que  ni  St.  Pierre  Fourier,  ni  les  soBurs  de  la  Congre- 
gation  nc  pouvaient  ignorer  ce  d6faut  de  sa  naissance,  vu  le  s^joiir 
d'une  an  k  Metz  d'Anne  de  Mansfelt   et   le  tcmps   que   trainaieut 
les    negociations.     Du  rcste   les   paroles   du   Saint   dissuadant    de 
la  fondation   et   toute  sa  maniere  d'agir  rcstcraicnt  incompr^ben- 
sibles.     Aussi  il  est    plus    que    probable    que    les    instanccs    dont 
parlent  les  lettrcs  du   Saint   et   les    „menaces"    dont   l*ait   mention 
le  P.  Rogic^)  ne  venaient  pas  d'Anne  et  de  Charles  de  Mansfelt,  mais 
bien  d'autres  „personnages    de    grande  qualitc"  qui  nc  pouvaient 
comprendre  le  rigorisme  du  Saint.  La  preuve  qu'elles  ne  venaient 
pas  des  Mansfelt  est  donnee  par  la  conduite  de  Charles  de  Mans- 
felt k  r^gard  du  nouveau  couvent  de  la  Congregation  sa  vie  du- 
rant,   et    surtout  dans  les  premieres  ann^es  oü  il   g^rait    les   inte- 
rets  temporeis  du  couvent  cn  vrai  pöre  de  famillc.  Ainsi  c'est  lui 
qui  mene  les  negociations  pour  Tachat  du  couvent  de  la  trfes  sainte 
Trinite,  c'est  lui  qui  signe  les  actes  d'achat  de  ce  couvent  du  13 


1)  Regie,  histoire  du  B.  Pierro  Fourier.  T.  IT,   p.  196,   citant  les  lettres 
du  Saint.  T.  III    p.  540. 

2)  Rogie,  histoire  de  B.  Pierre  Fourier,  T.  IL,  p.  195—196. 
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mars  1628  ot  4  novembre  1628,  au  noin  Aa  la  Congregation,') 
c'est  lai  qui  W'glc  lea  clifflcultüä  surveiuies  ciitrc  l;i  CongMgiitioü 
i-i  les  Pures  Domiiiii'.aiiiB,  nu  sujet  J«  rancien  oiuplaccmcnt  du 
eoQvcitt  lies  Dominicnins  cn  16;i4'),  «'est  hii  qui  plas  tanl  fait  ciicorc 
d'iinportaiits  s.icrificos  ptrsorincU  poar  aplanir  d'autrcs  difficnhes*), 
s.ins  parier  de  la  cession  defi:iitivc  de  rhöpitil  de  MiiiisfeU,  ti.i 
ltj28.*)  Ccrtc3  cc  ii'est  pas  lii  la  coiiduite  d'aii  lioinmo  venonl  „m^iue 
.lux  nieiiaccs"  dont  parle  le  pire  Rogic/')  Dil  reato  ce  nc  fitruiit 
pas  SGulemcnt  des  pcrsoiinages  de  grande  qualite  qni  sc  foniiali- 
sercnt  de  In  manicrc  d'agit'  da  Sniiit  iv  logard  de  la  comtcssc  da 
ilaosfolt,  inai&,  lors  da  proces  de  la  Watiücntion  de  Saint  Pierre 
Foarier,  Ic  proiiioteur  de  la  foi,  vulgairemont  dit  „avosatda  din- 
blc-  en  faisait  unc  objection  bien  serieiise  en  düclnr.aiit  (\aii  Foiirii^r 
^avait  manque  de  priidciicc  en  conscillant  aiix  stetird  do  Luxem- 
„bourg  d'abondonncr  cetto  vitio  pintöt  qne  de  reecvoir  Mlle.  du 
^Manafelt."^)  A  cttte  objection  il  fat  repond«  pur  l'avoeat  de  la 
cause  de  In  büatilication  quo  Ic.  Vdnernblc  avait,  dans  Ic  fait  do 
Lnxeuibourg,  doniiä  uno  prcuvu  do  forcc  et  de  praduncc  cn  sa-; 
critiaut  le  bien  particulier  au  bien  gencral  par  I'obaervatiüu  do 
In  regio  !  Haint  Pliilippe  de  Nöri,  saint  lynace,  saintc  Tlieri:ac  oiit 
agi  do  la  meine  maniere  dans  dos  cas  analogues.'') 

Certcs  on  nc  saarait  dire  co  qu'il  faut  Ic  plus  ndniiror  ou  bien 
ta  fenucte  et  la  foree  do  carnctcrc  du  Saint  qui  prüförc  renoireer  plutöt 
k  Li  füiidation  du  couvi;nt  de  L'jxcnibourg  quo  ronoiiccr  h  ses  priu- 
cipes,  ou  bien  la  grandenr  d'änic  et  rhnniilitii  li^roYque  des  Manä- 
felt  qui,  malgi-e  ce  rofus  blcssaut  poui'  eux,  nc  continuaient  pas  ' 
nioiiiä  de  sccoudcr  et  de  pourduivrc  Ic  bien  commence  e»  favcur 
de»  ciifnntä  pauvres  de  Luxoinbouig.  Si  Anno  do  Mansfelt  iiu. 
pnt  Giitrcr  coiume  Eceur  dans  la  Coiigregation  do  Notre-Danie,  cllc 
]iartflgeait  neanmoins  la  vic  de:i  sujurs  et  vivait  uu  eouvent  do 
la  Co;igi"egatioii.  Elle  Imbitait  lo  quartier  des  öl6vcy  en  1654,  au 
ii'moignngo  d'un  acte  notarlel,  rcprodnit  plus  loin. 

II  Fiisli  frntrnm  rriL'iJii^a forum,  iiiam.stiil  ii"'17  (Il>  In  Roc.  Iii.^t.,  p.  27ä  — 

274  L't  [>.  2Sl-2yG. 

2)  Fasti  fmti-iiiii  Pra'dLpntoniiii,  uüiniisicrlt  n"  47  di^  la  Soc.  liistorinii.', 
p.  207  &  373-383. 

3)  Ibidem,  p,  206. 

4)  Hold,  ecbtii  bti  ^1.  f^cttr  ^ouvin;  2.  Miifl.  p.  132. 

6)  Rogie,  liifltoire  (le  B.  Pierre  FoLiHor,  T,  11,  p.  1%. 

li.  Ibidem,  T.  III,  p.  370  citAiit  iictu  be^ttficntionis,  TomoII,  fiiäciciilo  9. 
pnasiui. 

7)  Ibi'leni,  T.  III,  p,  311,  acta  bi'ntificntionis  Tomoll  fnaclcnlo  11.  Cette 
objection  fnt  m?mc  iino  de  cirllfa  qiii  rDtnrilAicnt  au  dumier  momont  de  plus 
iJ.-   triiirf  aiiH  la  eaiiae  di'  lii  Ipratlfifntiou. 
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Aprfes  que  les  Peres  Dominicains  curent  quittc  lear  couvent 
de  la  Sainte  Trinite,  le  19  novembre  1628,  pour  s'ctablir  pres  de 
Teglise  paroissiale  de  St.  Michel*),  les  soeurs  de  la  Congrögation, 
qui  en  avait  fait  Tacquisition  par  Tentremise  de  Charles  de  Mans- 
feit,  ainsi  qu'il  a  6t6  dit  tantöt,  en  prirent,  possessioa  le  joar  de 
rimmacul^e  Coneeption,  le  8  d^cembre  1628.*)  EUos  y  restaient 
jiisqu'ä  la  revolution  fran^aise.  Seulement  pendant  quelques  mois 
de  rannte  1634  les  soeurs  etaient  renträes  &  Thopital  de  Mans- 
feit,  forc^es  qu'elles  Etaient  d'evacuer  Icur  couveut  k  cause  de  la 
peste,  qui  venait  d'emporter  trois  des  soeurs.*) 

Charles  de  Mansfelt,  avait  assur6  aux  soeurs  de  la  Congrä- 
gation  rhöpital  de  Sainte  Marguörite  fonde  par  son  pfere,  encore 
aprte  qu'elles  Teurent  quitt^  pour  le  couvent  de  la  Sainte 
Trinit4,  ainsi  que  des  rentes  y  annex^s,  en  obtenant  encore  des 
autres  h^ritiers  du  Prince  et  Comte  de  Mansfelt  le  consentement 
ll&^essa]re.^)  Les  Soeurs  jouissaient  et  des  batiments  avec  lears 
döpendances  et  des  rentes,  pendant  le  courant  du  dix-septiöme 
sifecle,  comme  le  prouvent  plusieurs  passages  des  Fasti  fratrom 
Praedicatorum,'^) 

§  19.  Charles  ei  Anne  de  MansfM  jmg^ä  leur  mort. 

ChttiieB  de  Mansfelt  ayant  &ti>  nomm^  couseiller  d6  coarte- 
robe  as  eonseil  provincial  de  Luxeinboarg,  le  26  avril  1627,  il 
est  probable  que  malgre  sa  qualit^  de  chapelain  de  la  cour  de 
rArchiduchesse  Isabelle,  il  demeurait  k  Luxembourg  pendant  les 
premiires  ann^es  qui  suivirent  cette  nomination,  du  moins  y  fai- 
sait-il  des  s6jours  fr^quents  et  prolong6s,  la  preuve  en  est  qu'il 
intervint  perHÖnnellement  dans  les  diff^rents  actes  notariels  cou- 
cernant  les  affaires  de  la  Congrägation  de  Notre^Dame.  Dans  un 
premier  acte  du  13  mars  1Ö28  Charles  est  qualifi^  de:  j^Admo- 
y^modum  Beverendus  et    Illustris    Dominus    Carolus  a  Mansfelt 


1)  Fasti  Fratruin  Priedicatorum,  Manaacrit  n®  41  de  U  Soc.  historique, 
p.  360. 

2)  Held,  Cebcii  M  %!.  «ß.  gfomicr,  2.  «ufl.  p.  131. 

3)  Ibidem  p.  137.  C*ost  en  suite  de  cette  ^pid^mie  de  1634  qae  les  ha< 
bitants  de  la  vilio  de  Luxembourg  s^obligiront  par  voeu  solonuel  k  la  pro- 
cession  annuolle  en  Thoiineur  des  Saints  Adrien,  S^bastien  *  et  Roch.  Yotr 
Eust.  Wiitheim.  ^iir^er  unb  {(^(ed|ter  ^erld)t  bed  SanbciS  Sü^ntbiirg.  MamiBerit 
n^"  88  de  la  Soc.  historique  p.  480  &  482. 

4)  Held,  i>ebcn  beö  ^l.  %  gouvier,  2.  «wfT.  p.  132. 

5)  Manuscrit  n^  47  de  la  sociöte  historique,  p.  207  et  373—383  acte  et 
d^claration  des :  1634  le  29  mara,  1634  le  28  juin.  163Ö  le  24  mars  et  vers 
1653. 
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^Regis  Consiliarius,^)  dans  iin  autre  da  4  novcmbrc  1628 :  ÜDcm 
„ß^nofirbigcn  unb  lüoffgcborencu  §errcu,  .^crrii  Sarlcu  üou  3)JaitöfcIbt, 
„üoii  ^\!fcn  ^o(f)fürfrttdf)cn  S>urtf|Iau(I)t,  bcr  35urd[)tniid)tioftctt  $Jnfaritiu 
„JH  |)i!^pnnicn  Isabellaß  Clnrse  Eugenise  Dratorcu-)  itub  ^oijQcmcltcr 
„ßnigl.  ÜWajcft.  SRatl^  uort  bcit  Äiirjcn  9iöJcii  in  bcro  ^^roüiitiiat  9?atf) 
„off^ier  jii  Sui'cmbiirg."^) 

Quoiquc  Charles  de  Maiisfelt  ne  discontiiuiait  guere  de  s'oo 
coper  cn  vrai  p^ro  des  int^rfets  des  soeurs  de  la  Congrc^gation,.  il 
semble  ponrtaut  qu'apres  1630  il  ait  fixö  äBruxelles  sa  resideiice 
habitaeile,  ne  revenant  quo  par  intcrvallo  de  plus  en  plus  rare 
ä  Laxcmbourg,  t^moin  la  part  qu'il  prit  däns  rarrangement 
de  plusieurs  affaires  temporelles  de  la  Congregation"  vers  1634  oü 
il,  dirigea  de  Bi*uxclles  les  negociatious  et  fit  part  aiix  soeurs 
de  la  Congregation*)  du  resultat  obtenu  par  unc  lettre,  datee  de 
Bnixelles  le  28  mara. 

Dans  un  acte  du  24  novcmbrc  1639,  Chnrlcs  de  Mansfelt  est 
titre:  doyen  de  Ste.  Qaudule  k  Bruxelles;  il  y  est  dit  que  Charles 
est  le  grand-oncle  de  Bonne  de  Chälon,  cpouse  de  Gaspar  de 
Bost-Moulin  et  qu'il  donne  conirae  tel  son  assentiment  &  une 
transaction  faite  par  les  <;onjoints.  Ce  detail  est  d'autant  plus 
interessant  que  Bonne  de  Chälon  est  la  petite  fille  de  Polixene, 
fille  l^gitiiDc  de  Pierre- Ernest  de  Mansfelt  et  queCbarles,  malgre, 
sa  naissance  ilh'gitime  est  ici  consider6  coinnie  chef  de  la  famille. 
En  d'autres  termes  il  en  resulte  que  Tacte  de  legitiiuation  a  eu 
son  effet  coniplet. 

Un  acte  de  donation  au  profit  des  Dominicaiiis  du  Couvent 
de  Luxcnibonrg  porte  comme  donateurs  :  „?Bir  !3>or)a*in  Sarlcn, 
„@raff  üon  unb  ju  ©djöribnrgf),  ^crv  i\\  9J?ontqucutiii,  aWontignl), 
„SÄalatour,  SD^crfjtjio'*)  Söcrtringcn,  ©traiffcn,  9JoHe  unb ^icmDcn- 

1)  Acto  iusere  dans :  Fasti  fratniin  luxeinburgonsiiim  Ordinis  Praedicato- 
ruin,  nttctore  Dom.  Rankendall.  Manascrit  n*^  47  do  la  Section  Instoriqne  do 
rinstitnt,  p.  272. 

^  C^M»tte  est- la  Bigntiication  de  ce  titru  ornior?  11  ne  pvjt  Hve  rjndu 
ni  par  Chapclafn  ni  par  I^e64ieatoaiv  vu  que  Jean  Charlüs  comto  de  Schoßn- 
bnrg,  un  laic  marie  porte  le  titre  bfftgnifrtct  Dtat»v  na^rr^ifpanicn  bevröintfi^er 
ttt^ferl.  Sl^at^tt,  cclui-ci  etait  envoye  extraordinairo  do  Tcmiperdar  prt^s  du  roi 
d'Espagno  (cf.  Fasti  fr.  Prjedicatorum,  p.  387  et  Ncyou,  Biographie  luxem- 
boargeoifio,  T.  II,  p.  125  et  Appendico  p.  119. 

3)  Fasti  fratrum  Prajdicatorum  Manascrit  n**  47  do  la  Soet.  bist.  p.  282. 

4)  Chartea  do  la  famillo  d3  Riinach  par  Wurth-Paqnjt.  Publications  do 
la  Section  hiatorique.  T.  33,  p.  700  n<»  3920. 

5)  Mcasancj  lez  Arlon,  la  memo  localit«  est  dosigne  dejti  souslonom  do 
Mechtzig  dans  los  difforents  actos  du  prociis  du  Princo  Charles  de  Mansfelt  contre 
Madelaine  do  Schanwenbourg.  Ons  Hemecht,  3«  annee,  p.  435  et  suivantes. 
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„l^cim,  bcr  römifdEjer  faljf.  aWaljtt.  8cl)einicv  SRntt),  Samincvcr  unb  bcpfl^ 
„nicrter  Drator  na()er  ^iöpQitien  u.  f.  lü.  unb  mir  Snt^arhia,  aJJarga- 
„rctf)a,  ©rnffiu  ju  ©rfjbnburgt),  gebonic  ^üpün  Hon  Sobfoiüi^  n.  f.  tu.') 
Le  comte  do  Schönburg  est  raort  a  Madrid  eii  1639.  D'aprcs  im 
acte  des  archives  de  N.  D.  de  Luxembourg  du  8  mai  1653,  les 
seigneuries  do  Bertrange  et  de  Strassen  sont  aux  mains  de  Chnrles 
et  d'Anne  de  Mansfelt  au  titro  de  „®raf  ©d^onbourgifd^cr  5Rn(t|fa(j."*) 
Faut-il  rappeler  que  ces  Seigneuries  de  Messancy,  Bertrange  et 
Strassen  faisaient  l'objet  du  proces  intente  par  le  Prinee  Charles 
de  Mansfelt  k  Madelaine  de  Schauwcnbourg?  Par  Tarrangcmcnt 
ä  Tamiable,  qui  mit  flu  a  ce  procfes,  ces  Seigneuries  devinrcnt  la 
propriete  du  Prinee  Charles  de  Mansfelt  et  peisserent  en  vertu 
du  testament  du  dcrnier  k  sa  femme  Marie  Chrestienne  d'Egmoiit.*) 
Y  aurait-il  unc  liaison  entre  ces  possesseurs  de  la  Seigneurie  de 
Bertrange  et  entre  Tadoption  ou  Tinstitution  comme  h^ritiers  de 
Charles  et  d'Anno  de  Mansfelt  par  les  de  Schönbourg? 

Quoi  qu'il  cn  soit,  cet  acte  du  8  mai  1653  prouvc  peremptoi- 
rement  que  Charles  de  Mansfelt  vivait  encore  ä  cettc  dato  et  que 
les  auteurs  se  trompent  qui  donnentpour  son  annee  demortl647. 
Ce  qui  est  encore  en  contradiction  avec  uno  lettre  datee :  „Bru- 
xelles  27  Aoust  1648"  ^crite  de  la  main  de  Charles  de  Mansfelt.*) 
Cette  lettre  est  encore  plus  interessante  k  un  autre  point  de  vuc, 
Dans  plusieurs  actes  allägues,  ainsi  que  dans  certains  untres  de 
la  meme  dpoque,  il  est  question  du  consentement  des  hcritiers  de 
Pierre-Ernest  de  Mansfelt,  sans  que  ces  heriticrs  soient  d^sigues 
de  plus  pr^s.  Or  il  appert  de  cette  lettre  que  sous  ce  titre  on 
visait  principalement  Charles  de  Mansfelt.  Sur  la  demande  de  la 
veuve  de  Jean  baron  de  Beck,  Charles  pennet  Tinhumation  pro- 
visoire  du  corps  du  göneral  de  Beck^)  dans  le  caveau  de  la  cLa- 
pelle  do  Mansfelt  au  cimetiere  des  RecoUets  ä  Luxembourg.  C'est 

1)  Ranckendall  Faati  fratrum  Pi'SBdicatornm.  Mauuscrit  u^  47  de  la  Sect. 
bist.,  p.  387. 

2)  Arch.  N.  D.  do  Luxembourg,  papiers  de  St.  Nicolas. 

3)  Chapitre  III  §  2  &  4,  0ns  Hemecht.  3e  anne,  p.  435  &  471. 

4)  Arcbives  N.  D.  de  Luxembourg.  papiors  des  R^^collots.  Original  ecrit 
ot  signe  de  la  main  du  comte. 

5)  Getto  Icttro  est  encore  intörcssanto  a  un  autro  poiutdo  vuc.  Elle  est 
du  27  aoüt  1(M8.  La  bataillo  de  Lens  si  fatale  pour  le  g6n6ral  de  Beck  eut 
lieu  le  20  aout  1648,  il  on  resulte,  en  egard  surtout  h  la  distauco  de  Lens  k 
Bruxelles  et  ä  la  dcmarcho  do  la  Vouvo,  quo  le  General  de  Beck  est  mort  a 
la  bataillo  de  Lens  ou  imm^diateraont  apres  et.  non,  commo  lo  dit  lo  doctenr 
Neyen  (Biograpliio  luxembourgeoiso  T.  1.  p.  52  Col.  1),  lo  30  aoüt  et  &toc 
cette  dato  tombo  aussi  la  fablo  debitee  par  Neyen  sur  la  mort  volontaire 
do  Beck  qui  aurait  refuse  do  laissor  panser  ses  blossures. 
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(loQc  Clmrks  de  Miinsfclt  (\a<!  Ton  considerait  comme  chef  de 
f.imille  ätis  desceitdants  de  Pierre  Ernest  et  il  äe  gerait  aussi  comme 
tcUci,  comme  iious  Avons  pa  dejä  Ic  constnter  sous  ic  24  novonibre 
de  i'annce  1639. 

Uli  duniier  acte  enfin,  qai  fnit  mention  de  Charles  de  Mans- 
Wt  est  dii  5  janvier  1G54,  il  y  est  dt^sign«  :  Charles  de  Mansfelt, 
checalier,   Vicaire  g4n^ral  des  arm4ea  de  S.  A/.') 

L'autcur  de-!  ^Vlri  illustres  Itucemhurgenses'^^)  fait  de  Charles 
l'eiofri; :  T,ceUbre  pal'  ses  Berits  et  par  la  puret^  de  sa  de  de  pritre 
de  laqiielle  iraiteni  surtout  ses  ouvrages.**^)  Dt^ji  Quillaume  Wilt- 
heim  (niort  le  26  mars  1636)  avait  rcleve  rimpörtancc  et  le  me- 
rito  des  ouvragoa  dt*  Charles  de  Maiiefelt  et  la  gloire  qui  en  re- 
jaillissait  sur  Bon  pays  natal,*) 

Quant  nux  cliarges  et  titres  de  Charles  de  Mansfelt  le  manuscrit 
dfsViri  illnstres  üiiumerc  les  suivante  :  „S.  Thcologito  doctor,  De- 
„c.inus  primo  Ivodii,  deiiidc  Bruxcllis  ad  sanctam  üudalam")  et  de 
„Oratorio  Seren  isäimoruni  Archiducnm  ac  Re^is,  Regium  quoque 
„super  Extircitiim  Hispaniaroin  in  Belgis  Vicarius  generalis  in 
^spiritnalibus. "") 

Quant  k  la  swar  de  Charleu  de  Mansfelt,  it  n'y  a  que  deux 
flctcs  k  iiotrc  eonnaissanco  qui  foiit  hi  mentionncnt:  Lc  premier 
i-si  celai  du  8  mni  165;1,  dejii  cite,  provenant  des  arehives  de  Notre 
Dame,  relnlif  ii  la  kSeigneiiric  de  Strassen  oii  la  comte&sc  de 
Miiusfult,  rcsidaiU  dans  les  conllns  de  la  prcvöte  de  Luxemboiirg, 
est  nommee  comme  coproprietairc  de  la  dite  Seigneuiie  de  Strassen 
hl  possedant  an  meme  titre  quo  soii  fi-erc.^)  Quant  au  sceond,  ega- 
Icincnt  df-jä  allegue,  du  5  janvier  1654,  cctacte  consigne  unc  trans- 
ni-tion  enirc  Mario  de  Mansfelt  dune  part  et  le  coavcnt  de  la 
Congrt^gation  de  Notrc-Danie  ä  Luxembonrg  d'nutre  part.  II 
ta  resultc    qu'elle    vivait    au    eeuvent  meme  d.ins  le  quartier   des 

1)  Ori^'iiinl  ArchiviH  ilu  Goiivcrncmunt  ii  Lu\emliourg. 

2)  Alpsniuli'o  Wiltlielni  u  iiotro  avis.  Ciir  c'cst  &  cfit  nutciir  quo  pour 
(liiKr^'iitfS  riiijcniH  tiitit  !iitri»!ti''t|iies  cju'oxtrinsfqiiM,  uoiie  ctoyons  tlovoir 
altrihiifr  ci't  oiivraga  iinportaut  pour  riiistoiro  do  Liucmbourg. 

3)  Viri  illustres  nut  sniigiiiiiu  nut  piiti-ia  Luxeinburgciises,  citü  pnr 
Vt-yrn,  B:n;;rnpliiu  lux(?mb.  nrl :  Charles  de  M.lQäfcIt. 

4)  Q.  Wiltheim.  Ulstoria:  luiombiirgensia  fliitiquarise  disquisitioneEi,  Ma- 
niiscrit  do  Ifl  Si'ct.  bistoriqno. 

5)  Probublomunt  Clmrles  do  M^msfolt  no  fiit  plus  doyen  de  Ste.  Gudule 
T.Ts  lGt5  innid  bii»n  aon  frcri'  Pliilippo.  Voll-  loa  ra'sons  nn  paragrnpho  20, 
roncfni.iiit  PbilippD  de  MunsMt. ' 

l>)  Vir!  illiistrca  nut  sanguiiio  utit  pHtrm  Inx'ombiii'gonscs,  nrt  Chiirles  do 
Man^rclt. 

7)  Cop'o  Hux  nrcIiivi'S  d-'  N.  D,  k  Liixrmbourg. 
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elcves,  puisqu'il  y  est  question  du  „quartier  qu'elle  occupe  prc- 
sentcment"  et  doiit  on  reservc  pour  la  suite  „une  cbambre  poar 
las  ücoliers/'  Par  cet  acte  le  notaire  R.  Moreau  de  Luxerabourg 
constatc  quo  „la  Rev.  Mere  Marie  Gertrude  Wiltheim,  R.  Ängc 
„de  Lescal  ancicnno,  Ludovine  Zander,  Cecile  Dhse,  Mario  Made- 
kleine  Ronquendal  reprcsentant  la  communaute  de  la  Congregation 
„de  N.  D.  ä  Luxerabourg  d'onc  part  et  Marie  de  Mansfelt,  d*aulre 
„pnrt  ont  conclu  un  arrangemcnt.  Les  dames  religieuscs  ont  dit 
„que  pour  les  bons  Services  et  bicn  faits  qu'elles  ont  rc9ue8  de 
„Charles  de  Mansfelt,  chevalicr,  Vicaire  general  des  armecs  de  S. 
„M.  eile  lui  ont  ofFert  de  lui  laisser  suivre  pour  son  cntreticn  an- 
„nuelleraent  les  rentcs  en  argent  procedent  de  fcu  le  Prince  Comto 
„de  Mansfelt,  gouverneur  general  de  la  Province,  annexdes  ä  la 
„Cliapcllede  Ste.  Marguerite,  comme  aussi  la  maisou  et  jardin  joints 
^  j^k  icelies  Cliappe  11c  et  ur.o  piece  du  grand  jardin,  comme  eile  a 
„eu  autrefois,  pour  cn  jouirsavio  durantc,  de  plus  elles  ontoffert 
„de  lui  livrer  annuellement  3  maldrcs  de  seigles  et  1  maldre 
„de  froment,  quatre  tonnes  de  bierre,  une  demi  aime  de  vin,  de 
„plus  le  quartier  qu'elle  occupe  presentement,  reserve  une  chambrc 
„pour  les  ecoliers :  en  cas  d'indisposition  eile  la  prendront  dans 
„Icur  cloitre,  ou  eile  sera  servie  comme  les  religieuses.  Marie  de 
„Mansfelt  renonce  de  fon  cotc  a  toulcs  pretentions  qu'elle  pcut 
„avoir  cnvers  le  dit  cloitre. 

„Temoins  Messire  Jean  Baptistc  de  Lutzelbourgetmessire  Jean 
„Hollengös,  Pretre  Chapelain  du  dit  Cloitre. 

„Ont  signc :  Marie  G.  Wiltlicira,  Anna  de  Lcscale,  Ludivine 
„Zander,  Marie  Cecile  d'hse,  Marie  Magdeleine  Ronckendall,  Marie 
„de  Mansfelt.  J.  de  Lutzelbourg,  J.  HoUingcs."') 

Nous  ignorons  la  dato  du  deces  de  Charles  de  Mansfelt  aussi 
bien  quo  celle  de  sa  soeur  Anne  dite  Marie  de  Mansfelt.  Mais  ilsemblc 
resulter  d'un  acte  concernant  la  Seigneurie  de  Bortrange  du  9juin 
1657*)  —  car  ä  cettc  date,  cettc  Seigneurie  n'etait  plus  en  leurs 
mains  —  quo  les  deux  ctaient  probablement  morts  k  cette  epoqne, 
mais  cette  conclusion  ne  peut  pas  etre  donnee  comme  certaine. 

§  20.  Philippe  de  Mansfelt, 

Le  comtc  Philippe  de  Mansfelt,  le  dernier  des  cinq  enfants 
naturels  de  Pierre  Ernest,  Prince  et  Comto  de  Mansfelt,    est  ne  k 

1)  Original  aux  archives   du  Gouvernement    d'npr^s    Wurth-Paquet    voir 
ses  Rogei*tes.  Archives  do  la  Section  historique. 

2)  Archives  N.  D.  pap:ei*8  -de  St.  Nicolas. 
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i,\i\EiTibonrg  Ic  13  septcmbre  1603,')  il  eut  pour  mfere  1a  fiÜe 
Cslherinc  Wetzcicr*),  demcurant  k  Luxembourg  au  liea  dit  „bei 
im  SnoMtt"  paroisso  de  St.  Nicolas,  chez  un  nommä  Jacqnea 
Schreiner.  Philippe  eut  pour  parrain  le  dit  Jacques  Schreiner  et 
pour  marraiDc  Anno  Sittart.*) 

L'oii  ignore  si  Philippe  fut  l^gitim^  comnie  Emest,  Anne  et 
Charles,  ou  plutöt,  pereonnc  n'a  fait  des  recherche?  sur  ce  point 
nax  arcbives  de  Brnxellcs,  niais  c'est  plus  quc  probable,  vn  In 
Position  ä  laqnelte  il  s'est  cleve  et  le  titre  de  Comte  qn'on  lui 
danonit. 

Dans  nnc  ajoute  &  l'acte  de  bapt^me,  le  eure  de  St.  Nicolas 
mel  en  donte  la  patemite  de  Pierre-Ernest  de  Mansfelt,  en  al14- 
guant  le  grand  äge  du  Prince,  mais  c'est  l'opinion  personnelle  du 
dit  eure,  qui  ne  fut  gairc  partag^  par  see  contemporains,  bien 
aa  contraire  h  en  jagcr  par  les  effots.  Car  k  I'&ge  de  21  ans  k 
pcinc,  nons  trouvons  Philippe  de  Mansfelt  &  la  cour  de  Bruxelles 
cit  y  jouissant  apparemcnt  d'uno  certaine  influencc.  La  preuve 
nOQs  cn  est  fournie  par  les  deux  Icttres  qu'oD  va  lire.  La  prc- 
iDit-rc  est  adress^c  ä  Philippe  de  Mansfelt  par  son  friro  Emest  et 
portc  l'adresse :  „A  Monsieur  mon  frero,  le  comte  Philippe 
io  Mansfelt."  Dans  ccttc  lettre  Ernest  deniande  les  bons  offices 
de  fon  fr^rc  Philippe,  pour  obtenir  sn  gr&ce  anpr6s  de  l'Infante 
Isabellc,  eile  porto : 

„Monsieur,  Escrivaut  ix  inonsicur  lo  duc  de  Boumonville,  luy 
,eDvoyaDt  quelques  articles  sur  lesquels  je  mc  d^clare  de  traitter, 


1)  Acte  {lo  bR[it#iDo  de  Philippe  de  Mansfelt,  citrait  du  Registre  nox 
bapt*niPS  do  I»  paroiese  do  St.  Nicolas,  Archiveit  de  In  vÜlo,  Registre  n°  1 
f,  34:  ,1603.  Si'ptembro  13.  BflpliaHtus  fuit  Philippus,  ut  djcebatur,  nee  tarnen 
,*b  Omnibus  crodobntiir,  filius  illegitimua  illualri».  prindpis  ot  ComiÜs  Petri 
.Hinsfeldii,  gubenialoris  Lmemburgcn.  et,  conciibinta  ejna  procsci»  Catbarin»." 
Patrinns  Jacob  E^chreinci  it^  bell  ffnobcirr,  dicti  scorti  hospcs.  Matriua  Anna, 
£lii  Thtodori  Sittart.  Bonus  ]irinccps,  ut  dicebatur  oetuageaimniti  excesserat 
lAtntis  annum,  dubilia  valdo  erat  in  lumbis,  attamen  a  scorto  persuasna 
pitrnn  ee  putabat. 

2)  Coinmunlcntioii  do  M.  le  profpssenr  van  Werveke,  d'aprfs  leg  registrea 
da  Conscil  provineial.  L'acte  de  bapt^mu  no  donno  quo  leprenomdolain^To; 
CMhcriiie,  ma's  c'eat  uii  fait  bion  connu  de  tous  ceiti  qui  s'occupent  de  re- 
cliorchcs  bialoriqiiee  quo  «ouvcnt  lue  acte«  des  quinEi^mo  et  soiziime  si^cles 
donnciic  tnul6t  les  noms  et  les  pr^nome  dea  contractants,  tantfit  n'emploient 
1*«  Ire  prenoma  et  cela  dnus  dcB  actes  ayant  trait  k  la  m^me  afisiro  et 
inemo  dnns  nn  srul  acte  ai  la  personne  est  aulromeiit  clairement  deeign6e. 

3)  Lo  Mnniiscrit  des  „Viri  illuatns"  parle  h  VunnAo  IfilV  d'un  Nicolas 
Sittart,  haembiirgtnsh,  aavant  jiirisconsultc,  professeur  k  l'universitä  de  Oratz 
fa  Aulriche;  voir  Neyen,  Biographie  luiembourgooise,   T.  If,  p.  140,   Col.  1. 
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„si  la  S^renissime  Infante  sc  vcult  cntcndre.  je  n'ay  voula  ob- 
„raettrc  de  vous  traccr  ces  lignes  sur  le  mcsmo  sujet  et  faire 
„cntcndre  qii'au  cas  que  l'on  desire  de  traitter,  qu'il  soraexpedient 
„que  Ton  onvoyc  promptement  a  Lingcn  quelqu'un  bien  authorisc 
p8ur  ce  subjct,  afin  qu'il  n'arrive  commc  est  derriferemcnt  Ic  ca- 
„pitaine  Bonnet  et  qu'en  tirant  l'ajfFaire  ä  la  longuc  je  n'ncceptc 
„aultres  condition  qui  rac  sont  prcsentees-  Je  desircrais  fort  quc 
„vinssiez  jusqu'au  dit  Lingon  avcc  ceux  ou  celuy  qui.  seroat  cii- 
„voycz  au  dit  Heu  pour  ce  suject.  Vous  priant  de  ine  conservcr 
pvos  bonnes  gräces  je   demeure, 

„Monsieur, 

„Votre  tris-affectionne  frfere, 
„Er.  Mansfcldt. 
„De  Gritzil  ce  12/22  deccmbre  1C23."») 

La  scconde  lettre  rapporte  que  Ic  bruit  circulait  k  Bruxelles 
quc  rintervcntion  de  Philippe  de  Mansfolt  auprfes  de  rinfante, 
Gouvernante  generale  dos  Pay-Bas,  aurait  eu  pour  effet  Penvoi  de 
Philippe  vers  son  frerc  Ernest.  C'est  Tambassadeur  de  France  qui 
se  fait  r^cho  de  ces  bruits,  ^crivant  dans  une  de  scs*  Icttrcs  : 
„L'Infante  a  depcsche  a  Mansfcldt  un  sien  frerc,  aumosnier  et 
„chapclain  de  S.  A.,  avcc  charges  et  instructions  sccrctcs.  Le 
„Nonce  et  le  Pere  Ilyacinthe,  avec  qui  j'en  ai  devise,  blasineiit 
„intiniment  ccsto  ac4ion,  tesnioygnant  apparement  que  Tliostilite  et 
„interest  scrt  de  fanal  aux  Espagnols,  au  lieu  de  rcligion,  obscr- 
„vant  contre  raison  la  inaximc  que  tout  ce  qui  leur  bst  utile  est 
„honnestc.  Nous  verrons  les  fruictz  de  cette  negociation  et  son- 
„deront  directement  le  dessein  qu'ils  pourraient  conccvoir  et  pro- 
„jecter  a  quoi  ce  bon  Pere  nc  penetre  nullement  par  les  discours 
„qull  a  eu  avcc  le  inarquis  (Öpinola)  et  le  Cardinal  (de  la 
„Cueva)."«) 

L'on  sait  quc  ces  negociations  echou^^rcnt  „alors  que"  comiiie 
dit  le  comte  de  Villermont  „pour  la  premiere  fois  peut-etrc,  Maus- 
feit desirait  sincerement  un  accord"*)  et  Ernest  acheva  la  triste 
carriere,  dans  laqucllc  la  forco  des  choses  Tavaient  engage. 

Quant  au  comte  Philippe   de   Mansfelt,   cette  lettre   de  Tain- 


1)  Archiv<»8  de  la  tnaison  do  Bonrnonville,  cites  par  le  comte  de  Viller- 
mont Ernoßt  de  Mansfoldt.  Tome  2®  p.  201.  Ces  negociations  ne  f«ont  pas 
rapportees  par  Eustach.  Wiltheim  dans  son  $fiir(5cr  inib  f(fjlc(^tn*  ©nridjt  (voir 
Chap.  III  §  15)  elles  eiirent  lion  apr^s  la  leveo   du  siog»  de   Berg-op-Zoom. 

2)  Biblioth^que  nationale  a  Paris,  Collection  de  Harlay  228/41  citoc  par 
de  Villermont  T  II,  p.  20.1 

3)  Le  Comte  de  Villermont;  Ernest  de  Mansfcldt  T.  II,  p.  203. 
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bassadeur  de  France  nc  iious  donne  pas  seulement  unc  idee  de 
Tinflaencc  qu'on  lui  attribuait  ä  In  Cour  de  Bruxelles,  mais  eile 
nous  donne  encorc  des  detaila  siir  la  carrierc  que  Philippe  avnit 
cmbrassee  et  siir  !a  position  qu'il  occiipait  ä.  ccttc  ej  oquc.  Car 
le  comte  de  Villerraont  est  cvidcmmcnt  dans  l'erreur  cn  attribuant 
la  niission  anpres  d'Ernest,  dont  parle  ranibassadcur  de  France, 
ä  Charles  de  Mansfclt;  cc  dernier  etant  alors  ä  Rome  au  Collcf^e 
gcrmanique*)  mais  le  y,sien  fröre,  aumosnier  et  chapclain  de  S. 
A."  eiivoy6  ä  Ernest  est  \c\  et  bien  Philippe  lui-nieme.  II  faut 
en  couclure  que,  conirae  son  frere  Charles,  Philippe  comte  de 
Mansfelt  etait  entrc  dans  Ics  ordrcs  et  quoiquc,  k  cause  de  son 
ägc  il  n'avait  pas  encore  re^u  la  pretrisc  Tlnfante,  Gouvernante 
Generale  des  Pays-Bas,  lui  avait  fait  la  mercede  royale*),  le 
ponrvoyant  du  benefice  „d'aumosnier  et  chnjielain  de  8.  A."  commc 
ccia  se  pratiqunit  a  cetle  öpoque. 

Qull  en  est  eftcctivcment  ainsi-,  rosulte  encore  du  passage 
suivant  de  la  vie  de  soear  Monique,  vcuvc  Wiltheim  oü  Tautour 
parlant  de  Testime  qu'un  „grand  nombre  da  persofines  illustres  et 
disiinguies^)  avaient  pour  sa  saintote"  cite  comme  preuve  i\  Tappui 
en  preraier  Heu  les  trois  Mansfelt,  il  ecrit: 

jj  Monsieur  le  comte  de  Slansfeld,  Lieutenant  General  des 
j^Armees  de  sa  Majesfd  Cafholique,  qui  avait  en  des  connaissances 
„particnliercs  de  scs  m<iritcs,  et  qni  l'avait  beaucoup  aide  par  son 
„credit  et  par  ses  liböralites  dans  retablissement  des  Religicuses 
„de  la  Congregation  ä  Luxombourg,  fit  aporter  a  Bruxelles  son 
„Portrait  tire  au  vif;  il  le  montrait  a  ses  amis  comme  un  des 
„plus  precicux  meublcs  de  son  Cabinct  et  il  leur  "  disait  souvent 
„avee  des  sentiments  de  piete,  voilä  V Image  d'une  veritable  salnte 
^et  d'une  Religieuse  accomplie  en  toufes  sortes  de  vertus. 

^Monsieur  de  Mansfeldy  Dofptn  de  St,  Gudule,  qui  possodait 
„toutes  les  belles  qualites  qui  convcnaient  a  son  caractero,  et 
^Mademotselle  de  Mansfeld,  sa  i-ceur  qui  etait  d'un  tres  bon  gout 
„pour  la  piete  solide,  et  qiii  se  faisait  admirer  par  sa  sagesse, 
„avaient  aussi  pour  eile  iiua  tres  grandc  veneration,  qn'ils  fircnt 
„assez  parixitre  la  secondant  dans  tous  ses  pieux  dcsscins*)" 

La    qualification   de    ^Lieutenant' General    des  armees  de  Sa 

1)  Voir  lo  pnssage  concornant  du  regiatre  inatriculo  du  College  Germa- 
nique  au  §  1^  du  chap.  II I. 

2)  Pom*  laquoUe  „inoivule**  sni»|)lio  Pirno-KriKNst  dans  son  ttvstamont 
ot  dans  la  Ictlre  te-t:nnentairo  adj\s.<co  aux  aicliiihics  rcpinduilo  p!us  loln 
Chap.  IV.  §  2;  voir  Oiis  Hnurehf,  Tom  II,  p.  ;;i»2. 

3)  Vio  do  Hoeur  Monique?  vtnive  Wiltheim,  Nsimur  170."),  p.  KiG. 

4)  Vic  de  Sücur  Moniquo  vcuvo   Wilthoim,   Namuv  17ür>,   p.  1G4— 165. 
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Majest^  Catholique^  est  hv  traductioii  littcralc  du  titrc  de  Charles 
de  Mansfelt:  Excerittium  hispaniarum  in  Belgio  Vicarius  generalis. 
Conime  Dom  Calmet  emploie  egalement  pareille  tradaction  *)  de  ce 
titre,  il  faut  bien  admcttro  quo,  quelquc  bizarre  qu'elle  nous  seniblc 
aujourd'hui,  eile  fiit  employee  a  cette  epoque  ä  cotc  de  l'autre,  plus 
confoniic  a  iiotrc  fagon  de  parier,  de :  „Vicaire  göneralo  des 
armees  de  S.  M."  Le  promicr  des  Mansfelt,  vise  par  l'auteur  de  la 
vic  de  Soeur  Moinquc  est  donc  Charles  de  Mansfelt,  le  chevalicr, 
vicairc  generale  des  nrmccs  de  S.  IF.  de  Tactc  du  5  janvier  1654, 
cite  au  paragrnphe  precedent. 

L'auteur  met  donc  en  Opposition  Charles  de  Mansfelt,  avec 
le  Mansfelt,  doyen  de  Ste.  Gudule.  Comme  Charles  etait  en  1639 
doycn  de  Stc.  Gudule,  il  faut  admettre  que  Charles  a  renoncö  a 
cette  Charge  et  que  Philippe  de  Mansfelt  son  fröre  en  fut  pourvuo 
ä  nioins  d'admettre  une  crrcur  de  l'auteur  en  quostion,  ce  qui  est 
d'autant  moins  probable^  quo  Charles  n'est  plus  qualifio  de  doyen 
de  Ste.  Gudule  en  1654.  Cette  supposition  que  Philippe  fut  doyen 
de  Ste.  Gudule  expliquerait  encore  la  divergence  dos  auteurs  sur 
Fannce  de  la  inort  de  Charles  de  Mansfelt.  Car  le  Manuscrit  des 
„Viri  illustres"  nc  dit  pas  que  Charles  est  niort  en  1648  mais 
bien  le  doycn  de  Ste.  Gudule,  c'est  ä-dire  Philippe  de  Mansfelt. 

Mais  n'oublions  pas  :  h'S  preuves   produites  rcndent  probable 

que  Philippe  est  de  venu  pretre  et  plus  tard  doyen  de  Ste.  Gudule 

mais  Ics  preuves  peremptoires  nous  manquent. 

(A  suivre). 
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^agtn  htm  ^fd)tvii^altm. 

^Tovt,  u*o  äuufdicu  @f(f)  an  bcv  ©nucr  inib  @id)borf  bic  „JJröfjn" 
beginnt,  ftcl)cn  in  nbgcmrffciicn  Entfernungen  nrnltc  @i(f;enbänmc,  ein 
trnnrigeö  Üfcerbleibfet  gebrod^cner  Ücibcigenftfjoft,  unter  bereu  Slfteu 
im  Sommer  bic  Quf  ben  bennd)bavten  ^-elbern  befd^Sftigtcn  Ärferölcutc 
äu  fKi'äer  ä)(ittqg!^rnft  firf)  sufammenjinben.  ÜDic  lucitc  JJ'^djc  ift  nm^ 
greuät  öon  fdjnttigen  Si^albern,  in  benen  unter  frfjlanfen  93ud)en  nnb 
meitnvniigen  üinben  fjunbertjaljrigc  (£id)en  il)r  ftolge«,  UKttcrerprobtcö 
^^nnpt  erfjebcn.  ?fn  ber  (Jirenjc  biefcr  SäJälbcr  ftanb  in  frfl!}crcn  3citcH 
ein  ftattnrf;e§  Sd){og,  bo^  ben  Gblen  t)on  ©fd)  äugeprtc.  Sog  irS^renb 
beß  SBinterö  br.$  bfiftevc  Webcnbe  üereininnit  unb  öbe,  nur  bcmo^ut 
üon  einem  alten  ihiftelfnn,  bann   Ijenidjle  u^aljrenb  ber  fdjönen  ;3^^r<^^' 

1)  Voir  Irt  noto  tlo  M.  Pluin,   Xn0    CoÜogiiim   (J^amaiiiliim,   Oi:ö   Hi'iiuVht 
3"  annop,  p.  .TOJ,  noto  2. 
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i«!  rtgtö  Stbtii  in  bcii  ii'ettcii  ^ntlcn  iic*  ©(f^Ioffcä  „SSfnlbfi^cib."  i'on 
imf)  iinb  fern  gnbcn  bie  C^bleii  bcr  UuiQcgcnb  fid)  <Stc(lbtd)eiit  (iiif 
»em  OcigdtilttoffE  b(8  ©rnfcn  Bon  ©fd);  imb  ideiiii  mti)  beS  SagcS  i.ii' 
gri'trciigtem  ÜTrcilicii,  in  bcn  beinahe  i)iit>itv(1)briitgli(^cn  {^orftcii,  bie 
änl)lt(i(öc  Sngbgcfi'njrönft  unter  froljein  .^övncittang  iiiib  unter  bem 
Seifen  ber  ii'ohlbrcifierlcn,  üWeutc  iljreii  Uin^uß  in  bcn  SiJ)lo(jl)of  ^tcle, 
»trfoinmcltc  gu  fvofier  Xnfelrnnbe  ®rnf  oou  ffi[(^  feine  ®üf(c  im  (je' 
räumigcit  @no[e  bcd  ©c^Ioffed,  uio'  bei  ^td^ertlaiig  tuib  ©nitrnfpid 
fril&ltd)e  ^cffigelage  gefeiert  »urben. 

gin  Dolkö  3"^''^""ö"t  fol)  Sdjlop  Snlbfd)fib  mit  jcbcm  neuer' 
Koi^cnben  l'i^riiijling  iSi^aren  ninutcrev  @tifte  in  feinen  3)?nuerit,  bid 
fiiifieii«  Softr*  ^nnb  fdjmer  auf  bie  iÖeWOfjurr  beß  gräflii^en  ©ctjloffeß 
nietitrfiel.  Sine  tücfifdjc  Sronf^eit  raffle  IJlÖfe''*^)  ""'>  iiiiuocbercitet 
bcn  Scfi^er  uon  ^^albfdjeib  in  bcr  DoUcn  Jtroft  (einer  ^olfre  bn^in. 
Se%cnb  bie  ticfbctriibtc  SKitme  nm  ©nvgc  üjreß  ©emaljie  tnietc,  ge= 
loble  f'c  im  ©tilleu,  beu  ftoläen  Sau  fortnn  frouinien  aJiiJudjcn  gu 
ütxrlaficn,  batnit  an  ber  Stätte,  luo  i^r  Sicbfted  Qcftorben,  ju  inuncr^ 
irü^renben  Qt'ittn  ®cbcle  für  bie  ©cclc  bcä  Slbgeft^iebcneu  jinu  ficnfer 
bes  tßeltnllä  em))orfteiocn  folltcn.  Sicfed  @cliibbe  luiirbe  bnnii  nud)  mS' 
gefriert,  nnb  |d  luurbe  beuu  <Sd)(oj;  Snlbft^eib  (Sigcntum  einer  from^ 
mtii  Äloffergenicinbe. 

,§atte  fouft  baä  .^iflfjoru  beü  ©djtojjiuüd^terS  bie  9!ii!unft  frcnibcr 
l^äflt  atige^cidl,  bnnn  rief  je^t  boS  ©lücflein  ber  <Si^Iogfii))elIe  btc 
l^tikigcneu  ber  ivcitcn  Uuigegenb  jur  Slnbai^t,  lucnn  nnd)  einer  SÜo^t 
augeflreugter  !(rbcit  bcr  Uerfölinenbe  .'poud)  tiefen  @ottcdfrieben$  über 
Ilitl  unb  .fBcrgedI)nlbe  lagerte. 

5ii^r()unberte  Inng  lebte  bie  fromme  Sloffergemcinbc  an  biefcr 
itcliuergeficncn  Stütte,  ringöuni  cingefricbigt  «om  inajeftäli)d)eu  3Batbc3= 
boine,  in  beiu  nid)t  allein  Sber  nnb  .'pirfd)  Rauften,  fonbern  aui^  nian^ 
i}(i  rflubluftige,  ar6cit«fd)cne  Oiefinbet  eine  fidjcve  3"ff'"*)'^f'ötle  fnnb. 
(Generationen  famcn  nub  gingen ;  atteräfdjiuadjc  (Vtrcifc  lebten  ftill  nnb 
iti  befi^aulidjcr  Slnbodjt  in  iljrcn  ftiflen  Qiiltn,  wüljrenb  bie  (iingercn 
^i3iid)e  bcn  fernen  ÜSeiuo^nern  beß  'Snnerttjaleß  bnrd)  iljre  gro^c  @e> 
Ichvfamfeit  itnb  iDcitgcru^mtEU  Scnutniffc  in  ber  Sränter-  nnb  §cilfnnbe 
nititntlic^e  I»ieufte  leiftelcn. 

* 
63  iptir,  iiaüf  sintr  ollen  ©oge.  In  einer  ftocfftiifteren  9iod)t :  in 
ber  nmtlerleiirfjtctcn  SiapcKe  polten  bie  SOIöndjc  fid)  jnr  iflJeltc  oerfnni' 
mtlt,  unb  wnörenb  brß  übrige  @cbnubc  bunfel  nnb  bfiffer  über  bie 
S?<ilbeäbännie  emporragte,  fliegen  in  ber  Hoiif"c  bie  Ijeifien  Wrbete  bcr 
SKendjr  jnni  .^iuiniel  empor.  Um  ein  Uljr  iiuiren  bie  aWetfen  beenbct, 
nnt  als  baä  lc|jte  £id)t  am  Altäre   crlbfi^te,  ba   firnffcltrn  bie  ^''^S'" 
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bc^  äcvftörenbcu  (gtcmcntc^,  t)on  ücrbrc(f)crifd[)ci%  gottlofcr  ^aitb  ongc- 
legt,  an  bcn  fiiiftcnt  Sfoftermoucrn  empor,  feud^tetcu  bic  5f<^mmen  in 
bcit  ©ä(cu  beö  illofterjg  uub  äüugelteii  I)inniif  in  beii  f(eiiKii  (5J(o(fciu 
türm,  bag  ba§  (Sri  fdjanertid^  uub  flngeub  I}iuauörief  in  bie  ipatbigc 
®egcnb. 

H)räueu  iu  beu  9(ngcu  ftaubeu  bic  greifen  2Wönd)c  im  ©djloßtjofc 
ücrfammctt,  uub  ai§  [ie  I}innuätratcu  in  bcn  SBafb,  mürben  fic  nmringt 
unb  nicbcrgcmc^^clt  üöu  einer  gottDcrgcffcncn  SSanbc,  bie  lauge  fd^on  bcr 
Sd^rerfcn  bcr  Umgegenb  geuicfen.  —  dß  mivht  Sag ;  bcr  SBinb  branftc 
über  bic  rnudjenbcn  üCrnmmcr  bc^  S'Iofter^  t|inu>cg;  fd^iüarjc  ©oifcn 
ballten  fid^  am  .^orijontc  äufammcn,  unb  luic  ein  beim  geredeten  SRic^tcr 
bcr  SBeltcn  9lad^c  crffc^cnbcr  Ringer  ragte  ba^  ®cbält  be^  Inrmed 
I}ocI)  in  bic  Snft.  Sluf  bcm  ^albDcrbrannteu  ®(o(fcnftul)Ic  luimmcrtc  ba^ 
©löcflcin,  üou  nnfidjtbnrer  .f)anb  iu  SBciücguug  gefegt,  unb  läutete  bcn 
crmorbctcu  ©reifen  gur  eujigcn  9{u()e.  —  2?ou  beut  ^^Tlangc  bcr  (Slocfc 
f)crbcigelcitct,  crfdE}iencu  balb  in  ©d}arcn  bie  93cu)of)Ucr  bcö  @fii^crtf)a(cä 
unb  bcftattcteu  neben  bcr  iftoftcrpfortc  bic  Seidjen  bcr  frommen  3i)?i5nd)e. 

?((§  ba6  ®rab  fic  aHc  empfangen  nnb  aufgenommen,  aU5  bcr  Ic^tc 
S8cmoI)ncr  be§  J^nlcö  fein  &cbct  am  ®rabe  bcr  $f(oftcrmönd)c  t)crrid)tct 
unb  fidj  entfernt  Ijattc  üou  bcr  ©tiittc,  bic  ein  fo  fd)re(fiid^C!3  SJcrbrcdjcn 
entmcifjt,  ba  Ijbrtc  ba^  ®(öcf(ciu  auf  ju  tlingen ;  fradjcnb  ftnrätcu  bic 
uacfteu  iWancru  jnfammcn  \u\b  bcberftcu  bc[ß  eben  eutftanbcnc  Jotcn^ 
felb  .... 

iH'rlaffcn  unb  gcmiebcu  lagen  bic  2^rümmcr  bcß  SHofterö  JCaIb= 
fdjcib,  beim  iu  mittcruad)t(id)cr  Stuubc  ücrnaf):n  bcr  SBanbercr  bcn 
Älang  bcr  5^(oftcrg(otfc  unb  bcn  bumpfen  ©cfang  bcr  greifen  3D?ön(i^c, 
bic  (\\\^  if)rcu  ©räbcrn  cmporftiegcu  uub  fid)  felbft  if)r  crgreifeubc^S  Jo^ 
tcnlieb  fangen. 

©ruft  fnm  am  3>orabcub  üou  3n(crl}ci{igcn  ein  berühmter  Sdjrift« 
ftcKcr  au^  frembem  iJanbc  iu  btefe  u^albigc  6)egcnb.  llufcrn  ber  !Irüm= 
mcr  bc$  5^(oftcr<3  äl^albfdjcib  Ijattc  bcr  iQfufeuiol)U  fid)  im  ©djattcn 
einer  uiädjtigcu  (Sivfjc  uicbergcfaffen.  'I)ic  Sonne  fant  unter,  (inbc 
?lbcubbiiftc  buru};,ogcu  bie  grünen  .^aücn  bc^  Ü^albesS  unb  anö  ber 
^erne  löute  ba^^  muntere  SKingetn  ber  Ijcimjicfjenbcn  ©djtof^ljcrbcn. 
©a  crtfnngcn,  mic  e^>  l)cntc  nodj  im  Sancrtl)alc  93raud)  unb  fromme 
Sitte  ift,  bie  ®(orfeu  bcr  umliegcnben  T^örfer  incinanber  uub  U'cdtcn 
im  ^^er^eu  be5  cinfamcn  äi3a]ibercr^3  mandjcrlci  öriunernugcn  üergangc^ 
uer  Sage.  (Sin  linber  ?(bcnbU)inb  ftrid)  burd)  bic  Slftc  bcr  ©ici^c  unb 
iu  bcn  fd)(nnuncrnben  S^roneu  bcr  äl^albbiinmc  fliiftertc  c^>  gar.  gc!)cim* 
uiöüoff,  glcid)  3tim:ucu  üoriibcrgeraufd)tcr  ;3^^^)^'^)""^'^^'^'c-  ^'^  lunrbc 
9iad)t;  ber  3)?u|cniüiigcr  merfte  nid}t,  baf3  tiefe  5>unfc(l)cit  itjn  umgab; 
feine  ÄlJapP^'  ät^g  friebliri)  aufgcfd)tageu  neben  ii)m  im  Ü)ioofc.  3>a  brong 
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pIB^Iirf)  ein  umubcrfamcr,  gcl)ciinuhot)oßcr  ©cfaiig  nn  fein  Dfjr ;  ouö 
bcu  Grbciiticfcn  brangcn  tiefe  (>3vnbes^ftimmcn  bdtb  nä()cr,  bnlb  ferner, 
halb  mit  (cil'cr  erfterbcnber  Stimme  gefangen,  bnnn  miebcr  ntnd)tig  an-- 
fc^VvclIcnb  in  tiefen  ©rnfttbnen :  eö  \mv  \>a^  lotenlieb  ber  SHoftermöndje, 
tucfdjc  am  ©rinnernMgßtagc  ber  Ütoten  fid)  felbft  ein  ergreifenbc^  „9inl)c 
in  iJricbcn"  fangen,  ^n  einiger  ©ntfernnng  fal^  ber  Sd^riftftetter 
einen  id>n)aräbef)angcncn  fintnfalf ;  35Jad)^ferjcn  nmftanbcn  benfelbcn 
imb  luarfcn  ^in  gefpenftcrl)afte^  Sid|t  anf  bic  Üotenöifion.  9?c0efgeftalten 
in  grauen  JBii^crgemänbern,  bic  .^apn^c  über  bn§  §anpt  gebogen,  nm^ 
iDoMtcn  in  büftcrcm  ©titlfdjnjeigen  bic  83a()re,  jn  bercn  .^änpten  ein 
Jotcnfd)8bcl,  auf  Äitod)en  liegenb,  fidjtbnr  warb. 

„Requiem  aeternara  dona  eis  Domino.  p]t  lux  perpetua,  luceat 
eis!" 

2aut  unb  Derneljmtid)  brangen  anö  beut  tiefen  ©d)oge  ber  @rbc 
bicfc  9Borte  an  ba§  Ol)v  bt^  Sanfc^enbcn,  bann  oerftnmmtc  plö^tid^ 
ber  ®cfang :  ocrfd)iünnbcn  lüar  ber  Äatafalf,  erlofdjen  bic  fierjcn.  — 
3[ttt  Offüftcrtonc  aber  ranfc^tc  ber  Stbenbwinb  bnrd)  bic  SBcinmc  beö 
3öalbei8,  al^  ber  ©djriftftcßcr  (angfam  nnb  in  5Wad)bcnfen  Dcrfnnfcn 
öon  ber  fngcnummobcncn  Stätte  fici^  entfernte,  ^n  ber  ^crnc  Ijaßtcn 
immer  nod^  bic  (^(ocfen  ber  Umgegenb  in  munberfamer  ^hlobie  inein« 
anber.  ©ic  ehernen  ©timmen  Hagten  um  bic  Joten,  bie  auf  ben 
JJriebfjöfcu  ber  2)orfgcmeinben  fd)Iummcrtcn,  aber  bic  Äfoftcrglode  \)on 
ajalbfc^cib  immmerte  tief  unter  ber  (grbc  um  t()re  fromme  Öiemcinbc  — 
unb  in  UQd>tIid)er  ©title  fangen  bie  ®eifter  ber  5D?önd)e  mit  jitternber 
Stimme  i^r  tiefcrgreifenbe^  !£oten(ieb. 


CoUegtnni  ierniaiiliiuni  in  gom  unti  deDcii  | 

©on  Martin  Blum,  ^forrcr  in  SDicnöborf. 


"*  Oortfctjung.) 

XXII. 

26.  Dominik  Hengescli. 

27*  Johann  Baptist  Fallixe« 

•    ^n  unfcrer  ?lb^anb(nng  finb  loir  angelangt  an  bm  md)  (cbcnbcn^) 
nnb   nur   mit   jujci   ?[m3na^mcn^)   in    nnfcrm   ©ropfjcrjogtfjum    angc=^ 

1)  Sil"  ^obcn  oii«fü]^rnri)c  5Piogra|)]^ifen  flcl)racl)t  über  bic  boibcii  noiij  Icbcnbcn 
Sffiiitcnpatrcö  ^Jiißcö  ntib  SDiiUtciiborff,  mcil  bcibc  fcI)oii  feit  laugcu  ^a^vcn  an^  bcni 
2)iögcfeimcrbnnbc  aiiSgctretcn  fm^  mib  in  Dcftcvroid)  —  alfo  fci;v  iue:t  uou  uufcvcr 
^rimotlj  —  M  2^()cologicprofeffovcn  eine  fcgcn^rcidjc  3i*irffamfcit  ausüben. 

2)  ®tc  fQcxxcn  JaUi^c  unb  ^alfer,  STußcrbcm  ^nbcri  iuir  uoi)  cinc5  UcvftorOcncu 
jüngcYcn  @crumnifcrj3,  SJiftor  .^aufcmer,  gu  gcbcnfcn,  beffeu  ^J?cfro(o3  tuir  tueiter  unten 
»er5ffcntlt(^cn  tvcvben. 
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ftcfttcn  ®crmainfcru  uufcrc§  ^ciinort)IanbC!?.  Dbfd^on  mv,  mic  frütjcr 
nutgct()ctü,  9(nfang^  gefouucii  wavcn,  anij  über  bic  I)cute  no.^  (ebeu- 
bcn  Sujcmburger  ßkrinanitcr,  \\>:\d)i  im  ÖJroö^crjogtfjum  tüirteu,  ciit= 
(jcl)cnbcre  ^Wotijcn  511  t)cröffc«t(icl)cn,  fo  fjabcn  tüir  boi|,  naif  reifti* 
rf)cm  9?ad^bcn!en,  mi^  aiibcr^  bcfoimeu,  8S011  biefcn  §crrcu  lucrbcn  XüIt 
baruin  nur  bic  Daten  mittfjcilcn,  Jueld^c  \\>iY  t^cil§  in  bcn  gcbrncftcn' 
Katalogen  bci^  ßoHcgium  ©crmanifum  nnb  in  bcn  jS^rlid^en  ©ireftoricu 
nnjcreö  SBiöt()nmiB,  t{)ei(ö  in  bcm  ©d^cntati^mnö  ber  35i8äcfc  finjcinburg 
für  baö  ^atfX  1897  nnb  in  einzelnen  bff entließen  SBtöttern  nicbergetcgt 
finben.  3^ür  jene,  lucldjc  biö  bato  f(!)riftfteßcrifdl^  gewirft  Ijabcn,  glaub* 
tcn  mir  and^  ba^  3>cräci(i^nij3  bicfer  i^rcr  Sdjriften  ^injufügen  ju  burfcn. 

?(m  24.  Cftober  trafen  gwei  fiujcniburgcr/  aui^gcjeicf)netc  ©tubenten 
be^  ?(tf)cnänmig,  im  ©crmanifum  ein.  85eibe  iebod)  mngtcn  frnnf^citd^ 
I)a(ber  bie  Änftatt  mieber  oerlaffen.*)  55a  felbc  nidjt  ^rieftcr  »urbcn, 
moöcn  mir  fie,  obmoljl  beibe  pd^ft  c^rcnöoffe  ©taat^ömter  befteibcn,  bo(^ 
I)ier  nid)t  meiter  naml)aft  mad^en. 

Unter  bcn  nod)  ()entc  im  ©rog^erjogtrjnm  al§  ^rieftcr  mirfenbeu 
ein^cimifdf)cn  ©ermanifern  [tc^t,  bcm  Älter  nad^,  in  erfter  Slci^e  ber 
l)od^murbige  $crr 

3)omtnifu8  ^tngefd^.  ©eboren  jn  ^Dübetingen,  am  28.  9'lot)eutber 

1844,  bcjog.cr  oon   1856 — 1862   ba§  Slt^enänm  gn  fiujemburg,  unb 

am  26.  Dftobcr  bc^  (eitleren  Qa^rciS  ba^  Soffegium  ©crmanifnm  ju 

SRom,  mo  er  fidj  baS  Doftorat  in  ber  ^f)ilofopt)ic  nnb  Ideologie  er* 

warb.    3"^*^  ^inefter  mnrbt  er  gcmciljt  am   7.  ij^uni  1868.    5Wad^beui 

er  in    ber   t()co(ogi)d|en    ^afn(tät   ba^   9(mt   eiuei^   SeremonienmcifterS 

(Magister  cflercinoiiiaram)  öerfe^en  I)atte,  mnrbe  er  im   ^al^rc   1869^ 

5n  (Snbc  feiner  Stnbien5eit,   bcjcidjnet,    um   al^    ©tenograp^    ma()renb 

bc«  am  8.  1)c5ember  1869  eröffneten  ?U(gemcincn  l^atifanifc^en  Coucifö 

jn  fnngiren.  tiefem  Umftanbe  ift  e§  änjnfd^reibcn,  bap  er  9{om  erft  ocr- 

lieg  am  17.  Ottober  J870.  §(m  20. 5ßot)ember  bt^  nämlid^en  3af)rc«  er* 

^iett  er  feine  crfte  Slnftcllitng  atö  äJifac  ju  fiicbfrancu  in  Su^'cuibttig.  ^ut 
folgcnben  ^a^re,  1871,  mirftc  er  außerbem  noc^  ali^  professor  sopplens*" 
juris  canonici  am  ^rieftcrfeuiinar.  3""^  Drbentliri)en  ^rofeffor  beö 
ftird)cnred)te^5  marb  er  oom  Ijo.ljm.  »^errn  JBifd^of  JlbamcjJ  ernannt  am 
J7.  ©cptember  1872.  ©egen  ßnbe  1880  marb  er  üon  fd^mcrer  Slranf^ 
tjcit  befaden,  bie  il)n  and)  im  folgcnben  Qal)rc  nod^  nid)t  üerlicß. 
Sll§  nnn  im  ©ommcr  bicfcö  3^')^*^^  ^^^^  ^^^  $farrftel(c  öon 
?ßintfd)  bnrd^  ©intritt  bc§  bamaligen  Xitnlari^  ^errn  JJallije  in  bie 
IKbgcorbnctenfammcr  oafant  mnrbc,  bot  ber  SBijdjof  ^crrn  ^engefd} 
biefe  ?ßfarrfteßc  an.  @r  erbat  fid)  jcbod)  nnb  erhielt  bie  ©rlanbnig 
einftmeilen  cA^  ^riuatgeiftlidjcr  nad)  Ärlon  in  bai^  ^anö  ber  Qfefuiten* 
üäter  nnb  etma^  fpäter  in  ba^  naljc  gelegene  ßlaircfontaine  fid)  änrud- 


1863. 


1)  3)cr  eine  üerlieg  bie  ^Tuftalt  om  3.  @eptembev  1862,  ber  anbeve  am  29.  SÄav^ . 
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jujicöcii,  ntliüD  er  )ciitc  ÖSc(iiiibt)tit  mieberijcrftcllti:,  ?(m  20.  ^mnitir 
1064  warb  er  [oMnii  uom  Ijortjm.  SÖifcl)of  Siop^jcö  wiebcv  nii  hoö  '3c= 
uiiitoc  berufe»  nlö  ^rofcffot  bcö  fiirrijciircrfjtcö  iinb  Scr  C£tl)tt,  lucltft 
Icgtcrcä  5<i'*)  '"I  §cr6Fte  1885  einem  nubcvii  ^rofeffov  iiücrtragcii 
würbe.  Sa^tiidegcii  übevnn^m  ^r.  ^ciige[i]j  neben  bent  fiird)enrc[ijtc 
ai[[^  nosi)  bit  ^rofeffur  ber  äJIoral,  und)  beni  ,^r.  9}ifDlimg  ^oft  ^<^' 
biööcrige  3"^"^"  ^'^^\'^  ©teile,  felbc  mit  berjcnigeii  cineä  1^ect)onteii 
CDU  ©reDctimoc^cr,  am  JiO.  ÜJÜii-j  1886,  uci-tnn|d)t  Ijottc.  Jliid)  erlebte 
CT  bie)cu  .^errii  jiigleid;  aU  ^l'fcffor  ber  bi|iijUflid)en  StcdjiiiiiiQäFniiiiner, 
in  n)cid)er  (£igeujd)ait  er  aaä)  l)eute  nodf  tl)(itig  ift.  ^iii  1.  Oftobrr  1891 
iDiirbt  ^ir.  ^enge(d)  juin  ^rafcä  bcä  ^rtefterfeniinarä  eriinnnt,')  iue&[)(ill]  . 
er  0011  jegt  ab,  wegen  Ueberliäufung  mit  SIrbcit,  bic  i^orleinngcu  über 
Jjirdjrurec^t  iiiib  im  Ottober  1896  nnd)  bic  ber  ÜHorol  ciuftcllcn  mußte. 
J'aöcgen  Irng  er  Dom  nainlidjcn  SJalnm  nn,  ^nftoraltiieotogic  unb  Syer= 
rraltnnflSredjt  uor,  §eutc  ^nt  er  nur  nieljr,  neben  jeiner  Stelle  nlei^^räfeö, 
Me  fieiti^el  ber  ^^aftoral  innc.  1>iircl)  ©eine  ^äpftlid^c  |)eiligfcit,  '^apft 
£eo  XIII,  jum  ^aiionifud  nn  ber  !$Qtl)ebraifird]c  ju  fiu^emburg  erii<ni)lt 
am  19.  Oitobct  1877,  luurbc  er  in  ffirtefenng  beä  Ijoti^iu.  ^crrn  Dr.  ^oljtiun 
$eicr«,  (+  21.  September  1897)  uom  ^ot^iij.  -tjcrrn  SBi|(^of  S'oppcS  nm 
27.  be^fclben  SDonatcS  ^nm  cnnoiiicus  prenitcntiiiriiifi  ernannt  unb  faub 
feine  ^nftulltrung  am  3.  Siooember  in  ber  I'omtirdte  Oon  Öicbiraiicn 
ftfltt.  3"'"  Offiäiol  mit  bem  Amte  be«  promotor  causarum  war 
|>trr  $engeff!|  bereits  am  1.  Oftober  beäfetben  ^aitrtS  burd)  beii  ^oe^u). 
Iierrn  Slifdjof  knifen  tborben. 

ffiütireiib  feine»  9(ufetill(alteä  im  Solleglum  ©ermanifum  (jnt  ^v. 
^tmc]äj,  in  feiner  Sigenfi^aft  «lö  Magister  cjercmoniarum,  jum 
Viu^ta  ber  jüngeren  Alumnen,  ein  tieined  ^anbbud)  über  bit  von  i^nen 
|U  befolgcuben  Slubrilen  üerfnßt  unter  bem  ülel :  Csereinoniale  Col- 
legii  Gcrmnnici  et  Hungarici  Urbis  (Korne).  Ratisbonee  1869. 
Frid.  Pustet.  {XVI.  +  106  4.  2  -|~  24  p.  in  16").  SJn«  SScrtrficii 
jerföllt  in  gluei  ÜT^etfe  1)  bnä  eigentltdje  Cteromoiiidlc  (©.  1 — 166) 
imb  2)  ein  Slnbong  (Appendix)  betitelt :  Brcviores  sneri  eantus  for- 
mte, (p.   1*— 24*)- 

9liigerbtni  ucrbffentlid)lc  |)err  ^eugefd)  iuäl|renb  beä  SJotitanifdjeli 
Soneil»  (1870)  mehrere  „Briefe  nuö  9fom"  in  bcni  „ÖUfemburger 
©omitog8biattft)cu",  3oI)rg.  1870,  5Rr.  22,  ©.  ;iy9— 343,  9^r.  23, 
e.  358—361  unb  m.  24,  ©.  376—37!)  unb  382—383. 

®letd)äeili9,  ober  bo(^  itentgffen«  «jä^renb  einiger  ^n^rc,  weilte 
mit  §crvn  §engcfd)  ein  nnbercr  ÜUiemburger  im  Kollegium  @ermani= 
tum  ju  Sloui,  uämlid)  Sijdiof 

3;o^(llinc«  Salltift  Dl«f  gnllijc.  ®eboren  würbe  berfelbe  uoii 
£ii;emburger  Altern,  uid)t  ju  ^nrlingen,  wie  itllgemeiu  geglaubt  wirb, 
jonbeni  jn  ^etteliugcu  (Belgien)  iu  ber  S^ÜIje  von  .^arUngen,  wo  feine 
aSutter  fid)  jur  3eit  iljrer  tNieberhiuft  Öejdiäfte  falber  iuföllig  QUf= 
l|ie(t,  Qui  9.  SIoDember  1844.  iHac^  bem  fflefndfc  ber  ^rimilrfdjuten  jh 
jiarliiigeii,  ftubicrte  er  Bon  1859  bi«  1866  am  Jltljenoum  jn  Öufembnrg, 
iporouf  er  am  31.  Oftober  biefed  ^al^rciS  jn    Stom   in    bad  Kollegium 


©cnimniliim  eintrat.  5WaeI}  Srtangiuin  bcd  ^oftorI)iitc§  in  bcr  $l)iIo* 
|opI)ic  iiiib  Urologie  cmpfiiiö  er  am  8.  9(pril  1871  bic  I)f.  ^ßrieftcr= 
iuei()e.  Stin  18.  ^^iiU  1872  ter)rte  er  in  fein  »atertanb  snrucf.  «m  10. 
Cttobcr  bcefelbcn  IJ^^f^'^'^  murbc  bnö  bnrd)  t>cn  ^od)mn't>\%\ta\  .'perni 
Jöildjof  Slbnmeö  gegriinbctc  ßonüift  511  öujembnrg  eröffnet.  S3erctti5  i&nbc 
September  I}atte  ^err  3'QUije  an  biefer  Sfnftalt  feine  erfte  SlnfteKung  eri)oI' 
tcn  a\§  Subreftor  unb  Octonom.  .^ier  üermcifte  er  üier  Qal^re,  big  er 
am  3.  (September  1876  jnm  Pfarrer  üon  ^intfd)  ernannt  würbe.  Äld 
in  j^oi^c  ber  3Bal)(en  jjnr  ®epntirtenfamuier  uom  14.  Qwni  1881 
|)err  ^nUiäe  nl^  S?ertreter  beö  fiantomS  Slerf  öetDäI)It  luorben  war, 
linrbc  i()m,  auf  fein  Sege^ren,  am  21.  September  e^rcnöotte,  (gntoffnng 
m^  bem  ^^farramte  bemtUigt,  bn  bad  nene  ä)(anbat  mit  bem  9(mte  ald 
Pfarrer  ineompalibel  tuar.  Xm^  ©ircnlar  öom  8.  ÜDegember  1884  an 
feinen  Sternö  t()eittc  ber  I)od)n).  ipr.  Sifd|of  bemfelben  mit,  baß  er  juiii 
^räfibentcn  ber  nenerrid)teten  bifd)öflid)en  9ted}nnngigfammer  |)errn  !Dr. 
gallijc  beftimmt  f)abe.^)  Slm  6.  ^ebrnar  1887  wnrbe  ^err  S^Hijc 
üon  Sr.  ^8pft(.  »^eiligfeit,  £eo  XIII,  jnm  Jfpoftolifdjen  ^räfcftcu  t>on 
Slormegen  ernannt.*)  8lm  27.  ^cbrnar  nad^  SRom  abgereift,^;  würbe  er 
bafelbft  öom  t)l.  2?ater  in  ber  erften  ,^älfte  SMarj  mit  ber  SBürbc  cincö 
%poftoIifd)en  ^rotonotariii^  nnb  $äpftlid|en  ^auSprälaten  cum  usu 
pontificaliiim*)  am^geäeidinet.-'^)  31m  23.  april  reifte  <r  nad)  feinem  neuen 
Seftimmnngöort  S()riftiania  ab,  wo  er  aber,  erft  am  18.  ÜÄai  mol|Ibc* 
()a(ten  eintraf  nnb  in  ^erjUdifter  SBeife  üon  bcn  j(at()oUfen  9torwegeniS 
empfangen  würbe.«)  ?fm  25.  gebrnar  1892,  jjelegentlid)  feiner  erften 
Steife  ad  iimina  Apostaloruni;  ernannte  i^n  ber  1)1.  SSater  Seo  XIII. 
5um  Xitntarbifd)of  üon  6Infa  nnb  jum  ?(poftolifd)en  SJifar  oou  9lor* 
wegen,  wcld^ei^  am  28.  beöfetben  aWonatei^  ju  einem  ?tpoftolifd}en  SSi* 
fariate  erhoben  würbe.  ?(m  19.  SJiärj  beöjelben  $^al)reö  empfing  ÜRgr. 
gallige  in  ber  ÄHrd^c  be^  ®ermanifumg  äu  9flom  bic  Ijciligc  Söifd)ofö^ 
wei^e^)  anö  bcn  ^anben  Seiner  ßminenj  beiS  fiarbinald  SUield^erö  pou 
Sötn,  unter  «ffiftenj  bcö  (£rjbifd&ofe«  gaufti  unb  be§  ©ifdjofeö  SJon 
®en  ajranben  De  fllcetl).»)  Oortjefeung  folgt.) 

ÜIHtt^ciliingcn.  —  'äU  üicvtcr  ^ogeii  cvfi)eiftt  in  3iifmift  2).  6.  3»fltt^ 
rf)cn*Ö  5Bcrfuc()  einer  rnvägefaßtoii  Statiftifrf)-53ürgerli.i)en  &t\d)'\d}tt  be«  ^cvgogr^umd 
i?ü^elbiivfl.  {Mit  fcparatci*  ©eitcnga^l ) 

Xtx  SBercinöüorftüiib  tuünfrfjt  niet^rcrc  coni|)Ictc  ©jcmpfarc  bcd  tx\ttn  3a5r» 
gangcS  ber  Hemecht  aiijnfaufcn. 


1)  vSiclje  ^fVivcf)nc()cr  §fn§eiger  für  bic  3)iö3cfc  Öiijcmbiirg").  ^o^rg.  1881,  @.  94. 

2)  35;\l-  „l^u^emOiirgcr  Son\  ^a^rg.  1887.  9h'.  43  u.  ii,  unb  1892,  9?r.  91. 
—  6arb.  ©tcinf)uOcr  II,  @.  475. 

3)  Ibid.  Ülv.  59. 

4)  §{Iß  foldjer.  uior  er  Oefugt  bic  t)ifd)Öflirf)cu  Snngnicn  s»  tragen  unb  einige 
minbcr  iuirf)tige  *$ontififal=§anblungeu  üorgnnefjmcU;  foiuie  basi  I)f.  ©afromcut  bcv 
g'irnning  an  bic  itjni  untevftettten  (ijläubigen  gu  ^penben. 

5)  „Cujranburger  SEßort".  3al^rg.  1887.  y^r.  75. 

6)  Ibid.  m-.  143. 

7)  Ibid.  ßQljrg.  1892.  SRx.  89. 

8)  s^ci  feiner  53if.i)of§U)cil)c  ual}i\x  2)?fgr.  JaÜijc  bcn  iöcinamen  Cfaf  on,  giir 
(Srinucrung  an  ben  erften  cf)riftl!cl)cn  ^önig  unb  SD^arttjrer  92oiiuegcnj?. 

l'n^embnrg.  —  3)ru(f  Don  ^^3.  Sorre  iDh'rtenö,  (iJcrid)td^ofilra&e. 
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I,  I  11  hfii  Striimcii  ftf^t  6« 
liciff  ^Dtiiter  baS  SBtlb  M 
11  enfr(|liil)C]i  dai§  M 
fiift  Uli  bell  (tfiiatc  t  loßH^ 
her  ^iiqcn&  II  mniii!  rijer  lifofc 
trnft  ciiipounigt  iiiib  bona 
11 1 11^  t  ins  JJ  ccr  bei  ©liigtEit 
icigtc(l)t  )tc  tut  bell  milbtobeiibcii  Stitev 
fdjnficii  liii*!  'ICH  geföEirlitljcn  fidppen  l»e  iq 
^c[cii-<i  (1  begleiten  utl^  l  brolieii  atiiidjeti  "^ttfniig  iiiib  ~  ' 
i^  1  T>  -litci  ml  JJht  i  f  ii>  "^  c  Siriiiic  uiib  il^re  U|cr  won  rt« 
bi  11  llf  1  mc  ff  "*!  Ol  0  heb  uollil  i  Ärl)ilb»iiiiig  in  31?oit  unfc  fl» 
Icit-i  1t  giicieii  {II  inl  bi  alt  ^atct  1U)  in  i|t  befuiiflen 
gcp  icii  imibcii  iin^  lud)  uifeici  Ijilbeii  Jinijtnriii  JJiofeUa  bie  W 
(o  1  clcLc^nilTg  nii  nnjcrc  (Mieii  cii  ttfi'H'fgt  ci)l|o[l  i  ilrutj)  Seb  Ol 
ÜHd^ln  nun  b 

~   «r^iorT"!    t!(  tele  1   ft  h  c  uoUc  «c  igcfialt  ng   ui  b  (Snof  tri]   dnrt  »■ 
4frfa(fcr    I     lal      1'<'*J     ii    S  i     6  rgct  So  b     »crärf  i  tl 
Mh    [1      rt    ti     b       Ol  b       l  |d)     bei  bf     JiJo  I   bcflfltbt 
1  Ito  S    nb    [ 


10  Tb  ^oftcnHut 


fciiinim  foKtc  innii  rü  nii^t  niiti^  Uinfli'ii  hüvfcii,   ticm   ticiiljcihcufkii  ' 
oütr  ^'üßtlKM,  iinfcrer  ^cimfltlid)en  ?IIsctte,  ciiiiflc  Söortt  bn  91rteitciu 
nung  ju  joKen?    ^üriualjr,  bie   Oleijf   ii)ter  Ufer  föiiiicii  (ui)   gttrofi 
nrJTcn  mit  bcTuljmteren  ©tenerien. 

Sei  bmn  fltfltügt,  IitMid)CÖ  Slfißi^cn !  SBir  folflcii  bir  üoii  hchicr 
fKUcn  Siege  bt@  gii  btiner  Sereiiiigiing  mit  bciner  iDÜbereit,  niigcftü' 
iirrtii  ©(ffiBcflcr,  bcr  ©aucr. 

^cr  ajcg  ip  niiljt  locit  unb  bie  (djilbcrnbE  ?Irticit  Ieitf)t,  beim 
;iiiti  diäd)tige  .Reifer  ftt^eii  unS  jitr  ©tite :  ba@  ift  bie  lanbi(l)afili(f|e 
idlin^eit,  in  bcren  9)Jilte  loir  nieilcii,  itnb  bie  ßiebe  jiim  teueren  ^a= 
ttrlatibe.  ÜJIögen  bcibe  nn)erem  beginnen  bie  %üci^e  geben. 
I. 
^m  ©üben  unfere^  SanbeS,  ba,  me  mir  einen  roeiten  iBlicf  natff 
9cii|ringtn  hinein  loerfen  fönncn,  breitet  firf)  faft  DorncI)ni  baS  Stäbt> 
if)cn  Sft^  ttuS.  Sir  Dermgaen  unfere  S^ericunbcrung  über  bie  jn^(< 
Kiifm  ^D(|en  ©dioriiftcine  iinb  bie  gewnltigen  ^odjöfcn  Uma  jn  nnter= 
hüiftn,  benn  nio^in  mir  inimer  iinferc  umliefe  ridjten,  übrrad  bi[bcii  fic 
ü(  i^arofteriftif(f|cn  3"*%"'  ^'r  ®f9cnb. 

f^tläft  ©(f)äge  birgt  ^iev    ber    ^eimatIi[T)i:   Soben !     üBie   Iverben 
^"-  bicfe  SiIjQ^e  gelfO' 

bcn,  beitn^t  nnb 
wcriuettct  biiri^  bie 
gro^nrtige  inbn= 
ftvieffe  iinb  geiuerbs 
lirfie  Iltatigrcit ! 

gnfl  rittgSnm' 
l)et  fiub  bie  ^'if)tn 
bcmnlbct ;  aiMcfcn 
nnb  üppige  griidjt- 
felbrr,  foiuie  jülj^ 
reiiljc  iiialerifr()e 
3)ninngrii|)|)en  nitu 
geben  bie  ©tnbt  im 
■tmlbtreiic.  3^irl)t 
Hill  ben  CtI  er^e= 
ben  fii^  bas  ©d^loji 
nnb  rtnttlii^c  ^itu- 
bnnteii  äerftrcut  in 
ben  rotfarbigen 
GJörten  iiin(Kt  ; 
über  bei  tonivnt= 
tcren   ^anfcrmaffc 


^T/orfttoiir,  njouta-t-il  en  parlant  cl(>  M.  Bobol,  dit  quo  nous  aurions  da 
prct'ipiter  la  nation  allomaiulo  dan»  nne  ^uerro  pour  un  droit  de  garnison 
que,  je  iicns  ä  Ic  constater,  nous  iie  pourious  pas  revendiquer  cotnme 
non  douteiix.  Si  nous  avioiis  pu  consid6ror  lo  droit  do  garnison  comme  non 
doidcuXy  la  question  so  pro.sentait  antremont.  Nous  aurions  alors  vraimeut 
prid  la  däfonse  d'un  droit.  Mais  notro  droit  <jtait  etoint;  nous  n'acons  pas 
plus  le  droit  de  tenir  garnison  ä  Luxembourg,  c&iüre  la  volonte  formelle 
du  Souverain^  que  nous  no  Taurions  do  tenir  garnison  k  Rastadt  contre  U 
volonte  du  grand-duc  do  Bade,  ou  h  Maycncc  otc.  .  .  .  C'est  ponr  cela  qae 
nous  avons  ävitS  de  poussor  los  choses  k  Toxtreine  au  sujet  de  cette 
question." 

Bismarck  ne  tenait  pas  Ic  memo  langage  au  commenccment 
d'avril.  II  avait  fallu  unc  forte  pression  de  la  diplomatie  ea- 
ropöenne  pour  detenniner  cliez  lui  cette  „nouvelle  coaviction." 
Des  convictions  „successives"  n'etaient  pas,  du  reste,  pour  Teffrayer 
et  ce  n'etait  ni  la  premiere,  ni  la  derniere  des  variations  aux- 
quelles  sa  politiqae  devait  se  plier,  lorsque  sa  force  ötait  con- 
traiute    de    s'incliner  devant  une  force  sup^rieure. 

Belgique.  —  La  commumcation  du  traite  fat  faite  au  Senat 
beige,  dans  la  seance  du  15  mai^)  par  le  ministrc  des  affaires 
etrangeres  de  Belgique,  M.  Regier. 

„La  Belgique,  signataire  des  traites  de  1839,  qu'il  s'agissait 
„de  modifier  quant  au  Luxembourg,  dit  le  ministre,  devait  na- 
„turellement  etre  appelee  ä  assister  ä  la  Conference.  L'indepen- 
„dance  et  la  neatralito  de  la  Belgique  ötaient  hors  de  cause; 
„mais  ce  traite,  en  faisant  disparaitre  de  graves  difficultes  qui 
„avaient  inopinement  surgi  entre  nos  deux  puissants  voisins, 
„augmente  par  lä  meme  la  securite  de  la  Belgique.  II  n'est  pas 
„Sans  interet  pour  notre  pays,  le  Süuat  le  comprendra,  d'avoir  it^ 
y^pour  la  premiere  foia  reprSsenU  ä  un  congr^s  politique.^ 

Un  membre  du  Senat  beige,  M.  Dumortier,  raoins  enthou; 
siaste  que  le  ministre,  crut  devoir  prononcer  un  grand  discours. 
Quelques  passages  en  sont  curieux,  comme  affirmant  la  pretention 
des  Beiges  ä  des  droits  „seculaires"  sur  le  Grand-Ducli6 : 

„Vous  savezy  disait  M.  Dumortieri  ä  la  grando  satisfaction  do  ses  au- 
diteurs,  •)  quo  lo  grand-duche  de  Luxembourg  est  une  partie  uiUgrante  de 
la  Belgique  depuis  plus  de  450  ans!  Donne  en  ongag^re  en  1438,  il  fut 
quelques  annees  apros,  reuni  au  duchc  de  Brabant,  sous  le  duc  Antoino,  puis 
plus  tard,  sous  Philippe-le-Bon,  d'uno  maniero  perpi^tuello;  aux  provinces 
belgiques. 

^On  a  dit  que  le  Luxembourg  appartonait   ä  rAlIemagne;  c^est  possible 

1)  Moniteur  universel  du  17  mai  1867. 

2)  Voir  ce  discours  dans  Touvrago  do  Joris,  p.  76. 
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mbcnc  Qo^niiiiiöbcvg ;  jc&od)  liegen  Sie  3'^'^  unicvcä  31'cgfä  iiii^t  in 
icintin  ®d)flttcn,  bfiiii  bic  „Gig"  briingt  iioi^  'Diorbeti  rceitcr.  ©et 
wri«  ^Inti  Toirb  jur  ©bctie,  iiiib  poetiliifcr  fteigcvl  fidj   bic   ©liiKmiing. 

^erieniße,  beffeii  Stiigcn  für  bnö  ©djönc  iit  jobev  ©eftalt  offen 
fmb,  ivciß  nii^  bcr  gbcne  ungeahnte  9{cijc  nbjiigciv innen :  Silar  utib 
foiitiig  liegt  bnS  SUb  uot  unä,  nnb  baä  Singe  f)ält  nicilc  Umfdinii.  Die 
!5(lfii(fttHn9«=  unb  St1)nltencffefte  finb  rcijenb.  Jicr  bnnftige  ^orijont, 
*it  {pieirnben  holten |i^nttcn,  bic  rcirtjcii  garben,  bnS  Unbcftiinmte  bec 
5frne  »irren  pdfft  nnvcgcnb  «nf  bic  ^ijantaiie.  5Mc  Stnffngc  ergänzt 
uiib  i'rrDolIfuinuinct  bas!  Silb :  iSrcitgeflirntc  9Iinbcr,  bte  tinntfarbifl 
urib  ftnitfjiDdjig,  mic  Dorn  <Kd)iJijfrr  cigenö  iia},a  gcfdjaffen,  £nnbfi^aftä= 
tiittcr  \o\i\)tt  Art  jn  beleben,  legen  bnvdj  tljrc  gvofjc  ?(iijnl)l  ^'-'''P'* 
Dam  SJoljlftonb  be5  Gioncö  nb.  Siingöuin  finb  bic  .^linfcrgnujtjcn  nnb 
Sir[t)l^ürme  bet  jn^lreidjcii  Crtfd)<iftcn  fidjtbar,  biTcn  fleißige  SBciuoljHer 
ivit  überall  bei  ilirein  2ogclucrfe  nntrcffcn.  Xio  bieten  fid)  nnö  ®enrc= 
b!l^cr  in  .^iille  nnb  ^nllc:  ^kx  bic  Irüftigcn  ^'fcrbe  am  ^flng,  bort 
^if  (Gruppe  fpielcjiber  ffinbcv,  jond)jenb  einem  fniftercnben  gcitcr  nenc 
ilülinmg  än(d)Icppenb,  ober  fdjlnnfe  aj^ibdjcngeftaltcn,  mit  Icni^tenbem 
Süd  nnb  Indjcnbcui  IDhinb,  iDefdtc  bic  U)IittageEoft  ben  3))i'iQ>^><  l)inauä 
„nufä  Jclb"  bringen,  ©oldfc  3ccncn  luertjfeln  nnb  iPteberljolen  firf) 
Ulli)  finb  für  ben  Söcobnrfjter  innner  ncn  nnb  inlereffont. 

31nf  bicfe  31'cife  finb  njir  an  Srfjifflingen,  ■JiBr^ingcn  nnb  fpäter 
m  ^cttenibnrg  nnb  bein  ber  <£oge  n«d)  bon  Stüiiig  ^ipin  gegriinbcten 
^(ppingcn'-'')  uorbcigclomnicn.  ,^icr  ipirb  bic  biö  bnljin  fpärtidjc  SBo(= 
buiig  bid)lcr,  nut  bniin  ivicber  uor  äterdfcni  nnb  ttJüfcr  gan,;lidj  aufjtt^ 
Sirtn.  "Die  Ebene  entfaltet  Don  neuem  iljre  Sieijc  nnb  äloar  in  l;iil)ercm 
fflnajic.  Sä  feljH  bicfem  'jSanornuia  nur  bic  Stimmung  nad)  betn  ®e= 
iiiillcr,  roenn  ber  fiebcnfarbige  aicgcnbogcn  feine  fvmbolifdjc  Ü)rii(fc  nni 
.t'^immcl^geiuiyibe  anSfponnt,  nm  alä  btiä  33ilb  bcä  Dollfoniuiencn,  ftilfcii 
Siicbenä  in  gelten.  X'er  i^lu0  jtcl)t  bur(i^  meitcn  ^iefcugrunb.  ^n 
juflcnblid)  frnftigcm  Übermut  glnnbt  er  cö  mnnd|nuil  bcbcntenberen 
Srübcrn  glcii^  ll)un  jn  muffen  :  er  tritt  fdjon  bei  geringem  IJlnlnjj  anö 
fcincu  Ufern  nnb  uerwnnbelt  ben  weiten  ^Jilan  in  einen  reijcnbcn  See 
Bflcr  breiten  ätroin.  Xiic  lannige  Ü)!ntlcr  yintnr  r.ljidt  jcbod)  bcu  Über» 
irtier  iljrer  ®cfcfc,  fobnlb  fie  bnjn  i'nft  Ijnt,  in  bic  3djraiiten  jnrnif, 
bic  fic  it(nt  jngeiuiefen.     ?tnd)  bic  iHoinniilif  fpielt  ^icr  eine,  menu  nni^ 

*]  (^tnaiiiitcT  l^enig  crbniile  fit^  nn  bn  Slrllc  bicfcä  'iiot\ti  ein  ^a{|bfd)Io6 
Nrtfi  Kiid)lciii,  ivflc^c  (Sttbäubc  fatiit  bei  fpüKm  Sliirirbliing  ben  9tatncn  ^cppiiigcn 
n^iclL  $ipiii3  Crbrn  {(^enttcii  bein  Sävti^eii  bic  Sdiloetin^r,  uiib  nuS  SanTbacIeit 
»äiilkn  bic  %!ma^iicr  brn  ^1,  .^ubcdiie,  'VipiiiB  SJctter,  gu  i^vcm  Si^u^palvoii.  Sq' 
btr  irigi  Vit  ftivfftc  noc^  ^ciitc  bcii  9faiiiru  „Juiürmiflfird)!;".  (Dr.  3J,  övcbt,  Soflcit' 
iJiaS  bfS  Purfinbiivgcr  SanbcS,  yiv.  980.) 


Le  traitii  <lc  LonJi-es  fut  approuvc  par  l'asscniblt'O  des  Ewt? 
h  ruiiaiiiiiiiti''  (lud  voix,  sauf  cellc  de  M.  Ch.  Th.  Andiv,  iy\i  eiiii 
l'opiiiioii  qiie  la  rutilicalioii  du  traitü  iiiipli(|uait  au  prialable  l,i 
Dioditicntiuii  <1c  plusieuiH  disposition»  de  la  Constitution. 

Daus  In  meine  süance,  Ic  gouvcrucmsnt  düposn  un  p:uji.-t  de 
ioi  couccrnant  l'cxöciiUou  de  l'artiele  V  du  tinitö  de  Lomir'-.-, 
relatlf  ä  la  düinoliliou  de  la  fortcrcsso. 

Ce  projct  de  Ioi  soulcva  de  uoiiibi'cuscs  discussioii):-.  Nons 
ftiirons  a  y  rovonir  lorsquo  nous  noas  oceuperoiis  du  deman- 
tcl  erneut. 

(A  suivre.) 


\ 


Ptc  ®ftat)c. 


i£ä  linijl  in  filrkvn  iit allerlei 
3(U  fd)äiifl{  3cit  h\t  ifflclt  t>.'n  JJIai, 
Seil  rr  ben  ^i'ü^üns  Qonj  ciil^iillt, 
m\t  SoniK  iebc  «Sniß  ccjttHt ; 
\\\\A  Cii^einburgfr  nn^  unli  Weit 
gveut  011(4  btt  Stbt  Slumcitllcib, 
Ibaiii  lagt  ein  ®niiib  weit  eblti'  9(rt, 
Siaaiiu  loit  in  bcn  3ßaj  nrrnarrt. 

D.-im  m^nn  im  C.'iije  Jlnr  niib  SHJalb 
S3oH  ^ujl  unb  g-niibe  iuieberl)itlll, 
^nm  ^nm  u.  @trau.f|  u.  ^wn^  n.  Kft 
®t(^  bengm  unter  SIüttula|l, 
Sdif  S,f\i\iixS  ^M\i\  boiin  bnr^^m.'&t 
Sin  ffilnng,  b.-ii  jtbca  Ä'inb  Ufrrtf((t, 
S)n«  Cunb  wie  ^m'wx  ajeflcnMl'ofl-  — 
„Ave  Maria!'  tSnt  cd  nar^. 

llnb  —  lunnbcrbav!  im  gnnjm  üanb 
Oft  Ättet  Wid  mib  5(r}  geroonbi 
3ur  »perle,  unfrer  Sflfrnflabl ! 
%u\  iibcin  St'g,  auf  jeteut  '^fab 
äit^t  eine  [roinint  ^ila«^<ir 
3unt  ^D^m  Doinr,  jinii  SdtOT, 
SJon  bcm  bie  iDIutter  dnabtnuoU 
Sai^t  nbcT  iinfeir  ;^til  nnb  So^l ! 


2:iefoläu6ig  billigt  boS  VM  im  Xoni, 
@(bet,  ucveinl  mit  SiebeiHrout, 
Viringt  cS  Slaiia  jnm  Xritiiit. 
9hm  luöljt  btr  bitten  tiefe  giul 
iSic^  ;n  bed  SOi^oneä  ®n:frH  ^iii 
Unb  ftfirmt  baä  ^t^  btr  SSnigin : 
Hnaitlifr  ifl  ber  Sünld)»  Ör«, 
llnb  grnnMoi  wögt  ber  Sitten  iBti-et ! 

Siom  Strn^lcnglanj  uniflulet  fil)aiir 
llnenblit«  ^nlboaQ  (^jtteS  Sraitt 
$erii[i  UDm  Vt^n  l^nabent^ron 
Auf  iebcn  Witnben,  (ranten  ©oftn. 
»nb  ob  bcr  %<M  jmn  Sterben  inr, 
Ob  bn  ein  ai-lfler  obtr  ötraf, 
I>aä  aHntHr^crj  ((I)IHat  jebein  fliub, 
'Siai  inir  n.-rtvaiicndUoU  gcfinnt ! 

0  aJdittcr,  W  ber  ginbcr  gieb'n. 
ffiic  Ijicr  uor  bciiiein  Silbe  M'ii ! 
©iel('  iin«  inv  Seite,  ^flfttin, 
SBenn  fflcltcnoülten  bre^enb  jie^'n 
Km  GebenS^imniel,  wenn  ber  ^iitb 
lüerloitenb  Steij  nnb  QHeiffen  ei'.ii '. 
(9i(b  nn«  im  Xobe  Sraft  nnb  %tm, 
3nni  <Siege  über  ^Sflenniut ! 

W.  Lftmtsch. 


3^ifd^eu  ben  S^oten^aufcn  regt  t^  fid)  ntandjmal^  utib  bann  folgt 
@cft6^nc  unb  SBiinmcrn  um  §itfc. 

3)o(f>  —  genug  ber  granfamcn  ^Ijantafic  —  baö  altcrnbc  ®e= 
@emäiier  brobcn  über  ben  fdjmudcn  SBoljnungen  ber  ntobcruen  Qüt  ift 
öKcin  3^"9^  ^^^  blutigen  ?(rbeit  getücfcu.  —  ^lüfjci^cu  unb  9hnnc 
»infcn  fid)  ftummen  ®rug  ju.  3Wit  ©^rfurd^t  unb  9?cugterbe  betrad^= 
tcn  mir  nod)  ba^  urolte  2)tuttcrgattc§bilb  in  ber  Drtöfirdje  naf)e  ber 
ftriiicnieu  glugbrürfe,  ba^,  u>ie  bie  SSottfagc  ntclbet,  cinft  in  einer 
uralten,  l)ol)cn  JBud}c,  auf  bcm  t^od)malbe,  einer  iefet  nadtcu,  in  ber 
fiüiljt  bcfinblid^cn  Jfn^ö^e,  gcfunben  ivnrbe.*) 

III. 

33fir  u'agen  nnnmeljr  einen  fö^uen  3?erg(eid|.  3)n  ntagft  über 
bni|elbcn  Iäd)elu,  lieber  £cfer,  ober  i^n  ernft  neljnien,  ct\x>aß  ©aljreö  ift 
baron :  3>ie  &^c  glcidjt  Hon  l)ier  ab  ein  Hein  iuenig  bem  gelüoltigen 
Üiljciiiftroin.  2)iefer  burd)tobt  feine  luilbe  :3;ufl<^n^  5U)i{d[)en  ben  ©tein* 
rirfcn  ber  ^l\m\,  burd)flief?t  bann  ben  geiunltigen  Sobenfee  unb  beim 
i^crlaffen  beöfelbcn  ucile,  biird)  i()n  gefcgucte  ^-luren  unb  (gbenen  unb 
begrubt  eljnunrbige  ©täbtc.  SBei  SJingen  unb  9?übejg^eim  ftel)en  \mdjC'- 
^oltenb  ber  SOJäufeturm  unb  ®d)Io6  öfjrenfeK^.  ©ic  83erge  ftel)en 
iioljcr  äufummen,  unb  nun  beginnt  bn§  9leid)  bcö  3^"^^^'^  "'^^  ^^^ 
Sd^onl)cit,  bn^  ununterbrod^cn  {eine  .^errfdjaft  ausübt  biö  jum  ^errlid)= 
ftcn  ber  Sdjfugtoblean^,  bem  a^olanböbogen  unb  bem  2J?ärd)engemäuer 
M  „5>ra(l^enfelö"  im  ©iebengebirge. 

Äurf}  unfer  unfti^einbareö  trübe^g  S'lüßdjen  ftammt  au^  bergiger 
©cgcnb  uwb  bnrd}^iel)t  bann  bie  @bene,  angetl)an  mit  bem  beftridenben 
äicij  uncnbnrf)cr  Sd)ön{)eit.  93ei  .^e^peringen  maf)nt  nud)  ein  fteiuerner 
SJäc^tcr  au  längft  tjerfloffeuc  Qcikn  unb  au  bie  CSiteltcit  unb  SJergäng* 
lidjfeit  trbi[d)er  ^J)?ad)t. 

Unfer  ^uf^  ftraud)elt  nun  auf  Ijofperigem  ?ßfabe,  3BaIb  unb  Serg 
fuib  uufere  treuen  SJegleiter ;  einen  inilben,  büfteru,  an  mand^en  ©teöen 
ßroj^artigen  (Sinbrurf  mad)en  bie  bijarren  JJ^lemaffen,  bie  red^t^  bie 
Ufer  fäumen. 

6^  beginnt  fjier  ein  ©djaufpiel  uott  medjfelnber  (Sd)önl)eit,  bercn 
3)Jittelpunft  bie  atten^graueu  au^>gel)ö()lteu  öteintoloffe  bilben,  bie  uom 
Solte  „im  ÜTurbelöIod^"  geuanut  luerbcu.**) 

*)  Dr.  9?.  (5Jrcbt,  <Sogfnfc^o(3  bcf>  l^iiybg.  ?onbc§,  9?v.  59.) 

**)  Xl€  ^agc  fvgö^U,  boß  Oor  üictcu  ^ti^vcn  ein  frommer  ©rcmit  in  biefer 
§ö|^Ic  gcroo^nt  l}obc,  ber  öftcr^^  uou  einem  ücrfommcnen  liebcrlid)en  3}icnfd)en,  feineö 
äcirf|eni>  ein  ^d)nfter,  bnrdj  nlebrige  @c^mä§vebcn  uer(}ö^rit  unb  bcleibigt  njurbe.  9110 
biefer  Gleiibc  fid)  wiebcr  cineö  ^^tigeS  fold)  abfiijeuUd^er  ^anbhing  fdjulbig  mad)te, 
padften  if)n  pU<|^Iid)  gtvei  fräftige,  unftd)tbare  ^rmc  unb  fd)(enberten  il)n  mit  bemalt 
in'!?  Xurbelölod),  mo  er  nod)  bi§  fjeutigen  $:agc$  in  ©eftolt  eineö  JetöblocfcS  gebannt 
ip.  (Dr.  '*)l.  öJrebt,  Sogcnfrijafe  be§  Ji^nVem bürget  i?anbeS,  9h-.  1171.) 


^tcr  muffen  tt)ir  ein  iDcnig  ipeifen  nnb  bieö  ©tüddjcn  ^errlid^er 
©otteöcrbe  mit  9hil)c  unb  ©ammluug  übcrblidfen ;  mir  muffen  bic  Qaw^t 
SBonnc  mit  ©eelc  nnb  Ängc  auöfoftcn,  bcnn  ba§  gliigcljcn  fjat  iini^  mit 
präci^tigcn  SBilbern  übcrrofd}!. 

!Die  3)?enf(f|en  fd^cuten  fid),  i^rc  lörmüoUen  SBo^nungen  f)ter  onf== 
gnfdjlagcn:  fröfjlid^er  SSogelfang  ottein  tl5ntc  feit  bcr  S^alwanbcrnng  an 
nnfer  D^r;  crft  toeit  bal)inten,  an  ber  JJtujinjenbung,  ift  bie  malcrifd)c 
SUJüljIc  njtebcr  ba^  crfte  äWerfmat  öon  menfdjlid^em  J()nn  nnb  SStrfcn. 
S3atb  meieren  fic^  biefe  2)lertmale,  benn  jum  äiüeitcnmal  begegnen  wir 
ber  ^nbuftric :  tüiebernm  I}o()c  rand)enbe  Sd)totc,  cmfigc^  treiben,  lange 
Jnbrifgebäube,  öornefjme  .^crrfd^afti5()änfer.  ?lnf  ffeincm  Umwege  um* 
ge^en  wir  ba^  fiebernbe  ^abrifgeräufd)  nnb  fnd}en  bie  Sinfamfeit  nnb 
mit  bicfer  bic  ^oefie  wiebcr  anf. 

ÜDaj^  Xljal  ift  enger  geworben,  lantfofe  ©tittc  Ijerrfdjt  ^ier;  ein 
tjnßpfab  fül)rt  bnrd)  eine  2Balbibl)ttc.  bei  beren  legten  öerflingenbcii 
X'intn  nni^  Dorn  jenfeitigen  ^tngnfer  t)er  §anfergrnppen  grüßen,  511 
benen  I)inüber  eine  eifernc  Srücfc  fül)rt.  Üieijenber  fretlidj  war  [ic^cr 
biefc  ©tettc  in  früljeren  Stagcn,  at5  nnr  niädjtigc  ©tcinblöifc,  jwifdjeii 
benen  ba^  SBaffcr  Ijinbard)  rnnfdjte,  ben  Übergang  oermittclten  unb 
man  nnr  gewanbt  fpringcnb  nnb  fjnpfenb  Ijinüber  nad)  bem  je^t  fo 
[tattlii"i^en  ^ßfarrborfe  SBonneweg  gelangte. 

3lo^  eine  fieine  ©trecfe  einfam,  gebanfenöofl  nnb  träge,  5Wi|d)cn 
fteil  abwärts  fattcnben  Ufern,  bröngt  bie  3f(nt  öorwärt^,  bann  f^icgelii 
fid^  in  i^r  ja^lreid}e  woljlgepflegte  ®drten  nnb  fdjmncfc  SJofjnnngen 
ncbft  JSontcn,  bie  regftem  inbuftriettem  Setriebe  bienen.  SDro^enb  ragen 
xzd)i^  über  nnferm  ^fab  ilberljängenbe  JJel^maffcn  em|)or,  bie  Iciber 
bnrd)  wnd^tigen  fjatt  fdfjon  bemitleibem^wertc  Opfer  geforbert  ^abcn. 
SJcrfud^t  bie  fnnftgeübte  *^anb  biefeö  ®eftein  jn  jeidjnen,  fo  werben  bic 
SB(eiftiftftrid)c  unwitttnrlidj  fed  nnb  fü^n,  banf  bem  ©epröge,  ba^  bic 
5Watnr  biefcr  Umgebung  ucrlief|en  nnb  baö  fie  gleid^fam  mit  trofeigcm 
S3ewuj3tfein  jnr  ©d^au  trägt. 

IV. 

glnßci^en,  bein  ^u(§fd)(ag  gcljt  nun  fd)nerter!  Ä()nft  bn  fd|on  bic 
SWäI)e  beiner  ftoljcn  ÖJebieterin  ?  ^Bereite  bid)  t)or,  fie  ju  grngen.  ^^r 
äu  ^üßen  unb  fie  bemütljigenb  nmfreifenb,  fottft  bn  if)r  I)u(bigen! 

©iel^  bort,  t)od)  auf  anfteigenbem  i^ü^,  lönig^burgartig,  im  ©on^ 
nenlid^t  fd^tmmernb,  ba^  präd)tige  ^öufergebrüngc  Sujemburgö.  ©ntsücft 
fd)Weift  ba^  ?fuge  Ijiniiber  unb  wcibct  fid)  an  bem  33ilbe  öott  üppigftcr 
SRomantif!  —  5)ort  erl)eben  fid)  bie  Jnnne  unferei^  (^ürftenfdjloffcsi, 
ber  Äird)en  bon  ©t.  Sötidjael  nnb  Siebfrancn,  nnb  t)inanf  ju  iljnen  unb 
um  fie  fdjmiegt  fid()  bie  ^tabt,  t)ou  a}?anern  nntgnrtelt,  großartig  unb  fdjön! 
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.^olber  (^ricbc,  ftiKcä  ®likf  licgtn  nit^gegpficti  über  bei'  el)cbciii  fo 
[ricgcrii'öjcn  Stätte.  2!"cr  CSiigel  bcr  ffiiutrnd|t  iinb  bcv  |liifricbcii[)ci[ 
I)al  idjiiiEit^cIiiö  ber  tnpfcni  ^rlbin  bas  ©c^intrl  aus  bcr  .^idiib  ßfriinacn 
imb  mit  beut  grirben^äwctg  ben  ,^cliii  gcäicrt ! 

3)(it  öf|itlic^cn  Sß?ürfciT,  luic  fie  ein  bciitfttjcr  £rf)vif(ftcikr  beim 
9iiblicf  friiii'ä  ©cbiirt^ottcä  gcbraurt)!,  rufen  oiitfi  mir  niiS  :*)  „^i^orjüg^ 
lic^  geticbt  DOfli  ^iinnicl  bift  bu,  fcljöitc  .^leiiimtftnbt !  t^reiiibe  cl)!'cii 
ftidl,  brine  ©B^nc  tragen  bir!)  iu   ©cbantcn,  luoljiu  bii   fie  feiibcft  iibrr 


Siiubcr  uitb  5Uiccre.  O  ii'ic  ({ijBii,  mir  licbltd)  bift  bii !  3)eiii  Slilb  ift 
frciinMid)  ber  Ivöftcr  iu  Üben,  bauten  Smiibfn  !  3Mc.  GriiiiicruiiQ  mi 
bi(^  träufed  Salfniii  tu  ^ISinibcii,  gicfU  neue  ^oime,  neues  £eku  eiu. 
3ci  mit  gcgrüfit,  leure !" 

fiicnicfit  bciu  kneibcnönierles  fifrciljeit^igliict  niKi)  unge^ii^lte  ^a\]u; 
büfjelbe  ift  bir  jn  verbürgt  unter  bem  aKjcit  luiidjtigcri  unb  lu-iuälirttu 
£d)ii^  ber  Sfiobonua,  ber  Saubcäpolrouiu,  ;iu  bereu  iöilb,  baä  brobeii 
in  il)rem  .^eiligtiimc  Ifjront,  mir  l)iiiiüalkn.  3"  "i'ncftcr  ;Jcit  li'urbc 
est  Hingeben  dou  fnrbcnleudjtenbcm  Hlluf^gebii^c  cbclftcr  5?[it;^*j 

?tudj  SU  bem  tOfeiftermcrtc  an-5  Grä,  tii'iii  Ijfnlidteu  Sfnlerbilbe 
auf    beul   SCilljelmöplo^"***),    baö   Injcmbiifgcr    ireue   inib  Xiuilliiirteil 

©(l)Llbcrung  ü 


•)  §0119  SPai^fnljiiffn  in  ((infr 
S^info^rt  (Stuttgart,  Sröntr). 

•*)  §i(tunltt  Btrfitdni  luiv  hie  fiirvliilicn  gCi 
bi(  bai  S^or  bcr  ?ifbfraiifn(irii)c  MiinHiIrii. 

"*)  ®Hä  W:ilcr(lrtnbl>il6  itS  SlüniaC'  (^wfiftcr,. 


n  Sh-«ijiiQi1)  in  tm  '^lurtjiiocvfi- : 
l^grlllnI^l;  uoii  ^fcifln'  @luiiimrl, 
'llä  'WiU|i-Im   II.  von  aJfmie. 
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gcQtit  feilt  ^crrfcf|eri)aiid  erftc^en  lieg,  fdtauen  mir  beiminbcrnb   tntpor 
iiiib  manbeln  bann  iinicr  bcn  prädjtigcn,  ^üdjft  ina(crif[l)cii   SBoiimgriip' 

gen  i)(S  $nrfc$, 
^  ,^^     Uli  bcffcii  nürb' 

iriiiui«,     "^.sg^  ;;*";ir':r: 

ß'cidjiirijrä  '^= 
iioraiiia      über 

crfrtjliffit. 

"^od)  fltigtii 
wir  n'icbrr  iiic= 
bev  äum  ^Ik^'.. 
3ki!b  iiorijbciu 
bcvfilbc  im  31t= 
li-irf;e  bcr  i^cf' 
fliibt(>'n[iibiin- 
gcfoiiiJicii  ift, 
jubelt   il)iH  niid 

ll)ai*)    bcr  ^^c^ 

Inifil'nd)    nUgC' 

OCii.  3n  Wrfcll= 

Iiljnftrcijrti  iiiib 

bicciiipfaiigtiini 

Giiibviicfr    nu?= 

taii.ft^cii,  ift  jon- 

biT^iuciftl    wicl 

aiiQciicl)iiicr.^ii 

fiilfer  i^crcinia- 

I  tiialeiifrf)  Sdjpiicn  nn. 

.H'l|itial  vi'ißcnbc  Wat^,  Die   tplofTnlcu  ^iU«, 

iinb  Satliiiaucrn,  iiiilrTiii:fdjt  iriil  an»  ®iittin  ])\n- 

,  Silb  luilbroinantifi^cv  €.1)5n^rlt    jiifdmnKn' 


11119  ftaitiieii  beibc  Hi  iiberftröiiiciibe  ^üUIjoi'n  \ 


*)  Jii1t  S(()liicftt,  in  lui-ldjrt 
lullM  (^tFIrii)))),  gvntic  ^Aflio 
gtlltbicii    iiu'iifr41i<4cn   SdIjuiuiiicii,  t 

lojirfclit,  ift  bcfontirrä  i]U'vTivri(ii:g  biivi^  bii'  \ebrS  SVnfi'roiige  I 
€t.  OuJTiint^rapi'ac  nrbj)  bei»  in  iljiri'  iminiltclbavcii  ''Mffe  b(iiiibti.1)i'ii  <St.  r.nin^ 
iinSlininiirn.  Ipin,  was  bir  infinbEI'lic  Scabition  tin(^  Dr.  Olrtbtjl  „Sajicnii^n^''  über 
Bip(t  aiirrln'üvbifltfitfn  jii  Itrid»«!  lu.'iß:  „1)if  jt^igf  CnitinnSInprllc  iwnr  Dl)nt  flu« 
äöibcmbc  iirfpnniglit^  eine  91äubkT()aitlc.  ISiiifl  Ijrtnflc  bovl  ciii.-  ?IUc  mil  iftwn  bvri 
€3^nni,  Kt\S]t  bafl  Ucimi^tc  dfänbcrljanbiucrf  trirbni.  Svi'i  Siitiiifi'aiini,  lorl.tfc  tinft 
bcS  Sfgf£  tmnrn,  iDiirbnt  uou  il)ncii  angcfaüni,  gcplünbcit  iinb  grmailcvi:  fic  cnl^ 
tdinrii  olti'c  auf  i^Rm  (Sttl  unb  ließen  riiic  Hnp.-lle  {bit  mi)  ^cntc  obrv^lli  btr  Si. 
Duivinnffapi'llc  nin  faiimaniilni  J9(Tliiicnu,'g  bettelt)  erbnnrn. 

iSin  onbfrniol  foni  aitrt)  Hti  ,&crv  ntil  (einem  XUntr  bn^ergf ritten.    Xn  jie  mühe 


2ita 


So  0 

5n|"l  idjon  äic[)eii  bie  aBogcu  äiuiirljen  ben  |)oiiieräeilcn  bnljin ;  \o  laut 
piilficric  3JJcn((f)eiiflcitJ  und)  Kidjt  nti  iljrni  Ufcvtt ;  crft  in  hcm  Ii[tilirf)cit 
itlniijcti  atmet  bie  S.'c[Ic  tiiif  nnb  bciotgt  fid)  lutcbcr  frei  unter  Ijiiiinicl^ 


immi,  trtiitcn  fic  in  bir  3iAiibeil)D^[r  (in  "Siic  ?tllc  n 
martn  auf  Sfanb  ans  :£iic  bcibtn  @ii|)c  Irgr^ritii  c  ii 
nnb  maijücnb  biifc  bomit  bcfi^iifl'ill  luii^.  Ijüilcn  btt  l;icu 
ffcrb  bcä  $cirn  mit  beni  ^n^i  l^arrlc  ^>icrbiiid)  nii  n 
fic  bic  @trllf,  iDo  baS  ^fcib  ftanb,  niib  fii^,  tä  logrii 
t  bft  Gibc  Birflrttbfii      5»  »nglcn  nun    mo  fic  i 


r  uffcin,  beim  i^rc  ©d^nc 
j;nrf)linal)l  U.m  bn  »itcn, 
imb  \\  n  ^iinci  luic  baS 
riffnm  (icnmr(|t  nnlcitndiUn 
mc  Spinne  ),'cH|nrtinc  bcit 
bcmtfhn  fti^  jHi  Önicn 


iwt)r,  Ulli)  aU  bic  9iituba  jniiKlfanicn,   fi^ofTcii  fic  jiuci  tot     bei  brillc  cnlftDlj 

fllic  abtv  cni|>fan1>  SRcuc  iikt  ii|U  ^TiUil  nnb  (iiftnnb  allcä    Xu  1rnt)cic  iRautiir^oQk 

ifl  fpflicr  ciß  cinf  Sinficbclfi  gcivoibcn 

3n  %c,ng  auf  bcn  ^rnnncu  luirb  fofgcnbcS  crju^lt  £rci  'Aoiincn  incli^c  mit 
älrofcln  bcl)ftflct  reorcn,  ronH'ntjrlckn  nodj  l'uifnibnrg  um  bprt  oon  bcr  ffltutlfc 
(Hpittd  ^riliiiig  i[|r{r  2l|tiinbcn  ju  alongcn  9U  fic  in  bic  }ial)e  biä  CiiirmneniKna 
tarnen  fafltn  ^\t  Don  latent  (£f  I  ab  unb  labten  ftdj  an  bein  fnfi^en  ^SJaffer  Sbec 
firlr,  lanm  Ratten  ^k  eine  ^anbUoK  bcS  &'a[Tci3  genaffcn  tt<aun  fic  non  i^rem  lihtl 
gebellt  @ic  banflen  (9oit  iiibiuiifiig  imb  gdobtcn,  bicfc  ninnbcrbart  );iciInnQ  biitt) 
ein  Statibbilb  j,u  uereroigcn  StTd  |ie  abev  in  ber  £tabt  anqclnngl  luitun  nnb  am 
HlDflrc  abjtirgcn  fabeu  fu,  bag  bii  !)!onncii  bereits  am  SlbenMiT^  lagiti  Sii  |iiii1)te 
len  [läi  ba^ec  nub  fd)nmicn  fi(4,  unb  tnite  luoUte  uorange^en  ISnblicf)  faii<f  nuc  uon 
ibnm  @o  Uerbinbet  mir  bic  ?(iif|en  bann  wiQ  iff)  eorandc^eii "  3)ieä  g  fliab  ^  il 
abir  bie  beibcn  anbetn  fic  nif^t  aKein  giiicn  laffcn  moUien,  lähmen  fir  biefilbi  in  bic 
SKillf  (^iieronf  on(l)iiIeitb,  (i-^itten  btc  ailuHir,  mcnn  cm  ftiiib  jn  fpät  jnin  tSffm 
lammt,  boffilbc  ju  bcn  bni  3i""l '""tu  fpcifen)' 

Sie  Duiriniietavcac  mit  bem  J:>ninncn  ifl  norf)  ^lutc  baa  v{tel  cmir  Sl'allfabil 
^<e  mbrlic^  am  biccleii  3Dnntaj  iiad)  C)liiii  iliiifiiibii 


T'    tx  baä  mb  M 

1)1  rf)       : 

f  (^  (1  ^  b     fct^ma^  it  ^agA 

f  nf         pD      g         b    bfl  a 

r  b     Gio  g 

u  Ib  ob    b        e  bnu 

g  fat)    d  n    it  ).)}       b  e    be« 

C  0  t1     '^  fn  9      b  enbe. 

b  Ü)M     f  b  b     (»t  6  e    n     fjrc  Uf  r  uo     ic^rr 

j)  ot  0  1  b  üol    e    ^d)  Ibc  u  g        aio  b  ^ar 

u    )j    u    a'"  t'        ^     q(  b  r  nl  e     ^ater  Jtle         fl  b  Jungen  un6 

gcpricjcii  irorbcu;  mib  aiicfi  uiifcrcr  Ijolbcii  9i(ii^bnriii  ÜJiofcUo,  bie  M 

(o  licbcbebiirftio  n"  ""1"^  ®rfii3eit  fdjmicflt,  erjc^oll  uielfot^  Sob  auf 

Eii^tcnniiub. 

~  *)  Sovlirgrnbc  arbeit  i(t  bic  tpUc  «titatflallung  uiib  emxitctima  fineS  MB 
Serfad«  im  3a()«  1883  im  „Siijrcmbiirgcr  eniib"  ücrflflditliiiitfn  Huf(o|jfa.  2*t 
SeilMdiimirt,  6«  bie^nial  bcin  btfi^mbenbfii  SJwt  bcigcgtbtu  ift,  wirb  IfoRtniEi^ 
Seilt  l'ifi'i:  fint  milltommfne  giiBil"  f""- 
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ilfflriim  folltc  man  t^  iiid)t  atiA)  luagcn  bitrfcii,  beut  bcfdjcibeitj'tcii  ' 
allft  5!üM)C"/  iiTifcrcr  Ijriiiiallidjcn  ^djcttf,   ciiiißc  SBorte  bcr  Sdicvtcu- 
nung  ju  äclleu?     tJtlrroaljr,  bie   ificiäe   üjver  Ufer  TiJiiiicii   fiii)   tictiofl 
rncflcn  mit  I){riil)niterfn  @ceiiericn. 

Sei  bcnn  gCBrüßf,  liebliches  ^Ulgt^cn !  5i.'ir  folgen  tiir  uoii  heiiicr 
i'tillot  Siege  bis  311  belncr  %! ereilt igitiig  mit  beiner  luilbereit,  uiigcftii' 
liieren  Sd)i»efter,  ber  Sauer. 

T'er  3i?cg  ift  nidjt  lueit  iinb  bie  frijilbcriibe  SIrbeit  Icirfjt,  bciin 
;,mi  iiiüd)tigc  .^iclfer  fte!)Cii  tmd  ^'H-'  ®ci'c :  b(tS  ifl  bie  Iaitbjri)afllt(l)e 
tfiSanfirit,  in  bereu  SUttte  mir  meilcii,  iinb  bie  Siicbe  ,^11111  Miiercu  1*11- 
[rriniibe.  3)Iil(|eii  bcibe  iiufcreui  Söcötiiiicn  bie  Sßjcitjc  gclicii. 
I. 
i^iii  Siibcti  iiitfricö  Sniibei',  bn.  Wo  luir  einen  lucilcii  Stliif  und) 
Jol^ringeii  ^iueJn  werfen  tünncn,  breitet  fid)  fnft  Bornc()ni  bnö  Stiibt' 
^tn  (S\(tt  aus.  Wn  »ertnügen  tinfere  ^eriviiiibci'ung  über  bie  jaT)l' 
rti^cn  ^o^eii  @d|oin[teitie  iinb  bie  gewnlttgen  ^odfüfen  tniini  511  uutcr> 
irürfen,  benii  iuol)iii  loir  immer  iinferc  SBlicfe  ridjtcn,  übernfl  bilbcii  fic 
bit  [^flro!teriftifd|eu  3<i<$^"  ^^^  ®egenb, 

SBet^e  ©c^Q^e  birgt  fiicr  ber  ^ciHialfidjc  Söobtit !  iBJie  tocvben 
biefc  BA)at}t  gefjo» 
bcn,  beitu^t  iinb 
ucrlrertet  burd)  bie 
grofjdrtige  inbii^ 
ftviede  itnb  gcwerb» 
lidjc  Xptigfeit! 

Jnft  ringSnm^ 
^er  finb  bie  ^U)tn 
bcwfllbet ;  Sl'icfen 
nnb  ii)]pige  $rnd)t - 
[elbcr,  foipie  j(if)l= 
reirfje  iiin(erifd)c 
Snit]ngru))|]en  nnt- 
geben  bie  Stnbt  im 
.^nlbfreifc.  t)id)t 
nm  bcn  Ort  cr^e= 
ben  fid)  baß  ©ifttoij 
nnb  ftntllidfe  yn:i[= 
bauten  ^crftrcnt  in 
ben  rotfarbigeii 
©orten  nmljer ; 
über  ber  fompnf:^ 
tcreii   4''ünferuui)i'c 


rofll  ^01^  empor  bie  prädjtige,  bopiwttiirmiße  ^arrliril^e,  beren  Snßt 
iinb  Sil^oitcttc  EiaS  Okfonitbill)  be^ccrfr()t.  ^iii  ^iiilcrgnitibe  iviitftit  in 
bitftißcr  ^arU  fonftc  ScrflUiiicii,  iiiifcr  hcncii  bcr  tum  Sputet  her  C*r 
flciib    bcr  cigcntiintlirf)  gtbilbctc    3'''™'»^""W''  bcfoiibcrS  (jctuorroßt. 

Tod   ift   tu   furjci    Scf)ilbcruiifl   boS  üaitbfrfjiftebilb,    in    lücldjfui 
iiitfcr  t^Iußrfjcn  ieiiie  ^iigenb  0crle6(     ©eine  CiicKe  enlfpringt  brübcn 

im    97arl)l)or^gaii ; 

flriii  imb  iiiibebcii' 

_  tet  luiiibct  eß  fii^ 

ft /   ^  7  //]   .  -i-iT^  "      I  ä'^'ff^f "  i""  0^"' 

fergnippcn  \)\\\- 
bitrd)  ^inniiö  iii'ä 
Svcic.*) 

IL 

@äi^eiiie()Dlbf, 
^ide  Saiiberf[^<i[(, 
bic  wir  beginnen. 
SJir  finb  Don  SÖit^ 
{cn  umgeben,  bit 
bell  guß  ber  flrn= 
iicn  ^albc^^änge 
fannien.  ^ie  S(< 
Sette  ((f)tange(t  fii^ 
in  ttbcrmütigen 
$&inbnugeii,  ^itr 
Gruppen  ^o^T 
^appelbäumt,  bort 
bijarce  olle  %[!>ei' 
benfläntme  beftu^: 
tenb.  35ic  ©eflcnb 
loirb  immer  freier 
nnb  offener ;  im 
©üben  prangt  btt 
fierrddie    fagtituiii' 

*)  ^tx  @ag(  nac^  befand  fii^  in  bn  'ÜW  Don  Sf«^,  auf  btm  SBtgt  nat^  fta^ 
ju,  rini  jlDfite,  ^euK  boUnäiibig  utrfitgtt  OiieQt,  t>tt  uom  Sollt  bn  .honge- 
Tige  Bour'  genannt  wnrbe.  Sj  fgO  bie«  eine  Art  ^fflunberqucUc  gcivcfen  ftin, 
bie  in  fluctn  So^cflönflen  eintcorfnft«,  in  [i^IininHn  abet  teit^li^  floß  irnb  auf  iSife; 
trntt,  Xcnrung  iinb  ^iingerdiiot  ^inmieS.  9lud^  nitnn  wit^gc  politifi^e  (freignifft 
obrT  ein  ^irirg  fifUorjlaiibcn,  foD  \\t  rcgelmligig  jum  iQorfi^cin  geluniincn  |(in ;  fs 
Uonie^mlid)  im  ^atirc  1794,  in  mcli^tm  SJi^  Bon  b»n  ^ranjoftn  nifbcrgrbrannt 
würbe.  (Dr.  9t.  övcbt,  ©aB(nfil)a6  beä  turbg.  l»an!ieS,  9Ir.  27.) 
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iKoticiic  Ool)onin#bcrg ;  jcborE)  liEgcn  bie  QkU  tiii)cre§  aSJegeö  mdjt  in 
fernem  ©(fiattcn,  bcnn  bic  „Clj"  örüngt  iiar^  ^lorbcn  roeitcr.  3)cr 
m\tt  $1qii  luii'b  jiu'  Sbciic,  tiiib  poftt|c^cr  ftciscvt  fid)   bic   @tiiiuimns. 

Jcrjcnigf,  beffcii  ?Iiigen  für  baS  Sdjiinc  in  jcbfr  ®fftalf  offen 
finb,  irciß  nitt^  bcv  <Sbtm  ungcnfintc  3fciäc  obiiigeiuitincii ;  Silar  iiiib 
lEiitJiis  liegt  ba^  Silb  uor  uuS,  uiib  baä  Singe  l)aU  U'cilc  Umfdiau.  33te 
StIntci^luTigä=  mib  'Siljtittcncffcfte  T'"^  vciäciib.  5^cr  buiiftigc  ^oriäoiit, 
Mc  ipicirnbrn  $?ol(cnf (Ratten,  bic  rcidjcn  ^-nrben,  bnä  Unbcftintmle  ber 
Jfrnc  lüirfrn  (jörf))'!  aiircßcnb  auf  bic  ^öiiita|ie-  ^ic  »ätnffage  crgäii5l 
mib  UfrCoUfDininuct  boä  SJüb :  Srcitgcflinitc  aiiiibcr,  bie  buntfarbig 
unb  ftavfhiotljio,  mic  Dom  ärijüijfer  eigene  ba^xi  gcfcljoffen,  Snnhfdjciftä' 
biliicr  foldjci  IJIrt  ju  beleben,  legen  brivci)  tljre  gi'oßt  ?(ninl)I  3f»0"'* 
UDUi  äl^oljlftanb  bcS  &autä  nb.  diing^nin  finb  bic  ,^anfcrgrii|)))en  iinb 
Sir(t)ll|rirmc  ber  änljtteidjcii  Ovlfdjnftcn  fidjtbar,  beren  fteigigc  SSclPoIjner 
irir  nberall  bei  i^itm  lageiucvtc  antreffen,  fo  bieten  fid)  ans  ÖcnrC' 
biiber  in  .^ülle  nnb  'i^aik:  Ijitr  bic  trnftigcn  ^*fcrbe  am  ^flng,  bort 
iit  @riipT<c  f^>ielcnbcr  jTinbcr,  jaud)jcnb  cincnt  tnifterenben  ^ener  neue 
diQlining  3iifd)le(!|}enb,  ober  fd)tante  3){Übd)Cngcftalten,  mit  lendjlcnbcin 
Slitt  nnb  Indjcnbcm  3);Hnb,  lucld^e  bic  aJiittngetoft  bcn  ^Ifrigcn  f)inaiiä 
„fliifS  3-cIb"  hingen.  SoMje  ©ccnen  lucdifcln  nnb  iricbcrljolen  fid) 
iitib  finb  für  ben  Seobadjlcr  immer  nen  nnb  intercffant. 

Jlnf  bicfe  Sücifc  fmb  luir  an  Sd)ifFlingcn,  iJiör^ingen  nnb  fpätcr 
an  Slcttrmbnrg  nnb  bem  ber  £nge  nad)  tion  Jlänig  ^^ipin  gegrünbeten 
^cvpingcn*)  uorbeigerommen.  .^icv  mirb  bic  biö  bnljin  fpiirlid)e  WaU 
butig  bic^icr,  nnt  bann  loieber  uor  $1erd)em  nnb  iHüfer  gän,Uid)  auf^ns 
bPirn.  X'je  Sbenc  entfaltet  Don  nenem  i1)re  ^leije  nnb  ^loar  in  [jüljerem 
iDJna^c.  (£d  !cl)lt  bicfcrn  Ißanorama  nur  bic  i^tiunnnng  nad)  bem  ®e' 
ii'iiltr,  wenn  ber  ficbcnfarbigc  Sfcgcnbogcn  icine  fijnibolijdjc  Örürfc  nm 
^immelf'gemQIbe  aiiäfpannl,  nm  alä  baä  $)ilb  bens  DotlTomuienen,  flilleH 
l^ricbenä  ^n  gelten.  5^er  J^lnß  jtc()t  bnrd)  lücücn  SUicfengrnnb.  3" 
jugcnblid)  Frciftigeni  Übcrmnt  ginnbt  er  ea  nmndjnntl  bebentenbcren 
Srfibcrii  gtcid)  tl)Hn  511  muffen  ;  er  tritt  fdjon  bei  geringem  Slnlafj  anö 
feinen  Ufern  nnb  üenonnbclt  btn  meilen  ''^lan  in  einen  rci^cnben  !3ce 
ober  breiten  £trom.  X)ie  lannigc  3Jiiiller  Stittne  lijictt  jebod)  bcn  Über- 
Ircler  j^rer  ®efegc,  fobnlb  fic  baju  i.'iift  i)at,  in  bie  3d)ranrcn  ji"'"*/ 
hie  fie  il)m  ängetDic|cn.     ?Cnd)  bic  Slomanfit  fpidi  Ijicr  eine,  lucnu  ane!^ 

*)  ötfnoimict  fiüiiig  cvbaiitc  fii^  nn  itx  ©U'llc  bli'fcS  ®otfi'S  ein  Gngbft^loB 
nfbH  ßirdilciii,  lufitlft  tstcbiiubi;  famt  tcr  fpSlctn  Sliiritblunfl  hcii  fflaiiitn  'jpcppiiigcn 
fi^idL  ^ipiiiä  lEvbfn  (rffcnrtcti  bem  2)flirf(^cn  bic  Sd)lofifitd)c,  unb  niiä  SJantbartfit 
roä^ncn  b;c  SriuD^ucT  hm  ^1.  ^iibcrlu^,  '^ipinä  Siütn,  jii  i^rriii  €[^u|}palron.  S)a- 
ticr  tvägl  bif  S\xi)t  iioif)  ^ditc  htu  9Iaiiicii  „^iibcvhisrirdje".  (Dr.  31.  Örcbt,  Soflcn- 
li^alj  brä  Pii^mbiirgci;  SanbcS,  Ih.  980.) 
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kirfjcibciK  jHode ;  bcnn  fic^c,  bnibcii  fjintcr  ?I(ätncicii,  bn  lüo  bie  3Jcrgc 
luic&er  wiutcit,  Ic^iU  firl)  mi  bcrcii  ^bljüiigcti  baS  goftlirtjc  .^icspcriiigcn, 
liiib  tccf,  auf  irtjroffem,  ooit  (Jpficit  iinicontlciii  Öcftcin,  l)cbi  fiit)  plnftifrfj 
Dom    .^ititcrgniiibc   bic    iimicviitije    SJurflniinc    ab ;    iiiiE   bcm    Sdiöbriiif 


^P"«BB^ 


»dlliger  JHiiI)C  fdjaiit  |ic  fjcnl)  m-*  Ifial  ol3  ^ötte  fie  nie  bti«  ®af(a: 
ju  lijten  Ruften  flctrubt  iinb  fllä  l)«tte  )iiij  nie  eine  rätftenbe  .^onb  jcr= 
püreiib  gegen  fte  oeiöonbt 

Qm  ^aljrc  1483  ^og  aJInfiittlian  »on  Ocfterreit^  mibcr  fcaS 
©d)Iü6  ju  getbc  baS  feinen  ©eboten  sn  Irofeen  liiiifltr.  5>ie  Ferren 
üoji  Jfipbcnmfldieni,  benen  .'^cspercngen  gehörte,  logen  (d^on  Inn^c  in 
blutiger  )^ei)be  mit  bciu  .^ai[er. 

gs  wot  eine  roljc,  brulnlc  Qdt,  bieje  Qtit  be«  gouftrcdfteö  iinb 
bcr  ei(ernen  @ciDalt.  ^icl  Sncnft^engtüd  ivucbe  jcrftört  mit  ^lei^ 
nnb  fonbec  Slitinf!,  nnb  welches  Stefultat  erhielten  bnmald  tvie  ^cittc  b'u 
fiiimi)fe  bcr  Parteien  !  ? 

l'erJHr^en  löir  olö  ?lnlU)ort  mit  ,'pilfe  bct  ^^nntofie  baS  iöitb  j" 
aeii^neii,  wie  cä  »loljt  in  iiiib  iiin  Sdiloß  .^cSperiiigcn  mißgefeljen  ^obcn 
mag,  aiä  bcr  bliiligc  ?aiij  cnt|il)icbcii  iinb  bie  lÄiit[crIi(^cn  a\i  Sieger 
baä  ü£[;a(  überbauten :  OJrancnl)(.ft  ift  bet  ünblid  ber  brenncnbtn 
fflurg  nnb  if)rer  närf)ftcn  Umgebung.  $^n5  Ufer  ber  ?(l3ctte,  büä  ©€■ 
^Sfj,  SDJiefen  unb  ©örfeu  jcigcn  nod)  in  ben  iriidjef'«"  S"!'*'''»  t*" 
<S))nren  ber  AVampfe^ront.  ^Jort)  ftcl)en  bie  ^(utladgett  nm  SBoben ;  fibcr^ 
all  ^tiiui  nnb  S5nffcn.  5iru  ©t^ölä  liegen  bic  Seit^en  über  nnb  ncbcn^ 
einanber. 
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3totfd^cn  bcn  SToten^aufcn  regt  cö  ftd)  mandjmol,  unb  bann  folgt 
@efto^ne  unb  Zimmern  um  $t(fe. 

Dod)  —  genug  ber  grnufamcn  ^^antafic  —  ba5  alternbe  ®c= 
©emauer  brobcn  über  bcn  fd^mudcn  Sßoljnungen  bcr  moberucn  Qdt  ift 
QÖciu  S^w^^  bcv  blutigen  ?Jrbcit  gciücfcu.  —  ^lüfjd^cu  xinb  9fulne 
winUn  fid)  ftunimeu  ©ruß  ju.  ÜWit  (Sf)x\\\vä)t  unb  9?cugierbe  betrad^* 
tcn  mir  nod)  baä  urnItc  3)cuttcrgattc^bil&  in  bcr  Drtöftrd)e  naf)c  bcr 
ftcinfrucu  glu^rücfe,  ba^,  tüie  bie  SSolffage  nielbet,  cinft  in  einer 
iiralkn,  l)o^cn  JBud)e,  auf  bcui  *^od)malbc,  einer  ic^t  nacften,  in  ber 
9iQfje  bcfinblidjeu  "änljöf^t,  gcfuuben  uunbe.*) 

III. 

33?ir  nngcn  nunmehr  einen  fü^uen  3?erg(eid).  ÜDn  uiagft  über 
bciifelbcn  lädjclu,  lieber  £cfcr,  ober  i^u  eruft  ncljuien,  ctmoö  ©al)reö  ift 
Daron :  S'ie  Gtgc  glcid)t  nou  l)icr  ab  ein  Hein  n^enig  bem  gettjaUigcn 
9U)ci«ftroui.  S)icter  burrf)tobt  feine  U)Kbe  :3w9C"^  5tt)ifd)cn  bcn  ©tcin* 
riefen  ber  ^\\}n\,  burd)flief5t  bann  bcn  gcu^nltigcu  Sobenfee  unb  beim 
S?cr(affen  bcöfelbcn  u*eite,  burd)  il)u  gefcgucte  J^ln^'^n  unb  (gbenen  unb 
begrubt  cl)nuüvbige  ©tobte.  S8ci  SJiugeu  unb  9?übc!3l)cim  ftel)en  tüadic- 
l)nUenb  bcr  JDJäufeturm  unb  ©d)Iog  ö()reufcU^.  S)ic  83erge  ftel)en 
iml)cr  sufamuicu,  unb  nun  beginnt  ba^  9leid)  bc§  3<^ubcr^  unb  ber 
S(^önl)cit,  boö  ununterbrod^cn  feine  .^crrfdjaft  au<3fibt  biö  jum  ^crrlid)= 
ften  ber  <2d)IuJ3tobIeauö,  bem  SRolanb^bogcn  unb  bem  2J?ärd)eugemäuer 
M  „'Drad^cnfeld"  im  ©icbengebirge. 

Äud)  unfer  uuf(i^einbare5  trübet  51üj3d)en  ftammt  au^  bergiger 
©cgcnb  unb  burd}j-icl}t  bann  bie  Sbene,  angetl)an  mit  bem  beftricfenben 
9?cij  unenblid)cr  ©ct)önt|eit.  SBei  .f)cöperiugen  maf}nt  nud)  ein  fteineruer 
SJüdjtcr  nu  läugft  tjcrffoffcne  Qc'iiQn  nub  an  bie  öiteltcit  unb  ajcrgäng» 
Ud)tcit  irbifd)er  "iOhdjt. 

Uufcr  5»ß  ftrandjclt  nun  auf  tjolpcrigcm  5ßfabe,  äßalb  unb  JBerg 
fuib  uufere  treuen  SScgfciter ;  einen  n?ilben,  büfterii,  an  mand^en  ©teUen 
groftai'tigen  Sinbrucf  mad^en  bie  bijarren  ^^(emaffen,  bie  rcditiS  bie 
Ufer  fdunieu. 

(S^  beginnt  [)ier  ein  ©d^aufpiel  t)o((  mcdjfclubcr  ©d)önl)eit,  bereu 
SDiiltelpunft  bie  atter^graucn  au^gel)b(}Itcn  ©tcinfoloffc  bilben,  bie  üom 
SJolfe  „im  Ülurbelölod^"  genanut  merben.**) 

*)  Dr.  3f?.  m-cht,  (Sogcufc^a^  bcö  i^ii^bg.  5?nubc§,  ')h.  59.) 

**)  Xk  €090  crjo^It,  baJ3  üor  uiotcu  3Ql)von  ein  fvonnncr  @rcmit  in  biefcr 
^ifVc  (jrroo^nt  l^ahc,  bcv  öftcriS  uoit  einem  ucvFonimenen  Ilrbei'(id)en  ^{cnfd)en,  feined 
äcit^cnö  ein  <&d)nper,  bnrc^  niebrige  (Sci^mn^vebcn  uev^ö^nt  nnb  beleibigt  njnrbe.  9(Iö 
biefer  Glenbc  [\d)  micbev  cineö  ffageS  fofd)  obfiljenlic^er  .^anblung  fc^ulbig  n!arf)te, 
pttcften  iftn  pU-tsUrf)  gtnei  Iraftige,  nnrirf)tbare  Slvnie  nnb  fd)lenberten  il^n  mit  @emott 
in'§  5:uvbeU(ot^,  lüo  er  nodj  liig  ^entigon  Xogc§  in  ÖJeftalt  eineö  gf^^^blocfcS  gebannt 
ift.  (Dr.  '*)l.  OJrebt,  8Qöcnfrt;a(j  bcS  i^n^embnrgec  i?anbc§,  ')lx.  1171.) 
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|)icr  muffen  rt)ir  ein  mcnig  meifen  nnb  bteS  ©tä(fdf)cn  ^ertUd^er 
©ottc^erbe  mit  9hil)c  nnb  ©amminng  übcrbliifen ;  tDir  muffen  bie  ganje 
SSJonnc  mit  ©eelc  nnb  STngc  onöfoftcn,  benn  baö  glüßdjcn  Ijat  m\§  mit 
prörtjtiöen  Silbern  flberrafdjt. 

3)ie  3Wenfcf)en  fcfieuten  fiel),  i^re  lärmöollen  SBorjnungen  ^ier  nnf- 
änfd)Iagen:  fröfjlid^er  SSogelfang  allein  tUntc  feit  ber  J^ahüanbcrnng  on 
nnfer  D^r;  erft  Wut  baljinten,  an  ber  glugipenbnng,  ift  bie  ma(criirf)c 
ÜKü^te  n)iebcr  baig  crfte  SWerfmal  öon  menfrfjlid^em  H)nn  nnb  ffiirfcn. 
SSaib  mehren  ftd}  btefe  ^ertmatc,  benn  }um  jiueitenmal  begegnen  mv 
ber  S^ibnftrie :  mieberum  l)of)c  randjenbe  Sd)totc,  emfigc5  treiben,  lange 
J^abrifgebäube,  t)ornel)me  *^crrfd)afti3t)önfer.  ?tnf  Meinem  UmuKgc  nm* 
gelten  wir  baö  fiebernbc  ^abrifgeräufd^  nnb  fudjcn  bie  Sinfamfcit  nnb 
mit  biefer  bie  ^oefie  miebcr  anf. 

!Da^  !tl)at  ift  enger  geworben,  lantlofe  ©tillc  Ijerrfd^t  Ijier ;  ein 
JJu^pfab  füt)rt  bnrd)  eine  S35albiM)l(e.  bei  beren  lefeten  üerflingcnbcii 
SÖnen  nnö  öom  jenfeitigen  5f"&"f^»'*  ^^i'  .^anfergru^^pen  grüßen,  ju 
benen  hinüber  eine  ciferne  Srüdc  füljrt.  Sieijenber  freilidj  »oar  fic^cr 
biefc  ©teile  in  früheren  Sogen,  alö  nnr  mädjtigc  ©teinblöifc,  junfc^en 
benen  bog  SßJaffcr  Ijinbiird)  ranfdjte,  ben  Übergang  ücrmittciten  nnb 
man  nnr  gewanbt  fpringenb  nnb  l)äpfenb  l)inüber  nad)  bem  je^t  fo 
ftattliii^en  ^farrborfe  JSonnemeg  gelangte. 

5Woci^  eine  fteine  ©trecfe  einfam,  gcbanfenöoll  nnb  träge,  swi)d)cn 
fteil  abwärts  fallenben  Ufern,  brängt  bie  g-lnt  öorwärt^,  bann  fpiegcln 
fid)  in  if|r  gal^lrcidje  moljlcjejjflegte  ®ärten  nnb  fdjmncfc  SEL^oljnnngen 
nebft  SBouten,  bie  regftem  inbnftriellem  93ctriebe  bienen.  S)rol)cnb  ragen 
red^tö  über  nnfcrm  ^fab  überljängcnbc  ^cf^^w^ffcn  empor,  bie  teiber 
burd^  wud^tigen  g-alt  fd^on  bcmitleibenj^werte  Opfer  geforbert  Ijabcn. 
SScrfndjt  bie  fnnftgeflbtc  §anb  biefeö  ®eftein  ^n  jeid^nen,  fo  werben  bie 
Söleiftiftftrici^c  nnwillfürlid)  fed  nnb  fül^n,  banf  bem  ©epröge,  ba^  bie 
Syjatnr  biefer  Umgebnng  üerlieljcn  nnb  ba§  fie  gleid)fam  mit  trofeigem 
JBewnßtfein  jnr  ©djan  trägt. 

IV. 

g^tüßdicn,  bein  ^ßnl^fdjlag  gel^t  nun  fd^ueller!  ?(^nft  bu  fd|on  bie 
9iäl)e  beiner  ftol^cn  ©ebictcrin  ?  bereite  bid)  t»or,  fie  gn  grüßen.  Sl)r 
jn  Soßen  nnb  fie  bemüt^igenb  nmfreifenb,  follft  bn  iljr  l)nlbigen! 

©ie^  bort,  l)od)  anf  anfteigenbem  ^cl^,  lönig^burgartig,  im  ©on^ 
nentic^t  fd^immernb,  ba^  prädjtige  .^änfergebrängc  i^ujembnrgi^.  (£nt5Ücft 
fd)Weift  ba^  JTuge  Ijinüber  nnb  wcibct  fid)  an  bem  S3ilbe  t)oll  üppigfter 
JRomantif!  —  ®ort  erl^eben  fid)  bie  Stürme  unfereö  t?"^Pcnfd)loffc^, 
ber  Äird)en  üon  ©t.  2)fidjael  nnb  Sicbfrancii,  nnb  Ijinanf  sn  itjnen  nnb 
nm  fie  fdjmiegt  fid)  bie  ©tabt,  t)on  SD?anern  nmgürtelt,  großartig  nnb  fd)ön! 
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§oIber  ^ricbr,  flillcä  @(iicf  licc^tn  aiiägegoii'cn  übcv  bcv  cljfbcm  jo 
fricfleriidjEn  Stätte.  3^cr  Engel  btx  ©iiitrart)!  iiiib  her  3"fi''f^f"'l*'^ 
bat  i(^meid)elHb  öcr  lapfciii  ^elbin  boS  ©djiücrt  niiö  bcf  .^aub  gcrunocii 
iinb  mit  beut  SrJebftiSjiueig  bcit  .^tliii  gcsicrt ! 

Ü)iit  äl)iiIirf)Cii  Sffiortcii,  luic  fie  ein  bculfi^ev  SrfjrififtcId'V  beim 
?iiblicf  feinet  ©eburt^orleä  gcbroiir^t,  rufen  öiidi  mir  aus  :*)  „'J,'oiäii9' 
lic^  geliebt  Wojit  §imiue(  bift  bn,  irfjöuc  .fieimptftabt!  ^-reuibe  c^reu 
Bit^,  btine  Süi)ne  tnigru  bii^  iii    O'rbauten,    lüoljiii    bu    fic    fciibcft   über 


2(iitbcr  iinb  9)i(crc.  O  luic  lrf;ü»,  mic  lieblid)  bift  bn !  ©ein  9(il&  ift 
freunbiid)  bcr  XrSfler  in  üben,  bangcu  >£tnnbeu  !  "Ziit.  (Sriuncning  an 
bic^  tränfell  iBalfniii  iu  Sßuubcn,  gic^t  neue  äl^onnc,  mucä  ^eben  ein. 
3ci  mir  gegrüßt,  teure !" 

Ofeuie^e  bein  bencibenStuerlcS  tt-veil]cil^glii(}  iiodj  niige^tt()ltc  Qnl)re; 
baffelbc  ift  bir  jn  i'crbürgt  unter  bcm  olljcit  uiHdjtigeu  uub  bfiuüljrtcu 
Sdjnt  btr  SRnboHuu,  bcr  ünnbeSpatroniii,  jn  bereu  4iitb,  boS  broben 
in  idrem  .^eiligtuine  tijront,  wir  Ijiuiunllcu.  iju  ueueftcr  .jjcit  U'urbe 
cS  umgeben  Don  fiirbeniend)lciibcm  Hunftgcbilbc  ebelfter  ^(rtJ''"*'! 

Slud)  ju  bem  SKeiflcnoerfc  nuä  Grä,  brni  Ijtrrlirijeu  ^lleilcriulbc 
nuf    bcm   ^itljclmöpdHf***),    bn^   lujcmburgcr  Jrcnc   nnb   X'nufbarfcit 

•)  .^anS  SJai^cnljHffii  in  ftiiUT  Scfiilbcnmg  Uoii  fliciijuai^  in  bcm  '^vadjtiiicvtr : 
n^cinfoiitt  (€(uttg<tTt,  Srönct). 

•*)  ^itnmlfi:  Oafltferii  wir  bir  6i'vvlitl|fn  3l-iiiibiii'iiiii[bc  iion  5>i(ifti'r  ©lummrl, 
bje  ba0  <S^OT  bcr  ?ti;E>fri)iii:tilir(t|c  fi1)r)iri(ti'ti. 

•••)  3)n3  flJatcvftmibliilb  bcS  »finioä  Wvo6l(cv,;o!iö  •S-\l\)<:lm  II.  uon  IWfv.ie. 


(gSn 

&m\\ambun  cinlrot.  5WqcI)  ©vlaugunn  bcd  jroftor()utcS  in  bcr  $l)il0' 
fopljic  unb  2t)co(ogic  empfing  er  am  8.  ^prit  1871  bic  Ijl.  ^^ricfter^ 
n)cil)e.  §(m  18.  ^nü  1872  tc[)rtc  er  in  fein  i^atevlnnb  s"nicf.  «m  10. 
Dttobcv  bcefelben  ^ot)re§  tüiivbc  bo^  buvd)  ben  c^od)t»iirbigften  Sptxxii 
93i|d)of  §lbnmeö  gcgrttnbctc  ßonuift  jn.  Snycmburg  eröffnet.  SBercitö  (S'nbc 
©eptembcv  l)atte  |)eiT  g-alliäc  an  biefer  Slnftalt  feine  erfte  ?lnftel(ang  erljnl* 
ten  atö  ©abreftou  nnb  Dctonom.  ^ier  üemeilte  er  oier  ^Ci\)vc,  bi^  er 
am  3.  (September  1876  jnm  ^ßfarrer  üon  ?ßintf(f)  ernannt  ipurbe.  Äl^ 
in  golge  ber  2Bal)Ien  ^nr  3)cpntirtenfamnier  uoni  14.  3"^^  ^^^^ 
^err  tJalfije  Cil§  2?ertreter  bc^  SantonS  K(erf  gcrt)ä^It  worbcn  war, 
unrbc  i{)m,  auf  fein  33egel}ren,  am  21.  ©eptembcr  eljrenüoHe,  ©ntaffnng 
an^  bem  ^^farramtc  bewilligt;  ba  ba^  ncne  JDJanbat  mit  bcm  Sfntte  aiß 
Pfarrer  ineompalibcl  luar.  ^Cnrcl)  Kircnlar  üom  8.  ©ejember  1884  an 
feinen  Slernö  t()eittc  ber  l)od)Xo.  ^x.  JBifcfjof  bcmfclbcn  mit,  baß  er  juui 
^räfibentcn  bcr  neuerrid)teten  bifd)5flid}en  äied^nnngöfammer  |)en-n  Sir. 
^yalUgc  beftimmt  l^abe.*)  ?Im  6.  ^cbrnar  1887  wnrbc  |)err  ^aüxit 
üon  ©r.  ^äpftl.  ^eiligfeit,  £eo  XIII,  jum  ?(poftoltf(^en  ^räfcftcn  öon 
?lorn)egen  ernannt.*)  Am  27.  gcbrnar  nad^  8tom  abgereift,')  murbc  er 
bafetbft  Dom  I)t.  85atcr  in  ber  erftcn  ,^ä(fte  3Wärä  mit  ber  ©ürbc  cim^ 
5Mpoftoltfd)en  ^rotonotarinj^  unb  $äpftlid)en  ^auöpräfaten  cum  usu 
pontificalium*)  anögejeidinet.-'^)  ?(m  23.  Slpril  reifte  -er  nad)  feinem  neuen 
Seftimmnngöort  K()rifttania  ab,  IDO  er  aber,  erft  om  18.  ÜÄai  mo^lbc* 
I)otten  eintraf  .nnb  in  ^crjtidjfter  SSJeifc  Don  ben  SfatfjoUfen  SWormegem^ 
empfangen  lüurbe.^)  Sfm  25.  g^^^-'"^^  1892,  gelegeutlid)  feiner  erftcn 
Steife  ad  liinina  Apostuloruni,  ernannte  i^n  ber  \)U  SJatcr  2co  XIII. 
äum  SitnIarbi|d)of  Don  Slnfa  nnb  jum  ?{poftolifd^en  SJitar  Don  SWor* 
loegen,  iDcId)e^  am  28.  bei^jetben  ÜRonote^  ju  einem  ?tpoftoIifd)en  SSi* 
fariate  erljoben  iDurbe.  ?tm  19.  ÜÄür^  bci^felben  3fal)reö  empfing  SKgr. 
gallige  in  ber  Sfird)c  bc^  ©ermanifumi^  äU  Stom  bic  Ijeiligc  Jöifd)of§- 
iDei()e')  an^  ben  Rauben  ©einer  ©minenj  beö  fiarbinati^  3J(eId|erg  uon 
fiöln,  unter  Slffiftens  bcö  ©rjbifcl&ofeg  JJ-anfti  unb  bei8  »ift^ofeig  ^m 
S5en  Söranben  I)e  atecti).«)  (Sfortfefeung  folgt.) 

aWitttjciliingcn.  —  S(l^  uicvtcr  5?ogen  crf."^ciftt  in  3"^""ff  ®-  ^-  SWfin- 
rf)cn'ö  SJcrfud)  einer  fnvggefajjten  Statiftifd)'55ürgcvli.l)cn  @f|d)iif)te  be«  ^evjogtl^umö 
iüü^jellnirg.  (HJiit  fc|)avQtcv  ^citcnga^I) 

!5)ev  JÖcrcInöüorftanb  iuünfcljt  nieljrere  coniplcte  ©icnipfarc  bc8  erjlcn  3a\)x» 
gangeö  ber  Hemecht  an^nfaufen. 


1)  ©ic^e  „rfivc^Iirfjer  Enjeigcr  für  bic  2)iö3cfc  önjrcmbuvg").  Sö^^Ö-  1^^^/  @-  ^^• 

2)  «al-  „l^uj-embnvgcv  2^o^^  Qaljrg.  1887.  9h-.  43  n.  41,  un))  1892,  9k.  91. 
—  earb.  @tcinf)nl)cv  II,  @.  475. 

3)  Ibid.  9ir.  59. 

4)  9(U  fotil)cr.  tuar  cv  bcingt  bic  bifc^Öpicfjcn  ^nfignicn  ju  tragen  nnb  einige 
nünber  \\)icl)tigc  ^^ontifüal^.'panblnugeu  uorginic()mcn,  foiüie  bnsi  i}\.  ©afromcnt  bcr 
girmnng  an  bic  iljm  nnterftcUten  (iiliinbigen  ijn  fpcuben. 

5)  „en^\mbnrgcr  Sort".  ^aljrg.  1887.  Dir.  75. 

6)  Ibid.  9Jr.  143. 

7)  Ibid.  3a^rg.  1892.  Sflx.  89. 

8)  5öcl  feiner  53if.'()of§tiici()c  naljm  2)?fgr.  ^aUi^c  ben  Scinamen  Cfaf  an,  jur 
CSrinncrnng  an  ben  erftcn  c^riftltrf)cn  ftönig  nnb  9)?arn)rcr  9Zormcgcn:?. 

iL^i^cmbnrg.  —  S)nrcf  öon  ^^J.  Sorre  2)?crten$,  (Scrid)tdt)offira6c. 
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Jliucmlniijjn  lacffditijifc  Juiffcrafür „ 


?lllc  SfDi'i-cfpüiiBi'iijfn  imbiViti-ftiit  rnibäiiri(l(lcii 
nii  heil  ^vrifitnKcii  Död-  an  teil  ©djrifrffirjrcr 
tcr  (äl.'kUfcltnft. 

^     _  __  Sit  ?ifvciiis(il)iift  (ififjciiit  nm  I.  icbtfl  Sionata. 

^^^^^^"'1'"  Sov    iii()rli(l)f    «bouiicincntälivcia    bclräot   fficS 

^iilmib    5r.    T.fiO   [aj(f.    6)    niib    ffita    ?[ii'!lrtii& 

5r.  H)  (ii(t.  «). 


glUc  llcriitc  t^orlteljalten. 


SnSeinbnrs,  I.  i^uiii  IH98. 


3al»rg.  4. 


Wederkallenner  aus  dem  ^sleck. 

L.^t  Bli:iiii  Uli  der  Bl.\ 
t'FrÖjür  an  der  "\V6  — 
Iwcr  Noächt  feilt  ScliiiE-. 

De  JösKP. 


iiciie  Iieiitfi    baS  ®ilb  bc« 

iitcnfi-lihdieii     Icdciiä 
[}  nii'^  bell  fd)iuQc!^eit  'S^aQtn 
her  ^iigrtiö  all  inrtitiilicljcr  ZifaU 
fiaft     eiii)>Drr[iigt     uiib    bann 
miiitbct  iin  JJicer  bu  Giugteit,    er 
uuqlc  ff)t  |ic  mit  bcii  luEfbtobciibcii  ael^e^' 
~^  l(l)atlc!t    iiiib    bin    9cfal)rl!d)cn    Sflippcti    bif    Iwii 

Scbcn^Kfi  begleiten  iiiib  [  brol)tii  »[fdjen '^difnng  iinb  (Saht 
Iiein  'Bici^tcr  uiib  äKoIci  ftiib  bic  Strdnie  iiiib  ifjre  Ufer  won  je^tr 
boö  lutdtommcnfte  SJIottti  Iiobiuotlitti  2i^[lbLiiiiig  iii  Sioit  iiiib  ^t 
liciipradjt  geiucfcii  "jumnt  ber  nite  SSoter  Htjeiii  ift  befiingm  unb 
flepueicii  luorbiii,  unb  and)  uiifcrer  Ifolbeii  9lQdjbnrtii  iöioleüa  bte  fi(^ 
fo  Itcbcbcbiirtliß  oii  iinjcre  ÖieiiäC"  fdjmitgt  erfc^oll  üiclfod)  Üob  auS 
®i(^tcrinuiib 

•)  boilieqcnbi-  «rbcit  ifl  hic  uoU(  Jifiigcllaltung  unb  gnotitctiinj  finrt  »oni 
Ifcfrfail«  im  ^a^u  1HH3  im  Hut  mburgfr  Panb"  icrBff  ntli*t(n  Huffoert  S« 
lAilb  rfd)iiiud  bft  b  esmol  bem  be^uibciibm  ffioit  bc  gcgtbcii  ijl  w  rb  Sofiditlii* 
>cm  l  (ei  tiiw  roilltDiunifne  3iiBabe  f«" 


L'9U 


ÜJonim  folltc  iiinii  eö  niri]t  oiic^  wogen  bürfcii,  htm  bcfdjeibcnftcu  ' 
ollrr  !?Eiipd)Eii,  iitifcrcr  bfimctlidien  SKjcIte,   einige  SBorle  ber  Sliiertcii' 
nung  ä"  öOHen?    Uiirlualjv,  hie   Steiie  i^rer  Ufer  tiJniicii   fid)   fletroft 
meffen  mit  t)erßl)nitereii  Scciiericn. 

Sei  benn  gegrüßt,  lieblirtjcS  O^irijiritcii !  SlMr  folgen  bir  uon  beincr 
ftiüen  äi^iege  bis  jn  beiner  i!!crei|[igiing  mit  beiner  miltiereii,  iingcftn' 
Hitreii  Si1)iueflcr,  bcr  Sauer. 

Ter  JL'cg  ift  nidjt  iiieit  unb  bie  fri)ilbcrnbe  JIrbett  (eiifjt,  beim 
;n)ci  miid)tige  .^lelfcr  flel)en  n«§  jnr  ©eite :  bfls  ift  bie  lanb|d)iifllid)e 
£(^önl)eit,  in  bercn  Sliiite  roir  lueilcn,  unb  bie  Siebe  .yiiii  teueren  il*ii- 
tcrianbe.  3)iUgeii  beibe  iinicreni  beginnen  bie  ^cit)e  geben. 
I. 
^in  ®üben  inifcrcd  CniibeS,  bn,  wo  mir  einen  lueilen  !^(iif  nad} 
Sol^ringen  hinein  merfen  fäiinen,  breitet  fid|  fnft  ))ornel)m  boi'  (£tübt> 
äftn  Gfd)  ans.  3.\iir  nerinögen  nnferc  9?crmnnbcrung  über  bie  jnli^ 
reiften  i)o^en  @({)oriifteiiie  unb  bie  gemnltigcn  .^odiüfeti  Fauni  ^ii  nnler^ 
brüifen,  benn  luo^in  wir  iritnier  iinfere  Slitfe  i'id)teii,  überall  bilben  fie 
bie  djarafteriftifriicn  Qtiä}en  ber  ©egcnb. 

^tldft  Sd)o6e  birgt  Ijicr    ber    ^einuillidj:   Sloben !     üUie   werben 
— -  bicic  3d)Q^c  gri)o= 

bcn,  bfuii^t  unb 
üerlpertct  bnrd)  btc 
gropartige  inbn^ 
fliirlle  unb  flcwerb-= 
lidie  X^ütigtcit! 

tJnft  ringsinni= 
Ijer  finb  bie  S^iittn 
bcwnlbet ;  SlMcfcil 
unb  üppige  Snidjt; 
felber,  fowie  jalj^ 
reii1)e  mnfcrifdje 
Snningriipficii  niii' 
geben  bie  Stobt  im 
,^ioIbfreifc.  I)id)t 
iini  bcn  Ort  er^c= 
ben  fidi  baS  Sdjlofi 
ni)b  ft(itl{id)c  d(cn> 
bniiieii  ^crflicut  in 
ben  rotfavbigen 
Gtörtcu  nnil)er  ; 
über  ber  tonipot» 
fercn   ,i>äi[fennafic 


taflt  ^01^  EiniJDr  bie  präditigc,  boppeltßrmifle  ^fnrrfirdje,  htrtn  finge 
iiiib  <£tl^oiiclte  baS  C^cfnmtbilb  be^tcrftlft.  ^iit  ^iiitCTgriiiibe  itiiiifeii  in 
biiftigcr  3forl)c  fniiftc  Söcrflliiiicn,  untev  bcncn  ber  Irnte  ^iitcr  bcr  CHc= 
gcnb,  bcr  eigenliimlid)  gebilbctt  „^oliDcrtiia))))",  Ütfonbcrd  l)crDDrmgt. 

Taä   tft   tu  fur^cr   @<^ilberiing   baS  i^nnbfdjnttöbtlb,    in    mrlf^ciii 
iiiiitr  $irigd|crt  leint  S'iQ^"^  bcrlcbt     ©eine  CiicKe  rnifpringt  brübcii 

in  9  nd^bor^gati  ; 
i  IIci  I  itb  ultbc^clt= 
tct  II  übet  c^  ftc^ 
5ii)i|(t)Ci  bcn  ^äii< 
fergrimjfn  !jiii= 
burc^  ^ina  iS  iifd 
greie*) 

II 

l£^i11ettic{)olbe, 
ft  [k  afniiberMjaft, 
b  c  ni  r  beginnen. 
n  r  f  nb  Don  %Ltir. 
fc)  umgeben  bit 
be  I  guft  her  grü" 
neu  &a(beö!)ingc 
fannien  7>ie  tll' 
actte  {(^Idngelt  fie^ 
in  ubtrmutigrn 
Sittbni  gen  ^ier  j 
@ru())cn  ^o^cr  j 
$a))))ctbiiKmc  bort 
bijarre  alte  !9Sci> 
benftanime  befeu^^ 
tenb  3>it  @egcnb 
wirb  immer  freier 
unb  offener 
i^uben  prnigt  bcr 
^ercliifee  fagenum^ 

*)  Scr  Sagt  naä)  btfanb  fid)  in  in  'ili\)t  Don  ISfifi.  nuf  bcm  ffitgt  nat^  ffaql 
ju,  rint  jiorile,  ^mtc  VDQOänbig  vcrfirgtt  CueOt,  bit  »otii  Sollt  brr  ahong«- 
rigo  Bour"  flciinmit  TOiirte.  ffis  foD  bitS  eint  Jtrt  fflunbcrqucUe  gmirfen  (»in, 
bie  in  euren  Oo^t^sängm  cintroclnrU,  in  ((^limmm  obtr  nit^Iii^  flog  unb  auf  SRiß- 
enilc,  XcuTung  unb  |)nngcrenot  ^inraieS.  Slu^  rocnn  wii^tigr  politift^  SmgnifTi 
Dbtt  ein  Stits  btoorflanben,  foll  ff  regilmägig  jum  Sorfc^ein  gefoinuicn  ftin  ;  fi 
uome^mlii^  im  (taftre  1794,  in  welf^cm  (£t(^  Don  brti  ^'■"'i°f"'  nitbtrgrb rannt 
wnrbe.  (Dr.  91.  ©rebt,  ©oatn((Sa6  beS  Purbg.  SonSe«,  9tr.  27.) 


wobcnc  3fo^anni§bcr9 ;  jcborf)  liegen  bte  Qitlt  mifereS  SSBegei^  uid)t  in 
feinem  ©chatten,  benn  bie  „©(3"  brängt  nad)  5Worben  weiter.  Der 
»eite  ^fon  toirb  jur  Sbene^  uub  poetif(f)cr  fteigert  fid)   bie  ©tinimnng. 

^iDcrjenige,  beffen  ?lMgen  für  bn^  ©d}öne  in  jcber  ®eftalt  offen 
fmb,  \m^  (twäf  ber  @6ene  ungeol^nte  9teije  abjngeminnen :  Slav  nnb 
foiinig  (iegt  ba$  Selb  bor  nnd,  unb  ba^  $(uge  J^ölt  »Deite  Umfd^au.  >Die 
SfteiK^tungö'  unb  ©djatteneffefte  finb  reijenb.  55er  bnnftige  ^orijont, 
bie  fpielenben  SB?oIfenfd^atten,  bie  reici^en  g-arben,  \>a^  Unbeftimmtc  ber 
Jerne  roirfen  Ijöd^ft  anrcgenb  auf  bie  ^^nntofie.  ®ie  ©taffage  ergänzt 
m\h  ucrüoUfommnet  ba^  Si(b :  SBrcitgeftirnte  Stinber,  bie  buntfarbig 
unb  ftarffnod)ig,  wie  üom  ©d}iJpfer  eigene  baju  gefdjaffcn,  Sanbfd^aftö- 
bilbcr  fofd^cr  ?(rt  ju  beleben,  tegen  bnrd)  iljre  große  ?(njal)t  3<^"Ö"i^ 
uom  So^Iftanb  t>t^5  &am^  ab.  9ling^uui  finb  bie  Fünfergruppen  unb 
.frird^t!|firme  ber  jal)(reid)en  Orlfd|afteu  fidjtbar,  bereu  fleißige  SelpoI)Ucr 
mir  überall  bei  iljrem  JageiDcrfe  antreffen.  5)a  bieten  fid^  unö  ®enrc* 
bilber  in  .^üHe  nnb  ^-uMe:  ^ier  bie  fräftigen  ^Hcrbe  am  W"9^  ^ort 
bie  ®ruppc  fpielenber  ifinbcr,  jaud^jcnb  einem  fuifterenben  ^euer  neue 
9ial}rung  gufd^kppenb,  ober  fd)(anfe  3)?äbd)engefta(ten,  mit  Ieud)teubem 
Süd  unb  (aii^eubem  SRunb,  loetdje  bie  ä)?ittagSfoft  ben  3-()rigen  (}inauiS 
„ouf^  gftb"  bringen.  ©oI(i^e  ©ceneu  loed^feln  unb  loieberl^olen  fid) 
mib  fmb  für  ben  93eobad)tcr  immer  neu  unb  intcrcffaut. 

Auf  bicfe  Sßeife  finb  wir  an  ©d)ifflingcn,  9Wrjingen  unb  fpöter 
on  Settembnrg  unb  bem  ber  ©age  nac^  Don  Sönig  $ipin  gegräubeten 
^cppingen*)  üorbeigefommen.  ^icr  wirb  bie  bii^  boljin  fpärlid)c  SSBol* 
bung  bidjler,  um  bann  wicber  oor  Serdjeui  unb  9iöfer  gäuälid)  aufju* 
^örcn.  S)ic  @bene  entfaltet  üon  neuem  xtjxc  Steige  unb  gwar  in  ^ii^erem 
ä){aQße.  @S  fel)(t  biefem  Panorama  nur  bie  ©timmung  nad)  bem  ®e« 
»ittcr,  wenn  ber  fiebenfarbige  9{egenbogen  feine  fi)mbolifd|c  SBrüdc  am 
|)innnelögewölbe  au^fpannt,  um  aU  ba^  83ilb  beö  üoüfommenen,  ftilfen 
Stiebend  jn  gelten.  X>cv  gluß  jie()t  burd)  weiten  SJiefengrunb.  ^n 
jugenblid)  fräftigem  Übermut  glaubt  er  ej^  mnnd^mal  bebeutenberen 
Srfibern  gkid)  tl^un  gu  muffen :  er  tritt  fd)on  bei  geringem  Slulaß  an^ 
feinen  Ufern  iinb  Derwanbelt  ben  weiten  ^lan  in  einen  rcigeuben  ©ee 
ober  breiten  ©troiu.  ^Die  launige  9J?utter  9iatur  fdjidt  jebod)  ben  Über* 
trctcr  i^rer  (Sefefee,  fobatb  fie  bajn  Suft  fjat,  in  bie  ©d)raulcu  ^nxM, 
bie  fie  i^m  jugewicfen.    2(ud)  bie  äiomantil  fpielt  I)ier  eine,  wenn  anä) 


*)  öcnatmtcv  Äöuig  erbaute  ftd)  an  ber  ©tolle  blefeS  2)orfe5  ein  Sagbfc^log 
nebft  l^irc^lein,  n)el(^c  (^ebäubc  famt  ber  spätem  ^tnfieblung  ben  9{amen  $e|)ptngen 
erhielt.  ^ipiuS  (Jvben  fc^enfteu  bem  2)örfci^en  bie  @d}lo6tirc^c,  imb  ou«  2)an!barfcit 
»äytcit  bie  SetDo^ner  ben  1^1.  Hubertus,  '*^ipin&  SSctter,  gu  i^rcm  <S(f)u(5patrou.  2)a* 
^er  trögt  bie  Äir^c  norf)  Ijeutc  ben  9?anten  „^iibertudfirdje".  (Dr.  yi.  (^rcbt,  ©ageu* 
fc^tt^  be«  ?uyeinburger  2anbe5,  9?r.  980.) 
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„^ctm,  bcr  römifd^cr  fnljf.  Wat)tt  9cI)ciHicv  SRotl),  Sammcrcr  imb  bc!> 
„nicrtcr  Drator  naf)cr  ^ii^pnntcn  u.  f.  m.  uiib  roir  Satl)ariiia,  ^Jorjo^ 
„rctlja,  ©roffiii  ju  ©(fjbnbiivfl^,  gcbovuc  ?ß8plin  üoii  gobfouii^  u.  f.  ».V 
Lc  comte  de  Schönburg  est  itiort  a  Madrid  en  1639.  D'api-cs  m 
acte  des  archives  do  N.  D.  de  Luxembourg  du  8  mai  16r)3,  b 
seigneurics  do  Bertrange  et  de  Strassen  sont  aux  mains  de  Ch-irfe 
et  d'Anne  de  Mansfelt  au  titre  de  „®raf  Sdionboiirgifd^cr  9Jod))a|."-' 
Faut-il  rappeler  que  ces  Seigneurics  de  Messancy,  Bertrange  et 
Strassen  faisaient  Tobjet  du  procös  iiitente  par  le  Prinee  Charles 
de  Mansfelt  k  Madelaine  de  Scbauwcnbourg?  Par  rarrangcmcnt 
k  Taniiable,  qui  mit  fin  a  ce  proc^s,  ces  Seigneurics  dcvinrent  k 
propri^te  du  Prinee  Charles  de  Mansfelt  et  passerent  en  Tcrtn 
du  testament  du  dernier  k  sa  femme  Marie  Chrestienne  d'EgmoüL^ 
Y  aurait-il  unc  liaison  entre  ces  possesseurs  de  la  Seigneurie  de 
Bertrange  et  entre  Tadoption  ou  Tinstitution  comme  hdritiers  de 
Charles  et  d'Anne  de  Mansfelt  par  les  de  Schönbourg? 

Quoi  qu'il  en  seit,  cet  acte  du  8  mai  1653  prouvc  peremptoi- 
rement  que  Charles  de  Mansfelt  vivait  eucore  ä  cettc  date  et  que 
les  auteurs  se  trompent  qui  donnent  pour  son  annee  de  mort  1647. 
Ce  qui  est  encore  en  contradiction  avec  unc  lettre  datee ;  „Bra- 
xelles  27  Aoust  1648"  ^crite  de  la  raain  de  Charles  de  Manafelt*^^. 
Cette  lettre  est  encore  plus  interessante  k  un  autre  point  de  vuc 
Dans  plusieurs  actes  allögues,  aiusi  que  dans  ccrtains  autrcs  de 
la  meme  öpoque,  il  est  question  du  consentement  des  höritiers  de 
Pierre-Ernest  de  Mansfelt,  sans  que  ces  heriticrs  soient  design« 
de  plus  prfes.  Or  il  appert  de  cette  lettre  que  sous  ce  titre  on 
visait  principalement  Charles  de  Mansfelt.  Sur  la  demande  dek 
veuve  de  Jean  baron  de  Beck,  Charles  permet  Tinhumation  pro- 
visoire  du  corps  du  general  de  Beck^)  dans  le  caveau  de  la  cLa- 
pelle  de  Mansfelt  au  cimetidre  des  RecoUets  k  Luxembourg.  C'est 

1)  Ranckondall  Fasti  fratruin  Praßdiccitorum.  Mauuscrit  u®  47  delASect 
bist.,  p.  387. 

2)  Arch.  N.  D.  do  Luxembourg,  papiers  de  St.  Nicolas. 

3)  Chapitie  III  §  2  &  4,  Oas  Heineclit.  3^  anne,  p.  435  &  471. 

4)  Arcliives  N.  D.  de  Luxembourg,  papiers  des  Recollots.  Original  ecrit 
et  signe  de  la  main  du  comte. 

5)  Cette  lettre  est  encore  intercssanto  h  un  autro  poiutdo  vno.  Elle  es< 
du  27  aoüt  1()48.  La  bataille  de  Leus  si  fatale  pour  le  geu6ral  de  Beck  eat 
Heu  lo  20  aofit  1648,  il  on  resulto,  en  egard  snrtout  i\  la  distauco  de  Leitf  ä 
Bi-uxolles  et  ä  la  dcmarche  de  la  Veuve,  quo  lo  General  de  Beck  est  mort  i 
la  bataille  de  Lons  ou  immediatement  apres  et.  non,  comme  lo  dit  lo  doctenr 
Neyen  (Biographie  luxembourgeoiso  T.  1.  p.  .'^2  Col.  1),  le  30  aoüt  et  avec 
cette  date  tombe  aussi  la  fable  d6bitee  par  Neyen  sur  la  mort  volonttire 
de  Beck  qui  aurait  refuse  de  laisser  panser  sea  blessuros. 
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3inif^cii  bcn  !toti:nl)atiicii  i'cgt  i9  [id)  ninndjiiml,  unb  bann  folgt 
@^(ftö^nc  unb  äi^iiitnicni  uiti  $ilfc- 

J'od)  —  gcnng  bex  grnnfdiiicn  ^Iji'itnfic  —  bnS  aftcrnbe  ®c= 
^rmäiifr  brobcn  über  bcii  Jt^inurfcri  SßJüljnitiigcu  hn  iitobciiicu  ^cit  ift 
nlltiii  Qcu^t  bcv  blutigen  ?Ivbcit  gcipcfcii.  —  ^-Ulficljcii  nnb  Shtiiic 
minfni  fitl)  ftiniiuicn  ©niß  su.  ajlit  G^rfurcfjt  unb  9(Ciigicrbr  bctrnrt)' 
tctt  ivir  iiod)  baS  uvflltc  lOiiittci'gattcgbJI^  m  bei  Oi'ti$Fird)e  nnl)c  bcc 
flciiicnicii  (yfiißbrucfe,  ba#,  mt  bic  SGolEfagc  niclbet,  cinft  iti  fiitcr 
iirnltcn,  l)oi]cn  Sndjc,  auf  bcm  iiori)iun[bi-,  ciucr  jc^t  uncflfu,  iu  btr 
3täl)c  Sn'iinMiitjcn  Sliiljöfjf,  gcfuiibcii  UMirbc.*) 

iir. 

SBir  nogfii  itiinni(l)r  einen  fnl)iicu  'i'crglcid).  ^Du  ningft  über 
bcnfclbrn  [öd)cli[,  lieber  i'eicr,  ober  iijn  eruft  iiel)nicn,  etuioö  9Bo[)vcS  ift 
^Qrnu ;  "^k  (SlnC  gleid)!  iion  ^icr  ab  ein  Hein  ivcnig  bcm  gcninitigcn 
dji^tinflroiu.  5)tcicr  bunljtDbt  (eine  mitbe  ^iifii^''^  awifdjeu  bcu  StciU' 
ricffn  ber  ?llpen,  biirrf)flicpt  bann  bcn  gcu'nlligeu  Sobciticc  unb  beim 
¥crlnf[cii  brefcU'Cit  U'cilc,  biirdj  il)ii  gefeguetc  f5'l'"'fn  iinb  ffibcncn  imb 
bcgrügt  clu'ioürbigc  istäble.  93ei  ^iugcu  uub  äiilbcd[]eiHi  ftelfcn  loac^e" 
ftnllrnb  ber  SDfiiuietiirni  unb  SiJjlog  öl)rcnfck^.  Sic  SSerge  ftcl}cri 
näffn  jjDfiiuiiucn,  unb  nun  beginnt  ha§  !)tcidi  btS  i^anbctS  unb  brr 
£(^Biil)eit.  baä  nnunterbrortjcii  jciuc  .^icrrfdjaft  nu^übt  bis  ,(uni  ^errlid)^ 
flen  ber  fgdjliijjtnblcouö,  bcnt  SRoIanbäbogcn  iinb  bem  9J?ärd)(Hgcmäucr 
M  „T^radjcnfele"  Im  ©icbcngebirge. 

$(iid)  imfcr  nii|it)einbarcd  trübe^S  {^lügtljen  ftanmit  auS  bcrgigci' 
ßlegenb  unb  biirdjüie^t  bann  bic  Sbcnr,  ongetljan  mit  bcm  bcftrirfenben 
Sjcij  iincnblid)tr  i£d}itnl)ctt.  Sei  ^cöperiugen  ntnl)ul  nnd]  ein  fteiuerucr 
SJüdjtcr  nn  längft  wcrfloffcne  ßcitcu  nnb  ciu  bic  (Sitcltcit  unb  aJeroäng. 
lidjfcit  irbifrijcr  ajfociöt- 

Uufcr  (5"fi  ftvandjelt  unn  ouf  Ifoipertgcni  ^fcibc,  ^atb  unb  SSrrg 
fnib  itnfere  treuen  Begleiter;  einen  loilbtu,  büfteru,  au  manchen  ©teilen 
groHartigen  ßinbrnif  niadjcn  bic  bijarren  S-el»mafieu,  bic  rtttjtä  bic 
Ufer  füiimen. 

Gä  beginnt  f)ier  ein  ©d|Qufpiel  Dufl  lücdjfclnbcr  Si^ön^eit,  bcren 
3)JilteI))untt  bic  allerSgrnncn  au£igcl)bl)ltcu  ^tctutoloffc  bilben,  bic  Vom 
3*oltc  „im  Inibelölorf)"  genauut  ivfvbeu.**) 

•)  Dr.  31.  0»rtt,  ©ogniHof)  bcB  fnrbfl.  Sartb«,  i»(r.  59.) 

*•)  Sic  Snflt  trjiöfiU,  bo(j  »or  uiflon  Jin^vm  ein  frouiiiirr  Grcmit  in  bit]n 
^ö^lc  ncino^tit  ^br,  kr  Br'cr«  Uoh  einem  uiTloiniiirnen  lirDerlif^rn  Slfcnfdjeii,  [eiiirfl 
^eii^rnä  ciu  Sn^nfler,  bnrtf)  lElcbrine  @tI)n1ä6vc^el1  uev^Sbiil  utib  bcicibigt  louvBe.  91ld 
biffer  Clcnbc  fi^  luif^n'  tiuts  iaatS  fo1(f)  nbli^ciilii^cv  $anbliinfl  fi^ulbia  iuad|tc, 
parfiMi  il)u  plit'itO  jro'i  Iräitifle,  itnfii^ibarf  Slvinc  iinh  friiltnbertrn  ibii  mit  (Sciöalt 
in'i?  2uvbrl«Ioi1),  wo  rr  x\o^  bis  f)^nti(i>'n  Za^fi  in  @cfla1t  ctneS  ^rldblodcä  gebannt 
ift.  (Dr.  'Ji,  Örrbl,  Soocntdjo^  be«  l' «je m bürg«:  üanüti,  9(ir.  1171.) 


|)icr  muffen  rt)ir  ein  mcnig  \r>tikn  nnb  bie5  ©tüddien  ^crrlic^cr 
©otte^erbe  mit  9hi()c  unb  Samminng  übcrblidtcn ;  wir  muffen  bie  ganje 
SSJonnc  mit  ©eetc  nnb  Ängc  auöfoftcn,  beim  ha§  i^ln^d)cn  I}nt  unö  mit 
prötfitigcn  Söitbern  übcrtafdjt. 

3)ic  aWcnfd^en  fd|cuten  fiel),  i^rc  lärmöoHcn  SBol^nungen  ^ier  auf* 
äufd)Ingen:  fröfjlid^er  SSogelfang  allein  tl5nte  feit  ber  Si^ahüanberung  an 
nnfer  D^r;  erft  weit  bal)inten,  an  ber  gluf^wenbnng,  ift  bie  ma(eri)(^c 
SWü^te  »iebcr  baig  erftc  SWerfmal  öon  menfd^lidjem  Kjnn  nnb  ffiirfcn. 
S3a(b  mehren  fici^  biefe  ^ertmalc,  benn  jnm  5meitenma(  begegnen  ivir 
ber  S^^^^P^i^  •  iüicberum  f)o()c  randjenbe  Sd^totc,  emfigcS  treiben,  longe 
J^abrifgebönbe,  üorneljme  «^crrfdjaft^^fjänfer.  ?(nf  Keinem  Umwege  nm* 
gc^en  wir  baö  fiebernbe  ^abritgerSufd}  nnb  fudjen  bie  Sinfamtcit  nnb 
mit  biefer  bie  ^oefie  wiebcr  auf. 

ÜDa^  S^al  ift  enger  geworben,  lanttofe  ©tilfc  Ijerrfd^t  I)ier ;  ein 
gn^pfab  fül)rt  bnrd)  eine  333albibl)(ie.  bei  beren  legten  Derflingenbeii 
2:önen  nnö  öom  jenfeitigen  ^'"ß^ff^^  ^)^^  .^änfergrn|)pen  grfijjcn,  ju 
benen  Ijinüber  eine  eifernc  93rücfc  füfjrt.  Sieijenber  freilid)  war  ftd)er 
biefe  ©teile  in  früheren  !Eogen,  alö  nur  n!äd)tigc  ©tcinblöifc,  jwifdjen 
benen  bai^  3Baffcr  Ijinburd)  ranfdjte,  ben  Übergang  vermittelten  unb 
man  nur  gewanbt  fpringenb  nnb  I)äpfenb  I)inüber  nad)  bem  je^t  fo 
ftattlid^en  ^farrborfe  33onneweg  gelangte. 

yio(f)  eine  fteine  ©trecfc  einfam,  gebaufeuDott  unb  träge,  äWifd)cn 
fteit  abwärts  faüenben  Ufern,  brängt  bie  i^^nt  vorwärts,  bann  fpiegeln 
fid)  in  i^r  ga^lreidje  woljlgejjftegte  ©arten  nnb  fdjutucfe  il^oljuungen 
nebft  SBanten,  bie  rcgftem  inbnftrieUem  ^Betriebe  bienen.  S)rofjenb  ragen 
red)t3  über  unfcrm  ^fab  iibcrl)ängenbe  ^^'^»inffen  empor,  bie  leiber 
burd^  wud^tigen  5-a((  fd^on  bemitleibeni^werte  Opfer  geforbert  l)abcn. 
SSerfndjt  bie  Innftgeübte  ,^anb  biefeö  ®eftein  jn  jeid^nen,  fo  werben  bie 
Söteiftiftftridie  unwittfürlid)  fed  nnb  fnl^n,  banf  bem  Gepräge,  ba^  bie 
Statur  biefer  Umgebung  uerliel^en  nnb  baö  fie  gteid)fam  mit  trofeigem 
JBeWußtfein  jur  <Bä)a\x  trägt. 

IV. 

gtü^d^en,  bcin  ?ßnl§fdj(ag  geljt  nun  fd^neder!  ?(^nft  bn  fc^on  bie 
5Wä^e  beiner  ftoljcn  (35ebietcrin  ?  bereite  bid)  t»or,  fie  ju  grügen.  ^^r 
jn  5"^^"  w"^  f^c  bemütljigenb  nmfreifenb,  follft  bu  if)r  Ijulbigen! 

©iet)  bort,  f)od)  auf  aufteigenbem  ^yel^,  tönig^burgartig,  im  >2on> 
nenlic^t  fd^immernb,  ba^  prddjtigc  ^äufergebräugc  Sujemburgö.  ©ntäiidt 
fdjweift  baö  STuge  Ijinüber  unb  wcibct  fid)  an  bem  SSitbc  öofl  iippigftcr 
9JomantiI!  —  ®ort  erl^eben  fid)  bie  liirme  unfereiS  J5nrftenfd)loffe£', 
ber  Äird)cn  bon  ®t.  3)iMd)aeI  nnb  Siebfraucn,  unb  I)inauf  ju  i()nen  unb 
um  fie  fd)miegt  fid)  bie  Stabt,  t)on  yj?auern  umgiirtelt,  grojjartig  imb  fd)iJn! 
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^olbcr  (gliche,  ftillcö  ©ükt  Itcficit  aii^getioffcn  tibfr  öcr  cfitbcin  \o 
Iritgtriic^cn  ©tättc.  3?cr  ffiiiflel  6tr  eiiUrodjt  unli  bcr  3"ff"'"'"^*'t 
^at  fi]^iiici(f)clnb  btr  fopfcni  ^eibin  bnS  @t()ii)crt  aiid  bcr  .^niib  gerungen 
iiitb  mit  briit  ^ricbeiiSjiueig  beti  ^thn  gegiert ! 

a)!it  äl)n!i(i^cn  5C5ortcii,  luie  fie  ein  bciit(röei-  Erffriflftcllcr  beim 
9nMi<f  ftineä  ©ebiirt^orteS  gebraucht,  rufen  audi  mir  niiS  :*)  „i'oräiig^ 
Ii(^  gtliebt  Dopi  |)iiniiiel  bift  bir,  jd]i3iie  .^ciitmtftQbt !  {^reiitbe  c^vcii 
iii),  beine  (Sö^iic  trägen  birtj  in   ©eboufen,  luoljin  bu   fie   feubcft  über 


Siinber  unb  ^Itnt.  O  tuic  fdjön,  wie  liebüd)  bift  bn !  Sein  $M(b  ift 
frcunbtid)  bcr  XvBfler  in  üben,  baiiflcii  ^tiinben  !  S)ic.  (äriiiiicniiig  nii 
bid)  träufelt  ^alfniii  in  Snnbcn,  giefit  neue  Soitnc,  ncnQ-i  ilibtu  ein. 
Sei  mir  gcgriifjt,  S^eiire !" 

(5ienifj?c  bcin  bcitcibtnöii)ertc3  (^-rcilicil^gliiif  nod)  ungej(it)Ue  ^fl)"/ 
baffelbe  ift  btr  \a  uerbürgl  niitcr  bcni  nfljcit  niii'.i)tigen  iinb  bi'iudljrteii 
3d)u^  bcr  S?nbDnni),  bcr  ^nnbeöpatroniu,  ä"  ^ci"*"  ^Üi),  öaä  broben 
in  i^rein  ^eiligtimic  thront,  wir  Ijimuollen.  ^n  iieneftcr  ^Jeit  umrbe 
eä  ningebeii  Don  farbenleiiitjleabtni  itniiftgcbiibc  cbelfter  ^Jlrt.'-'^j 

9Ind)  s»  bcni  iÖJeifterH'crfe  nuö  (Er^,  bcni  f)crrliri)cn  fHeilerbilbc 
auf    bcin   ^KJilljelm^plo (?***),    bnö   Injctiibiirgcr  Irene   inib  T>nittbnrlcit 


•)  §<mS  ffia^cnlmfcii  in  fein«  S(I)iIbrv 
ffl^finfa^rt  (©(uttgort,  firütirr). 

**)  ^ictunirr  ucrilcl)f"  luiv  bir  Vc'iifn' 
bic  baS  S^oi  bfT  ?iri>fraiifiitlTil)r  f.limfKti'ti. 

•"}  JirtS  fl(;itccfiiint>bi(b  btS  HÖnigä  ("loft^t 


3  imn  Sh%nijiiai^  in  hcm  'IJvadjliucvrf : 
3S?iiuS(ii;mn[tic   von  WnUtt  ©liiriimd, 
!-ill)dm  II.  Bcm  -AVaiie. 


gegen  ieiii  .^crrfrf|erf|ttii«  erftc^eii  ließ,  fiJ)oiien  wir  bnoiinbcriib  empor 
iiiiii  roonbeln  bann  unter  i)cn  prö^tigcii,  ^Mjft  inafcrifdjcti  ©aiimgnip^ 

gcii  bc«  ^arffö, 
an  beifcn  nörb- 
lidjeiii  (£nbe  fid) 
luit^  eilt  iiiivtr' 
fl!fi(i)(iil)fö  V*^' 
tiovomn  über 
Sitrg  1111(1  Xtitil 
erid)licj;t. 

ToA}  fteigcii 
ii'ir  üiicbev  uic= 
i.tv  sim  &ll■.^^ 
^Wb  iiiir!)bem 
b  Ibc  im  iBc= 
r  1c  bei-  i'or- 
f  (Vrmibnii- 
g  fp  Kiicii  ift, 
Ic  t  il)m  avä 

*)    bei-  ¥'■ 
I    öUiI)    riitfl(= 
g       3nWrfcIl= 
[taf  rciieii  uiib 
cc  ipfaiigeiien 
t,      n'icfc    nn'J= 
t     djeti,  ifl  fon- 
Sucifcl    wiei 
a  gc  tcljmcv.^ii 
llillcr  'i'crciiiifl- 
iiitg  flaimeii  beibc  boS  ilberfttäiiiciibe  ^itdfjoni  beä  malcrtfrf)  iSc^dikii  nii. 

*)  Tii'ft  e<f)ln(^t,  in  lu(ld)fv  bi'c  moiiltmal  rrißcnhc  »ufft,  bic  toluflilfii  5^1"'". 
wilitä  (^'fliiipp,  gvaiic  '^a^ioiirn  iiiib  Sollninucrn,  iinlcruiiFd)t  mit  aus  @,'ft(in  l)in- 
getlcHcn  tn.'iif(^[id)i'ii  Siiol|iiiiiiiieii,  ein  6llb  iui(brDinniitlfif)i;v  S.lfänljr'i  giifdinnirn' 
tviicfrlii,  t|l  kfontirr^  itirvriiiiivbig  biivit)  bU-  jcbi'^  Xfnd'viiiigc  [|aij(i(f)  rri'mle^^c  alrc 
«1.  l?-uivimiäla|t(((r  iiflift  6rm  in  iljrcv  iiiimilltlliavcii  Ifiä^c  bcrinWii^cii  ®t.  Ciiiri- 
miSIin innen,  .^kr,  was  bic  iiiilnMHjr  Siabilion  na<^  Di-.  (.^vrbbS  „@a|trn(c^aü''  übn 
birfc  ^ntii-firbigtriteii  ju  betif^lci)  iv.-ig :  „^ic  kl^tae  Ciiiiiiinätapclle  luav  obiit  uUr 
3yibfrr^^c  iirfpnlngltft)  eint  «niilKv^Bblf.  ifinfl  Ijniiftc  hott  ein.-  «(tc  inil  idrcii  bm 
@iil|neii,  iDtL'^c  bnd  urirn:4tc  9Itiubrvl)tiiibiuci'f  Ivk'bcn.  Sni  ^itnfifraiHii,  \vtH]r  r!iifl 
brs  Si'Qcä  Tnnieii,  luuvbcn  von  i^nrn  nu^r'alli'ii,  {|rplüubrvt  iitib  gcrnnvKi:!:  (it  tm. 
tarnen  abn  auf  i^eni  SM  unb  liegen  rinc  ita\i:[k  (bic  iio.l)  ^utc  obiT^alb  brr  St. 
Cuiviniiatopv-Ui;  nni  (u-jfnnnutrn  Serlincnu.'d  brflcftt)  rrbaiicn. 

iSiti  onbcnnal  tniii  nird)  rin  ^cvt  mit  feinem  dienet  bn^ergerillen.    '£a  ^c  mübe 


2^8 


Soft  )(^on  ^icljcii  öie  iJogcii  äiftflfc"  bc"  ^auffrjeilcn  hnöin  fo  laut 
piil|ici(e  JJ  cniil)Eiifltrß  nort)  iiiiijt  au  iljrcii  Ufnu  ci|t  in  bciii  Iitblirfim 
Slni[|cii  atmet  Sie  ^'c(lc  niif  nnti  bmfgt  itrt)  ipifbrr  fiet  luifci  l)iiiimcl 


luami,  tt^rteii  fit  in  Sic  9!niibcit|B^lr  ein.  !Dir  9(Itc  lunt  nflcin,  beim  i^rr  Sö^ne 
loarrn  auf  Siaul»  aiiä.  Sic  bfihiii  Öäflc  brgo^rtdt  thi  iKflrfjimol)!  uon  Btv  aitrit, 
iinb  lunlirciih  bicfc  bnrail  bffi^äftijit  mar,  Ijörtcn  ber  ,^vi-  iiiih  (i'in  I>iciirr,  luic  ^afl 
'^fcrb  brS  ^rvm  mit  bcm  ^iifii'  f:l)a[vtr.  .^licitiin^  ait'mrtlfam  Qriiinrf|l,  nntnluihli'H 
fit  bic  ©irlle,  roo  boä  ¥f"'D  f'int'.  »"6  ficif,  fiS  Ingf"  fiiic  aRfüflc  2fii1)iiniiic  bovl 
itnrn:  bcr  ©vbc  Ucrarobdi,  'Bit  lunßtm  iiiiir.  ipd  pc  ntavcii,  brrfitrtfn  |i'*l  Jiir  tScncii- 
wc^r,  iiiib  als  bic  SlAubn  jurMCamcii,  fil^cfTc»  fie  jiui-i  lot;  bcv  bcittc  rnlfioli.  Tic 
3([|r  abtr  «iipfanb  3teut  übn  il)rc  ifrrUcI  iinb  Qrflanb  alles.  Sic  frii^cvc  9JäHlicr^i)t|[i; 
ijl  TpätcF  erfi  (ine  Qinfiebdci  gdooibeii. 

3n  43rä"3  «"f  fr"'  *Jnimieii  wirb  folgnibfä  crjo^ll :  Etfi  Woimtn,  irrli^c  mit 
SIroftlii  bc^aft«  wiiHii,  iDiitl'fl^nitru  nocl)  Cucemburii,  um  botl  üon  bet  aWutttr 
Ololtcä  ^^riliiiig  ibrcv  S^imbcii  jii  ciiangcn.  'Ali  fie  in  bic  -llMjt  bei  DiiiriniiSai[i'[td 
Irnncn,  fagmi  fit  bou  iftrrm  (£fvl  ab  unb  fabtfii  ftd]  an  briii  frifd)cn  ääaffcr.  Stbcr 
fir^,  tanm  l|atti'n  fic  eine  ^nntboO  bcS  äl'afft-rS  genoffen,  wnrrn  ftr  Kon  jl)rcm  Übel 
gri)tilt.  @ic  banElen  ßtott  iubviinflig  imb  gibbteii,  biefc  itiniibcrbari-  .^(iliiiig  biitilj 
ein  ©tanbbilb  jn  wmtiigen.  StIS  (ie  ober  in  b(t  Slabl  aiigclniiflt  loavtn  unb  am 
äloflct  nbflicgfn,  fnben  fir,  bog  bif  9ionncn  bevcitfl  nni  abenblif.!)  faBeii.  ©ie  ffiri^te" 
ttn  fii4  ba^er  iiiib  fc^rutiten  fii^.  unb  feine  luoUle  Uorangc^en.  Ifnblii^  fagle  rinc  uon 
if|um :  „€o  Urrbinbet  niiv  bie  3(iigen,  bann  niU  iii)  Dorttn gefeit."  ISiefl  gefdiab.  S$eil 
ab«  bie  beibeii  anbc«n  fie  niiJ)t  allein  ge^en  Inffen  iDotltcn,  nabmru  fie  bieftlbe  in  bk 
SMittf.  (.&itrdn[  nnfpicEeiib,  fi^icten  bie  aJiüdcr,  wenn  ein  Sinb  ju  fpäl  jMm  (Sffen 
lommt,  baffrlbc  ju  ben  brei  3'iii3'rnuen  fpeifrn.)" 

Siif  Cuirinu^Topellc  mit  bem  Brunnen  ifl  nod)  feilte  i>ai  Hk\  einer  SltnÜfnEivt, 
jdlirlid)  nin  üi(rten  Sonnlag  luirf)  Cfleui  flattftiibct. 


niiftrcbciibcu   Srürfcnboflcii   ^inbiiid)   in    grüncit    ayieicii,    iiiib   wie    her 
iikti    iitiliiiilcr    fiii)    lifi^tct,    luärtift    niidj    her   Solid    niif    baS   prät^tigc 

®liibtbi(b,  ,^ii  beut 
hic(|CiU(iIligc5tcin= 
iiinlfe  bcö  „Sort" 
(jinouffüljvt,  Siii 
iRicffiigcbilbc,  ba§ 
Öic  SJatiir  ocft^of^ 
fni,  flcljt  bicjrr  in- 
mitten ber  Saiib' 
[(Ijnft,  mit  biiin^ 
Vfcir,  irt(-i'nt:ii,  fnfl 
fiirdiibarcu  JyT^ 
iiicii;  Uli  fciiKii  J^uö 
fil)inicgt  fid)  'Zcx= 
rnffe  nii  !Jcrrn[)f- 
ii'iilfii    itiib    Wnr- 

(C1ll)Ü!ljCl'      ICl!d)ICll 

überall  nuö  fnftifi 
griiiinii  (Mclifild) 
Ijcmor,  tiitb  ü«^ 
ftcrc,  uom  3(1)itt' 
ffil  ücijdjoiiE  9c= 
blicbciic  äinft'Piieii 
jiiiiTfii  liiiö  iiiij;^ 
iniitig  ciiIgi'oi.'ri  iinb 
flcl)cii  biird]  bic  [ii^ 
iniigcbciibc  3'i'itbriu^t.>i'arf)t  im  Sffiiticvjpnidj  mit  iljrcr  fricgcriidieii  ^'cr= 
gatigctil)eit. 

Ittic  luit  jo  jortiJilgcni,  cridjniicu  luir  an  bcv  J^-lnfibicgiiiig  bic 
maicfläti{(1)e  '^art^blfc  Doii  älau{cn ;  fie  iibertl)roiit  iaä  an  i^retii  j^ußc 
(irfj  rrl|cbnibc  CWotteiSIintiä*)  inib  bcbciitct  jflbft  cinni  Oisfcrnitor  iiit  all- 
gcwoltificn  ^ciiii>rl  bea  ^lücr^üdjflcii.  3(iidj  bct  üor^citcn  um  ^iiF«  bcr 
J^djcii  flcljcnbcii,  bcr  1)1.  WdUiiflrclljn  öciucifjtcii  finpctlc,  Uom  i'oltc  bic 
„.«(oiis"  genannt,  gcbcntcn  mir.  Sic  gnb  bicfii  grbiitcii  bcv  U>uvftiibic 
üufcmbiirgö  iljvf"  i)ifluicn.*'*)  Söcini  StublJd  bicfeö  öemälbcä  umfd)iiii;i' 
rt)clt  ein  giiiificUgcr  s^nndj  H^  tMcntüt  niib  c§  glfi^I  nor  bicfcm  Stii»' 
mnngäbilbc,  bnrdju-vljt  Don  ftiHcr  'ißocfic. 

XaS  3"'ii)3d)Cii  Ijnt  nui   bcn   Ü^od  l)cviim  einen    groficn   Sogen  bc^ 


*)  lit  iilttiiffiict  'Jifnrrtivdif. 

*')  Dr.  y(,  («Vftil,  £,i(ifTLf(f|pe  ftfo  Viijljg.  t)or 


-U 


f^riebcn  utib  nfiljfrt  ftd)  »on  neuem  bcr  Staht;    luo^lhiiftcnbe   ©arten 

fttigcn  jii  t^m  niebcr,  mit  iljm  ^u  (ofeii. 

SBivgcIntiflen 
balb  an  eine 
etci(cbc3Uffr3 
wo  luir  lüiiger 
Ucnueileii  tnü)" 
feit.  aJaufi^eiib 
fttir^e  bflä  ai'af^ 
(er  über  tiliift^ 
1  (^  2ßd)rc  ; 
boit  ftub  bie 
elften  ^iiiijer 
ber  i'orftflbt 
:iJliiffetill)n(. 
?(lhnciftcr  ®oc= 
ilje  weilte  niiil)= 
rmb  einiger 
3cit  tu  cinctii 
\i\tlbc\i,*)ii»b 
fclbit  ber  uev^ 
H^ljnte  ©üiift^ 
1  iig  ber  Wn^tn 
hg  im  Spanne 
bct  Iinbfdinft^ 
lidl)eii  itiib  ni'= 
cl)itc(toniiii)eii 
SHeije  bie  it)n 
iiiiigabeii. 
ffiJie    Ingern 

un8  am  ÜÜafftcrniibe,  trf(f)9|)ft  »on  btc  (iiifregenbeit   Snnberung,    unb 

erioarten  bie  3tfld|t,  bie  ^reunbtn  ber  Wüben. 

55ic    Sonne    finft.     3"'    ®iebcrfrf)cin    bcrfetOen    nberaietit    rofigcö 

©ewölt  bell  Haren  §inimtl;  bie  Öc^ertft^ccin  beö  lageö  nberbedl  nod) 

einmal  bie  Spieen  ber  !i:i)iirme  unb  ^äc^er  mit   fanftem  @olbc,  unb 

bann* —  ein  Icfeter  ®ru6  —  leuditeu  nm  ^orijonte  noct)  jroei  purput» 

rfltt  ©trtifcn.  — 

—  Iiie  Snaifyi  ift  bo !  — 

Sin  ttl^(ec  SBiinb  fd^nuert  buri^  bie  Ijoljcn  Rappeln  am  ^liigufer  unb 

tDc^t  @artenbuft  jur  ©tabt  I)innuf.     Uiiftu  $Ijanta{i(  ivirb  erregt  unb 


*)  2)a<  Obtnba^l'fi^t  ^au4. 


fii[)n  tiuicii  \m  in  uiigcftüuicin  rnun  '■^i  \u  <;iqi  ni\>  Wc|rljicl)lc 
u]iiimi  11 

(im  Silb  liiigfl  i)cr)lo|fei[(i  ^cit  jcigt  |i1)  iMi)eriu  gciftigeit  '^iigt. 
^[f  OAcßciib  Ulli  Ulla  ift   übe    Mlb  iiiib    walbig      tif^dnimSiiott    lifpdt 

uub  f  firrt  bflö 
Sinifri  brobeii 
lur    "^cr    .'poiic 

rngcH  oi:|>iiflig 
bic  Uiurtffi:  bcr 
lußclbiirg  ciii^ 
l.or  über  i^r 
leud)tct  bcr 
J)coii'i  uiib  bie 
^nljllojru  !^\m-- 
mtlAUäittr  in 
fnjt  übcrirbi' 
fl)CIU  ©loiijt. 

^«  nol)t  niif 
bcni  l^ribc,  bcr 
DO«  bcr  ©uvg 
^i  'Z\}ai  fül)rt, 
ciuc  licblidjc, 
iui(bc  l^ratieii^ 
gcfintt  laiilloä 
naubelt  fic  bitfft 
an  lind  Dorüber 
iiiib  »crid)iDhi< 
bct  boit  unttii 
\n  biintkr  g-eh 
(cniialte.  — 
5uicI)tiinb9Jrii' 

gitrbc  pnrfcu  itu^  ,",uglci[f),  nbrv,  lucim  niirij  ,^iJgcnib,  magcn  wir  511 
folgen.  3Bir  biegen  bic  ^Jnicißc  I)illhc^^u^clI  ('"■Itbüfiitcö  nußciiiniiber  uiib 
fiiibni  bcii  f(I)lvar,^  uni<  cntgegciigiiliiKiibcn  Qiiigniig  einer  .^bijle.  $lo^= 
tili)  crlrtjciiit  cui  üidjl  uub  )Dir  fteljcii  jillcriib  üor  Siijrcrfcn  «nb  Tiber' 
rairf)uug :  bort  —  in  bcr  3fiitte  bc5  •Otniinic3  crfrijniini  Wir  eine  ti^ri' 
bcögcflnK,  bereu  ®!iebcr  eine  5'"'  flolbigeu  .^oareS  umfließl. 

SIbtr  —  0  (Sntfcljen  —  Don  beii  Ruften  an  abmärtS  cnbigt  bie 
erfrf)einnng  in  itftuppigcm,  luaffcrpcitfdjeubcm  i5if(1)id)ipnnäc.  —  So  ift 
tyraii  3?felnfiiie,  bie  in  iiiitlernncl)tigcr  Stuiibc  bcm  ßrbcnleben  eutrnrft, 
nuf  ^noiuentc  in    i^r    ütcicl)    äurüdgcfcljrl    ift.  —  ?flie^,   S^fftcr,   onö 


(liejciii  JBcreirf)  iibcrirbijdjcv  5Jräftc  wicbcr  ((innii«  inö  iiärf)tid)c  t^iiitM, 
tiiniit  btrf)  iiiifjt  bic  SRadje  Eitv  ®eiftev  ereile  iiiil  5GiTiiicI)tuiifl  imb  Xon= 
ntr,  StLirmgc^cuI  unb  I 


*)  Sic  isi>gm  UDii  bei  )1)aiifii  IlMiifini:  ift  11  I>f]itfi|lntib  iiiib  '^iiiiFreid)  mcti 
lOTbrcitri  0"  ^"-  ^  Ibiubtit  fiunil  tuiirbr  fic  Lcrt)rri:liil)t  bind)  ben  b»ul)inten  porfit 
buiditaii^lfii  aquftttn  UikIu«  0011  Klore  »on  ©^roinb  (lyM     18(1)   tn  b«  ffnitiil 

3in  tJiirciHbuig  r  ?niibe  ift  fic  eng  Urrlnup  t  mit  bii  ©agt  uoii  btr  Siboitiiitg 
M  Sc^lolfrä  lutjclbiirg  iinb  lauKt  t^'Q^Kb^niiagfii  „i>or  Dielen  ^[inbtit  ^alicdi 
Icbtt  auf  beul  Si^IofTe  ju  äand)  cm  rbler  fflilttr  (!4iaf  'Sirgfrieb  ^Sicfei  u  rirrle  Tit^ 
rinft  auf  ber  3agb  uub  gdmtgte  geg^i  Stbenb  m  rm  liejeä  engeS  ititlbDerti ai^tcK^^ 
Z^d  @S  mal  bae  X^at  ber  SKjett  S)ir  @raf  fa^  uor  fiif)  bcn  >t*Ddfe[fcu  einpot 
rogen  uub  ob  u  mif  bmifedieii  unc  alte  uirraQenc  StSmcr&urg  4-''<^IJl<'^  Fi^Iugeii  £üiie 
tute«  muiibeiuoKeu  (SrfnuQeä  an  beä  erftnimitn  dtittnS  Cl)r  l£t  gewahrte  06(11  auf 
tcn  Irummeru  btt  SBurj  ein»  ^'"'flf'^i»'  f^f"  H"  l'i»«!'  ©t^öii^fil  ei  Wie  flefrffdt 
|l(li(n  bEieb  Ga  loor  äJi.luriiio  bie  Jttje  her  «Ijelt  SSie  bii  3un(ifran  bin  Ralt 
Iid)en  91itlrT  fal)  [ieg  fie  iftren  @fbli:i(<'  »^  ^  *>n9  ^ntlijj  faUcu  iiiib  kerldiiuanb  mit 
bell  bl^irn  StTalflen  bei  Slbeubfonnr  &on  Hlubigtiit  ubtntmltigt  leijte  fic^  (.Unf 
Sienintb  Hiilei  einen  äauiii  mtbti  iiiib  fdjlief  ein  Sm  aubern  Diorgen  10  dlic  ihn 
bfv  gelang  »ir  *%l  aiiä  ftitifiii  feligen  Irauni  ffir  ei^ab  |ii^  folgte  b  m  l'nufe 
brS  ^luffeS  uiib  befanb  T"))  tialb  in  ber  Qtegcnb  lon  SBeimeiäliTl)  bie  i^in  tittaimt 
mar  unb  Uoii  mo  et  bii  ;peimal  jneitte 

Oie  erft^emung  b«  fi^üncn  Sungftan  a6er  uiit>  i^t  iimnhfitioaii  Wcfang  Ratten 
iti  Sraf^n  Seele  mniitrig  cvtaflt  unb  (8  jog  \\in  oft  in  be  (Öeqfnh  l)m  luo  er  T» 
juerfi  gefe^en  (Sinfl  traf  et  fie  im  X()alt  Iint  ia\d)  ju  i^r  6in  geftnnb  i^v  feint 
Citbt  unb  bai  fi*  fei  1  SJeib  ju  meibeii  Sic  »itligtc  cm  untrr  6  r  -Pebhijnng  baß 
fie  bin  'Jelfeii  nit^t  uerlafie  iinb  er  pf  "'«  o"  *'"  ©oinätngen  on  bcnen  fie  alle  n 
fein  looHe   ju  ft^n  munfdji      Ser  ©laf  gdobte  eä  i^v  unter  lSibfd)roiii 


©itgfricb  niai^lc  nun  mit  brtii  Sble  Doii  &l.  aMojriniiii  fiti  Iritr  (inen  2:an|(t|, 
biiri^  ntl^rn  fr  Feine  £)cvii§iiri  t^eulen  6(1  Sltclbrtid  gegen  ben  lallen  Soiffclfm 
unb  bit  umliegriiben  äSalbungeii  abtrat.  'Sla  es  l^iii  aber  an  Qlelbmiltrin  gebrai^, 
um  auf  btm  ^mffrlfi'n  ein  <Bd)la^  ju  erbauen  unb  Stclurmo  nl«  fein  SQJrib  ^cintjU' 
f&^Tvn,  fo  na^ni  er  @atanä  ^ilfe  an,  ber  fit^  erbol,  ibm  ein  €4(^6  ju  «^bautn  unb 
i^ii  mit  iHeit^tinn  ju  über^ufen,  luenii  er  nni^  br^igig  ^n^vi-n  i^m  ju  tiqm  (dn 
moUf.  2Ja  prauglc  Aber  -)lailtt  auf  bein  ©i^rittl  bei  'öorffelfena  rine  ^rrlii^  ©utg. 
©iegfrieb  untnü^Itc  fi^  mit  ber  fil)3nen  'JVelufine  unb  uerlfble  frB^lit^e  Xage.  9IIrin 
bet  Sunb,  brn  er  mit  beni  £eufel  (ingegangen,  bfganu  btn  (ilraftn  ju  fingftigen.  (^ 
Denombetr  brci  9let<^tum,  bdi  er  ber  .^öüt  uerbaiitte,-  gii  mo^IldStigeu  3niFdfn.  St 
litg  fi'iri^en  iiub  ifapellen  erbauen  unb  läglii^  3)!eff(n  Icfcn,  um  fit^  «uiS  ber  @(iDaIi 
bcä  Sfiifdä  JU  tffrden.  81«  aber  ber  breiäifllte  «orabenb,  b(r  14.  Äufluft  998,  ffTt' 
anruifK,  lub  Siegfrieb  afli:  fliittii  ber  9Jad)barf(f)aft  ju  riiiem  ^e^uia^lt  ein,  ließ  bo« 
€<^lag  auf!  flvengfle  beroa^eu  unb  gebot,  nirmanb  bei  9Ia(bl  einjulaffen.  VUiin  juc 
felben  ®tunbe,  ju  mtldfct  bn  e&\t  beut  ©rafeu  cor  breigig  ^afiren  (rfi4t(n(n  mar, 
ftanb  |)15|}li(4  inmitten  ber  Qtäfte  ber  Ztn\tl  in  ®(flalt  tintfl  ticftngrogtn  9litt(T<,  tn 

9 m a 


bringtn.  9(uf  beit  itmlicgcnben  ^öljen  brol|l  bcr  S'^inb,  bcntt  tuir  friirci^ 
btii  tiflä  3f>lf  1684.  ä<mibaii  bebräiigt  bie  Stnbt,  Ipanift^cSrirgct  uiib 
bic  irriicn,  lapftrn  Sinrooltner  »oe^rcn  beii  ?tiiflriff  ab.     3)er  Jag  l)(it 


€i(gfrttb  niintte  i^m  gu  lolflcn  Biefti  Dtrab|(^ifbf(e  ßt^  &*'  btn  ®iftnt  unb  fling 
m  (in  onbvcS  3"""i'<'  '"o  '6"  ^f'  Seiiffl  «fagu  imb  mit  i^m  buxif  tin  gtiifitt 
Kdi^n'dnti  tmtn  pfpilfiijnrligcn  St^riii^  jtirüdlaffcnb  Qin  ^Nituc^  bn;  (dm  ba<  -lim 
nn  bttiat  frc^auptetr  gefc^n  )u  Ratten  baß  her  Xriifil  bcf  trafen  ©cdc  ni<l)t  bc 
^lun  ^bt  foulHni  nur  bcffm  9  ib  unb  bag  bit  €vtk  boti  Üngtlii  gtgtii  ^iinmtt 
jclTogRi  luoTbcit  fci 

3)0-^  Ic^rrn  mii  jnr  äHdiifinc  {UTOtf 

HQt  @ainflaQ  tjicll  fi't  ''<c  9!ift  btn  üiiQcn  nllcr  Oetboigcn  jog  fid)  in  i^rt 
SumiUFr  jiiiiiif  iinti  f^Iou  fi4  cm  ^angc  ^a^rc  frfioii  ^nlt'  Tif  bad  Qel4aii  o^iic  bng 
d  i^Ttn  lilrntfl^l  nnlangtr  jii  cTia^reii  maS  fii  an  fciirm  ^nQt  treibe  ain  feint 
j^minbc  bit  mit  brr  ^rit  Siinbc  ^leruon  trlfaltcii  ^alttn  id  <tttn  in  htS  Ctiufcii 
Srrlt  3)hBtrt)ntu  gcgm  ftin  ^  iti  9Iiiii  woQtt  Sicgfricb  iiin  {eben  '^cci«  luifTrn 
mitniin  fit)  äRfliifina  an  twn  €ainili(|rti  bei  i^iit  iitintt)irl)r  Sliit  nät^flen  €ain3lag 
aitt  ri  lirimlic^  jn  f)tn  Saiumtt  cm  aiiffnOtnbid  9laiif^iu  mib  '^latti^cni  tum 
i^m  aui  htm  Siinim  cnigegcn  er  fpaiite  giiiit  Si^dlffcno^  mä  Jimnicr  I)iicin  ba 
üfbt  er  feine  @iiltin  in  einem  ^OQinbabe  fuif  bai  hnge  bloiib  Cinai  mit  golbniem 
Summt  glütlni  i^re  fdianen  3Iiebri  enben  in  einem  nnge^aiu  n  fdieii^liiffiii  ^ifd) 
fdimanj  iiitt  kein  fie  bie  SbeOin  p  ifl)!  S)  i  (Sidf  i)i(^  em  n  t£il)rti  beS  Siitfe^tnS 
ans  aileliir<n(i  aber  bc)fanl  im  fdbeti  Jlngciiblirf  in  it^  Reifend  Zi  \t  fit  luar  niif 
inrnier  für  Sie^fkitb  berloren  niib  eifr^int  nnii  alle  Tiebeii  ^o^i'c  nuf  ber  Cbmvelt 
aber  bem  Cotifelfen  um  bic  SoiubergeO enben  jii  iljrct  Giiatnttfl  üufjuforbcrn  (Si-folgt 
biefelbe  ni1)t  bann  fi^toebt  bie  meißc  3c|la(t  über  bic  @tabt  mit  bem  Slnf  S"  fieben 
Qa^n  Hicl)t  me^Tl    unb  ucrrinFt  luiebcr  in  b  ii  (^Iftn 

Blilufiiia  TuIl  iiiiilj  JileSiiiuI    nenn  ©ifnfii    obei   Itiiglfitt  bii   Stnbl  ?ii(uiibuvg 


©crmanitiim  eintrat.  S^ad)  Svlniigmifl  bc^  üroftor()utcö  in  bcr  ^I)il0' 
fopI)ic  uub  Jljcologic  empfing  er  nm  8.  ?[pril  1871  bie  1)1.  *^ßricfter^ 
m\i)c,  «Hl  18.  ^iili  1872  fef)rte  er  in  fein  »atcrlnnb  suriicf.  ^(m  10. 
Dttober  beefelbcn  ^al}reö  tunrbc  baö  bnrd)  ben  .^odjtDÜrbigftcn  ,^crni 
93ild)of  Slbnmcö  gcgrünbctc  Konoift  ju.  ßuj-embnrg  eröffnet.  Serciti^  6nbc 
©eptembcr  I)Qtte  §err  S'^Uisc  an  biefcr  Slnftalt  feine  erfte  ^InfteUang  erl)a(* 
tcn  afö  Subreftor  nnb  Dctonom.  |)ier  oertpcitte  er  uier  i^a^rc,  b\^  er 
nra  3.  (September  1876  jnm  Pfarrer  üon  ?|}intfd)  ernannt  tuurbe.  ÄIi? 
in  JJoIgc  ber  SEaljIen  jnr  ©epntirtcnfannner  üom  14.  Jjnni  1881 
^err  Sanije  n(g  9?ertreter  beö  fiantomg  Sterf  gewählt  morbeu  umr, 
unrbe  i()m,  auf  fein  83egef)ren,  am  21.  ©eptcmbcr  efjrcnüoHe,  ©niaffnng 
an^  bem  ^^farramtc  bcmiUigt,  ba  baö  nenc  SDcanbat  mit  bcm  ?tmte  alö 
Pfarrer  ineompalibet  iDar.  3^nrd)  Sircnlar  öom  8.  35cjember  1884  an 
feinen  ßternö  t()eittc  ber  ()od)n).  §r.  JBifrfiof  bemfelbcn  mit,  bap  er  juui 
^räfibenten  bcr  ncucrricf)teten  bifd)5f(id)en  9iicd)nunggtammer  §erru  S)r. 
Sfafliäc  bcftimmt  ^abe.*)  Slm  6.  ^ebrnar  1887  wnrbe  |)err  5?aÜi5C 
uott  ©r.  ^äpftl.  ^ciligleit,  £eo  XIII,  jum  ?(poftolifd)en  5ßräfcften  t>on 
9lorn)egen  ernannt.*)  am  27.  ^cbrnar  nad^  9lom  abgcreift^^j  murbc  er 
bafelbft  öom  l)(.  23ater  in  ber  erftcn  .^älfte  SKarj  mit  ber  SBürbc  cineö 
8(pDftoUfd)en  ^rotonotariuj^  nnb  ?ßäpftlid|en  ^auöprötaten  cum  usu 
pontificalium^)  anögeäcid^net.*"^)  Am  23.  ?IpriI  reifte  ^r  nad)  feinem  neuen 
Scftimmnngöort  Sf)riftiania  ab,  U)o  er  aber,  erft  am  18.  93?ai  mo^lbc- 
I)a(ten  eintraf  .nnb  in  ^erj(id)fter  SSScifc  üon  bcn  ifatI)olifen  SlormegeniS 
empfangen  mürbe.«)  ?(m  25.  ^Jebrnar  1892,  gelegentlid)  feiner  erften 
Steife  ad  liinina  Apostulorum,  ernannte  i^n  ber  I){.  SSater  2co  XIII. 
jnm  Iitntarbifd)of  uon  @tnfa  nnb  jnm  Sfpoftotifd^en  SJitar  üon  SWor« 
megen,  mcldiei^  am  28.  beöfetben  aWonate^  ju  einem  ?IpoftoIifd}en  *SSi* 
fariate  er()oben  mürbe.  ?(m  19.  aJlarj  be^felben  ;JJal)re$  empfing  SRgr. 
^ütlijc  in  ber  i?ird}C  beö  ®ermanifum^  ju  9lom  bie  Ijeilige  8}ifd)ofi5* 
meifje'')  m§  ben  ^önbcn  ©einer  Sminenj  beö  fiarbinalö  ajfeld^crö  üoii 
Sbtn,  unter  Stffiftens  bc§  @räbifd)ofe^  gaufti  unb  beigt  Sifd^ofcö  9Jaii 
2)en  Söronben  35e  Stcetl).»)  (2rortfefeung  folgt.) 

2Ritt Teilungen.  —  SHsJ  üicvtcr  5?o(jcn  ntf)ciftt  in  Sufmift  2).  (S.  SWfm- 
(l)cn*5  ©crfucl)  einer  fuvggefaßteii  ^tfttiftifd)*55ürgcvni)en  ®ffcf)irf;tc  bt^  ^crgogt^umS 
Cüfeelburg.  0Dl\t  fcparotci*  ^»citcnja^I) 

3)ev  $crcinSoor|lQiib  iuunfdjt  meljrcrc  com^lctc  ©jcmpfarc  bc3  er(lcn  Sa^X" 
gangeö  bcr  Hemecht  on^ntaufen. 


1)  ©ic^e  „rvivf^Iic^cr  SC^igeigcr  für  bie  2)iö3cfc  $?itjcmbiirg").  3o^rg.  188i,  @.  94. 

2)  5öal.  „l^u^-embiirgcr  SlBo^^  Qa^rg.  1887.  i)h-.  43  ii.  4[,  imb  1892,  9h.  91. 
—  (Snrb.  ©rdiifjaOcr  II,'  @.  475. 

3)  Ibid.  v)h.  59. 

4)  9(U  folil)er.  war  er  befugt  bie  bifd)Öflicf)cu  Siifignicn  ju  trogen  unb  einige 
nünber  n?i(f)tlge  ^^5oiitifi!al=§anbtungeu  üorgunc^rnrn,  fomle  bni^  ^f.  ©aframent  ber 
Jirnuing  an  bie  iljm  unterfteUten  (Gläubigen  gu  ^peubcn. 

5)  „Cui'cmbnrgcr  Sort".  Qal^rg.  1887.  S)lv,  75. 

6)  Ibid.  ifh.  143. 

7)  Ibid.  pQ^rg.  1892.  ^x,  89. 

8)  iücl  feiner  iüif.i)oföiueil)c  nafjm  Ü}?fgr.  gaüijc  ben  Beinamen  Cfaf  on,  jur 
©rinnernng  an  ben  erften  cf}riftll(^en  ^önig  nnb  9)?arti)rer  ^iortuegcn^. 

l^n^embnrg.  —  3)ru(f  t)on  "ip.  Slßorve  3)^'rtenö,  öJcrit^td^offivage. 
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an^orfmiuDift 

11  "idi  <3lr((mcii  fiel)t  btx 
iiciK  T'cntn  baS  Silb  t>e» 
iiiei  )-|)lid)eii  lclrn#  baS 
f  (^  nii3  bell  [d)iia[1)cii  !£ageii 
^cl  ^iiflcub  iu  mnniUrt^er  X^' 
traft  cmporrii  gt  lln^  baiiH 
\\t  nö  2)  ccr  bei  Gmigfeit ,  er 
crtt  fe  itut  bell  luilbtobiiibcii  SeilKn' 
)rf)nflcn  iinb  "ici  flefo^rlidjcn  ildppcii  bie  fcen 
leg  Icglcitcii  itii"^  b  ^rof)c^  iiTlrtien  '^iifnng  iiiib  (Silbe 
Ttcitt  35  c()tci  unb  ü)lnler  fiiib  bic  Ströme  iiiib  il)re  Ujcr  lon  [cffcr 
bat  nilltotiimciiftc  U  otiö  lieb  uollitfi  ii^tljilbciiiiifl  iii  3Soi(  iinb  J?ar 
bciipindit  gcioefci  3umül  ^ci  nite  SBater  IUkiii  i)t  bcjimgcn  iinb 
gcviifjcii  uorbcii  imb  audj  uitjercr  Ijilben  Jitid^bnrtii  *i'iofeUü  bic  fi(^ 
(o  liclcbebiirflig  an  iiulere  örti  atii  [i^miegt  eridioll  u  elfadj  i,ob  nu« 
1)i(f)tcrmiinb 

*)  S.(orI  eBf  ^'  "'■''**  "  '"'^  *"'''  Äe  ifltRQltung  u  B  emd  r  i  nneS  Oom 
»«raff«  n  '\a^u  1RH3  m  A"F  ^ui^S«  S«  »"  "t'^'^ft  "  *""  ^uffafec«  I*r 
itlbrfliitt  bcv  b  esmal  bcm  kldir  fienbti  äd  I  kgcgebti  ift  u  rb  ^offei  tli<* 
B,     V  ff        et  llto     wttt  3  Böte  (f  n 
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c: 


Uanim  follte  man  eS  tticfjt  oitct)  iDagcii  biirfcn,  bcui  Iiffcfieibcnften  ' 
nflfr  ^tüßriicii,  luifcrer  teimntliil|cn  Mläcttf,   einige  28orle  ber  ?lnertcn« 
nuiig  lu  äoilcH?     (füriualjr,  bic   atei^c  iffrcr  Ufer  füniicii  ftitj  flctroft 
incffcn  mit  b£rül)intcren  ©ceneiien. 

Sei  benii  gcßrüBt,  licblit^c«  5(ußr[)cii !  aiMv  folge»  bic  uoii  beiiirr 
ftilJrn  SBiege  bis  ju  beiner  SBerfiiiignitg  mit  beincr  luilbcreii,  uiigcrtü' 
uicrrti  Sdjiucfter,  bcr  ©aiier. 

■J^cr  ^'eg  ift  nidjt  mcit  unb  bie  jiljilbcritbe  ?lrbcit  leirfjt,  beim 
jiDei  mädjtige  -Reifer  ftel)eii  iniS  jiir  ©eitc :  buS  ifl  bie  (onbirijoftlirtje 
2[^öii^cit,  in  bcrcn  SOiiltc  wir  weilen,  nnh  bis  Siebe  jum  tenercn  'üa- 
ifrlaiibe.  3)Eügctt  beibe  itnjercin  beginnen  bic  ^eitit  geben. 
I. 
3ui  Silben  uiifcrc§  ÖatibcS,  ba,  wo  icir  einen  weiten  Sälid  nci(^ 
Sof^ringcii  fiineiit  werfen  fBnncn,  breitet  firi)  fnft  uornc^m  bo«  Stiibt' 
i^cn  @(ct)  au&.  $Uir  uermögen  unfere  SJeriDunberung  nber  bic  jal)I' 
rtii^tit  ^D^en  ©t^ornfleint  unb  bte  gewaltigen  ^oc^bfcii  fnum  ju  nnter= 
brüdcTi,  btnn  ivo^in  wir  immer  nnferc  glitte  rid^ttii,  übernll  bilben  fic 
bie  (^arntttriftiic^tti  Qtid)tn  ber  ©egcnh. 

Sß?(Ii^e  SrtjHfce  birgt  fjier  bcr  Ijclmatliil);  Soeben !  ©ie  werben 
bicfe  ©t^Q^e  8e()o= 
ben,  benn^t  unb 
Dcrmcrlct  biirrt)  bie 
großartige  inbu= 
ffricifc  nnb  gcWerb- 
(iriije  If)ötigfeit! 

I^oft  ringdum= 
Iicr  fiiib  bie  ^'iijtn 
l'CWalbct ;  StMcfcii 
unb  iivCigeS-riidjt'- 
felbcr,  [owie  inl)I' 
reiilje  nialcrifrfjc 
äliinmgrupVfii  mit' 
geben  bic  Stnbt  im 
.^lolbtreiie.  I^idjt 
um  ben  Crt  cr^e> 
benfic^bo«  ©djloß 
nnb  ftnttlidje  3icn= 
bauten  äcrftrciit  in 
ben  roifnrbigen 
Warten  uinljcr  ; 
über  bcr  foiupot' 
tcreu   .^önferninfic 


rngt  ^0(f|  empor  bie  präi^tige,  boppclturniiQc  ^fflrrfird^t,  btrcii  Soge 
unb  @ili)ouette  baS  @cf(imtbttb  bcIjcrrHt.  ^m  |)hitcrgritiibe  winfeii  in 
biifligcr  (Jcirbc  fniiftc  SJcrflliiiicii,  unter  bcncii  bcr  Ivciie  ^iitcr  bcr  W(= 
gciib,  bcr  cigciilümlirf)  gebilbetc  „3olii)cvIiia|)l>",  bcjonbcr«  Ijctuorragt. 

Ta&   ift   iit   fiir^cc  ©ci^ilbeciing   ba&  ^anbfc^aftäbilb,    in    lurldjctii 
iiiifcr  ^dlfid^cii  feine  ^iigenb  Dertebl     ©eine  Ciiclle  entfvringl  brübcii 

1IU  9^ad)bnr^ga)i ; 
fitlll  IDlb  itiibcbc»: 
tet  luinbet  c6  \iäf 
3lii{i1)eii  ben  .^Öu= 
lergriinjcn  I)iii= 
bttrd^  ^inniid  ni'i 
greic  *) 

II 

(£d  ift  CHIC  ()Olb(, 
fttdc  Sai^niibcrft^aft, 
bic  11)  r  beginnen. 
3ätT  fiiib  bon  %lMe^ 
fcn  uiiigtbcii  bie 
ben  gng  ber  flrii= 
neu  3i?albcdl)änge 
faiimen  'S)  e  'äi- 
actte  fi^längeU  fi^ 
in  übermütigen 
Sßinbiiugeii  ^ier 
@ruvpeii  I)pl)er 
^appclbaiime  bort 
biiorre  oltc  ®ci' 
bcnftanime  befeud)' 
teiib  Xiie  @egnib 
ivirb  immer  freier 
nnb  offener ; 
©üben  prangt  ber 
^errliii^e  fagenum- 

*)  "SttT  €agr  nat^  befanb  fii^  in  in  9ia^e  von  @\^,  nur  bcnt  SJrgt  nad)  ffaql 
gu,  eine  jnifitr,  ^nitc  uolldäiibig  DCTfitgte  OutQe,  bie  uom  Softe  ber  ,h 
rige  Bour"  gcitaniit  luiirbe.  SB  foU  bicd  eine  ürt  Sßunberqurllt  gnorfen  |cii^ 
bie  in  guien  Oa^rgangm  cintradnett,  in  ^linunen  aber  reid|lii^  flo|  unb  auf  ffiifi< 
ernte,  S^rurung  unb  .^imgcv^iiot  ^innicS.  Sluf^  wenn  mistige  politifi^e  Sceigniffi 
ober  ein  i^irg  bcDorfianben,  fall  ^\t  TcgelmS|ig  jiim  lOoefil^in  getemmtn  fei 
DOTnebmlii^  int  ^ot)"  1794,  in  loeli^eiii  ISft^  uon  ben  ^ranjofen  nitbtrgrbranBl 
rourbe.  (Dr.  9).  Qlrebt,  Sastnft^ae  btS  Sufbg.  Van*>tS,  9)t.  27.) 


7^-''t^(. 


irobcnc  5"')" ""'^^'''"9  i  icbod)  (iegcn  bic  Qitk  iiiifcrcä  Si?cgcä  nid)t  tu 
ftiiicm  ®(l)nitcn,  bcnii  bic  „ISlj"  brnngt  iiatj)  Ötorbcii  rocitcr.  Ser 
«icitt  $[aii  iitirb  jiiv  (Sbeiic,  iiiib  poclifrtjcr  fteigcrt  fit^   bic   ©iiiitiuiitig. 

Jcricnifle,  tirfjcii  klugen  für  bnä  Stljiinc  in  icbci  ®cftnU  offen 
fmi,  u>cifi  oitc^  ber  (Sbtnt  ungeahnte  Sicijc  abjiigcliiiiincu  :  JÜIar  iinb 
'oiitiig  liegt  bfl§  Söilb  Dor  iiiiä,  iinö  bnö  ?luge  l)äU  li'cilc  lliiift^nii.  Xiie 
3iElcu[f)iiiiigä=  ulI^  'Srfjnttfticffffle  finb  rciscnb.  ^er  künftige  ^orijotit, 
^it  ipielfnbni  äT-oKciifc^ntten,  bic  rtidjcn  ^tirbcir,  bnS  Uiibcftinimtc  bcr 
Atme  luirEcii  Ijöc^ff  oiircgcnb  niif  bic  ^Ijaiitafie.  "^k  >ätaff(ige  crgöiijt 
itJiEi  iicmoütüinmiict  boä  Silb :  SBrcilgeflivntc  Sßinbcr,  bie  biiulfnrbig 
uiib  ftniltiiodiig,  luic  «om  läcljiipffr  cigcuü  baju  gcfdjoffvn,  Sniibid)aflS= 
bitbcr  foldjct  Slvt  jii  beleben,  lege»  bmd)  iljre  gvo^c  Vtiiinlfl  3f"0"'^ 
uoui  S'oljlftatib  bcS  &aiita  ab.  dÜug^uiit  fiiib  bic  .^[iiifcfgriiVV^»  mib 
,ftic(I)t^iirmc  ber  ja^trcidjcTi  Orifdjflficii  fidjtbar,  bereu  fci^igt  Scipoljucr 
ipir  iibcrnlf  bei  iljrciu  logciücrfc  niittcffcii.  "Ca  üictcu  fic^  iiiiS  ®cnrc= 
tiliter  in  .^ülic  nnb  ^iiKe:  Ijicr  bie  träftigen  ^*fcrbe  nin  '^fliig,  bort 
fic  (^ri!|)i.'c  fviclciibcr  Äinber,  jaiir^äcnb  einem  fniftereiibcii  ^ctier  neue 
3!nl)ning  jiifdjletjpcnb,  ober  fdjlantc  ^i)fäi)d)cngcftatlcn,  mit  lem!)lciibcm 
Slicf  iinb  Indjrnbem  Ü)?nnb,  iiicitlfc  bie  'JJdtlng^toft  beii  3')i'i9cii  IjinnuS 
„nni^  5^'^"  bringen.  Soirtjc  tercitcn  iucrf)feln  imb  »iiebcrl)olen  fi(^ 
i!ii&  finb  für  bcii  93co&tirt)tci'  immer  neu  unb  intcrcffont. 

Auf  biefc  Steife  finb  luir  nn  Sdjifflingcn,  Oiöriingcn  tiiib  fpnirr 
ÜB  Srnmiburg  iiiib  bcm  brr  Sngc  nndj  uoii  Si&uiq  ^ipin  gcgröiibctcii 
^c^ipingen'^)  uorbrigelommen.  ^icr  wirb  bit  bis  bfllfiii  fpärlidie  Sa(= 
&uiig  bit^icr,  um  biinn  wicber  oor  Söcrrfjcni  unb  91üfcr  gänälidj  nufsn» 
öfiren.  "Cic  Ebene  entfaltet  Don  neuem  iljrc  aieijc  niib  jumv  in  Ijüljercm 
Hfnnfie.  (S'i  fei)[t  biefein  ^nnorama  nnr  bie  '£>limmung  nad)  bcm  (Bc 
itniter,  meiui  bcr  ficEienfnrbigc  9iegenbogen  feine  lijmbolifdjc  ä3rii(fc  am 
.^iiiimelgsr)t)i>il>e  ausf|)aiiiit,  nm  aiä  bnd  ^ilb  be^  uodtommenen,  ftilku 
l^rifbcnä  ^n  gelten.  J'er  Jlflufs  ikl)t  bnrdj  weilen  aiMcfengrunb.  '^a 
iuflciiblid]  früftigem  Übermut  giniibt  er  tä  maiidjmal  bcbentenberen 
^n'ibern  gicidj  itjiui  ja  muffen  :  er  tritt  fdpn  bei  geringem  '^ntng  anä 
feinen  Ufern  iinb  i'criüonbclt  bcn  meiten  'Jiliin  in  einen  reijenbeu  See 
DSer  breiten  Strom.  IMe  launige  3Jhitlcr  ^Jiatnr  fifjitft  jebori)  bcn  Ül>er= 
itcter  i()rer  ©efe^c,  fobalb  fie  bn^n  Snft  !)«[,  in  bic  ^djrnnten  snriiif, 
^ie  fic  ifjni  ängciuicfcn.     3ndj  bic  yiomnntit  fpielt  Ijier  eine,  lueim  an^ 

')  OltnaiinKt  äaiiig  crbaiite  fit^  an  brv  Stritt  bicfrS  Dorftä  tili  3nflb(il)lofi 
ncbfl  ftinHIciii,  meläit  i&tb&utt  [aint  bcr  fvnlcm  'SiirifbtiitiQ  bcn  Stiimen  ^cppiiigcn 
tt^irlt.  ^ipiiiS  Geben  t<l)cntlfii  bcm  2i8rftft(n  bic  ©djlDÜtin^f,  unb  niiä  2)ou!bortnt 
roäftlicn  bic  Srniolincr  bcn  ftl.  ^iibcrtiiä,  'IJipinS  i'cilcr,  jn  ifji-cni  S^^nepolroii.  Ho- 
kr  irögi  bic  8'itf^c  ned)  Ijciilc  bcn  9(amcii  „^nbcititStirt^c".  (Dr.  91.  örcbt,  Sof)cn= 
liliaij  Bf«  Piifcmbiirgcr  Sonbcfl,  *}!(.  980.) 


6c((^titictit  SRoHe ;  bcnn  fic^c,  brüben  hinter  SUjingen,  ba  ipo  bit  SBergc 
luttber  lointcn,  te^iit  fid)  au  beren  9bt)ängcn  bag  gafltic^c  .^cg)>cTingen, 
liitb  tcrf,  niif  idjroffcm,  Don  ©p^eit  nmcnnttciii  ®e[tein,  ^cbt  fiff)  plaftiffl) 
Dom    .^iiitcrgninbc   bie    malrvifr^e    Surgriiinc    ab;    mit   beiii    ?lu6ibriid 


* 


*  ,^f  ?>-T^i 


i^^^^    €|^j^     -^>^>^"*^ 


Di^lliger  91iit)c  fdjnut  fic  I)ccab  ind  X^at,  al$  ^ätte  fie  nie  ioS  Sßoffcr 
jii  iljren  giificii  Qctxübt  iinb  nlö  Ijättc  fiel)  nie  (ine  rädjcnbc  §anb  äer= 
ftörenb  gegen  fie  geionnbl. 

3im  ^af)rt  1483  jog  SRaftniilian  non  Oeftecveir^  roiber  hai 
©(f)fofi  ju  [Jelbc,  bnS  (einen  ©eboten  gii  Ivofeen  mogtc.  35it  .t)crreii 
uon  Slobenmniltcni,  btntii  ,^c«i}cringeti  geI)Qrtf,  lagen  fdjon  lan^e  tn 
blitti{|cr  ^c^be  mit  bcm  5!nifer. 

Qi  veax  eine  ro^c,  brutale  Qtit,  bie(e  Qtit  bed  ^nuftrci^teS  uttb 
ber  eiferncn  O^cmalt.  i^icl  9)?cnf[l)engiric(  mürbe  jcrftbrt  mit  i^lcifi 
itiib  fonbtr  9Iittnß,  nnb  mc(d)ed  dIeFitllat  erhielten  bamnl^  mie  I)entc  bie 
ffiümiifc  bcr  ^orfficH  !  ? 

l^crfiidfen  mir  aH  ^ntiuort  mit  ^Üfe  ber  $i)antnfie  baS  ä3ilb  ju 
jeidinen,  mie  cä  woijl  in  itiib  um  €(1)1d{!  ^cSperitigen  diidgefet)en  (fabcn 
mag,  al5  ber  blutige  Janj  etitftl)icbcn  nnb  bie  JäaiierlidieH  alä  ©iegrr 
bnS  itljnl  üticifi^autcu  :  C'!'rancnl)iifl  ift  bcr  Slublid  ber  brenncnbtit 
öurg  nnb  i^cer  nädfften  Hutgebung.  S'a^  Ufer  ber  ?(läeitE,  bo«  Wc- 
^iili,  3ßie(en  unb  ®ärlcn  geigen  not^  iu  bea  irifdjeften  Sorben  bit 
©puren  ber  J^oinpfe^nut.  iWorf)  ftcljcn  bie  Sglutladjen  am  {loben ;  über' 
nll  gegen  nnb  Sßioffcu.  5"'  &cWi  ütfl'"  ^'t  Seid^en  über  nnb  ncben^ 
eintinbcr. 


% 


3tt)tf(^en  ben  ^oten^aufen  regt  t^  fid)  mandjmal,  unb  bann  folgt 
@cfto^nc  unb  ©imineru  um  ^ilfe. 

Dod^  —  genug  ber  gronfamen  ^l^antafic  —  bo^  altcrnbe  ©c- 
©emäncr  brobcn  über  ben  fd^mudcu  SBoI)nungen  ber  mobcrnen  Qcit  ift 
ftBciii  3^nge  ber  blutigen  ?lrbeit  gcmcfen.  —  ^(üfjd^eu  unb  9hnne 
imnfcn  fid)  ftnnnnen  ©ruß  ju.  SlWit  Gl^rfurd^t  wub  9?cugierbe  betrad)* 
tcn  wir  nod)  ba^  malte  3)}üttcvgatte§0ilb  in  ber  Drtöürdje  nafje  ber 
fteiiirruen  gluprürfe,  \>a^,  \vk  bie  SSoltfagc  nielbet,  cinft  in  einer 
uralten,  I)ol)en  Sndjc,  auf  bem  ,^od)iüa(be,  einer  ie^t  nacften,  in  ber 
9iälje  bcfinblidjen  ?(nl|ö^e,  gefunben  mnrbc.*) 

in. 

S>ir  nagen  nunmeljr  einen  fü^nen  ^ergleid^.  S)u  magft  über 
beiifelben  täd)eln,  lieber  £cfer,  ober  i^n  ernft  nel)nien,  ctwa^  SBoI)reö  ift 
baron :  S>ie  Gt^e  gleid)t  uon  l)icr  ab  ein  Hein  tvenig  bem  genjoltigen 
äiljeinftrom.  Diefer  bnrd)tobt  feine  loilbe  Q^ngenb  jmifdjen  ben  ©tein* 
riefen  ber  ?(I|?en,  burd)flief5t  bann  ben  geiualtigen  SBobenfee  unb  beim 
i'crlaffeu  bc&felbcn  ivcite,  bnvd)  i()n  gefcgnete  ^-Inren  unb  ©benen  unb 
bcgrüfU  cljrmnvbige  ©täbte.  J8ei  fingen  nnb  9?übe!g{)eim  ftefjen  \m6)C' 
^nltenb  ber  3)iäufeturm  nnb  ©djioß  ©(jrenfcl^-.  2)ic  S3erge  ftel)en 
iiöf)er  snfannncn,  unb  nun  beginnt  ba^  3leicl^  be^  3^^^^^^^^  w^^  ^^^ 
Sc^ön^eit,  ba5  ununterbrod)en  feine  t^crrfdjaft  anc^nbt  biö  jum  l)errtitl^= 
ffen  ber  SdjtnptaMeauö,  bem  SRolanböbogen  unb  bem  aj?ärd}engemöuer 
M  „T^rac^enfetö"  im  ©iebengebirge. 

?{nd)  nnfcr  unft^einbareä  trnbej^  g-lügdjen  ftnmmt  auö  bergiger 
©egenb  unb  bnrdj^iefjt  bann  bie  Ebene,  angetljan  mit  bem  beftridenben 
3iciä  nnenblidjcr  '5d)ön^eit.  SBei  .^eö^eriugen  mal)nt  nnd)  ein  fteinerner 
äJäd)tcr  nn  löngft  üerfloffenc  Qc'xtcn  nnb  an  bie  öitelfcit  unb  aJergäng* 
lid)feit  irbifdjer  3)?od^t. 

Uufer  jjuß  ftraudjett  nun  auf  f)ofpcrigem  ^fabe,  SBatb  unb  Serg 
fnib  uufere  treuen  Begleiter ;  einen  inilben,  büftern,  m  mand^en  ©teUen 
ftroj^artigen  ßinbrud  madjen  bie  bijarren  JJefg^nmffen,  bie  rechtig  bie 
Ufer  fäumen. 

(gö  beginnt  f)ier  ein  ©djaufpiel  DoU  ^üedjfelnber  Sd)bn()eit,  bereu 
Ü)?ittel|)nnft  bie  altersgrauen  auJ^gel)öl)Ucn  ©teinfoloffc  bilben,  bie  Dom 
Softe  „im  !Jurbe(öIoc^"  genanut  tverben.**) 

*)  Dr.  9f?.  (3xcbt,  ©agfiift^nfe  bcf>  l^ii^b(|.  JJaiibe«,  ')h'.  59.) 

**)  Xic  «SnQC  ft"3n]^U,  bajj  Uor  uieltMt  :3ß^i*f"  fi"  fvomincr  @rcmit  in  biefer 
§£^lc  (jrnjo^nt  Ijahc,  bcv  öftcvS  üon  einem  Dcvfommencn  lifbcvnc()en  SDicnfc^cn,  feineö 
äeirf)euö  ein  Srf)nflev,  biird^  niebrigc  ©{fjmä^veben  uevljöfjnt  nnb  bcteibigt  iuuvbe.  ?(Iö 
biefer  ßleiibc  [\d)  micbev  cineö  2^nflfg  fold}  abfiljenlic^er  $anblung  f(^nlbig  macf)te, 
padften  il)n  plötjlirf)  gmei  fräfttfle,  «nfidjtbarc  5(rnic  nnb  Jdjlcnberten  il^n  mit  ÖJetoatt 
in'#  $nvbelöIo(|,  n)o  er  noc^  biö  ^entiflcn  2^agc§  in  öJeftolt  cine§  gelöblocfcS  gebonnt 
ip.  (Dr.  'Ol.  ©rebt,  8Qgenfrf;at  beö  l^nVembnrgec  l^anbcS,  ^^r.  1171.) 
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^icr  muffen  tt)ir  ein  ipcnig  ipeifen  nnb  bici^  ©tüctdfjen  J^errUc^er 
©otte^erbc  mit  9hil)c  nnb  ©nmmlnng  überblidfen ;  mir  muffen  bie  ganje 
SäJonne  mit  ©eclc  nnb  ^Tngc  amSfoften,  benn  bci§  ^lüßdjen  Ijat  un3  mit 
pröd^tiflcn  Silbern  übcrrQfd)t. 

Die  2)?enfcl^en  fd^cnten  fid),  i^re  lärmboKcn  SBo^nungen  Ijier  ouf* 
5nfd|(Qgen:  fr5()(id^er  ä^ogelfong  aHein  tl^nte  feit  ber  !I()a(manberung  oii 
nnfer  D^r;  erft  meit  bal^inten,  an  ber  f^luf^tuenbung,  ift  bie  malerifc^c 
^nl)U  miebcr  ba§  erfte  äRerfmat  Don  menfc{)licl^em  2^()nn  nnb  SSirfcn. 
Sa(b  meieren  ficf)  biefe  ^ertmalc^  benn  }um  5meitenma(  begegnen  )utr 
ber  ^^nbuftrie :  tüiebernm  l)o()c  randjenbe  Sti^totc,  emfigc^  2^reiben,  lanfle 
^abrifgebäubc,  t)ornel)me  ,^crrfd)aftöf)änfer.  ?lnf  ffeinem  Unnvegc  um* 
gc^cn  mir  baö  fiebcrnbc  ^abritgeränfd)  nnb  fud)cn  bie  ©infamfeit  nnb 
mit  bicfer  bie  ^ocfie  miebcr  anf. 

S)a^  Xt)al  ift  enger  geworben,  lanttofe  ©tittc  fjerrfd^t  Ijier;  ein 
J^nßpfab  fü^rt  bnrd)  eine  953albibl)lie.  bei  beren  legten  uerHiugcnbeii 
Jonen  nnö  öom  jenfeitigen  ^(nßnfcr  f)er  .^nufergruppen  grüßen,  ju 
benen  J)inüber  eine  eifernc  Srnctc  fäl)rt.  9leijenber  freilid)  mar  fidler 
biefe  ©tcHe  in  früheren  lagen,  a!ö  nnr  n!äd)tigc  Steinblbcfe,  gmifdjen 
benen  ba&  SBaffcr  I)inburd)  ranfdjte,  ben  Übergang  vermittelten  unb 
man  nnr  gemanbt  fpringenb  unb  fiäpfenb  ()inüber  nad)  bem  je^t  fo 
ftattlici^en  ?ßfarrborfe  83onnemcg  gelangte. 

SHoä)  eine  fleine  @trecfe  einfani,  gebanfenuoH  nnb  träge,  5mi|d)cu 
[teil  abmörtö  fallenben  Ufern,  brängt  bie  3r(nt  öormörts^,  bann  fpicgelu 
ficl^  in  i^r  ga^heidje  moljlcjcpflegte  ©arten  nnb  fd)mucfc  Sl^ofjnungcn 
nebft  JSantcn,  bie  rcgftcni  inbuftrie((em  ^Betriebe  bienen.  !Drol)enb  ragen 
red)ti8  über  nnferm  $fab  übcr()öngenbe  ^elämaffcn  empor,  bie  Icibcr 
burd^  mnd|tigen  ^-M  \ä)on  bemitleibem^merte  Dpfcr  geforbert  ^abcn. 
SScrfud^t  bie  fnnftgeübtc  §anb  biefeö  ®eftein  ju  jcid^nen,  fo  merben  bie 
93Ieiftiftftrid)e  unmitttürlidj  fecf  unb  fü^n,  bau!  bem  Gepräge,  ba^  bie 
5Watnr  biefcr  Umgebung  ücr(ief)cn  nnb  baö  fie  gtcidjfam  mit  troljigem 
SBemußtfein  5ur  (B(i)an  trägt. 

IV. 

^tnßd^en,  bein  ^ut^fdjlag  gel^t  nun  fdjuctter!  Ä^nft  bu  fd)on  bie 
SWät)e  beiner  polten  03ebieterin  ?  ^Bereite  bid)  Dor,  fie  jn  grüßen,  ^i^v 
äu  i^nfitn  unb  fie  bemntl)igcnb  nmfreifenb,  foflft  bn  il)r  I)ulbigen! 

©ic^  bort,  f)od)  auf  anfteigcnbem  i^d^,  fönigöburgartig,  im  ©ou- 
nenlid^t  fd^immernb,  ba^  prädjtige  .^äufergebrängc  SujemburgS.  @nt5Ücft 
fd^ttJeift  ba^  JTugc  Ijinüber  unb  meibct  fid)  au  bem  SBilbe  öoU  üppigfter 
9tomautin  —  Dort  erl^eben  fid)  bie  Jfirmc  unfereö  ^ß^'f^^^f^J^^fT^^/ 
ber  ftird)cn  uon  St.  2)(Md)aeI  unb  ßiebfraucu,  unb  Ijinauf  ju  ifjnen  nnb 
um  fie  fd}miegt  fid^  bie  Stabt,  Don  Wauern  nmgürtelt,  großartig  unb  fdjon! 

_ 


^olbec  S^'f^*^'  ftt[(c5  ©lud  liegen  iniSgegoffeii  übrr  bcv  c^etcm  jo 
fritgerijcljen  Statte.  ÜDcr  Engel  bcr  Siiitrnrijt  iinb  her  3i'f'''''''f"I)c'' 
[)nl  idinieidjcliib  bcr  to|.ifern  ,^iclbin  bnS  ©cf}iDert  nii3  bcv  §aut>  Qcriingeil 
iinb  mit  bellt  gricbenöäiucig  ticii  S^tlm  ßcsicit ! 

Slfit  ä^nlidicii  SS;orteit,  mic  fie  ein  bciilf(t)er  <£(f|riftrtctkr  beim 
anblicf  feines  ®cbiirlöorteä  flcbraurtft,  viifen  aurti  wir  niiS  :*)  „i'oväiig^ 
li(^  geliebt  Dojii  ^iiniitel  bift  bn,  ]'cf)äiie  .^ciniotflnbl !  S'i^etnbc  e^ieii 
bi(^,  beine  €i)t)ne  tragen  biäj  in   ®ebaiitcn,  lUDijin  bu  fie   feitkft  iilicr 


Snnhcr  unb  SOJecrc  O  luie  frfjdn  wie  (uMiil)  I)i|t  bii  •  ©cm  SBiIb  ift 
irennblid)  bic  Sioilcr  in  ubcii  bungcit  Stiinbui '  1>>\.  (Snnncinns  nii 
bic^  liaufclt  ^nlfaiii  in  XBuiibeti  gicft  neue  ■S^uiim  ncueä  liUii  eilt 
Sei  mir  gegrast  leiuc ' 

Weniefee  bcin  tciteibiiiöwutiö  (?icil)cit£f(iluct  iiodj  iingcjftljltc  S"Vf 
banclbc  ift  bir  jn  icrUirgt  mtiei  bcm  ndjCit  nnljtigcu  imb  (noaijuui 
Sd|it^  ber  2Unboniia,  bcr  ÜnnbcSpiUrunin,  jti  bcren  :öi(b,  baä  brobeii 
in  i^reni  ^eiligtuiiic  lliront,  wir  Ijiüiiinlleii.  ^n  iicncftcr  ,'3eit  inirbe 
eä  umgeben  non  fnrbeiilciidjIeKbem  Jtiiiiftgebilbc  cbclfter  5?lrt."'''j 

?liicf)  ju  bein  Weifterinerfc  nuä  CSvä,  bciii  Ijcvriirfje"  flicilerliilbe 
auf    bem   SBilljetmöiiln^'***),    bn«   Infcinburgcv  Xreiie   niib   5>ouIbiirfeit 

*)  ^aiiä  äBw^ni^iilfn  in  feinrv  Sdiilkrung  Don  itvfiijinK^  iti  bnn  IJvoffjliuiTre  l 
äl^infa^rt  (©tuttgait,  Sröncr). 

•*)  |ii(nmtft  DfrMrti  wie  Mt  fionliiljm  Jl'rtii&!(rnin[bf  noii  älicifl«  ©tummcl, 
i'u  baS  (Sfiox  irx  Sielifvaiii'iititrtfie  fi1)inii(fcit. 

"•)  1-ae  Writcriiaiiöltilli  »cä  sißniai  WvDßtirriSPiiö  ■ii'ill]ilm  II.  i'on  mcui^. 


ÖCßCH  fem  ^crrld^erljniiS  crftcf)en  ließ    fdbniien  von  beiminbcrnb  empor 
niib  roanbeln  bann  unter  bcit  (»rüditigrii    I)iic^ft  inatcr  fdfcii   fflaimiflrup- 

flcii  bcS  partes, 
nii  bcjfcii  nbrb' 
lid)tm  (Snb(  fiii) 
iniij  ciii  iiiiucr- 

iioraiiifl       über 

iTiiijüeÜI. 

'5'orl)    ftcigrii 
ii'jr  tuicbcr  iiic= 

S'n'ö  iiort)bcm 
bciK(l)C  im  ^f- 
ifiilje  bei-  i'or^ 
ftabi  Pnnibnii- 
gctouMEcii  ift, 
jul'elt  11)111  niiä 
bciii  '^cliiiö^ 
li)iU*)  Eifv  'itc= 
lriiöl>artj  riitgc= 
Ijeii.  311  ffiefcll« 
irl)oft  reifen  iiiib 
bicciiipfaiigeiieii 
Gliibri;cfe  mi-J- 
liiufdjeii,  ift  foii- 
bcr^wcifcl  üiel 
aiiociieljmcr.311 
fliUer  iferciiiig- 
ttiig  ftaiineii  bcibe  baS  iiberftrömeiibe  j^ülll)orii  bed  mnierifcf)  <£d)i)iien  an. 
*)  ^icji'  aiJ)liii1)l,  in  n)c%(  bn  mQii'.ljmQl  vcißttibc  »n(^,  bic  tolptTolfii  Scikn, 
)uilbcä  töcrtriipp,  grniic  ^aRionm  iiiib  SalTimiurrn,  iintfimlfifit  mit  anS  ßl.'Rnin  tfin^ 
(tdlflucii  m^'iifrtjltrtjrii  S(i1}iiiiiii]m,  ein  Bilb  iuilbrainaiitlfi'()i.'r  €l]£in1)r>[  iiili)niin(ii> 
luiulrlii,  ifl  brfoiibt-vS  iiKtTiuüriiig  turd)  t>ic  irbrd  Wnfi'raiige  l)3.1)liilj  rrfmirubc  alte 
Bt.  Cuii'lnuSfnpfdr  iirlif)  bcin  in  l(|ri'i'  iiiimilkllinrcii  'Jtü^c  ticjiiitilli^cn  @t.  Ciiiri- 
iiiiSbriinnrn.  -&ifr,  raoS  bic  tiifinblUjc  3;vabition  uni^  Dr,  WvfbW  „<Sa!i"if'4ob"  "l"" 
bi'tc  sW«rtiu(lrblgtfilfii  jii  trrirtitcu  lu.'iß:  „Iiio  i((ji(|e  Oiitrimt«(tt|ifllc  lunr  o^iit  oBc 
aSlbcrrchc  iirfvriliiglii^  eine  Ufftubt vi) 5l|lc.  Ginfl  Ijanjlc  &on  ciii.-  »Itc  inil  iftmi  bvri 
€3M"t,  lurl^c  baS  Ucvnd|tc  äfnnbcirbiinbiuiTl  trirbrii.  Dxt\  ^mujvmtn,  wti.lft  infl 
itS  Wrg,ti  tairirn,  luiivbfn  uon  il)ncn  angefallen,  gepiünbcvl  nnb  geniavicrl;  f'C  cni< 
[dineii  all«  onf  i^Rm  gld  unb  lic)ien  tinc  Mnp.'Ut  (bie  mi)  l)«iic  obirlfiiHi  ber  St. 
£uivtiiiiäFn))i'Ue  nm  fogrimnrilei)  49crliiieriUL'g  be[tel|l)  erbaiieii. 

i£in  anbennal  tarn  aiit^  dti  ^vn  uiil  feinem  Wiener  bn^erge rillen.    Xo  fit  mübe 


SiiH 


3iilt  |c^on  flicljen  btc  ÜJogcit  jiDifrljcn  ben  ^niiferäeilcn  hal)in ;  fo  laut 
piil)icili  ajfciiidjcntlcil}  nori)  iiirfjt  au  il)rfii  Uftrii ;  crft  iit  bcm  li[bntl)Cii 
Sloritcn  atmet  tic  Ä'cKc  atif  niib  bcmcfit  firtj  micbcr  frei  unter  l)iiiiu!el= 


iMrtii,  tt^rtdi  Tic  in  Die  3läiibcvbat)1c  ein.  U^ie  ?llti:  lonc  nlli^iit,  bntii  i^rr  SA^iic 
moiTEn  auf  fflaiib  ans.  Sif  kibiii  ©ifli;  t'rfio^rKn  ciit  iJIniljlinnl)!  Uk>it  btx  Slltcii, 
unb  rondrcni)  hirfc  bnmil  brfi^äfiiflt  mar,  ])Mni  b«  §(vt  iiiib  (ein  3'iciicr,  luic  bofi 
$fcrb  beS  ^citii  mit  bcm  ^ußc  fE^anlc.  ^icibiiri^  nit'inrcFfain  griiiailjt,  iinlrctut^tt'ii 
fic  bic  @irlf(,  iDo  baä  ^fcib  flanb,  unb  fitl),  ei  Ingru  ciiir  3JtrnQc  LVidinoiiii:  boil 
imifi  bcr  Crbc  ucrurobtii,  Sit  luiigtm  iuih,  wo  fic  löami,  brrritrtfii  fii^  jiir  ®f3cn= 
toc^r,  iiiib  aI-3  bic  SIciutcT  giirüftramcii,  IdiofTcri  [k  jtm-i  tot;  bei:  brilti:  cnifiolj.  Iit 
9lle  abti  cinpfonli  SHcuc  fibci  it|rc  ^vtDd  »üb  grflanb  aQcä.  Xit  \xi\t)nt  Siiiiibcr^a^lc 
iji  fpätcr  ri'ii  eint  @iiiR(bcI(i  gnvovbfn. 

^n  Vrjng  auf  bcn  t3riinni;ii  mifb  fD(t|riilird  crjn^ll :  !Drfi  'JiDirnrn,  idcIi^i:  mit 
Strofrln  h^aflct  iDortii,  m fl  11  [n Arielen  nad)  yiij-fniburg,  um  bort  uoii  bft  'üJlullfr 
ffiollcä  ^'"'«"9  i^rcr  Sunbfu  ju  rrlttuflfii,  SlIS  fie  in  Mc  Siä^c  bfä  Ciiirinuei|iu-l(6 
famm,  faQi'u  fie  Mn  H)vn\t  (^f>I  nb  unb  labtni  fictl  an  beiii  fiifdicn  3BaFfi'r.  %btt 
iif^,  taiim  ^attrn  fir  eine  ^anbuon  bei  Si'affrrS  griioffcn,  mann  fte  uon  i^rrtn  Jtbd 
grbfilt.  @ie  banden  tSoit  inbviinF>i|i  nnb  gilobtrn,  bicfe  ronubcrbore  .^cilunQ  buril) 
ein  Slanbbilb  ju  veremigen.  Ute  [\<  ain  in  bei  Stobt  ongclnufil  loarcn  imb  am 
filoflri:  abDiegeu,  fo^en  fie,  bog  bit  'Jlonnrn  betriia  am  Sll)eubtiT>^  tagen.  @ic  fj\T(I)lc: 
tni  n^  bo^er  unb  ft^iimten  fii^,  unb  Feine  luollle  vorangehen.  Cnblii^  fngie  eine  Don 
ibncn:  „@o  ucrbinbet  mir  bir  fingen,  bnnn  luiU  id)  Oornnge^en."  Xit9  gefifial).  Wnl 
aber  bie  beiben  anbein  fie  nit^t  oKcin  ge()en  [offen  luodlen,  naftuKii  ftr  biefelbe  ici  bie 
3Ritlr.  (:&ieTdnF  anfpirleiib,  fi^lifen  bie  iPiütler,  roenn  ein  Aiub  jn  fpüt  juin  ^ffen 
[omiiil,  baffelbe  ju  bcn  hrei  ^uiig'rancn  fpeifrn.)" 

Sie  DnirinucFopene  mit  beut  ^irnnneii  tft  nodj  ^eme  boä  i\itl    einer   SoDfoIivl, 

jÄlirÜd)  Olli  uierleti  ©onnloii  iiüd)  C'ffevu  ftalifiiibct. 


niiflrcbciibcii   fflriidniboßcn    Ijintiiirdj    in    grünen   Skiffen,   niiB    itiic    ^c^ 
Sl'cg    mitinikr    fid)    lirfifct,   luärttft    niiil)    her  SBIirf   auf    tmS    prüdjligc 

SlaMbilb,  3u  itm 
bicgciunlligcSlciii^ 
inflffe  beä  „Hocf" 
[jhinulfil^rt.  @iu 
iRicItiigcbil&r,  bnö 
Öir  'iJinlur  o^ff^"!" 
feil,  ftcl)!  bificv  in- 
iiiillcii  ber  Snntit 
(iljnft,  mit  tnim= 
pfcn,  jdi'i'crcn,  fnft 
fiiviliU'oren  (^or^ 
iiicii;  nii  iciiini  i^ug 
jdjmicgt  ft^  Itr- 
ni(fc  nn  Icvrnd'c, 
4M(lcii  iiub  &(ir'- 
tfui]iiiifct'  Ici((1)tcn 
übcrnd  niifl  fnftifl 
gviiiinn  (Vrbüfrfj 
t)frnor,  iiiih  fiii- 
ftcrc,  uom  i3tl)icf= 
jnl  Ui'rftt)oiit  9t= 
(ilii-f'ciic  Sinftioiicn 
ftniKu  miö  iiiig» 
iniitig  cnlgcgcii  unt> 
[li'l)cii  iiiii'd)  bie  [ic 
uingcbciibc  ^ULbcn'*vi(i'1jl  im  3öibn[t.rm1)  mit  iljrcv  fi-icgcvifi1|cn  i'er- 
gaitgcnljcit 

3lJic  mir  |o  tori^ilgeni,  crjrftniicu  luiv  an  bi-r  ^-liii^bicgtiiig  ^ic 
majcftöriiriic  *ßiirf[)bl)c  ucm  ,ft lauten  ;  fic  nbcrt^roiit  bivS  nn  iljrcm  J^-iißc 
|i(1)  crl)cbciibf  (^Dttcii!|mi9*i  unb  bcbciitct  icldft  einen  Opffrnitür  im  all-- 
gcmiiHigcn  Xcmpc!  bc-?  ?lllcrl)üii)flcu.  Slnilj  bcr  Dorjcifcu  nm  3-u[je  bcr 
JVi'lirn  ftcfjcubcu,  bor  1)1.  Ü)(argarct!)a  gciueililcn  finpcllr,  »oni  '-Polte  bic 
„ntaug"  gcaannt,  gcbenlen  mir.  Sic  gnb  bicfer  grügteu  ^er  '-l^orfldblc 
ÜUfembiirgö  iljrcn  Jinuicn.'*'')  Slcim  Mublicf  bicfcö  WemÖlbcä  umicftmci^ 
(1)clt  ein  gliidicligcr  .^"xiitd]  bnö  (^cmiit  uiib  cä  glüljl  i'or  bicjem  -äiinr 
inuiigäbilbc,  burrfjirclft  von  flillcv  ''ßocfic. 

I'nS  S'liißcljcii  ^at  um   bcu  6ocf  [)cnim  einen    großen   lücgen  bc= 


*)  Xk  iUaiiffiici  'i'mrrlirilic. 


fi^ritbtn  iiitb  ii%rt  fii^  Bon  nciiein  bcr  Stnbt;    lito^lbuffenbe  ©dtten 
rttigoi  ju  t^nt  ntcbrr,  mit  i()in  ,)u  fofcn. 

baib  Uli  eine 
Stelle  bf^Ufcr^ 
wo  ipiv  löiifler 
Vcnueileii  müf^ 
feil.  9!oit{ri^eitEi 
ftiirit  bnä  ia'a[= 
icr  u&er  fünfte 
lit^c  aäJerjre  ; 
bort  fiiib  bic 
crftcii  §iiiijcr 
ber  iyoiftflbt 
^jnfifiiifjnf. 
?([tmciftcr  ®of' 
ll)C  lucilte  w'a\)- 
rciib  eiiiigri' 
3cit  in  einciit 
bcifc(bcii,*j  iiiib 
Iclbft  bcr  ucr^ 
wüljnH  ®fiiifl= 
liitQ  btt'  3)h[feii 
I119  im  Slnnne 
her  iniibft^nft^ 
lic{}cii  ititb  at' 
c()ile[toiiiiii}eii 
üiti^t,  bie  i()« 
umgoben. 
2LMf    (ngcrn 

uni8  am  %}afferionbc    er|[^5))ft  Don  ber  a  ifregenben   ÜBnnberung,    nnb 

nivarttn  bic  Stacht    bie  tirreunbin  ber  JDtuben 

Die   ©onne    fmft.    Q;m    Sicberfc^ctn    berfclOen    itbcräic^t    rofißcg 

@(ciD51t  bcit  Elaren  ^inimel ;  bie  SBelgerrfi^erin  bt&  ta^ts  iiberbctft  not!^ 

eiiitnol  btc  @pi^m  ber  !£^rnic  unb   'Däifirr  mit  fonfCem  @olbe,  unb 

bonn* —  ein  le^tcr  ©ruß  —  leudjten  om  .^orijonte  m^  äloei  (Jurvur- 

rote  ©treifeir.  — 

—  -Die  SJai^t  ift  bn !  — 

Sin  ffll)ter  Sinb  fe^nuert  bitrii^  bie  l)Dl)en  ^nvpeln  am  t^lugnfer  unb 

me^t  @tarlenbuft  jur  Stabt  ^inaiiF.     Unietc  $^antafie  luirb  erregt  nnb 


*)  2)a<  Obtnba^'ft^t  $auf . 


m 


iiiigcftiiiitfm  rriiiigc    'ißocfif,    ingc 


Sicfi^ir^te 


trtljn  bttitcii  lüir 

jiiiniiiiiicii  : 

Üiii  Söilb  lönafl  ucvflolfciier  ^t\l  äf'St  fid)  uiijcnii   gciiligcii  Sliifle. 

X)ie  Olcgciib  um  imS  ift  übe,  luilb  imb    mnfbig  ;    gcI)eiiiiiii«uo[(    lifpclt 

imb  \i"..\kxi  ba« 
21'nffer;  broben 
ntif  bei-  $5tie 
bcö  ©ocfidfenö 
ragen  gcjpciifHs 
bic  Umrifft  ber 
ßiigclbiirg  eiii= 
lior ;  übci:  i^r 
lcu[f)tct  ber 
"DfoKb  itiib  bie 
jnI)l(ofeii  ^ini' 
mefi-iitf|tcr  in 
fnft       iibcrirbi' 

T'a  mil)t  auf 
Eicm  iifnbc,  bcr 
tioti  bcr  SBurg 
,Vi  3:i)nl  fil^rt, 
cittc  licbli^c, 
iitilbc  groucip 
gcflnlt ;  l(iiit(o3 
iiaiibclt  ficbii^t 
'fl    v-."^' "'        '^^l*  '^■"'X     ^        I     n»  iin^  Dotiibtr 

^PhL  ..  ¥"^^'«-1^1     »IIb    ocrir()roiii> 

bct  bovt  unten 
iii  biintler  gel» 
(ciilpaltc.  — 
J5in(l|tiiiib9i(ii' 

gicrbc  porfcii  iiii^  .^iiglcirij,  nbfv,  lufiiu  and)  jiSgcrnb,  lungcn  wir  ju 
folgen.  2öir  biegen  bic  Umcigc  liiiibcrdttbcii  ÖcbiifdjcS  niiseiuniibcr  unb 
linbcri  bell  fdiiuar^  uiiit  eiitgegciiga[)]tenben  Siugnng  einer  -t^i^^te.  $li)|= 
liii)  cii(1)ciiit  eilt  l?iil)t  unb  mir  ftcl)eu  ^ittcrnb  üor  Siijrecfcn  unb  Über» 
rnfdjuiig  :  bort  —  in  bcv  ÜJittc  beö  ;'(niiiuc3  er{d)iincn  luii  eine  ^ei' 
bcögcftnit,  bereu  ®!icbcr  eine  '^i\\\  golbigcu  .^inareS  nniflicfst. 

flbcr  —  0  (Sut(c^cn  —  »on  bcn  Ruften  an  abroärtS  eubtgt  bic 
@r)d)ciiiung  iu  id)uppigem,  luaffcrpeitfdjenbciit  ^ifdifi^iiianje.  —  l^ö  ift 
grtiu  üOfelufiuc,  btc  iu  Hiiitcniüdjtigcr  Stuubc  bcni  Srbenleben  entriirft, 
auf  OTouicnte   iu    ifir    9tcid)    juriirfgefclfrt    ift.  —  tJlic^,    Si^colcr,    auö 


bieitiu  Scrciff)  iibcrirbt(cl)cr  SlvÜftc  luicbcr  (fiiinnö  inö  ncitljtirfjc  T^uiitcl, 
S.imil  »idj  iiifljt  bic  SRndje  bct  ®nftcv  ereile  mit  9Scnu(l)tuiifl  unb  Im- 
ntr,  'Sturm  8cl)ciit  iiitb  §n(|cl !  —  — *) 


*i  :£[<  «(igcti  laii  bii  )i()aii  ti  -fi  Inline  ift  iii  I?  ijl|i)(aiib  unb  ^laiiFreiif)  inrit 
mtiRil»  ^ii  t>rr  b  Ikiibtii  SutiR  luiirtii  fic  ucil)tnlLd)t  bind)  beii  bcru^mkii  poclic 
bunftlMHC^tcii  aqunrttl  (Stjduä  Bon  Hune  uo"  Sdjimnft  (I8W— 1871)  in  bn  (trtiferl 
Solnic  jii  @[tii 

^iti  l?n):(inbukg  r  ?aiibi  \\t  fic  eng  utrlnuft  t  mit  bei  Sage  Uoii  bct  STbauniig 
tri  ^lofffd  guljrlbmg  unb  lautet  folgenbmiiii&fn  „hot  uiflrn  ^iinberl  ^rtf|«n 
khu  auf  brui  Sf^bffc  ju  &&r\(ii  cm  fbl>r  Slilltr  (^(raf  Sirgfritb  Üiicftr  U  rirrtr  fii^ 
tinft  auf  bcr  Qagb  unb  gflmigtr  Qcgiu  9(C>enb  in  rm  tirffs  cngcS  milbDciitaifiliiicS 
I^al  IS«  luac  boS  X^nl  bcr  aijdt  2>ic  (!>(iaf  fu^  Dar  [lA)  bcn  -UoitKlIui  cmpoi 
ragen  unb  obnt  auf  bcinfctbeii  eine  alte  uerfalline  tNAmcrbiirg  '^IBQIid)  fdjlugm  tint 
tmti  rouiibdtiolleii  (ät^angtS  an  bcS  crjlaiinicn  ÜHiltcrS  C1)r  Si  gciua^rte  oben  auf 
hm  3:  cum  nie  III  btt  löiirg  cinr  Sunflfiou  fi^tUr  ^"  ti"fn  ©diSiibdt  ci  nnc  gffrffcTt 
|i(ben  blieb  (Ss  not  aW.Inrma  bic  '«ire  her  Stliclt  ÜÖie  bic  3ung'ran  bm  jlmt 
liiljen  Slittfr  fnl»  lir|<  fie  ibren  Sd)(eier  ubei  bn$  Stnlli^  fallen  iinb  ucTf(f)manb  mit 
ben  lr(}trii  ätiablen  bn  Sbenbfonne  ^on  iitubigfeit  ubenoaltigl  lejte  fiä)  C^tnf 
ttifgivieb  iinle\  einen  %ium  nicb«  nnb  \<tiU'\  "'  Sm  oubein  Morgen  metfit  ifiii 
iw  öefang  bec  fcägrl  an«  ffimm  (elifltii  Itauni  Sr  ei^ob  T"!)  folgte  tum  l'auff 
beS  SlufffS  nnb  brfniib  fiit)  balb  in  bei  («egenb  uon  SJeiimrcirirdi  bie  igm  befaniit 
loir   nnb  Uon  mo  ei  ber  $eimal  jueiltf 

ISie  grft^emnng  ber  fi^Bnin  Snngfrnu  abir  unb  if|r  lunnbeiDDlIii:  öefong  IjnlKn 
brt  ®raf  n  Seele  miii^Mfl  frfafel  unb  eS  ^og  iftu  oft  in  bi  Wegenb  Ijm  vee  er  fif 
juerfl  gefe^eu  Sinft  traf  er  f\t  im  Xljnle  ttnl  lafil)  ju  i^c  '^in  geflaiib  i^r  feint 
V  ebe  unb  bat  fi*  fem  äöcib  ju  lucrben  Sie  lu  Öigti  cm  unici;  hir  öibtngniig  ba6 
fie  bcn  Seifen  nit^t  üeilaffe  unb  er  fif  uie  an  ben  ©ainSloqen  an  benen  fie  ollem 
fnn  ivolle   ju  ft^en  niuiifil)e     3^er  @iaf  gelobte  eS    ^i  uttiei  (£lbfd)iuiir 


Sirgfrieb  ntn^lc  nun  mit  brm  Stblc  »oit  St.  aNariniiii  bei  Zrier  tincn  S^anfdj, 
biiTifi  iDcIi^ii  rr  feine  .&cni<4aFl  t^riilcii  bei  QiielbtQif  gtgeit  txn  taftUn  ISodfetfm 
unb  bit  um  lieg  eil  ben  äialbungcii  abtrat,  ^a  tS  iiim  obtr  nn  Utelb  mitte  In  gtbroip, 
um  auf  bem  ^pdfelftn  ein  iSi^lofi  ju  eitauen  iinb  äffelirrino  nlt  ftin  SBrib  V'ixi"' 
fübren,  \o  na^m  er  ®atnne  fiilfe  an,  ber  fift)  "bol,  <^m  ein  @(^(eg  ju  rrbaurn  unb 
i^n  mit  SieicQlum  ju  iibevl)äuien,  ivain  er  nad)  breiftig  3a()ri-n  i^ui  ju  figni  fein 
lUDUe.  2)0  prangte  Über  Wai<)t  auf  bem  ©f^eitel  beS  ^orffelfend  rine  ^errlic^r  Vurg. 
®iegfiri(t>  ttermai)lte  fii^  mit  ber  fitiAntn  Xtclufine  unb  »erkbie  frS^lit^t  Zage.  ttOrin 
bit  ©unb,  ben  er  mit  bem  2fHf(l  finnegaiiQfn,  bcflann  ben  Wrafen  gu  IngfHgen.  ffr 
Utnoenbfle  ben  9teicf)liim,  ben  er  ber  .^Bile  uerbanlte,  jii  luo^d^äligru  ^nxdtit.  Si 
lieg  ä'in^n  unb  Sapetttn  erbauen  unb  tägllt^  'Jßeffcn  Irfen,  um  r«f|  au«  ber  fflrmalt 
be«  XeufeB  ju  befreien.  ^IS  aber  ber  brcigisflt  ^orabrnb,  ber  14.  «nguf)  99S,  f)n- 
aiirfidte,  Inb  ©legfricb  aüt  9titler  btr  'Jtac!|baTfi^afl  311  einem  ^cflma^lt  ein,  lieS  bafl 
@(f)lD{i  aufs  firengfle  bfiitadirn  unb  gebot,  tiiciiianb  bei  ^tat^t  einjulaffcn.  HDein  jui 
felEieu  @luube,  ju  loeit^r  ber  SSbfe  bem  (trafen  uor  breigig  ^a^rtn  erff^ienen  mar, 
ftaub  piaiflid^  inmitten  ber  &ä^t  ber  STeufel  in  &cflaU  üntS  riefenoroften  MitttrC,  itt 


aöT^ 


f 


hringcn.  Äiif  bot  imiliegctiben  §8f)eii  bro^t  bcr  3-cirik,  hcnii  Wir  fc^rei' 
kii  ^^si  ^nl}r  1684.  liniibaii  bebräitgt  bie  ®tabt,  |pnnifcf)c  Krieger  unb 
bic  ticiicn,  tnpfcrn  (SiniUD^net  mehren  ben   ?(ii9tiff   «b.     'Der  Xiiß   I)ot 


^'^&^" 


toitgtiirb  n>  nrtt  i^in  jii  ;algcn  Duf((  tKtiibF4<^^'tc  Td)  b«  tiMt  (Süftni  unb  n  ng 
in  c  n  anbrci  3""i't'i  ")°  ^n  ^^  Imfcl  cifagic  iinb  m  t  it)m  biirdj  cm  ^iifkc 
ntr^tnanb  einen  V  fl  knjarl  gtn  &nu(^  jiuürflaffcnb  Sin  ä'fiJii:!)  b  c  rkn  baS  {im 
lUT  bciial  befall))!  tr  g  |  ^ra  jn  bobcn  bag  b  r  Xnir  I  b  *  (^tafcu  ®crlf  nidit  b 
^[i  11  iabt  faiibfrti  nur  brffcn  ?  ib  unb  bag  bi(  S  clii  laii  Siigrlii  gegrii  ^immrl 
Srlmgrn  tuprbrn  f  i 

Zeil  UifTtn  uii  jut  3ßcliifiiic  jiiiud 

iUt  @Biiiflagt  biflt  fif^  bic  9hfc  bcn  JtiiQcn  allrr  Unborgtn  jpg  fiiff  m  ilfrc 
Smniucr  iniiid  iiiib  fil|loÜ  Tii^  cm  t?inQe  O^'l^'  f^)»i>  I|D><c  fi  bi^  grltian  ol)ri  bng 
tt  itfttn  ßtmiai)!  orilingte  }ii  cro^cen  niid  r<  o"  1  "^i"  ^«l)'  <i  ibc  o&iir  fem 
Jmmbc  Die  mit  bei  ^tit  Suiibi  hiervon  erftalten  i}atttn  m  ättn  m  beS  &\a\  ii 
aitlt  äNiBtiniien  gfgen  fem  SB  b  Tlnn  matltc  ®ifgfeifb  um  i  ben  $r  iS  luiffrn 
Ddriiiii  fit  Hleliiima  an  ben  Sainftagett  uai  i(|iii  jnrtlrfiitOe  Um  nn<^ftcn  ©amdtag 
(ilie  er  I)rin[i(l)  jit  tji  x  Stamm  X  cm  aiiffaUeiibe^  9lanff)eii  iiiib  flotfi^rii  iaii[e 
ibm  aus  brm  Cvxnnn  nitg  gm  er  Fpnlitc  gmii  €d)liirf  (loJ)  mS  J'»""''^  ^nem  ba 
Hebt  er  fcnc  @i)tliit  iit  einem  iBoqeiibnb  fit^  bij  hiije  tloiib  ^aai  mit  golbeitnn 
Summe  gtaileii  lijtt  fc^nrn  @Iiebrr  enben  in  finein  migi^  uei  n  f(ä(Uf)li(f]en  ^ifd) 
((^nwiij  mit  btm  fi«  bie  SJeKen  p  ffit  25  i  Wuf  (liefe  einen  S^rei  bce  SittfrlfMifl 
ibB  3n  litfina  aber  tinfant  im  felben  Siiqeiibli(t  n  itS  ^elffiij  Xi  »e  fie  loac  anf 
immer  fnr  Siegfiieb  »erloren  imb  rtfi^int  mm  alle  fieben  3«^"  niif  ber  Cbenoelt 
äbtr  bem  ^ocffdfen  um  bie  Soi  übergeben  ben  jn  i[]r  i  SilBfimg  aufjutorbcrn  Sifolgt 
biefelbc  ni'^t  bann  f^mebt  bie  lueifie  gtcflalt  üb  rbie  £tabt  initb  m  Stuf  „Sn  r>  b  ii 
Sd^rtn  iu(()t  meljrl"  nnb  Ueiüiitt  uiiber  iii  beii  f^lfen 

atelufiiia  (od  md)  (ebeämal   neun  rteinbi    obei    llngliiff  br   Slabt  tiif  mbiirg 


mond^  inmmerüottc,  bluttoc  ©ccuc  ocfcljcn  —  jc^jt  Ijerrfd^t  (autlofc 
©tißc,  —  bic  itn^cilfdjmangcrc  ©tiffc  üov  bcm  ®cmittcr.  ^löfelirf)  burd^= 
jucft  ein  Qvetter  93(i^  bn$  !DuuTc(,  ein  betänbenbcd  jlrad^en  folgt  unb 
üon  ben  $)ö^cn  jenfeiliS  bcö  ^fnffcnrt)alc5  l^cr  fonft  an^5  ben  franjofu 
fdden  JBattcrien  ba«  ©efd^oß  ixbcx»  Zt^al*)  3)ie  JJcftnng  antwortet  bcm 
nnfonftcn  ©törcr,  itbcrall  loirb  c^  Icbcnbig  unb  balb  brüUcn  ga^lrcidjc 
®cfcl^ü|}e  unb  fcnbcn  einanbcr  i^rc  cljcrncn  ©ruße,  ^n  ber  fiuft  praffcU 
unb  5ifcl)t  eö,  bie  3)?aucrn  äd^jcn,  bic  gurien  bc^  Sricgcj^  fiub  cntfcffcU. 

D  firico!  —  unolüdfcüger  35amon,  uncnblid)  uiel  Sfcnb  l^oft  bn 
{d^on  ()eraufbefd))oorcn,  unb  nod^  immer  fd^cinft  bu  nid)t  gcfättigt  ju 
fein^  bcnn  nod^  immer  ftcl^ft  bu  im  Sunbc  mit  beinen  @cuoffcu  (£^r> 
gcij  unb  9}ad^fud^t,  bie  ^ämifd^  unb  bo^l^aft  i()ren  9Bot|nft^  im  mcnfc^« 
Ild^en  $)erjen  Qufgcfdjtagcn  ^aben  !  — 

@lne  britte  9iod)t  brid)t  herein  unb  finbet  \m^  ouf  berfdben  Ufcr= 


bro^t,  ben  ^ocffrlfcn  nrnfvcifcn  unb  filagclautc  au^Pogm.  Sßirb  fte  mit  bcr  ^c'd  nid^t 
erlöfl,  bann  luc^e  bcr  Stabt.  3fl  baS  $cinb  einfl  fertig,  an  bcm  fif  alle  ficbeu  3a^re 
einen  ©tic^  ntac^t  nnb  gu  bem  bcr  fa^lc  Reifen  bei»  $o(f  ben  ^lai)&  liefert,  bann  iß 
fte  erlöfl;  aber  bie  Xriintmer  bor  ©tabt  tucrben  i^r  gnm  (S^rabmal  bienen. 

(Sudjng  au^   ben  Dhit.  1  unb  23  üon  Dr.  9L   Q(rebtd  @agcnf.I)<i(j  hzt  ^uirbg. 

ßonbe*.) 

*  * 

* 

SSJcnn  mir  über  \>(i^  ^agen^a'tc  I)iu\uegge^cu  nnb  ber  G^cf^f^ic^te  gn^ören,   fj  cnt* 

ftanben  $3nrg  unb  8tabt  auf  folgenbe  Seife :  9nf  bem  d^^ampUireau  fotten-  bk  Xxt*^ 

Derer  ein  ^aflett  gehabt  Ijaben,  bad  Don  ben   9{5niern   ertoeitert  unb  in  Serbinbiing 

mit  ben  gegehitberliegenben  STaflctten  auf  bem  ^od  unb  bem  ()I.  @eifl  gebracht  mürbe. 

^arl  ^?orteI(  \d)tnttt  baa  ^odfafieU  (Quciliburguin^  ha»  fpatere  8nt$eI0urtj,   an  bie 

9t6toi   ©t.  9)?oyimin  in  Syrier.   n)elct)c  e«   im    3a^re  i)63   an   <Siegfricb,   ben    erjten 

(ÄJrafen  uon  Öuiembnrg,  üortanfrf)te.  ©iegfrieb  erweiterte  baö   alte  ©t^ffojj  ?n(e(btirg 

nnb  legte  bie  @tabt  mit  3J2auern  iirib  türmen  an,   Diefe  murbc  1443  uon  t^m  ^ur« 

gnnbern  übcrnun|)elt,  fam  bann  an  bad  ^amS  ^ab^burg,  mürbe  immer  me^r  bffeftigt 

unb  gum  blutigen  3^"^<tP'^(  ^^^  ^ab^bnrger  unb  ^n-anjofen  buri^  mehrere  ^a^r^na« 

berto.    ^on    1814    biö    1867   ijaUc   Cnjornburg  prcnßif(t)c    SBefa^jung.     ^efet   ifl   bie 

©tablbefeflignng  üalrag^mäßig  gefrfjlcift.    §Cn  i(|ren  SÖäüen   ()atten  bie   5>ötfcr  föejl- 

curo))ad  3^I)vl)nnberte  ^iiiburd)  gebaut  unb  geWmvft,    ober  Iro^  bcr  teiimeifcn  3^^' 

ftdrung  behält  bad  e^elfenUiger  feine  (eruorragenbe  mi(itaiiftf)e  ^rbeutung,  bic  eS  f.t^on 

gu  (Safari  3eit  befoß.  (ST.  \>on  $eit()). 

*)  Sfuf  ben  .^Ö()en,  bic  I)eutc  üon  ben  fogenanuten  „7>v:\  (girf^eln"  unb  ben  bie- 
felben  umgebenben  reigcnbcn  ^romenabcu  bebecft  fiub,  unb  b:c  gnr  3^*i'  biefer  t^clage« 
rnng  noil)  nid)t  in  ben  ^creicfj  ber  ^efo'tignugcn  (|ereingegogen  maren,  ()atte  ^ouban 
feine  ^auptgcfiT)ü|^c  aufgeflcttt  unb  gegen  baö  ^^aftion  ^HT(al)mont,  (gm!f(^en  ber  ^e« 
bemptoriflen 4l'ird}e  nnb  ber  Fondation  Pescatore),  feine  ^eftigflen  Eingriffe  gcritf^tet. 
9ia(()  ber  Gfrobevung  bcr  @tabt  ließ  iinbmig  XIV.,  fi'önig  uou  graufreit^,  fofort  biefe 
^ö^en  befefligen,  unb  fo  entftauben  bie  3>^rt!3  ^Heber^  unb  Ober«(^rrmcmaIb  uub 
etmad  fpäter  ba»  9icbntt  X^üngen  unb  bad  i^ovt  ^ü^i).  3n  ber  Belagerung  Don 
1795  ertviefcn  fxd)  biefe  SBerfe  aU  mirffamfteS  ©c^ubmittel  üor  bem  blreften  Angriff 
auf  bie  @tabt. 
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1^ 


flf((c.  ?(i;f  Seipiiö«  tiditgrlrüiittcii  Sft&crii  ift  bc5  ociuntUßcii  Sd)lnt^= 
tnitciifcriS  Slopolroii  SrIjirfinI  t'ffirgclt  iPovEirn  ;  rr  !<iftt  bic  'iriiiiimcr 
](\\\c-S  OXiiHäc«  jiLiiiif  ]iiit>  f(irl)t  iindj  ffiiicr  .^niivlftnbt. 

(jii  bfr  3-fftinig  brobcii  liniifcii  ^ranjofcii.  Scif^tfiniiig  iiiib  for(i= 
(oö  glmidfii  fic  <in  fciiic  iin[)ciibc  ®efnl)r  anti   feiern  lufliöcii  Sariiciinl. 

Tiie  3«ivfrl  bct  $a))pclii,  oit  bereu  ©tniiim  mir  Icljiieii,  flüfleni 
ciiiniibcr  iljrc  iÖcioi'giiiffE  jn,  beim  bie  f)el(erlfuil)(ctcn  5f"f'fr  in  ter 
Stobt  iiiib  bic  töiiciibe  a)?ii)if  ftiniiiieii  ((fjlfiftt  iiberciii  mit  bem  fiijWerrii 
3)rnn9C  ber  ßcit.  —  ffiiS  ift  bie  biuifte  91fl(^t  üom  2).  äiiiii  22.  JJe' 
Omar  1814. 

ä^orfii^tig  ititb  be^iitfnni  [dileic^t  ie^t  eine  Ö^cftult  ^arC  am  Saffcr 
uorbci;  iljr  fotgeu  jirci  —  brei  flnberc,  bnim  riii  gnii^cr  §oiifcii,  ollt 
bic  iV^itmunffc  fc()ug(iereit  ^altciib;  Oalb  ftrömen  t)irubcrle  iiati)  itiib  fil)lc' 

ben    iinb  bräit= 


^n  eiliger  ^aft  flutet  bic  SlWengc  äurüd,  JBaffen  unb  ®cp8(f  üon  \idf 
merfcnb.  (Sin  tuivrcv  9D?cn[d(|enfnQuct  fpuft  \vk  bic  milbc  ijjagb  burd^ 
©tva|3CH,  ®ärteu  unb  SSaffcrbctt  blinblinfl^  in&  2?erberbcn.  3>ic  Äriiicn 
glaubten  pd)  Penaten  unb  5ßanit  ergriff  fic. *) 

!J)a5  finb  brei  9?ä(l|tc  lujcmburgifd^cr  ®agc  unb  ®cfd)i(i^te,  I)crauö= 
gegriffen  auö  bem  reiii^cn  ©(f|n(}e  it)rer  33ergangenl)eit,  aber  ed  bleiben 
nun  nnci^  jluei  SEage  ju  üeräeidincn,  5tage,  bie  mit  golbcnen  Seücrit 
in§  93u(T)  unfercr  ®ef(i^id)te  eingetragen  ju  werben  uerbiencn. 

J)a  nennen  tvir  juerft  btn  3.  $5uli  186G. 

S)cr  ®efd)ü6bonucr  üon  ®abt)n)a  erfd)üttert  bie  Suft  auf  9ö{)mcnd 
Oeftlbcn  nnb  in  I)ci6ent  Srnberfanipf  jerfteifd^eu  fiii^  bie  @8l)nc  beut= 
fd^cr  Station.  SDiciS  folgenfd)mere  @reignii3  >par  and)  bebeutfam  für 
Sujrcinburg,  benn  balb  fef)en  mir  ^reugcnö  Ätiegcr,  bic  50  :JJa^re  taug 
unfere  ©äftc  waren,  unfere  SDianern  ücrtaffen. 

(gi8  n)eid)t  nun  audj  bie  ^rieg^göttin.  ßangfam  fteigt  fie  bic  ©tufen 
i^reiS  ACfironeö  l^erunter,  ba«  ©(^»crt  in  bic  @d^cibe  ftogcnb;  ftc  löfit 
bic  9lüftung  unb  wanbcU  geftnftcn  ^an^^tei^  nad^  bcm  ^iutcrgrunbe. 

5)ic  feften  3D?aucrn  faücn. 

3)?cnf(i^enf)anb  I)at  flc  aufgebaut,  —  ^cnfd^en^anb  jerftSrt  fie 
mieber. 

©ic  faKcn,  bem  fterbcubeu  firiegcr  glcid^  :**)  S)aÄ  ©d^toert  entftntt 
il)m/  ba^  ftolje  ^au^t  beru[)rt  uod^  nid^t  bcu  l^obcn,  aber  aUmalig  tie« 
fer  beugt  e«  fid)  bcm  ©taube  ju. 

SDie  ®egcnmart  aber  (endetet  in  ftral^(enbcm  Std^te«  VHeiS  ioui^it 
unb  (ubeU  ber  golbeucn  f^rcil^cit  entgegen,  bie  i^ren  CEinjug  ge^fttn 
unb  i^re  ^errfd)aft  augetreten  l^at.  ©ic  fd^Sfetc  xtftt  Äinber  unter  il^rctt 
fd)ivmeuben  ^ittid^,  ald  im  ©d^rcdeni^ial^re  1870  bic  j^rtcg^agtn 
nod^  einmal  fo  graufig  unfere  ®renjen  umtobten.  — 

®in  gweiter  Stag  frof)todfenben  Ängcbcnfenö  ift  ber  24.  Qfuli  189U 
©taunenb  unb  au3  ftitt  ergebener  ^offnungi^Ioftgfeit  aufgerutteU,  jte^ 
ber  ®eniu^  ber  ©tabt  üor  feinen  ?(ugen  ein  ©reigni^  fid^  cntwirfctn, 
ba^  fein  ^erj  fd^auerub  üor  fjreubc  in  witbc  Erregung  öerfefet :  9Ja<% 
3:a^rl}unberteu  ücrgcMidjen  ^arrenS  empfangt  f}ente  haS  Suj-emburgtr 
SJolt  einen  »^^errfdjcr,  ben  eö  ganj  nnb  noft  fein  ©igen  nennt,  ber  n«r 
i^m  gehört  unb  mit  beffen  @rlaud)ten  $erfon  unb  §au5  t»on  nun  an 
fein  ©efd^id  eng  öertnüpft  ift  nnb  bleibt.  An  ber  ©eitc  ©einer  S^ttitn 
®emal)lin,   ber   9Äutter   ber    Säaifen    unb    ]^ad)I)erjigen    S-örbcriii    ber 

*)  !£)tc  flrcng  ocf<!l)td[)tIid^c  ^orfd^nng  (ägt  bie  Reffen  mir  bift  and  SRandfflbcr 
Xffov  in  ^(anf eil  iitib  an  bic  ^ndgange  ber  ©.^(iid^t  gmif^n  ber  $arf^%  anb  ^H 
^ortg  X^uugen,  fomie  in«  ^öf^lcnt^al  gelongen. 

♦*)  3)er  „flcrbcnbe  ftriegev":  3)tc  «Ifo  benannte  Iberü^tc  «nttfe  @tetiie  Un  Äu» 
feitm  bed  ^a)ntoIi8  su  9{om. 
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äitnft'*)  ^iclc  (111  bitjcm  ^age  ^ro^^erjog  flbolf  bcii  fderlid^ui  Sinjiig  in 
feine  im  95raut{i])iitui:te  (iraiigcnbc  ^niiptftabt,  iiinjubclt  cott  leinen  mit 
Scflciflcriing  erfüllten  i^nnbcstiubern.  .'^iiiimel  iiiib  |£oinic  Iöd)eln  fveubtg 
^uftiiiimiing  itiib  übergießen  büß  fjeväerquirfcnbe  Sdjoiii'piet  mit  golbcncm 
ölanj  uiib  Sidjt.  ^cr  §crr,  ber  bic  ©cfdjitfc  bcr  U5Öl(cr  iinb  bcr 
äfiiiigc  in  feiner  ^aiib  I|ült,  müge  inifcrc  $err|(i)erfamilic  in  feinen 
tnüf^tigen  3i^ug  nel)mcn  nnb  bie  Jfiiltc  beS  (^Wüifd  nnb  beS  i^egenS 
äbtx  fie  nndgicl^en  ! 


SKandj  mnlevifr^  SKoiiD  nodj  bietet  iin  ^faffrntljnl  bie  Slläette,  efie 
fit  äiuifdicii  bell  noii  i'iinbon  im  ^aifXf  1*^87  crbniitcn  Xi)oieii  'Eidjeiu  nnb 


©itdj 
£(^eb 
mib  va 
btr  e 


p      «f 


si 


benFen    nnä 

>:^tiibtbilbc  ^^n 

f    len   «bljnng 

reidjlcn   biä 

grnoiubcr  itn 
iiiih  aU  liL'D^ 
11  süvpcrfilfiifi 


I- 


birtjt  an  t^n  tf(t(ir\  imb  (riii  Scheitel  irar  oorbem  mit  mäi^fiöen  8äii= 
mcn  licbccft.  !IIS  QniQt  iiifiiid)  großer  tritgcriii^ci:  Iljat  unb  beii  ofu 
ina(d  iittrTiuilrbigcit  UniiiiniiMiiiigcn  btä   Dor   i^m   (ugcHbtn  Stabibilbtä 

fnub  iiiaii  feine 
fteiiicfitc  Sßiuft 
füi'  luürbig,  mit 
einem  fltt|)if(f)eii 
tSrinneniiific- 
[tjroiiograntni 
gcäiect  ^n  K>fr> 
bell  *}  §ier  onf 
•le  (Srlspiiin^^ 
feil  "  Hnr  rsJ 
0  d),  U'o  im 
'\  I)ic  lGi7  bie 
^dfllingcbe^^c' 
tenFollcgiiimä 
I  einem  Spa- 
oi  ignitflc  inci^ 
HCl  ltol|tcii  Gidjc 
ba  in  .^Dlj 
i)e)iI)iiJtftc  l'i^Ii)' 
r  bilb  fanbcn, 
ucHjcSmir^cntc 
I  er  beni  'iia: 
t  ber  „JrD- 
Itci  II  bcr  ^v 
ti  bien"  bcfiijtn 
ni  "1  büö  burtl) 
b  c  uiclcn  3Si\y»= 
b  r  bic  lici  i^itr 
flcfdjolje  foiB  e  birrf)  bc  gofiilfle  nllj  I)  1  dj  i  OJ  ftattfinbcnbt 
Sallfaljct  lücltl'criitjnit  gcii'orben  tft.**) 


*)  'Jirtcfl  Den  Dr.  -Ji.  vait  aJcrUttc  ücrfnßlt  GljirDnoaromni  loiitct: 
ArV«  pirtfiit,  Ci-DViit  rVpos  foVva(qVorcipLentVr, 
eXsVLtiitit  ClVIi»  trVX  qVa  iUVoia  anto  fVrebat. 

*•)  (Si  mitb  frinl)(t,  baß  trnä  ^ilb  iia1i  (rinrv  aiiffinbimg  nnifi  bcin  Orliiitcn^ 
loUrgiiiiii  (btni  gütige»  üibcnaiuii)  itcbraftit,  aber  am  näd)i)(u  äRcrncn  f"!)  ivic^t 
auf  ftiitrm  frO^crcii  '^Ua^  Qrr>iiibrii  ^abc.  Wan  lrir>)  c3  nodfiitals  natii  b<r  3tabi  jih 
rM,  nbrr  baS  SBunbcr  luirbrrOiilti-  fi^|.  tVint  luiivbc  bnS  $:Ib  in  bic  taum  VoDfiib<ir 
aHaricnto|)f(l(  uor  b(ni  mciil&or  flclirart)!,  luo  f9  bie  ä'""  abbriit^  bir[ct  irnptllt  wr- 
blitb  (ITOfi).  GS  cvifitll  nun  niiicn  lil)Vrn)jlaD  mif  briii  öiK^llnc  btt  niiiiiiir^t 
frnuriiririljt  grnnnntcn  .^aniitfiiiln-  Der  Slabt. 


aio 


Und)  110(4  tili  «nbcreS  kbetttfnuicS  (Srcignid,  ba&  ^ier  riatlgefimbeii 
nnb  htm  trft  bit  neuere  ©efdjidjtsforfi^ung  gcrcrfjt  Wiirbe,  ^eben  mir 
tenisr.  ^m  ÜJIai  bcS  ^a^reS  53  doi  SfiriFliiS  würbe  am  SriiSpiiiufl' 
fcifcn  unb  in  beffeit  Umgebung  eine  blutige  ©(t)Iii^t  jiDtirfjen  ben  rüinifci^eR 
Scflioneii  uiib  ben  Irc> 
Bcrcni  (Iriercrn)  ge« 
fii)lagcit,  bie  Sä|aT  in 
feinen  3)entn>iirbigrei= 
Icu  bcS  gal(ifcl)en 
jinegrä  genau  befd}rie> 
l'CM,  bereu  3?n[)[ftatt 
über  OOH  feinen  übcv= 
fejjcrii  unb  9(ud1egern 
iiiciftcnS  und)  Belgien 
an  bic  S^icrä  ober 
(in  bic  otiere  SemotS 
ucriegt  imirbe.  ^tud) 
fioif^r  'iifflpotcon  IIT. 
fud)le  in  feiner  „&c-- 
\ilttft(  ^nhn«  Q^fatö  beii  @cf|aii))(fl^  biefcd  (}airi))fe^  an  ber  Ourtlie, 
rol)!  bet  s^onifalijc  <S&  tft  i>aS  uubefliettbare  -l^erbieiift  beS  ))"u&'= 
[itri  Generali  S  u  3?eit()  ben  ©diaupla^  ber  ©ntjdjcibniigSfd^Incljt 
II  belli  {^clbjng  SIoiuS  gegen  bie  ÜTrcDCier  mit  groger  @od)Fcnntntä 
{[|(ge)li(tt  ^u  l)abrn  ^)  ^ie  Probet  nngSjuge  Safard  in  @allien  führten 
Sie  ^iiiincr  gegen  r>6  uor  ß^r.  ou  bic  ©renken  br«  Ircucriff^eii  ©ebic 
it^,  ba«  fid)  iii[  Offen  biö  äinn  iHIjrin,  im  9!orbcn  bis  au  bie  WlaaS, 
im  heften  iual|rf(^einlid)  his  jur  Semoiä  unb  <Saar  unb  im  @iiben 
6iä  jiir  9Jnl)e  crftrccfte.  !l>ieö  lucite  ©albtanb  betrat  Eäfor  im  Qalire 
54  Dor  G^r.  mit  üicr  Cegionen  unb  800  9teiteru.  ©ie  uierte  Segion 
iiii((r  Jtitnä  Snbiciinä  logcrle  an  ber  ©cniot*,  nniueit  uon  J'ovenwiKe 
iinb  3äcl.  Snbcrtl)alli  ilcgioncu  unter  ©abiunö  nub  Solta  lagerten 
im  Ijeiitigcn  Siiiibnrg  unb  eine  Segion  in  ber  @egenb  bed  I)eittigeu 
Slamür.  %'oni  i!agcr  beä  Sabienuö  an  ber  Scinoiä  anS  beftaub  fdjou 
bainnlä  eine  Slvaße  bnri^  bie  Ijentigen  ©tobte  ?(rIon  unb  Snjemburg 
und)  Syrier  unb  Don  borll)cr  n:nvcn  bie  ^treuerer  unter  il)reni  f^üfirer 
^iibnlioniarnS  juin  Angriff  auf  bai8  rbinifd^e  Säger  ^eraiigejogen,  jogen 
fid^  ober  »ieber,  infolge  eincä  Sieges  ßüfarS  über  bic  Sleroicr  unb 
Äburonen  nn  ber   ©ainbrc  und)  Jrier  jnriid.     ©nbc  beS  ^a^re«  54 


•)  Sic^f  aRonatfllt^rtft  für  bit  ftlffi^ii^tt  SJtfHiciilff^Ifliihä,  mit  fiffpnbcict  »r- 
täif|t(f)liflim9  *!«  «^(inlniitic  iinB  SÖftlfnloii«,  wn  »ilt^atb  ¥i*-  V.  3a^rooii9  1879: 
3.-5.  ^|l.  3iic  ftämpfc  bc«  enbitniiS  luil  brii  Xrcoran  aii  ber  ©cinoiS  unb  aijdle 
HJ53  0.  a^r,  tricr,  8inß'I(l)c  Siiil)6onhluiig. 


—% 


bor  S^r.  erfci^ien  ^^^^i^^^^^^^*^^  n>icber  mit  tcrftörlter  SRad^t  iK>t  bem 
Sogcr,  crütt  aber  eine  92iebei'Inge  uiib  bügte  fe(bft  bad  £eben  ein.  *i>uxäf 
ivoti  Legionen  Sofan^  üerftörft,  jog  2abienui^  im  äßai  bei?  3^^^^^  ^ 
bor  (£()r.  mit  bem  ganzen  &tp&d  ht^  riimifd^en  ^red  ben  treuerem 
nod^  unb  lagerte  fici^  bei  Krton.  2)ie  Ü^reuerer  Ratten  unterbeffen  grogc 
ürru)>)>enmaffen  ju  ^nf^  lutb  ju  $fcrb  jufammengebrQd^t,  jogen  bem 
Svibienu^  entgegen,  erfuhren  aber  untcrmeg^,  bag  Köfar  bemfetben  jtt)ci 
Segionen  jur  ä^erftörfnng  jngefanbt  l^abe.  Sie  fci^btgen  nun  t^r  Säger 
15  3){iHien  (22  km)  Dom  Sager  be^  Sabienm3  anf  nnb  befd^Ioffen,  I^ier 
bie  in  9(nSftd}t  fte()enben  germanifdjen  .^nffi^DöIfcr  5U  erwarten. 

„Sabienn^",  berirf)tet  Säfar  xoMWäf  (C»».  B.  g.  VI.  7.  8.),  ..^n 
i()rer  %bfid)t  unterrichtet,  t^offte,  i^re  Unbefonnenl^ett  toerbe  i^m  @^e(c^ 
gen^ett  geben,  fie  jn  fd^Iageu.  dx  lieg  bal^er  fünf  Stol^orten  jnr  Se« 
bedung  be5  ®ej}äd^  int  Säger  (Ärlon)  gurud,  marfd^ierte  mit  25  Äo» 
l)orteu  unb  jal^Ireid^er  9leitcrei  gegen  ben  ^inb  unb  be^og  eine  SRiOie 
bon  bemfclben  ein  Sager.  3^^if4^'<  Sabienud  unb  bem  ^etnb  befanb 
fid)  ein  iJlnjj  mit  fteilen  Ufern,  ber  \äfmx  ju  pafficren  mar.  Xlkbcr 
gebad)te  Sabiennd  il)u  fetbft  ^n  nberfd)reiten,  uod^  glaubte  er,  baß  cd 
ber  geinb  l^un  u-erbe.  S?on  S^ag  ju  Jag  ftieg  bie  .f)offnung  ber  üCrc« 
uerer  auf  bie  Änfunft  ber  Germanen." 

„SBer  bie  Umgebung  Don  Sujrcmbnrg  fennt",  fagt  S.  D.  $5eit^,  ber 
ein  3ai)r  i)ier  in  @^arui[on  geftanben,  ,,mirb  jugefte^en,  bag  Säfard 
^efd)reibuug  nid)t  aUein  fd)Iageub  auf  jened  S^crrain  unb  auf  bie  ba^ 
matige  mi(itärifd)e  Sadjiage  pa^t,  fonbern  bag  aud^  fein  anberei»  Xer- 
rain  in  jiener  (^egeub  ben  %ert)ä(tni)fen  eutfprid)t.  und)  gäbe  eine 
?(uffte(Iung  ber  Jrcüerer  anbcri^ivo  Syrier  <>rcii?,  mö^renb  bei  Su^-eniburg 
an  ber  alten  Stragc  DroIaunum=Jrier,  lc(jtcrc  ©tabt  in  militfiriffi^ 
rid^tiger  Si^eifc  gcbedt  luirb.  Die  Sdjette  ift  bei  Sujemburg  15  biö  20 
3)ieter  breit,  burdjfdjuittlid)  1  ü)^  tief,  unb  bietet  bei  il)rem  ftcinigeu 
S5ett  bei  gen)öl>nlid)em  aiJaffcrftanbe  fein  ^inberniö  für  bie  Überfdjrci* 
tung,  ba  fie  faft  überall  burd)tüa(bar  ift.  !?'ieö  ^inberni«  liegt  in  bcni 
5el0einfd)nitt  ber  «Ijette  Don  m  big  80  m.  Jiefc  bei  150  bid  300 
ü)2eter  oberer  Streite.  S)ic  fteilen  ^Jelärftnber  Der^inbern  ba«  Srfteigen 
be«  $lateaud,  u>eld)eS  nur  auf  gemuubenen  SBegeu  unb  burd^  bieCuer« 
t^äler  5u  errcid)en  ift.  T^ie  ftltefte  Sanbedftrage  jmifdjen  Ärlou  unb 
Su^emburg  überfdjritt  ba§  Stljettetlial  Don  Straffen  l)er  quer  burd^  bie 
l)eutige  Qtabt  Su^emburg  über  hm  3od  unb  9il)am  führte  bann  über 
SWieberauDen  auf  STrier.  (Sine  jmeitc  ^araltclftrage  führte  jur  SrlciA' 
terung  beö  Übergangcig  nörblid)  bei  ber  ©tabt  mittelft  ®er))eutinen  in 
ba^  Jlljctt^al  bei  ber  el)emaligen  SBaubanfafcrne,  ging  jmifc^en  Ober* 
unb  5Wiebcr=®rüuetDaIb  nnb  sunfdjen  fiird^berg  unb  SBeimerjJfirt^  tu 
einer  3:i)al)ii)tudf|t   auf  ba§  ^latcnu,   erreidjtc  bie   erftgenannte  ©trn^e 

ins 


ki  SÜtbfrflnücn,  iinb  ift  her  auf  btt  ^iitt  iBof)Irrl)nUciK  mit  &taä  bt= 
mu^icnc  l'/i  iDfctcr  Ijoljc  ©tvnficiibanim  ciit  ^enfiiinl  miä  ^f|■  iKümcv^ 
icil,  »Di|l  tTft  3"^f^i>il>"''  1""^  ^<if<"^  (tboitt. 

ffür  jtnt  ^clt  fiii^n  wir  taS  ßager  bcö  Sabicniiö  mit  feinem  ^cer 
Ben  cü.  14,000  ÜWonn  nn  bnr  ©IcBc  bev  Ijnitigeti  ©tai>{  Siifemfuirß, 
in  ctiitni  Giertet  t>on  ca.  315  Wi.  <üeitenläiigc  mit  14  ha.  Sagcrcaum 
niif  brci  Stittn  biir^  60  ISl.  t|ot)c  {^-cl^iuanbe  gefd^ügt.  Stuf  bem  jetu 
itiligtn  31tjcttcuftT,  tiiie  IDfiilic  von  boi  Stömcrn  entfernt,  lagerte  jiDi= 
ji^ii  bcm  ehemaligen  gort  35iinioiiIin  unb  bcni  «iecfjenförunb  ba3  ,^eer 
im  ZrtVerer,  au  ^aifl  bcii  StBnicrii  roeit  überlegen,  iinb  erwartete  Ijicr 
bi(  ^ülfe  ber  ^lermanen  auä  ber  ISifel,  uiel(ei(f}t  Von  iSitburg  Ijer." 

|i&ren  wir  nun  Cäfar  weiter:  „SabicnuS  f))rnrl)  ftt^  BffentÜd^  im 
^iegftat  ba^in  ans,  er  woKe  bei  broljcuber  !(iinä^erung  ber  ©ermaneu 
fi(fl  nnb  feine  S^nippen  bcn  ^ec^fclfäifen  bte  @lü(fä  tiid)t  aii^fc^cn 
inii>  ivcrbe  beim  9nbrn^  btS  näcl^fteu  3)Iorgend  beit  dliitfjug  amrelen. 
7icfe  Qrflöruiig  würbe  fofort  belli  geinbc  l)iuterbrn(^t,  bn  tion  beu 
Dielen  gallijdien  9)eitern  uatiirlicl)  einige  gut  gallifi^  gefiuut  waren. 

^11  ber  9Jncl)t  berief  yabieniiö  bie  ilricg^tribuiicn  nnb  bie  äderen 
Gcnturioneii,  machte  fic  mit  feiner  wal)ien  ?(bfi(1)t  beFnnnt,  nnb  lieg 
boitn  mit  inef)r  SSrm  uitb  SJcrwirriing,  nU  t€  foiift  aiömcrfittc  ift,  ba« 
l^äger  abbrct^en,  um  beflo  fidjcrtr  bcn  JJcinb  ßlnitben  ju  mad)cn,  bag 
er  i^it  fürchte,  ^nbnrd)  bctam  fein  $lt>jiig  beu  ©(1)ciii  ber  S'luctjt.  $ei 
ber  grofien  ünät)e  beiber  Sdger  erl)ielt  ber  g-eiiib  noif;  Dor  7age^nubriid) 
biird)  feine  ^alroniKcu  j^uube  bauon. 

ffuf  biefc  9ifl(l)rii^f  eutftnnb  nitter  bcn  Xrcuercii  eine  allgemeine 
Stwegung,  mau  bürfe  fit^  bie  gel)0ffte  $eute  nic^l  eutgctttn  laffcn,  — 
tS  wäre  Iniiflwciltg,  bei  ber  ^ciuoralifntion  ber  3lömcr  crft  iiodj  bie 
.^ülfe  ber  Germanen  abzuwarten,  eü  fei  Wiber  il)re  Ql)vt,  wollte  mnu 
bei  folt^cr  Überiuad}t  gegen  eine  fo  geringe  ^J)jnnuf(^nft,  noil)  bajn  auf 
ber  t^liidjt  uub  mit  &ep'A<t  briabcit.  Feinen  Zugriff  wagen. 

'Sie  9]ad>l)Ht  ber  Slbmcr  ^nttc  bn^er  faniu  bcn  Sagerwall  uerloffen, 
als  bie  3:rcocrcr  über  bcii  «^lug  gingen,  um  felbft  anf  nngunftigem 
Xcrrain  und  anjugreifcn.  "XiaS  eben  l)atte  ßabieuud  üorauiigefc^t.  Um 
aber  bie  ^auptuta(i)t  beS  ^iiibcd  über  ben  (^tufi  ,^u  lorten,  fc^le  er  in 
berfclbtii  ^^eifc  feinen  Iflinrfd)  fort,  licfi  bnä  öcftM  etwas)  uornnögeljen 
tinb  anf  eine  S(nl)i)I}c  bringen." 

3>o«  ©cpöcf  ber  9iÖmer  mod)(c  nngcföltr  beu  t^lalgenberg  beim 
ffcntigcn  Straffen  errrid^t  ^aben,  als  i[)re  ^o[)orten  in  ber  3lal)C  beS 
ätolliugergruubeS  uiib  auf  beni  :Uiui)]ert>^berg  SJelfrt  inadfteu  nnb  bie 
Se^ladjllinie  formierten.  3>ie  2:rcwcrcr  Ijatten  bie  Slläcttc  jwiiiijcn  bem 
9(i)oni   unb   S^iec^tiigrnnb  überfdjritten,  fliegen   mtii)fam   an    ben  fteticn 


Slblfüngeii  beim  SriSpiniidfelfcii  empor  iinb  orbnetcn  i^rc  ©d^nren  )uni 
anfliiff.  (l^ergl.  bie  Änrtc). 

„golbnlcii,  fagte  Sabieniiß,-  ba  (jabt  iljr  bie  crfe^nfc  ©ctcgen^cit, 
ba  l)abt  i^r  ben  t^eiiib  auf  tiitcm  frfjtuicrigcii  iiiib  für  i^n  nngfinftigen 
Scrrniii.  ©eib  unter  inifcrer  giiljtuiifl  cbetifo  broD,  wie  ifir  cd  fo  oft 
imlcr  bfiii  Smpecnlor  U'üret,  itiib  bciift,  er  fei  periönlidj  jimcgcii  unb 
fcl)e  eure  !JI)ntcn  !" 

^ie  ji'cil)ortcu  bilbttcii  bie  ©d|Ind)tlinie,  auf  bcu  (^-iügelu  bic  dlei= 
tcrci,  einige  Stürmen  mareu  ^iir  ^ccfuiig  btä  (^epadtS  ciilftiibet.  ^lä 
bie  treuerer  bae  Pkfcd)!  eröffneten,  erijobcn  bie  SfBmcr  bnd  ©djlnditge- 
fdjrei  iiiib  janbtcH  iljrc  ^rlcn  (auf  10  bi«  15  a)i.)  in  beu  ^c'mi>. 
't)iefer   fieljt   bie   nermeiHtlidfen    J^liidjtliuge   mit    bro^cnbcu    Jyrlb.'.eirijcn 

auf  fii^  Iodftür= 


Srcucrer  iu  il)rc  ^ciumt  jurüd." 

3^nö  war  bic  i£(f(Inc^t   nii  ber  iMl,^etle,   mo   in  geipciltigcu   Stingcii 


bnä  So«  einer  ?(ation  cntftfiicbm  wiirbc  uiib  in  bercn  t^olßc  fpätcr  haS 
[i^Bitc  tinb  bis  bn^in  iiiinbl)äugisc  Syrier  juc  Sicfibcnjftabt  bcr  vöiitifcljcH 
fliii|cr  uiib  iii  jener  eilaitjepo^c  erI)obcn  »iirbc,  meiere  nod)  ^eiitc  aiiS 
il)mt  X'EnhiiÖlerir  311  iinö  fprifljt.*) 

VI. 

?liii  ©icc^eiiljof  «Hb  bem  rct^t«  »cii  bcr  ,^ÖI)e  ficrfibwiiitcnbcii 
TBriifjeii  ffiril)bei-g  üorbei,  finb  iinfcr  nfidfftcä  3'f'  ^if  üorftnbtä^iiliiijeii 
TÖifer  Ei(1)**),  iWeimerstirtl)  iiiib  ^oniiiiclbhtgeii.  Unigebcii  Don  Imilb' 
tfftöiilcii  Söergni,  äiuijt^cii   bcneii  linfö  bnä  (jütoieetc   ÜJiiifjIctibndjtljiiI 

imd)  «iebcnbniimcit  (üljrt,  iiiib  rrdjfö  hie  „tele  J^f«""***)  mi(cre  bc^ 
|olI^ccc  S(iifiiierffnmtci£  erregt,  biibeii  ble  brei  OrtfdjofteH  mit  iljren 
ftnillirijcii  .^lüufcr-eilen  ein  l|ni'iiiüuifd|e«  ©ouäeö,  l'ei  bcffeii  ?Iii?g(ing 
gegen  SJeggcii  Ijlii  bic  Wcgctib  iiliiS  pnrobicftfc^  crtdjciiil. 

5>ic  ?trröc  Irclcii  ii'citer  juvritf;  mit  fnitflcii  önrinonijrfieu  Siiiieii 
F(f|ii[ci<1)elii  fie  bciii  9l)ige  ^  iti  Mifiigcti,  uioletleii  1111b  blaiiliil)eii  ^^öiicii 
Orfifit  bic  J^criir.  ^m  l'oriiei-griiHbc  ccbcii  bic  ciiiid)ci[&en  Sdjlolr  iuüd)= 
liflcr  .liorijöfcii,  U'file  Köicfen  iinb  ii'oljlflfpflffltc  Jirfrt  ^ii  bcibeii  Seilen 
tcr  Jliiftnfcr  bem  ®ilöe  bn3  öepriige  fotibcii  3l'o!)Iftaubeö  uub  breilcv 
Se^flbintcit.  9fcd)tö  (ciidjtet  bcr  $i-ad)ltioii  cineö  l)ervldjn[tlid]cn  ©djloifcö 
nue  fnfligent  ('inrtenßriin  I)cru6fr****)  unb  etiraä  lociler  liiitö  griii)= 
piercn  |irtj,  ii'ic  bic  Jliidjleiu  um  btc  ,^enire,  bie  .^löiifcr  uoii  Slcinicl 
um  bic  (djüiic  gotiidje  ^furrtirdje. 

t'Ddj  lucitev.  it'or  uiisi  liegt  äBnlfcrbiiiaeii.  3i*cIdjeS  Snf cmburgcr  • 
.^erj  wirb  beim  ÄldUßc  biefcö  9Inmcnif   uidjt    [reiibig    unb    idjinerälic^' 

*>  3"  ^nbrlradit  brä  ^Si^f)  inirTrffantcii  @toFi>'ä  bnbcii  luiir  iiiiS  rtiunä  aiiSfil[)r< 
IM)  mit  birtcin  attrtlif^Hirffc»  (J^rigiiiS  nbßcnfl'f"  2>nfl  oui  uiifrvrv  3lliiflvnl;on  lic 
ftnbliiftt  Citirniiniiiflfl(iivl(I]ru  brt  Siftloil)!  ifi  brni  'ßlnii  imtligfüiniit,  luil.i)«  ött 
gdlilcUuiin  bcr  aSo^IRnlt  uiib  Sim'tiäiri^niiia  (ciiitr  I^o  UDii  Wi'in-vnl  uoit  Scii^ 
kigdnjl  ifl.  SSir  cvlaiibcii  1111«  jcln«^  ciiir  tlciiic  äiibtrinig  uotjmic[)iiKii,  bn  irvliiiii' 
lid)  auf  belli  Oviginal  ik  Si'jci^iiitng  .SloUiiinrrgvmib''  und)  beut  fngfiiatiiitm 
^rriijgrüiibd)rii''  ucvlrgl  ijl,  luäljraib  baS  ivirKidjc  9iolliiigcrgniiibtftaI  liier  ttinr  'iia' 
iiicii$b(jciiiiumig  tr^ allen  ^t. 

**)  i£id)  {oll  fciiiciL  Waiiioi  ^cvfcilcu  t>oit  ciiicin  birfm  ^oljKit  i£irf)cnj)iiiniii  mii 
liii!tii  Ufrr  her  aijetlo.  311  bictfui  Slaiiiiiip,  livriditrt  bic  Sngr,  luo^nti'  oovjriltn  ein 
i^i-diilcin  iiiil  einem  ja^mrii  ^'Smcn  unb  ^ieß  beS^lb  tvuwrräclioii.  !£er  $fab,  ber 
jii  ber  Si<[|c  biniü^rte,  ^rlßl  noit)  i)fiile  i?Biiien[räiikmi)i;nb.  (Dr  11.  Strebt,  ©agcn-- 
(it)a?  befl  yiifcmbnrgrt  l'aiibeS,  llr.  4C). 

"•)  e«  limc  im  Saiin  14  t;!,  iilä  nn[  einem  Serge  nm»tit  aeeiiiierSfivrfj  m\a- 
M)  uon  msrlilj  nllc  i^rf  Steinte,  bic  fie  tiU  '^Feinbiii^aberiTt  bed  .^crjo{|tl)iimS  l'n):em-: 
bürg  auf  baflfelbc  f|altr,  ati  'f^^ilitip  Uon  Snvgiiub  abtrat.  (Seit  jenem  X%c  l)e<fit  bev 
**ttfl,  ftiif  bem  bic  3eremDiiie  OoUjogen  miirbc,  bic  lolc  Svaii,  weil  (Süfobet^,  nni^ 
tir(H  Scrjit^llriftinig,  Ijinrnfilliri)  i^ter  .§oI)eit*n-(lilc  mm  redilli*  tot  luiir  (Ür.  -JI. 
atebt,  ©agenidjne  bcö  8iir(nibiiifliT  l'anbeS,  91r.  051). 

*'**)  Eic  SvTiemifl  6tö  .^iiitciirjcrrn  E    m\}. 

S äi5 Q. 


jiiglrii^  bcrüTjrt !  ?  SJoll  3)anft>(irltit  tragni  mir  in  bcr  ISriittitnins  bad 
3liibciifcii  n»  ein  ^oI|c«  5V'irf'"'P'>nr,  bcffcn  ©trcbni  nic^l  btr  eigne« 
S)iarl)t,  fonbcrii  nur  iinferem  O^liidc  gnit. 

§icr  lueilfcn  fic  mit  Vorliebe,  nnjer  $ritiä  §einriti)  bcr  ®ntc  niib 
fciuc  ^ol)e  @ciiinl)liii  ?liiinlin,  bcrcn  eljcrii  ©Innbbilb  in  nnfcver  aJiittc 
Kon  iinjcicr  Stetic  niib  3<i«i^i(l»"8  itu^^. 

'^ic  Sliünncr  jogcii  clfifnirtftdVoK  bcn  ^ut,  Ivenn  baS  <Sr\a\\^tt 
'•}^anx  ]\ia^(^i(xcHb  fid)  erging,  bic  ®rü^t  freiinblicf)  crwibcrnb  iinb  btn 
im  ©piele  iiincl)(iUciibeii  Miiibcrgrn)])itn  $nl(i(f)c[ub.  '^'le  Snueu  anb 
Mraiilcn  fuiniten  nnb  fdijii^itcii  gar  ivoljl  it)rc  ebleii  O^rcnube  nnb 
©ijiiucr. 

Scibe  iiilKii  wnn  ISngft  in  tüljlev  ©ruft.  Unirrtm  IciMidjeii  ?(nge  finb 
[ie  ciilrnift,   niiljt  aber  iiub  nie  itnFereii  .^ei'^eii.  @1)t'e  if}vc<n  ^lubenfcn  !  — 

VII. 

,"i»bcr;i-(riic 
biiiiinieni       ^jc 


^ocfic,  itnb  mic  im  Srauine  [icf)t  umit  bic  niobcrnc  Qcit  auf  Sifeufd^ic^ 
mn  btird^S  2^()a(  luaHcn. 

mtT\ä)  ift  bcr  ajJittdpiinft  bicfcr  $rad)t.  ©ein  „ruffifci^cr"  Snrm 
(bei-  9Ki(^cteturm),  ba^  Ijö^cr  gelegene  @d^fof3  uiib  bic  Umriffe  bcr 
^forrfird^c  geben  bem  Silbe  ein  ^iJd^ft  malcrifd[)ed  ®epräge.  ^oft  \mxzn 
mx  ocrfu(i^t  ben  Ort  gu  bitrcfjpilgcrn,  unb  abtpeid^cnb  t)on  unfcrcm 
SSege,  bcni  burd^  ?)oIanbe5  ^clbcnniut  bcriJI)mten  JKoftcr  9Äaricntl)af 
einen  SJefnd^  nbjnftatten  ober  bei  ©d^önfelö  ben  iin^  3)JcnfcI)cn  fo  tooljU 
gtfinnten  M®W)tIein",  bic  bcr  ©ogc  gemS^  im  iüJerfc^ertljale  fo  ialjU 
xtid)  Haren,  in  il)rc  untcrirbifd)c,  (obl)rintI)ortigc  SBc^nnfung  gu  folgen. 
<Doc^  loffcn  mir  nm^  nidjt  Don  ber  ä.^er)ud)ung  übermannen,  fonbern 
iverfcn  luir  nur  einen  Sücf  auf  ben  aitcn  !£^nrm  mit  ber  rätfel^aften, 
in  Stein  ge^fauenen  bemaffneten  JRittergeftaft,  jn  beren  ^üjje  ficben 
Srotc  liegen*),  unb  ftreben  bann  »eiter,  nnferm  nun  bafb  errcidjten 
3icle  entgegen. 

Unb  fic^,  gleid^  nadf)  fnrjer  S35anbcrnng  n^erben  tü'\x  entfdjnbigt 
unb  belohnt  burdj  ben  Änblid  be^  Örtd)en^  ^cttingen.  —  S3or  Dielen 
^unbert  ^al^ren  (ebte  nnb  betete  Ijier  in  ftiücr  (Sinfamfeit  ber  I)(.  S^r)eo« 
balb.  ipier  in  ber  S3Jettabgcfd^iebenl)cit  fanb  fein  efjemafö  ben?egte§ 
^erj  bic  erfe^nte  5Ru^e.**) 

Unfere  Sfufmcrtfamfcit  n)ibmen  \oix  nun  ber  mädjtigen  @d|(ogrnine, 
bic  breit  unb  tüuditig  mitten  gmifd^en  ben  glitten  unb  |)änfcrn  ber 
SRengcit  fte^t.***)  ©cid)  njunberbarer  3Bcd|fcI  bcö  ©djirffalö !  Sinft  gab 
e«  ^ier  I)oI)e  3'""^*^  ""^  ^^^^^^  ©röben ;  c§  gab  fjicr  ^runfgemö(^er, 
in  bcnen  ber  mäd^tige  .^crrfijcr  fjranfrcici^ö,  ber  öicrjcfjnte  Subtüig/  auf 
einer  '^C^urd^reife  dcnDciU  f^aUn  foK.  Unb  ^eute :  ftumpffinnig  unb  \)tX' 
wa^rloft  glofet  baö  brörfeinbe  ®emäuer  nnö  an.  35ie  elenben  Überreftc 
btenen  bem  Äcferbau.  Qfn  ftiflcjS  5Wad^benfen  öerfnnfen  jiel^cn  »ir 
öorflber. 

5>ie  ®egenb  ujirb  einfam.  Duftenber  SäJalb  fpenbet  feinen  ®df)atten. 
ÜKetnnt^oIifdi  fdjlcit^t  bic  @{j  t)ortt)ärtö,  öfteri^  bic  Ufer  nntcrmäljtcnb 
unb  biefelben  jum  Sinfturj  jmingenb.  ^icr  gicbt  e3  n)cnig  ju  fcfjen ; 
bie  Sangen)ci(e  lagert  über  bem  I^alc  nnb  an  bem  9ianbe  ber  ©trage, 
eine  lange  ©trede  ^inburd^  biö  an  Srnd^ten  Dorßbcr.  S)a5  ^'^iif^djen 
um5iet)t  I)ier  in  meitem,  mädjtigem   Sogen  eine  geitialtigc  malbbcfröntc 


ü^ 


*)  3)iefer  SflittcT  fott  auf  bem  ©t^loffe  3«  2Wcvf(f|  öe^nufl  unb  täglich  fickn  ^rote 
unb  je^n  ^fnnb  ©pcd  ocgcffm  ^abcu.  @r  befaß  jtuci  märf)tl9e,  fclbftgojä^mtc  Slblcr, 
mit  bercn  ^ilfc  er  im  fiam|)fc  SÖunber  bcr  Xapfcvfclt  ucvrui)tft  i)ahen  fott.  (Dr.  'dl. 
@rebt,  @agenfd)a^  bcS  Luxemburger  ÖanbeS,  ^JJr.  949). 

**)  9?oc^  l^eiitc  geigt  man  in  ber  Ort^firc^c  bie  aU  Silcliquic  oufbcwa^rte  $irn- 
finale  beiS  ^iltgrn. 

**'?)  (Ettaut  1106  imb  je^t  (gigcntum  ber  JJowitie  öon  Ärenberg. 
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SclSmnffc,  bk  fi(^  tljm  in  oroiicr  ©rffBpfuiiflSpcviobe  in  brutaler  ÄiimO' 
f;iinQ  tu  beit  Scg  ftcdtc.  @§  umging  bcu  Scgt(agcrer,  im  in  brr 
mobcriicn  3*'*  ^^  crfcbcii  ninjitc,  bnfj  bie  eiic'itofjii  fi^  i^rcn  aiFcfl 
rftcffid^tdlod  burf^  feilte  ISiiigeiüeibc  linl)iite.  'iftati)  furjcr  ^Trennung  tu 
bunKer  lunndnn^t  begrüßt  bie  puftcnbe  Sofoniotioe  roteber  bcu  ^lug 
nnb  feine  it)r  lieb  gciuovbcnc  93eglcitung.  ^aä  Zt^al  lutrb  tßteber  ^ö^rr, 
meifer  unb  (uftiger.  I3ie  ?flatüi  liebfoft  I)ier  mit  Ufer  unb  gltig  uiib 
jiert  beibc  mit  neuen  tReiscn. 

S)nfl  ift  bie  ©egenb  Bon  Wofmdr-Serg.  aHöd^tifl  unb  groß  ip  ^ter 
bie  Sanbf^aft  nngdegt,  niib  bie  ^ißenfci^cii  tönten  ein  Übrigeä  jur  @r< 
gänjung  M  ^ilbed.  ^n  mcitem  J^niije  freuten  fie  i^re  So^nungen 
in  biefen  @ottedgarten  f)incin,  auS  beffem  @e[amtbi(be  t>aS  ftolje  ^üt' 
ftenfdiloß  mit  eblen  nrdjiteftonifitjen  Sonnen  ^crborragt,  rotiäftS  fw^ 
bort  briibcn  fo  cinlnbcnb  in  lucit^in  Icudjtenbcr  t!r,arbt  t)om  grünen, 
bonmreitljcii  ©crge^^intctgriinb  obljebt. 

Sort   U<o^ttt    ber   rittcrlidjc    <£ol)n   bcä   i'nnbe^uatcr   mit   Seiner 


l  od  n  3        f       L  I    rf        ^  a      f 

mit  ftilfei  3"UfMid)t  em^oi,  in  ^\f)m  btc  fifti  ^ur9|i-()nft  K'ncS  ffriirm 

®liiitc3  erblirfenb.     äWögc  brrfclbe  ©iigel,  bcr  an  ber  SBirge  ber  lieblii^ 

erbliiI)Ctiben,  niif[f)n1b$uotl(u  ^inbcr  bt-S  ^au\t%   wad)t,   nnd)  feine   J^it^ 

lic()c  n»?breilcn  fibcr  bn5  foftbnre   ficbcn   nnb   SEBoI)I  beö  fürflüdieu  (SU 

lernpnareS. 

.'^brft  bn  S'lüßi^en,  mit  lueldjcr  @l|re  bift  bu  anögeieirftuet  worben, 
bevor  bn  beinen  iSnuf  beenbigeft !  X>er  jntünftigc  $errfc!^er  btS  finnbtfi. 


^ 


Stille  fromme  ©euia^lin,  bie  ^olbjcliflcn  gürftonfin&cc  uiili  bncn 
ittlittfitget  luüTibeEn  on  beinern  Ufer  auf  unb  nicber.  Srjäfjlc  c§  bcr 
Sducr,  iittt  bcr  bu  bidCi  nun  balb  Oertiiiigft ;  fie  Itieig  bir  Dielet  inifjU= 
tdtiltn   oon   ÜOIordien   uiib  jfobolben,    von    \i)autri\i)m  ^tU\A}\uÖ)tm, 

bnrrf)  mc(if)€  fic  fic^  müfjfnin,  nbcr  fiegrcid)  äkfiu  britl)f ;  and)  uüii 
Surgriiineii  berichtet  fie  bir,  bie  fo  romantifd)  jdjilii  fiiib,  baß  bu  itjr 
®Idi^cö  uii^t  entgegen ftellcti  fniinft.  3!)ic  Öegenniart  fold)  ^oljer  ®äfte 
aa  iI)Ku  Ufern  fcnnt  fie  jcborfj  nii^t,  mib  mit  cl)rfiirdniQtm  ©tonnen 
liiii)ii)t  fie  beinen  ^toricn. 

vni. 

Si'ir  finb  am  Qidt  unfercr  SBanbcning  angelangt.  EU  SScreiniflUng 
Doii  Slläettc  unb  ©ancr  ijat  ftattgcfnnbcn.  tiriiben  luinft  baS  Stübtc^cu 
Bllclbrfnt  unb  von  9!orbcn  grüfjen  bc§  ÖölinflS  Serge. 

^ie  fdiiuer  fällt  t§  an;^,  I)ici:  ?(bf(f)icb  jn  ucljnien  unb  gurücfbleibcn 
ju  miiffcn.  Siunenb  ucrfolgeu  luir  mit  beiu  ?Iuge  ben  Sauf  ber  <^lutcu 
unb  im  ®eifte  fe^en  mir  maurl)  el)rniiirbi0cö  i5tähtd)en,  mond)  licWidje^ 
IJSrft^en.  St.  SJitlibrobiiS  Slbtei,  bie  liieinrcidjc  aJJofcl  iiitb  bcr  «öiiig 
bcr  Birtime,  bcr  dilgein,  taiidjen  auf.  3&ir  burc^irrcn  Iraumucridveii 
taS  <£iebeugebtrge  unb  tttcii  im  T'onie  jn  JtÜIn.  Unb  meitcr,  iiuiiicr 
weiter  bröngt  bie  ^f)antnfic  nndj  3Iorbeu  Ijin,  nadj  liolliinbifdjcii  Ghiini  , 
uiib  ^inbuiuljltn,  h\ß  mir,  fdjiiuenib  ttor  Ifruiartiiug,  buS  ^Ifniiidicii 
unb  Traufen  heß  uncrmcj;lid)cu  DiccrcS  wcrne^iiicu. 


Die  luxemburgische  Sprache. 

B.  Dentale, 

Auslaut :  einfach  oder  doppelt  wird  immer  apokopirt  wenn 
das  folgende  Wort  mit  einem  der  12  Consonanten  b  p  f  j  g  k  1 
m  n  r  8  j  X  beginnt. 

Geht  dem  n  der  Vokal  e  oder  der  Diplitong  <?i  voraus,  so 
wird  die  Silbe  ein  im  Inlaut  und  Auslaut  in  eng  oder  eng  ver- 
wandelt. 

93eind)en 
latetuifd) 
meinen 
©cl)n)cin(^eii 


Ben 
lateni 
mein 
Schwein 


»ein 
tatetn 
mein 
©rf)U)ein 


B^ngchen 
latengesch 
mengen  meng 
Schwensrchen 


Das  im  hd,  vorkommende  ausblutende  n  findet  sich  nich  tin  der 
luxemburger  Sprache  überhaupt,  wird  aber  in  der  Wiltzer  Mund- 
art angehllngt. 

Bur  SBrunnen,  95orn  W.  Buren 

Gär  ®orn  G&ren 

Huor  ^orn  Huoren 

Gemination  :   wie   sonst ;    häufig   für   hd.   n    in  Verbindungen 
und  nach  abgeläutetem  kurzem  Vokal  (siehe   T) 
ferbrennen  uerbrenncn 

Henn  ^Önbe 

Honn  §unbc 

Lann  Sinbc 

fannen  finben 

bannen  binbeu 


N 


Siehe 


L     M 

Tränt 

Ban 

Man 

Frent 

hent 

Hont 

Mont 


5(nr 

2Hann 

i^veunb 

I)eutc  97ad)t 

§unb 

0»unb 


Beisp. 


jifissech 


!T 


ftufeerl^aft 


B20 


RinSS 
Brofiss 


©tobt  JWctmö 
broiizc 


R 


Anlaut :  wie  iu  den  übrigen  germanischeu  Sprachen. 
Ramm  ndJ.  ram 

rieht  rieht 

rawen  roven 

Rat  gflab 

Rck  mdcn 

Inlaut :  verhält  sich  wie  Anlaut. 


trauerech 

schaueren 

bereden 

fieren 
Bcmerkenswerth  sind 
Armes 
Praum 

Auslaut  A'erhitlt  sich  ebenso. 
Mtgter  Söiciftcr 

111  nor  morgen 

Muor  ü)?0or 

Kar  fiorrcii 

Hücr  ,^nar 


trourifl 
fd)cucru 
bereiten 
fiU)ren 

nl«  aalmoes 
—  pruim 


9I(itiofen 
Pflaume 

nl.     meester 
—     morgen 
engl,  moor 
engl,  car 

—  hair 

—  clear 


kloer  f(ar 

Gemination :  ist  hiiafig  durch  den  Dialekt    bedingt ;   so    nach 
o  st.-itt   i  im  Erzbeken  und  nach  o-Lauten  an  der  Mosel. 

jarren 


l[arre 

5D(oric 

merr  (-mir) 

mir 

Korrcf  (-Ituoref) 

Jforb 

Worref  (-Worf) 

SSurf 

Dorrcf  (-Dnoi^ef) 

^'Orf 

C.  Gutturale. 

G 

Aiilant:  wie  in  den  andern  germanischen   Sprachen   bei  har- 
ter  Aussprache. 

Grafcl                    @abe(  ndl.  gaffel 

f^ier                       jjernc  garne 

Gumm                 ®anmen  engl,  (guin) 

gutt                      gut  —     good 
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Inlaut :  kommt  nur  vor  in  Verbindung  mit  n. 
brengen  bringen 

crlengen  löngcr  marficu 

fengen  gerinnen  machen 

grengen  grünen 

Lengent  Seinen 

zengen  jäunen. 

In  der  Wiltzer   Mundart  dient   g  zur   Verstärkung   eines    in- 
lautenden d. 

Fregdecli  JJrettog 

zegdech  reif 

kregdercch  angenehm    fdjuiedenb    ober  ricc^cnb, 

iDte  nad^  feinen  Kräutern. 

Auslaut :  wie  Inlaut  für  hd.  ng  &  n. 

Ferwelejong  ffitniüittigung 

greng  grün 

klfeng  Mein 

Jong  gunge 

ätrfeng  ©träuge 

Zong  3unge 

zeng  ge^n. 

und  in  Worten  französischer  Herkunft  für  die  Nasnlsilbe  ow. 
Bong  bon 

Fong  fond 

Talong  taion. 

Im  Echternachcr  Dialekt  trifft  man  diesen  Laut  nicht  in   sol- 
chen Wörtern,  welche  im  hd.  mit  n.  auslauten, 
grün  grön 

Hein  klen. 

So  auch  im  Remicher  Dialekt : 

Scheinen,  menen,  filr  schengen,  mengen. 

Hingegen  nimmt  der  Wiltzev  Dialekt  den  Laut  ng  an,    auch 
in  solchen  Fällen,  wo  ihn  unsere  Mundart  verwirft, 
engt  r  en 

feng  fein 

sching  schSn. 

(Fortsetzung  folgt.) 
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Les  Franqais  ä  Luxembourg. 


d-^iListoire  paj?  -AJLfired. 

Membre  de  rAcadimie  nationale  de  Reims. 


Ohap.  V.  —  Le  traitö  de  Londres. 

(Suite.) 

§  5-«.  Le  Traitö  du  U  Mai  1867. 

(Suite.)») 

3.  Accueil  fait  au  traiti  par  Vopinio7i  et  par  la  presse,  — 
Pas  jiKis  que  Ic  Parlcmcnt,  ropinioii  publique  cn  Franco  iic  iiia- 
nifcsta  un  grancl  enthousiasmc  pour  lo  traite  de  Londres.  Les 
dithyrambes  du  Monifeur  Universel  ne  rencontrerent  quo  pcu 
d'cchos  dans  la  presse. 

La  eonccssion  obtenue  par  la  politique  imperiale  ne  fut  pas 
considerec  couimc  otant  d*une  grande  valeur.  Lo  rctrait  de  la 
garnisoii  prussienne  de  la  forte  rosse  de  Luxembourg  <!*tait  envi- 
sago  par  les  journaux  commc  une  simple  consequence  du  respect 
du  rtux  traites  autericuro.  Le  traite  du  11  mal  fut  meme  preseute 
par  quclqucs-uns  comme  un  cclicc  pour  la  politique  de  TEmpereur, 
car  il  cmpecliait  ranncxiori  du  Grand-Duchö,  but  quo  cetto  poli- 
tique avait  poursuivi.  Et  aiusi,  rapaisemcnt  des  esprits,  que  le 
gouvemenient  fran^ais  avait  surtout  visc  en  soulovant  la  question 
da  Grand-Duche,  ne  so  fit  pns  encore.  Au  contraire,  loin  do 
s'aineliorcr,  la  Situation  politique  Interieure  parut  empirer  et  fiuit 
par  devcnir  une  des  causcs  de  la  guerre  de  1870. 

On  pcut  se  dcinander,  avee  M.  Servais,  *)  ce  qui  serait  arrive 
si  la  cession  du  Grand-Duche  k  la  France  s'etait  accömplie. 
Aiirait-ellc  ompecli6  la  guerre  de  1870,  en  ameuant  entre  la 
France  et  TAIlcmagne  le  rapprocbement  dont  il  est  souvent  parle 
dans  les  pieces  diplomatiqncs  du  gouvernenient  fran9ai8  ?  II  est 
bicn  difficile  de  se  prononcer  sur  cette  question.  Le  Grand-Duch6 
p.ir.nt    avoir  eu  seul  h   bdneficicr  du  traitvi  du  11  mai  1867. 

Au  uioment  meme  oü  la  Conference  allait  se  reunir,  un  des 
plus  emiuents  redacteurs  du  Journal  dej  D6bats,  M.  John  Lcmoinnc 
—  laissant  un  instant  de  cote  son  parti  pris  do  politique  anglophilo 
oü  il  sc  rencontrait  trop  souvent  avee  Napoleon  III  —  apprö- 
eiait  ainsi  la  fiigon  inattendue  dont  avait  ete  soulevee  la  question 
da  L^uxcmbourg : 

^I^^intcrventioa  do  TEurope  nous  paralt  dans  lo  cas  actuel  parfaitoinont 

1)  Vo-r  Ic  ij".  du  lor  Jfai  189i. 

2)  E.  Sorvai.-,  op.  cit.  p.  184. 
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legitime  et  jnstifiee.  Noas  sommes  tr^s  pen  partisan  dos  Congres  et  noiis  ne 

croyons  pas  k  loar  officacite   quand  ils  ont  la    pretention   de  regier  los  mou- 

vemonts  intc^rieurs  des  peiiplos ;  mais  ici  le  cas  est  tout  diflferent.  Le  principe 

de  la  soayerainet^  national o,  du  droit  d^un    pouplo  h.    disposor    do  hi',    n'ost 

pas  en  quostion.  Au  cotitrairo,  il  est  plutöt  meconnu  et  oatnigo.  Leu  moileHtes 

Luxemhourgeois   Haient  comine   les  honnifes   femmes,  il  no  faiFaiiMit  pas 

parier  d^eux,  ils  ne  demandaient    rion  et    ils  no  disaiont  rion,  quand  ils  ont 

appris  un  beau  matin  qn'on  allait  los  faire  chauger  do  maitrc."  ') 

Le  Moniteur  üniversel  du  16  mai,   tiaiis  son  bullctiii  hebdo- 
madaire,  rcSsumait  ainsi  rimprcssion  des  sphcros  officicUes  : 

„Le  resultat  de  la  Conference  de  Londres  et  la  cominunication  qao  M. 
lo  Marquis  do  Mousticr  a  faite  avant  liier  au  Senat,  ont  6t6  bion  accueillis 
en  Franco  et  ii  l'etranger.  Eu  cinq  jours  et  cn  trois  scancos,  les  plenipoton- 
tiaires  reunis  an  Foreign-Offico  ont  tronvö  lo  moyen  de  resoudro  a  Tamiable 
iine  des  questions  les  plus  gravos  et  les  plus  importantcs  qui  pouvaicnt 
s'imposer  a  la  sollicitude  do  la  diplomatio 

La  Franco  doit  so  f^licitcr  do  voir  les  memes  puiesances  qui,  on  1815, 
se  laißsaient  guidor  a  son  egard  par  des  ideos  d'hostilite,  renverstr  aiijoar- 
d'hui  lo  monument  des  defiauces  d'un  autre  ugo.  Lnxemboarg  va  cosscr  d'etro 

uno  villo  fortifi6o Le    point    essen tiel  du  debat   etait   quo  la   Prusae, 

dans  les  conditions  nouvelles  quo  lui  ont  faltes  les  dcrniors  changementä 
europeens,  ne  consorvut  pas  au  delä  do  ses  limites  un  Etablissement  militniro 
qui  coDstituait  yis-&-vis  de  nous  uno  position  offensive.  Co  point  capital,  la 
Franco  Ta  objenu,  sans  mettre  en  avant  d*autres  moyens  quo  dos  idees  de 
moderation  et  de  justico^. 

En  Angleterro,   Topinion   ctait  tres   favorable.   On  se  r^joais- 

sait  du  succ^s  de  la  Conference  dont  la  vanite  britannique  s'attri« 
buait,  pour  la  majeure  partic,  le  merite  cxclusif.  On  ^tait  heureux 
aussi  d'avoir  (^carte,  au  moins  pour  quelque  temps,  les  appr^hen- 
sions  que  falsait  naitre  la  tension  rev^i^e  tout  ä  coup  dans  les 
relations  diploniatiques  de  la  France  et  de  la  Prasse,  —  tension 
que  le  langage  aigre-doux  de  la  presse  deiä  deux  pays  n'avait 
pas  contribu6  k  attenuer. 

Une    correspondance   de   Londres,    du  16    mai,   fait    ressortir 
cette  note  de  satisfaction  de  l'opinion  publique  cn  Angleterro : 

,,Le  resultat  de  la  Conference  do  Londres  produit  ici  uno  satisfaction 
d'autant  plus  vivo  qu'il  est  du  on  partie  aux  efforts  de  la  diplomatio  anglaiso 
et  quo  Topinion  publique  dtait  unauimo  pour  desircr  uno  Solution  pacifiqao. 
Tous  les  journaux  so  sont  |;lu  k  rendro  hommago  h  la  baute  impartialite 
dont  lord  Stanley  a  fait  prouvo  on  pr^sidant  los  deliberations,  et  Ton  eonstate 
ayoc  plaisir  cn  Angleterro  cette  teudanco  generalo  qui  per to  les  peaples  k 
substituer  aux  rancnnos  ot  aux  inimiti<^8  des  anciens  ftges  les  pensees  de 
progr^s  et  de  solidarite  I"  ') 

Verha  volant  !   Quel  d6menti,  —  nous  Tavons  dejä  dit,  mais 
on  ne  saurait  trop  le  repöter —  la  guerre  de  1870 — 1871  a  donne 


1)  Journal  des  Dibais  du  2  mai  1867. 

2)  Moniteur  Üniversel  du  19  mai  1867. 
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a  CCS  bdk's  plirnscs  !  Et  dopnis,  qtie!  easai  pitoux  d'intervention  de 
l'Europc  d.-iiis  lo  coiiflit  tureo-gree  !  Et,  aajouvd'lmi  eneore,  l'Europe 
a-t-el!o  pu  einpecliov  In  eauvago  ot  pei-fide  agivssion  des  Etats-Unis 
contre  I'Espagiie  V  Jonathan  a  fait  siennc  l:i  maximc  de  Bisraarck; 
La  force  prime  le  droit!  Lca  rnces  latiiios  sont  bieii  malades.  Si 
cUcs  nc  so  d(5cideiit  ä  s'iinir  entre  dies  daiia  uiio  solidaritü  e£Fec- 
live,  dies  sollt  pcrducs.  D'unc  part  le  «penl  jaune» ;  d'autrc  part, 
i'cxpaiieion  ik  oulraiice  et  k  tout  prix,  des  «.lingoistca  Yankees», 
it'nr  fievre  de  lucro  et  de  gaiii  per  fax  et  ncfaa  auront,  avaiit  ou 
sii-eic,  rcduit  la  vicille  Eu^op^^  ä  u'etre  plus  iju'une  Kimple  expres- 
sion  g^ogiapliiqtte. 

El!  Prusso,  on  faisait  contre  mauvaisc  fortuiic  bon  casur. 
L'occasion  si  dcsir^c  d'unc  gucrre  contre  la  Francs  ütant  ciicore 
unc  foia  pastfee,  od  bc  dcfendait  d'y  avoir  Jamals  songö  et  Von 
piönait  liautcmeiit  le  mode  choisi  ponr  la  Solution  de  l'incidcnt  du 
Lnxeiiil)0urg : 

C"  trsiti',  Scrivait  In  Coi-regpontlmice  provinciale  de  Berlin,  ripond 
parfiiitomoiit  nni  idoes  üniiECB  d^s  l'origino  pnr  In  PriiBse. 

Ell  ß^iniiitipsnnt  k  In  dynsstie  d'Ornugo  In  poescEsiou  nttcrifuro  dti  Luxem- 
lioiirg  ot  cn  Ti'iionQniit  li  uiio  cossion  du  Graiid-Diichö,  t.a  cooventioD  fsit 
dUpnrnttro  lik  sourcn  des  «ppivheneionft  qui  nvnient  ngitt^  principalemaut 
l'e.'prit  public  rn  Alletnngne 

D'aillotirs,  In  Prusae  n  obCoDU,  poor  l'nbnndon  du  droit  d'occaper  In  for- 
tan S90  lio  Lu.'teiiibourg,  uno  compcneation  pnrfnitoineiit  snlFisnnte,  aujoard'hui 
i|iif  In  ii(?utral!:i;  dii  Grniid-Ducliü  est  ganictii-,  it  qu'il  a  &t&  etipalä  quo  lca 
frontTirra  pviissienne?  cc  ponvrout  pas  ftro  nttdquefs  do  toute  ritbndao  du 
ti'iritdiro  liixeiiibourgcoiM.  Dnns  ces  conditions  ta  Pnieso  pouvnit  renonccr 
ä  In  fortcrostici  du  Luremboarg,  commo  poiot  do  d^fente  Hpäcial.  .  . 

L'altitiidc  de  la  Fraiico  k  la  Conference  do  Loiidroa  fonrnit  une  nouvello 
prcuve  da  In  moüörntion  et  de  lamonr  do  In  pnix  qui  ont  aasuri  de  plus 
tn  jilua  an  goiitevnemenl  imperial  le  reapect  et  la  confiance  de  l'Europe. 

Getto  poliliqne  rocovra  nno  confirmation  et  uno  coneecrntion  noiivollps 
par  li-a  vtcitia  quo  jiotro  Roi  vt  les  nionari|iics  li'a  plm  piiisaantB  do  l'Ruropo 
si;  propom-iit  (in  fairi-,  Ei  l'oociiBioii  du  IVxpositioii  du  Pai-is,  fi  la  coiir  do  l'om- 
poreiir  "Napoleon. 

Dana  Ic  Grnud-Duehii,  In  question  politiquc  ütail  rdeguöe  an 
gccond  [ilnii.  Los  appreliensions  de  In  populatioii  et  des  jouniaux 
([ui  ca  ötaicnt  l'organe  portaient  toujonrs  sur  les  changcmonts 
tnatörids  quo  l'execution  du  traitc  de  Loiidres  aliait  apporter  dans 
les  liabitudes  des  eitoyens  et  dans  les  interets  des  commcr^ants 
de  l.i  ville  de  Luxeiubourg.  Nous  rcvicndrona  sur  co  sujel  ud  peu 
|>Uis  iüiu. 


4.  Visite  du  roi  de  Prusse  ä  V Exposition  universelle  de  1867. 
—  Pendant  cc  temps,  Paris  etait  cn  fete.  Apres  les  retards  et  los 
hesitations  du  debut,  Texposition  universelle  battait  son  plein.  En 
France  on  oublie  vitc.  Tout  au  moins,  on  s'efforce  d'oublier  Ics 
evenements  facheux. 

L'attrait  des  fetes  cosmopolites  organis^es  au  Champ  de  Mars 
attirait  toutc  TEurope  vcrs  les  bords  de  la  Seine,  en  faisant 
eearter  raomentanement  les  preoccupations  et  les  soucis  de  la 
Situation  politique,  toujours  si  critiquc.  L'empire  liberal  n'etait  pas 
cncore  ne,  et  la  presse,  nori  encore  afFranchie  de  ses  entravcs,  nc 
pouvait  pas  sonner  tous  les  jours  la  cbarge  contro  les  hommes  et 
les  institutions  politiqucs  qui  gouvernaient  la  France. 

Les  totes  couronndes  sc  succMaient  ä  Paris.  Les  souvcrains 
et  Ics  princcs  avaient  tous  acceptc  Tinvitation  que  Napoleon  III 
s'ötait  fait  un  devoir  de  leur  adresscr.  Ils  saisissaient  avec  entliou- 
siasme  cette  occasion  rare  de  venir  contcmpler  ä  loisir  Paris  et 
ses  splendeurs  et  de  jouir,  ne  füt-ce  que  pendant  quelques  jours,  de 
son  luxe,  de  ses  plaisirs  et  de  Teclnt  de  ses  fetes. 

Les  Premiers  arrivcs  furent  Ic  roi  et  la  reine  des  Beiges,  qui 
ctaient  ä  Paris  des  le  14  mai,  le  lendemain  meme  de  la  signaturo 
a  Londres  du  dernier  protocole  qui  avait  clos  les  travaux  de  la 
Conference ;  travaux  auxquels  la  Belgique  avait  pris  une  part 
iniportante. 

Le  23  mai,  le  prince  royal  de  Prusse,  Frederic-Guillaume,  et 
la  princesso  Victoria,  sa  fenime,  quittent  Postdam  et  arrivent  a 
Paris  dans  la  soiree  du  24.  Accucil  assez  froid.  Le  prince  royal 
(depuis,  —  et  pour  quelques  semaines  seulement  —  rempcrenr 
Fr6d6ric)  s'oücupe  principalement  des  questions  militaires.  Des  son 
arriv^e,  il  preside,  au  Champ  de  Mars,  h  Tinstallation  des  faraeux 
Canons  Krupp.  Sa  fcmmc,  la  princesse  Victoria  (aujourd'hui  l'im- 
p^ratrice  Fred^ric),  princcssc  royale  de  la  Grande-Bretagne  et 
d'Irlande,  fiUe  de  la  reine  Victoria,  porte  son  interet  surtout  sur 
les  Oeuvres  charitablcs  et  visite  les  etablissements  hospitaUers  de 
la  capitale. 

Le  prince  royal  de  Pnisse  6tait  dojä  ä  Paris,  que  Ton  discu- 
tait  encore  k  Berlin  sur  Topportunitö  du  voyage  du  roi. 

Le  roi  Guillaume  paraissait  d6sireux  de  se  rcndre  ä  Tinvita- 
tion  de  Napoleon  III,  mais,  pcu  soucicux  des  convenances  per- 
sonnelles  du  souverain  qui  lui  offrait  Thospitalite,  il  se  preoccupait 
avant  tout  de  faire  coi'ncider  sa  prcsencc  ä  Paris  avec  celle  de 
Tempereur  Alexandre.  M.  de  Bismarck  accompagncrait-il  le  roi  ? 
Encore  une  qucstion  dclicate  sur  la  Solution  de  laquclle  Tinteresse 
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loi-memc  etait  fort  hesitant.    On  lui   promettait  un   accueil  .  .  .  . 
^platöt  frais"  ä  Paris. 

•  Nous  esperons  bien,  ^crivait  M.  Granier  de  Cassagnac,  qne 
le  ministre  prussien  ne  poussera  pas  Taudace  jusqu*ä  nous  affliger 
de  sa  pr^sence  et  jusqu'ä  braver  nos  legitimes  ressentiments.**  En 
rcvanche,  le  Moiiiteur  disait :  „Paris  onbliera  Tadversaire  politiqiie 
pour  HC  voir  en  M.  de  Bismarck  que  Thote  de  la  France". 
Tontefois,  Bismarck,  malgrö  sa  bravoure  instinctive,  hesitait  encore. 
II  craignait  de  faire  rejaillir  sur  son  souverain  rimpopularit6  dont 
il  joaissait,  —  ä  juste  titre,  —  en  France.  Cc  ne  fut  qu'au  der- 
nicr  moment  qu'il  se  d^cida  ä  accompagner  le  roi  Quillanme. 

L'empereur  de  Russie,  Alexandre  II,  et  ses  deux  fils,  les 
grands-ducs  Constantin  et  Alexandre,  6taient  arriv6s  le  samedi  l*' 
juin  et  logcs  au  palais  de  TElysee  qui  avait  etc  amenage  pour 
Ics  rccevoir.  La  grande  semaine  de  TExposition  de  1867  allait 
comraencer.  Le  lundi  3  juin,  Tempereur  Alexandre  et  ses  fils,  le 
roi  et  la  reine  des  Beiges  assistent  aux  courses  de  Compifegne. 
Le  mardi,  grande  representation  de  gala  ä  Topöra,  devant  un 
parterre  de  rois,  souvenir  renouvele  d'Erfürth. 

Ce  meine  mardi,.  le  roi  Guillaume  de  Prusse  partait  pour 
Paris,  accompagne  de  Bismarck  et  de  Moltke,  les  deux  implaca- 
bles  advcrsaires  de  la  France.  Regu,  le  mercrodi  5  juin,  &  la  gare 
du  Nord,  par  Tempereur  Napoleon  en  porsonne,  et  log4  sous 
le  meine  toit  que  son  böte,  aux  Tuileries,  au  pavillon  Marsan,  il 
troavait  cliez  le  souverain  de  la  France,  gi'äco  aux  assurancos 
cauteleascs  de  M.  de  Goltz,  l'accucil  le  plus  empresse  et  la  plus 
dt-monstrative  cordialit<5.  Napol<5on  III  n'etait  ni  un  vindicatif  ni 
un  rancunier ;  il  ne  croyait  pas  aux  pieges  et  aux  chausse-trapes. 
C'etait,  malgrc  quelques  apparences  contraires,  un  simple,  un 
donx,  memc  un  faible.  Nous  avons  dnjä  eu  l'occasion  de  porter 
sur  lui  cc  jugenient,  que  rhistoire,  dang  le  recul  qui  commence 
dejä  pour  cette  purtic  du  XIX®  sifecle,  s'apprete  ä  justifier.  *)  Ses 
illasioiis  ii'avaient  pas  encore  disparu,  malgre  la  duplicite  flagrante 
que  les  cvcnements  des  trois  derniers  mois  avaient  revelec  dans 
la  politique  et  dans  la  diplomatio  de  la  Prusse.  II  se  flattait  encore 
que  le   roi  Guillaume  et  le  president  de  son  conseiU^sous  le  charme 


1)  Dans  an  livre  para  il  y  a  quelques  semnines  k  peine,  un  historieu 
ansrlais  M.  Arcliibald  Forbcs  nous  fonrnit  do  nouvcauz  documents  sur  ce 
eote  du  caractiro  do  Tempercur  Napoleon  III :  The  life  of  NapoUon  the 
TJtird^  by  Archibald  Forbes.  London,  chez  Chatto  Windus,  1898,  1  vol.  in 
8**  can-e. 


£^27 


t 


de  SOS  attcntions,  ne  dcmandcraient  pas  mieux  qae  de  reprendrc 
d'anciens  entretiens  et  de  se  prctcr  a  de  nouvellc»  combinaisons.^) 
Et,  pendant  co  teiups,  Bisinarck  et  son  roi  achovaient  de  mettre 
en  lambeanx  —  pifece  par  pifeee  —  le  traite  de  Prague,  o&avre 
de  la  mediation  fran9aise. 

Le  roi  Guillaume,  da  moins,  so  montra  courtois  et  d^ferent, 
so  contentant  d'observer  et  de  preparer  Tavenir,  tandis  qac  M. 
de  Bisniarck  tätait  le  pouls  k  l'opinion  parisienne  et  quo  lo  gene- 
r^l  de  Moltke  et  ses  officiers,  sans  so  soucier  des  devoirs  de 
Hiospitalite,  faisaient  des  promenades  strategiques  aux  cnvirons 
de  Paris. 

Lo  raercrodi  5  juin,  out  Heu  la  fameuso  revue  de  Longchamps, 
dont  lo  retour  fut  attristc  par  l'attcntat  du  poloiiais  Berezowski 
contrc  le  tzar  Alexandre.  On  sait  coitiinont  le  tzar  et  rempercur 
echappferent  k  la  mort  par  l'iiitorvention  presque  providentiellc  de 
Tceuyer  imperial  Rairabeaux.  Lo  Moniteur  du  8  juin,  en  rendant 
corapte  de  cetto  tcntative  avort6e,"rapporto  le  mot  (fait  peut-etrc 
apres  coup)  de  Napoleon  au  tzar  apr6s  le  coup  de  pistolct  de 
Berezowski :  ^Sire,  nous  aurons  6te  au  fcu  ensemble",  et  la  re- 
ponse  un  peu  fatali^^te  d'Aiexandre:  „Nos  destinees  sont  daiis  los 
mains  de  la  Providence."  •) 

Les  fetes  ne  furent  pas  intcrrorapues,  mais,  lorsque  l'emperear 
Alexandre  quitta  Paris  le  11  juin  aprte  une  gi*ande  exenrsioii  k 
Fontaineblcau,  ön  ne  peut  doutcr  —  (ea  neutralite,  plutöt  defa- 
vorablo  k  la  France  cn  1870  lo  prouvo  surabondamment)  —  qnc 
rinsulto  de  Floquct  au  Palais  de  justice  et  Tattcntat  dont  il  fut 
Tobjet  au  bois  de  Boulogne,  au  retour  de  la  revue  de  Longchainps, 
ne  loi  laisserent  de  son  sejour  on  France  que  d*amers  Souvenirs.') 

Le  prince  Huinbert  d'Italie  arrivait  le  9  juin ;  lo  16,  Isiuael* 
Pacha,  vice-roi  d'Egypte. 

Au  memo  moraent  so  celcbrait  k  Buda-Pesth,  le  8  juin,  unc 
cÄr^monie  d'une  magnificence  incomparable,  attendue  depuis  vingt 
ans,  le  couronnement  de  rempereur  d'Autriche,  Fran^ois- Joseph, 
commc  roi  do  Hongrie,  avcc  la  couronne  du  plus  illustre  de  ses 
pr6decesseurs,  snint  Etienne,  et  en  presence  de  tous  les  magnats 
dans  leur  riebe  costume  national. 

Le  roi  Guillaumc  partit  le  14  juin.  II  avait  provoque  partout 
oü  il  avait  paru  une  grande  iiupression,  II  laissait  sous  le  cfaai*me 
tous  ceux  qu'il  avait  approcbes. 

1)  G.  Rothan,  op.  cit.  page  416. 

2)  Moniteur  universel  du  samodi  8  Juin  1867. 

3)  G.  Bothan,  p.  421. 
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La  conr  doa  Tuilcrii^s  lo  vit  s'uloigner  h  rcgi'ct :  il  ötnit  l'liöto 
prefüi-e  !  Oii  Ocliang.M  ;i  flicure  du  (Iqmrt  de  chnlcni-cuaes  pro- 
testations.  On  promit  do  sc  revoir.  L'rmpcrenr  Napoleon  uc  sc 
dontiiit  pas  que,  trois  annccs  plus  tnrd,  1.1  mniu  qu'il  serrnit  si 
HfTcctticiisemcnt  briseralt  sa  coui'onnc,  et  quo  loraqu'il  rcvci-rait  lo 
roi  Ouillauuic,  cc  scrait  pour  lui  reiiiettrc  son  ipüe  ! 

(A  suirri:) 

Bos  döllröiiiüi  ifiiiiiiiiiliiiiii  }\\  Hoiii  iinö  ^m  Söfiliiitit 
0115  öfiii  liutiiiliiiriifr  Jßnift 

Sion  Miiiliii  B!iim,  >lifart(r  in  3KEiiBbDirf. 

(3-ovtfc^uiii).) 

XXIII. 
Sttfcrartff^r  Ülrbritni  tpoii  Johann  Baptist  Fallise. 

Srf)t)«  uoii  fciiic«  «aluticiitciijaliicn  an  mar  |Jal(iiC  al«  ©djrififtcficr 
nii^crft  rfi^rig.  ^luri  ober  huci  ^iiljrc  Ijiiibiirrf)  gnb  er,  nfö  Soiiüiforift 
niif  btm  „50invien^ofc",  bei  i^iijciiibiirg,  motjnlidft,  31»-  fiiiräiucif  iiiib 
Utitcrlioltuiig  feiner  bortigeii  ^i)i'ital  11111  iicir,  u>iSd)ciit(i^  ein  gefcfiricbeurä 
„^DfWott"  ")  öcraiiS.  Qm  S^nicfc  jinb  nou  i^m  folgeubc  ?(rbciUn  cr= 
fc^ieiien  : 

1.  Ä  k  Sure.  ( Luxem bour-.  l'i.TLü  Brilck  186J).  —  4  ©.  in 
S".  —  JJrflnäbfifiljes  Öchid)!. 

2.  3Mc  gtaiimibiirg  intfercr  S-iiiflni.  Ibid.  (IfitJf!).  —  1  S.  in 
4°.  —  5>ciilf[l)cS  Oicbidjt. 

3.  Viaudcn.  Ibid.  [IHGth.  —  1  3.  in  4".  —  5rnnäö[iid)f«  0e= 
bidft. 

4.  Srnitt  $etntd  fter  Söcltbcfiegcr.  —  In  „Omnia^rio  cathoÜco  in 
T.iric  lin^nc  ni  principi  degU  Äposlo'.i  Pietro  et  Paolo  ncl  XVIII 
cciitcnario  dcl  laro  niartino."  Roma,  1*^07,  ji,  2(JG.  — ■  föctiiii)t, 

;■>.  9)ricfc  niiö  Mioin.  —  ^lu  „Üiifcinlnirgcr  Sonntag^blätlrtjcii." 
Snljrg.  1870,  91r.  8— n2 ;  1871,  91r.  rj-52   nnb    1872,  9?r.  I— L'7. 

G.  SDJarirt  bie  Irüftcriii  bcr  Söetrübtcn.  —  &cbirt)t.  —  Ibid.  ^(\h,iY 
1870,  m.  24,  e.  3G8. 

7.  Marie,  Coitsolatricc  des  nfflig.'s.  —  ©chidjf.  —  Ibid.  S.  ;-i73. 

8.  eccinicö.  —  Ibid.  Qofjrg.  11^7:5,  -Jir.  8— IL 

9.  S)ie  fc^retenbe  Öcii'nlltljot  gfgfii  bcii  l'ntcr  Wr  (Sl)riftcii^cit.  ~ 

If  X'k  Sniiiniliirig  brä  „.^o^HaU"  bffiiibft  Ffil)  no(^  ()i'ii(r  im  -iirfilst  ciiu'ä  mit 
Örvni  JnUiif  »tnunnfitcii  ^VavvfVä  Bi-S  («lofilifvjdfllliiiiiii*  l'iivfiiU'iivg,  btS  l)od)iu. 
Ocrai  3ol).  %kta  'IJtffci-,  -Iffan-cr  jii  Stümliiiflcii.  lüfd)  0.  b.  Sllj.) 
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^m  „Siifcmburgcr  .^nu^fafciibcr"  i)on  35r.  :3:uliuö  9[J?ft(fenborff,  Q^'^^'fi- 
1871,  S.  41—57  inib  1872,  ©.  79-90. 

10 — 11.  gnyeiuburgcr  ©omitngsblältdjcn  ^)  für  ©tabt  iinb  2nnb, 
I)cnnu^9cgcbcu  üon  mcljvcrcri  ^ricftcru  bcr  ^iö^cfc  Sufemburg.  iiii^ein* 
bürg,  ^ctcr  Söriirt.  3?icvtcv  iinb  pnftcv  Öaljvgang.  (1873—1874)  — 
in  80. 

12—23.  Sujremburgcr  ©onntng^blait  für  ©vbauung,  llntcv^aUmig 
uiib  93clcf)viing.  .^^cvau^gcgcbcu  i)ou  lueljrcrcn  "ißrieftcnt  bcr  ©iöjcfc 
Snycmbitrg.  Saycmburg.  *i|3ctcr  93rncf,  1875  —1879;  ^.  ,^-)arl)  (2t.  ^audiö* 
Xrutfcvci,)  1880—1886.  ^cAy^kx  b\^  Sicbjcljntcr  Qaljrgang.  —  in  4«. 

24 — 20.  iJitycmbiirgcr  .V)au^fQfcnbcr,  gcgrünbct  uoii  üDr.  3.  3)?ü(= 
Icnborff,  fortgcfc^U  non  J^r.  ^.  53.  S^nKiäC.  fiiijciiibnrg.  ?ßctcr  Sörud. 
1874—1876.  ;^iüblftcr  big  incrscfjutcr  Qa^rgang.  —  in  12^ 

27.  <pirtcnbvicf  (bc^  93?fgr.  Jljcobor  ^ofcpl)  ®rancä,  Sifd^of^  üon 
^iniMÜr)  für  bie  ^^-aftcu  hc§>  ^a\)vc^  unfcrc^  !qc\1-^  1876.  Snycmburg, 
mtWrn  a)f.  SJoiirger.  (1876.)  —  8  3.  in  4«  —  Ucbcrfefeung  auö 
tcm  S^ron^öfiffljen/ 

28.  i^nycmbnrgcr  ä>oUsbibliotI)cf.  Unter  SQJitiuirhing  mcfjrcrcr 
®cift(id)eu  nnb  Saicn  fjeranj^gcgcbcn.  ©rfter  33niib.  Sine  Steife  nod) 
9?om.  Siii-enibnrg.  ^ctcr  a3rücf.  1876.  —  232  ©.  in.  12'>  mit  30 
Ojrauürcn. 

29 — 39.  „Sujcmbnrgcr  9)JfiricnfnIcnbcr".  Snjrcmbiirg.  $ctcr  Sörncf. 
1877—1880;  ^.  .§nrl).  (2t.  ^auluebrnrfcrci).  1881—1887.  ßlf  ^[a^r- 
gängc.  —  in  4^ 

40.  ©in  offene^  SBort  nn  bic  33SäfjIcr.  j^nycmbnrg.  ^ctcr  SBrücf. 
1878.  —  16  2.  in  4°. 

41  —  46.  A^i'ycmburgcr  icolfc^btntt.  ^olitifrfjcö  93cib(ntt  gnm  Snjcn!* 
biirgcr  2oiintageb{nlt.  ^)  yuycmbiirg.  ^.  S^(iv\)  {^t.  'ißanUn3='J)rncfcrci). 
1880-1885.  erftcr  biiS  2cd)ftcr  3fi()vgang.  —  ^sdji'Ö.  .1880  nnb  1881 
in  40,  bic  nnbcrcn  in  follo. 

47.  3>ic  S?aunncrUHif}(cn  Dou  1881.  ünfcmbnrg.  ^.  §nrlj  (©t.  ^antnö- 
'^rucfcrci).  —  16  2.  in  8^ 


1)  Unter  .Mc|cm  Sitcl  uoiit  f)orf)U>.  .Jpvn.  2)crf)amcu  iiiib  J^laiionifuö  Vernarb 
.C^aal  am  8.  ^^cjonibcr  1S69  ,^iim  ci-ftcn  ::WaI  ucvöffvMUr.djt  in  OJvojVOttaufonnat,  ging 
bic  aicbnliiiii  bcc«)oIDoii  mit  ^Hiifann  ^amuiu  IST)  an  §rii.  ^-aUijc  über.  5>om  ^a^xt 
1875  iv.uvfdjicii  cu  in  (^h'ofiqiiavt'ovmat  iiutci*  bcm  litot  „^^n^'cm'jiivgcr  ©onutag^bfalt 
11.  f.  Wh" 

2)  i'Jiir  bic  ,^uici  cvftcn  .3Qf)Vi]änoc  1880  it.  1881  fialcii  im  %\td  b:f?cit  S^^f^t^- 
^M^  giim  S^\i.)\'c  1881  (81.  ^IVär^)  cv[(f)icn  bicfc  v^lif-'^)-  3"i^""9  mö^'i^cnir.d)  einmal. 
35cm  1.  ?rpv':(  I88I  aii  gnb  $v.  ^yaUljc  biU^ou  ^wci  Hilijgttben  l;cvaiiiS,  luoüou  bic  cvjlc 
f|ci|lt:  ..i'ii^'embiivflcv  i^olf^^blntt".  .t)annüöd)cntlid)c  ^hi^^gabo.  (^^^r.  14—92);  bic  giucite 
ift  betitelt:  „V?iu"embuvt]cv  ^l^odKii^citiing".  5>on  "^h.  44  be<J  ,3a!)rgQii3e!§  1885  an,  iftbev 
3Ji(}alt  niiv  metjv  ein  luörtlldjev  Hii:>gng  beS  „^'uj-emlnirgev  Üi'ovt." 
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48.  'I>aö  ©iiabcnbilt'  2)?nrift,  btx  Tröfteriu  Kt  S9ctrii6l(ii  jn  l'ii- 
ytmhirg.  —  ^ii :  SBi!l|.  .f-cvdjnitfiti) :  'J"ic  ficilignt  falliplifdicit  ©imbcii' 
Biib  ^'öÜfü^rlSovtc  mit  teil  ^cingtljiimcrn  iiiib  Stcliqiiicn.  S^ÜffcSbpri. 
lOfiiic  S>flluiii.)  S.  388—402. 

49.  ^Tic  Patronin  juv  ©Mjc  tei  Änfctnbiirg,  im  G'rcfilicräogiliiiiu 
£u('ciiil)iirg.  —  Ibid.  <B.  779—792, 

öO.  SKorin  bic  XrBftcriii  &cr  öctvübicii,  ober  ©cfdjidjtc  bcr  il'cr= 
cfiTunij  üffnriä  oIS  bcr  Sdjii^patrotitn  bcr  Stnbl  iiiib  bcä  SniibcS  l'u= 
ftmbiirg.  CiicIftnmiiBig  borgcflcKt  uon  V.  Am  —  Hcnl  O.  C,  StpnftD' 
liidjcr  3Jiiii'ioiiar.  ^W"'*^  ucvnicijrtc  Vluflaflc";  Cum  pL'i-misisu  Supci-inrum. 
£ii;tm6iirfl.  St.  ^oiiIiiä=I^ni(fcrfi.  {%  -'piiri).)  18813.  —  XVI  -f  iJ14 
4-  in  S.  in  8«  mit  2  ®lQf)Iftid^cii. 

51.  U.  £.  ^raii  vdhi  guten  Sicit^c.  @iit  ^J^ottal  ^iaiiä  tiadj  bei' 
61ti"t^i(!)fe  bc9  ©imbcnliilbeä  llnifrrr  £ic6cii  grau  boni  guten  SJnlfic*)  in 
Ccnnfläniio  »on  SHgr.  ^i^iilon,  bearbeitet  iiüu  eiiicv  Crbcuäfrnii  teS 
SeiHbittiiiiicrinneii^ilJviorotc*  uoiu  !)^.  ^icrjcii  ^efii  jit.  4'eutiior  auf  ber 
3tn>(  ©ig^t.  ^u'ö  S^ciiift^:  öbcrtrngcu.  £iijciuburg.  äl,  ^QHliiff'@c= 
jrili^nft.  1887.  —  VIII  +  l'r»(i  S.  iu  8". 

t®d)liif<  füfot.) 

§it0en  bcs  CiFl'djcvtijctlcö, 

?iiß  Dfittciibc  glirifiHöIiilli. 

Stuf  ber  SvH'C  ^'^  i^n^  (Sidjer  3i1)fo§  beljcrrfiljeiibcu  fog.  „Sioljleu.' 
berget"  traf  tri)  vor  Sotircu  oft  mit  ciucnt  fliteu  Sngeufcnucr  äiifauiiueii. 
3«!  SouHHfr  marcu  bicfc  ^uffluintcuühifte  nuf  jebcu  TouHcr^Ing  fcfl- 
gticgt,  unb  bie  Stuuben,  t'ie  id)  iu  P^cfellfdjnft  bcP  guten  Sfubrce,  n>ic 
bcr  Site  Uon  iiitä  gei:nnut  U'iivbe,  utrtcbte,  frljicuen  mir  bie  frbljlir^flcit 
iiiib  glücfitdjfleu  ^u  fciu. 

£o  fnfieu  n>ir  beuu  ni'dj  ciueö  Xnge^  s"f"'"'"eu  nuf  uufcrcr  nicoö- 
bdcgleii  iliebting^flcllc  iui  Sdjoticii  einer  Souitc,  ivo  ivir  in  granfigrr 
Jicfe  bcn  ©nucrftroni  Oorbeiflirpen  fnfjen  unb  bie  gen'erbtljiiiige  Crt^ 
frt;nft  mit  beu  über  lettcrrr  erfinbcncn  Jrüiiuiieni  be^  3i1)liiffeö  uor  '?lii= 
gtiE  l)nttcu. 

Wcipnunlcr  iil3  fouft  Ijinci  id)  nu  beut  iiod)  ftununcii  iVniibe  meiuc^J 
greifen  ffiräliijfcrS.  önblidj  ^nlte  mein  9ilicr  it'iu  'pffifdjrn  nii£igcti;ii;pil 
mib  begann : 

Sliif  nnjerin  Srfjlofft,  beffcn  Üiiiincu  nuö  beiii  Sfiale  ju  uiiö  {jcrmif' 

1)  Dicfc  tc^r  tcbtiittiib  iwtiiic6vic  iiiib  Ufnwllflflnbiiilp  Muilnfli'  luiii-tc  i'Oii  .'t'i'ii. 
JoHije  bflorgt. 

-2)  tf*  ünüfiit  miiö^ni  jii  werbt»,  Siifi  Wßr.  ^^'.illijo  bne  ^j-iTti  lliitarr  i'lfbi'ii 
Sid:!  udul  nii'"i  'ilM\}c  m  I>'iir  liif  Ijifliiir^  :2l'ap»cii  aiigfiiommi'ii  hm. 
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i 
9TÜf3cn,  fcbtc  öov  Qciitn  ©vof  SKobcrt  Dou  @|(f|  mit  feinem  ©Ijcgcfpounft, 

bcr  ©väfin  Qrmcngarbe  Don  S3Jolbfii)cib  nnb  i()rem    brcijnfjrigcn   Sö^u= 

rfjen  ©obfiicb.  i?ein  Sii)attcn  Iröbtc  bn§  ©lud  if)rcu  @f)e;  t()r  ©öf)nlcin 

gebicf)  Dovtrefflid)  nnb  bie  ©djfoßbicncrfdjnft,  \o\mt  bic  fieibeigcneu  mareu 

il)ncn  mit  X?cib  unb  Seele  ergeben. 

®od[)  njenn  bcv  aWcnftf)  ben  5;)immet  feinet  Sebenö  Reiter  fic^t, 
Irübt  gov  ba!b  ein  fdi^üaVöeg  SBötfcijen  bcn  .^orijont  fcineö  ®Iüd^. 

?ln  einem  fcI)IJnen  ;3nnimorgen  ritt  ®rnf  Stöbert  in  ©egleitiing 
mcljrerer  befreunbetcn  ©blen  nnb  einer  saljlreidjen  ^nappen[(l^ar  auf  bic 
9tel)iagb.  Stod^bem  man  einige  ©tnnben  bem  eblcn  SBaibU'crf  obgelegen, 
fonnte  bn^  9tefnltat  fd)on  ein  feljr  ergiebige^  genannt  iperben.  9?Qd^mlt^ 
tagi^  fanb  fid^  bie  QagbgefeHfdjaft  anf  einer  üerabrebeten  freien  ©tcKc 
beö  SJalbeig  jnfammen  nnb  n)äl)renbbcm  man  üefpertc,  »nrben  (uftigc 
©d)iuän!e  nnb  ernftc  ©efdjidjten  cräfifjtt. 

?({^  nnn  cbtn  ein  alter  Sämpc  ein  tnftigc^  ^agbabentciier 
jnm  SBeftcn  gegeben,  trat  ein  nod)  innger  ©beUnabe,  i^""^^^*  ^ricbrid) 
non  95?ampad},  tior  unb  fprad) :  „GEigerttlid}  foütc  id)  nur  bcn  bcfd)ci= 
bcnen  ^uljörer  bei  ben  ©rjöfilnngen  bcr  rnl)mreid;cn  9titter5figc  unb 
fd;rccfnd)en  S^d)Uicrtgefed)te  biejer  im  Sangenftid)  nnb  ©d)n)ertftreid) 
ergrauten  Sbicu  abgeben,  aber  mir  begegnete  üor  einigen  ©oc!)cu  ein 
fo  fcltfam  flingcube^  näd)t(id)eö  ?lbenteuer,  ba{3  bicfe  eblen  ^erren  üicl= 
Ieiif)t  begierig  fein  luerbcn,  baöfclbc  ju  öcrneljmcn" 

„e^  fei",  (adjte  bcr  ©raf,  „id)  bin  unrf(id)  I)ö.i)ft  neugierig  ju 
üernef)men,  ira^3  ®d}rerflid|c^  einem  fo  tfjatcnburftigen  iSfampadjer  luo^I 
begegnet  fein  mag.  a)(ijglid),  bafj  roir  nad)  ?lnl5öreu  enre^  (Sriebniffcd 
nn^  bcfto  mcfr  beeilen,  end)  bie  3?itteriporcn  nebft  bem  bebcutnugö^ 
Dottcn  SdjUKrtfdjlag  5U  Derlcir)cn." 

M^reiüri^,  freilid),  wenn  niimlid)  baö  3^unfcrfd)iuert  nnfere^  mnm^ 
pad^or  .^ctben  äuiu  ©d)u<^c  einer  rei3enben  SQJalbfec  ju  fd)iiiad[)  fein  fotttc ; 
—  aber  id)  njifl  nid^t  (5h*af  ^ricbrid)  l^on  SJi^j  f)eif3cn,  menn  id)  nid^t 
fibcr^cugt  bin,  bafi  bem  ^nnfcr  gricbrid)  oon  äl^ampad)  fo  etma5  iric 
eine  äl?albgöttin,  begegnet  ift,  nnb  er  unö  \ci}t  cröäl)fen  mit,  ob  fie  fd)ön 
ober  Ijäf3(id),  grofl  ober  tiein,  fd)mar5gc[oift  ober  goIb()aarig  —   — 

„®cnng,  ®raf  ^yricbrid)",  fiel  9iobcrt  Doii  Gfd)  bem  Spötter  'u\6 
äi^ort,  „aber,  bei  meiner  ©rafenfrone,  ^iinfcr  ^-riebrid)  l)at  mcbcr  eine 
5^ee  gefe()en  nod)  ein  aubcrci^  (Sngelj3bilb  auj^  iljrem  unjugängUd)cn 
3aubcrid)(offe  befreit.  Sc[)t,  0»5enoffen,  biefej^  ernftc  ©efid)t  papt  bod^ 
fd)led)t  äu  fo!d)  angenel)mer  SrjSfjlung.  beginnen  Sie  nur  inimeii)in, 
;55unfer  ^ricbrid),  $Jl)r  (Srlebni^  foK  nn5  fe(}r  angcnef)m  fein!" 

„3am£!itag  lucrbcn  e^  oier  Söodjen  I)cr  [ein",  begann  g^icbrid)  i>on 
S3?ampad),  „ba  befanbcn  mir  nn^,  loic  il)r  aüc  ivoI)t  uiffct,  unfern 
biefem  Jcrraiu    auf  ber  9kl)iagb.    ^v"    <^cr   ä?erfoIgung  cineö  ftattUd)cn 
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SH#o(fc«  liegriffcii,  trennte  tc^  mirt)  uon  bcm  S^ßcrtroß,  iiiiEi  im  Gifcr, 
*flä  cMc  3Bi(b  jii  rrlcgcn,  übcrlftlvtc  iil)  beii  ©lijoK  bcr  ,'^iLiviicv,  btc 
jum  aufbrud)  riefen.  :^ee  ©tilbeö  uittiiiiliig  ocrlrrtc  iii)  mid)  im  ®icfirf)t. 
.e*  miirbf  '■JJac^t:  längfl  Irfjoii  modjteii  meine  ^^agbgcnnifen  nuf  bn« 
3(l|ii)ft  jiiTfi(tgc{i-[)ve  fein;  tiefe,  iiiitiuri1)briiigliii;e  ^tiiitclljcit  iiiugat)  iiiid') 
i':krall.'  'Sic  ^{ittcrii(!il)t$iflunbc  meiste  inr^t  nte^r  fern  fein,  alä  td) 
Bon  iccitcm  bnö  itio&tbcfannfc  Sfnufdjcii  bc«  SmicrftrontciS  ucrimljin  niib 
flitif)  nad)  hirj;r  2i?on&erung  nn  feiner  rechten  Uferfcitc  niilniioie,  wo  id) 
mtineii  Sfcß  miebcr  erEniinte.  Qrt)  befrtfloß,  bcm  Sniifc  beß  ©troiiicö  jH 
folgen  unb  mid)  bnnn  gcriinfi^loS  nuf  mein  SiiQcr  ju  uerfÜQcn.  «So  ge^ 
langte  id)  in  bic  9iül)c  be«  firciiäc«,  bnä  im  SI)oIe,  am  ^iiöc  bcö  Sd)(o[j^ 
tcrflcö,  erridjtet  ift.  ijjm  aJegriffe,  nuf  baöfelbe  snäiifdireifcn,  fn()  irl)  uoii 
öcr  <S^loj;feite  ^er  eine  bnnlle,  mit  wallenbeni  ®cWa«bc  bcfleibeie  Öleftnlt 
fidl  bcm  Jirenje  uül)fr«,  i?niim  Ijntte  id)  ^f't'  "'i'^)  hinter  eine  biife 
9ii(^e  jn  uerbergcn,  alä  and)  fd)on  bic  näc^tlidie  ©cflnlt  uor  bem  ^t'rcuje 
ftidftnnb.  ©«  luör,  iomcit  id)  in  bcr  tiefen  ©luitcl^cit  crtcnncn  lonnte, 
ein  ülteS  SEL'eib  mit  Ifäßlidien,  abfdjrecfcnbcn  3''9f"  ;  '"  bcr  unten  .^onb 
^itlt  eS  einen  biden  JivüdftDif,   Ivü^renb   bie  ditdjtt  nnftüt   in  ber  Suft 

umherirrte  nnb  Q(ir  mnnberlic^c  3'^i'4"t  befd)rieb Siod)  brei  9Bod)cn  ; 

brei  Sngcn,  brei  ©tnuben,"  fräi^^tc  bic  @el)eimniäuotle,  „iuirb  bieft^s 
^iSIjcnie  Ct|riftu«bi(b  blnten  nnb  leben ;  her  ©cfreuäiflte  mirb  njicbcriim 
gtfreujigt  iverben  Don  ruc^lofci  ^crbre(^er^(iiib.  iieibeigenfdjnft  uiib 
@Irafenfto(5  incrbcn  fic^  berühren  an  bem  Xoge,  roo  ?2ad)t  nnb  Si(^t  nm 
Mt  iierrfc^aft  ftreittn.''" 

„©obolb  bie  ^eff,  —  benn  id)  b'.n  feft  iiüerjeuflf,  bog  eS  eine 
jolrfie  geiuefcn  —  biefeö  gefvrDdjen,  Ifumpelle  fie  fdjnell  öon  bnnncn. 
^i)  folgte  in  einiger  ffintfernnng  —  nnb  cilö  bie  Sllfc  bei  bcr  teerftel)cn< 
btn  5r<*()ncrl)ütte  ontanglc,  blieb  fie  ftc^cn.  Qljrc  gebeugte  ®cf(ntt 
td)icn  riefenljnft  ^n  luac^fcii,  a\S  fie,  bie  ^änbe  jnm  ^immet  cr^e^ 
btnb,  mit  mnrfburdjbringenbcr  Stimme  ft^rie :  „,.®f^c-  tiieflf/  i»el)c ! 
Jiorti  brei  aSodien,  brei  Xogc,  brei  Stunbcn,  iinb  eö  wirb  in  Erfüllung 
St^en,  roaS  feit  2)ionben  bcreilö  StfirecfenDolteS  in  ben  ©tcriieii  «ngc= 
broijt  ift.  D  flndiiDÜrbigcö  ^anä !  —  Dreimat  ätfcfjc  über  beine  3JJnu= 
irn!""  Sobalb  bic  Sllte  biefeS  gerufen,  war  fie  plöQÜd)  meinen  flugen 
nilfd)luuuben ;  in  bcr  f^evnc  giaiible  id)  nod)  il)r  flatternbeä  @emanb  ^n 
ieijcn  unb  luic  awä  nebliger  §i!^e  btang  ftctö  bcr  Sdjrecfenärnf :  „SBcljc, 
nie^c!"  an  mein  D^r."  ffiine  lange  ^^Jnnfe  irnr  eingetreten,  niä  ber 
jugcnblit^c  (^rjä^ter  gecnbct. 

„®flö  ift  i>o(t)  ein  fonberbareS  ?lbcntcucr,"  bcgnnu  bcr  ^crr  uon  ©ilß, 
„»0  fte^t  benn  bie  gröljncr^iilte,  über  wetr^c  bie  alte  ^ejc  glnt^  nnb 
llndeil  ticranfbeft^moren  ?" 

„(Sä  ift  biefclOc,  bie  uor  Qa^rcn  bcr  3)iörber  meine«  ?fnffef)cr« 
beroo^nte",  entgeguctc  nat^bcutenb  geftimmt  t^kof  Dfobcrt.  „ÜJicinc 
Sd)Io6biener  bcl)iiuplen  aiunr,  in  ber  3JiiE)c  ber  glitte  fei  cö  in  bcr 
3}jiltcnia[^lärtunbe  nid)l  red)t  gc^ener,  aber  icl)  I)nbe  biöt)cr  bcm  Cycnid)t 
nur  wenig  ©lonbcn  bcimcffcn  tünncn." 

„Scr  aber  mag  wo!)[  ba^  SEeib  geiocfcn  fein,  haS  Runter  5ric= 
brii^  öon  ©nmpatf)  gefel)cn  ?"  Ijiefe  tS  im  fircifc. 

„3i»cifcl«o^nc    roor   c8   bie    als  |»efe  berfd)ricene  nnb    gcfürdjlctc 


.^örfcrliöbctf},"  erläuterte  bcr  ö'rnf.  „@ic  lebt  eine  33Jcgftimbc  t)OU  !)icr 
entfernt  in  einer  3(rt  SqU]Ü,  bie  fte  mit  eigenen  .'pänben  an  fcen  ©ihnpfcii 
i^ou  STaMcr  [irf]  gecirabcn.  ^[)re  §lnfnnft  im  (£'ic{]ertt)nfc  f}Qt  jcbcgnial 
ein  nnenrartete^  (SreionisS  im  ß'cfolgc  nnb  id)  jtueifle  au(f|  jc^t  ni(^t, 
baf3  mir  binnen  fnrjem  über  ein  unDor^crgefeljcneö  Unglücf  iinS  ju 
befingen  ober  ein  gro^cjS  &IM  jn  erljoffcn  l)aben." 

„So  motten  mir  bna  lefetere  I)offen,"  fprmf)  ber  §crr  Doi:  ®it^;  „fc- 
bod)  bnnc  id^  nnf  bernrtigc  ^ropljejeinngen  eineö  nerriicftcn  ffieibc^  feine 
Snftfif)löffcr." 

8Jübert  oon  ©[d)  I)ottc  fid)  erhoben  unb  ftnrrtc  nod)  bcr  unter- 
gel}cnben  ©onne.  „  j^n  mirft  feigen,  ©ruf  S)icbriti^,"  gnb  er  cnblid)  jurücf, 
„bap  id)  benncd)  9ied)t  l)abe." 

5)a^  CUocflein  ber  Sdjfoßtopefle  läntete  äum  ?(ugclu^,  a(0  bie 
QagbgefcÜjd^aft  unter  fröfjlirijem  ^örncrHong  il)rcu  SJüdjug  in^  Xt)al 
antrat.  Sin  reidjbefcfeter  S^iifel  Rauben  bie  Sl^aibmöuner  firtj  mieber  ^lu 
fauimen  unb  fpät  in  ber  9^Jad)t  uod)  ertönte  im  meiteu  SRitterfaatc 
frö^ficf)c5  93e(^ertäuten. 

5Bfi^renbbcm  im  @(^(offe  ®raf  9iobert  fr5{)Iid)c  lafcfrunbe  I)ielt, 
bnrd)fd)nitt  ein  ticiner  9lad)cn,  in  bem  smei  Ü)?äuner  faßcu,  bie  Wlittt 
bc§  Saucrftrome^.  3(1^  fie  burd)  bie  tiefen  ©Ratten  ber  iWat^t  ba§ 
©ci^lof?  üor  fid)  auftaucl)en  fal)en,  Icuften  fie  t()r  ftciue^  Sß^i*5^W9  önS 
Ufer  unb  begaben  fid)  oorfid)tig  in  bie  (eerftcf)enbe  g^^^"')"**^/  i"  ^^^ 
fie  il)r  9'iad)tmal)(,  baö  in  3Bitbpret  beftanb,  bei  bcr  &int  ciue^  Heineii 
geuer^  einna()men  unb  nnterbeffen  fid)  berieten,  mie  fie  am  Ieicf)teften 
inö  ©d)Io§  einbringen  fönuten.  S)cr  ältefte  bcr  bciben  mar  früher 
iJeibeigener  beiS  ®rafen  öou  Sjd)  gcmcfen,  muf^e  aber,  meil  er  einen 
?luffel)er  ermorbet,  f(ic{)en.  ©ein  @cfä()rtc,  ein  nod)  junger,  fcfjlanf* 
gcmadjfencr  SDfann,  mar  friil)er  ebenfalls  ju  ©fd)  anfäffig  gcmcfcn.  @r 
miJ3braudE)tc  jcbod)  feine  SteHnng  aU  3d)tüf3bicuer  in  bem  Wa^c,  ba^ 
er  feiner  fd)Ied)ten  ?(uffül)rnng  megen  ben  Sanfpaö  erhielt. 

'Diefe  beibcn  3)?änner  modtcu  fid)  in  bicfer  Siad^t  für  bie  i^ncn 
angefügte  Ungercc^tigfeit,  mie  fie  il)re  moI)lüerbientc  ©träfe  nannten, 
röchen,  inbeni  fie  hai^  ©ö[)nlein  beig  ®rafen  3U  xanbm  gebadeten. 

SUö  fie  i^r  9lad)lmaf  beenbct  I)Otten,  traten  fie  öorfid^tig  auö  ber 
.^ntte  unb  fd^lid)en  lantfoö  unb  in  gebücftcr  ©teUung  in  einer  anbern 
atid^tung  imA]  bem  ©auerufer. 

3Iuf  i()rem  ®egc  bortl)in  mußten  fie  an  bem  I)o^en  fitcujc,  baö 
über  bem  @rabe  bc^5  oor  :5al}rcu  ermorbertcu  ?{nffel)erö  errid^tet  morben 
mar,  oorbei.  93ei  bcmfelben  angelangt,  fd)irfte  bcr  ättere  ber  bciben 
SiDtänner  feinen  ®efäl)rten  oorauö  unb  blieb  allein  bei  bem  ffreuje 
äurüct,  unter  bem  berjenige  ruf)te,  ben  er  felbft  gemorbet. 

^nnm  mußte  er  fid)  allein,  M  er  f)aftig  auf  bü§  ma^ieubc  ©taubcnS- 

jeidjcu  anlief  unb  mit  Aufgebot  aller  Sraft  au  bcmfelben  ju  rüttefu  begann. 

„5^u  ftel)ft  uod)  fcft,"  fnirfd)te  er,  „aber  brcd^eu  follft  bu  unter 
meinen  g^Sufteu;  bn  follft  mid)  uid)t  emig  maljncu  au  bcu  ©d^otten 
bcj^jcnigcn,  ber  tmr  fünf  ^aljrcn  an  bicfer  ©tättc  unter  meinen  ^(ft* 
ftreid)eu  fein  oerflud)tcö  ü^tbcn  au§l)auc^tc !" 

Ginfel)enb,  baß  ba^   Sivcui  feinen   Derjmcifcttcn  Shtftreuguugcn   be* 


p 
^nrrlidicn  Söibcrftnnb  Iciftetc,  jcg  er  in  or)nniü(l|Hocr  "iSl^wi  fein  fangc^3 
!rold)mc)fcr  iinb  begann  bic  fd^arfc  Spi^^  in  ^ic  93ruft  bc^  I)ülämicn 
Sljriftnöbilbcö  ju  ftoßcn. 

„g'ücgcn  ninj5  bcin  83(nt  jum  jiDcitcn  2>fal,  ^:bräcr,  fo  mic  hw  uor 
fünf  ;5öl}rcn  baö  Slut  meinet  (l)rannifcl]cn  ?(nffel)evö  Ijnft  fliegen  [cf)en!" 

^lö^lid)  fehric  bcv  cnlnicnf*,tc  ©oltc^Iöftcrcr  unb  ^h'cu5Jc{)Qnbcr 
laut  ouf;  in  feiner  moßlosblinbcn  S5?nt  I)ottc  er  fid)  mit  bcr  ffl^arfcii 
fiJinge  in  bie  linfc  .^anb  geftoßen,  fo  boj^  ba§  S3(nt  langiani  anf  ba5 
ftcinernc  ^oftament  bc^  iJreujeö  nicbertropfte. 

„S3(ut,  93(nt,  SBIutü!" 

trotte  boö  Sljriftngibilb  ßcbcn  bcfonmtcn  nnb  bicfc  ä?orle  gefliiftert  ? 
9?ein !  wo^l  aber  tniftcrtc  cö  im  nödjftcn  Sfngcnblidc  bei  einer  bcni 
Sreuäc  äunQd)ft  fteljenbcn  93nd)e  nnb  ein  §öcfenucib  trat,  anf  il}rcn 
Srncfftocf  gcftüfet  unb  eine  brennenbe  ^-acfei  über  iljreui  ßopfc  fdjUnngenb, 
\A6)i  an-ben  SDiörber  (}eran,  bcr,  entfe^t  anf  bic  niic^tfidjc  ^rfdjeinnng 
^inftarrenb,  feige  jnrüdprnKte.  @ine  ©efnnbe  ftanb  er  nn{d)Iüffig,  ber 
@d)re(fcn  Ijatte  feine  ^fige  gelSfjmt,  bann  aber  ftürmte  er  in  rafenbem 
fioufe  fort  Don  bcr  gemeinten  ^iäiit,  nnt  nad}  luenigen  Ängcnblicfcn  am 
©anerufcr  anjulangen,  luo  er  blitjfdjneH  in  ben  Sal^n  fprang  unb  mit 
|)ilfc  feines  ©efö^rten  benjelben  in  bie  SKittelftrömung  lenfte. 

.  Äui  Ärcugc  aber  ftanb  bie  ^eye  t)on  Jabler,  bie  ^5ctertii8bet() ; 
öorfid}tig  belend)tctc  fie  baö  ßf)riftuöbilb  —  nnb  afö  fie  bic  83Intö- 
irojifcn  auf  beni  ^oftamcntc  n)al)rnal)m,  blitzte  cö  bämonifd)  auf  in 
il)ren  grauen  Äugen:  „(SS  I)at  gebtutet,  e5  Ijatgcblntet !"  !reifd)tc  fie  — 
bonn  fanf  fie  mit  tinem  marferfdjiitternben  ©djrei  an  bcm  tJnßc  be§ 
SreuäCig  nicber ;  im  gaMcn  Derlöfdjte  bie  g'ocfcl  unb  tiefe  5'inftcrni^  um* 
IjfiUte  init  bunf(em  ®d)Ieier  bic  regungi^lofc  ©cftalt. 

Uiitcrbcffen  rubcrteu  bie  beiben  3?erbred)er  bi^  ju  einer  ©tcffe,  tuo 
bie  SauerttjeUen  an  bie  v2d)(ogfeIfcn  ani^raHten ;  üorfid}tig  ftiegen  fie 
ani^  Ufer,  jogen  H^  Heine  t5öl)räeug  in  eine  felfige  SSnc^t,  tietterten 
bie  ftcitcn  ©c^loßfelfen  emj)or  nnb  üoüfiiljrten,  inbem  fie  jn  einem  offen- 
fte()enben  ^-cnfter  einftiegen,  i()rcn  Staub.  Siadjbem  fie  baö  ©rafenföljudjeu 
in  eine  S)ecfe  einge(}üflt,  fudjten  fie  baS  Seite. 

Als  eine  (Stunbc  fpäter  ®räfin  Q^rmengarbe  nad)  iljrem  fiteinen 
fc^anen  moKte,  fanb  fie  bie  ©ärterin  getnebett  am  93oben  liegen,  baS 
Söcttd^en  i^reS  SinbeS  mar  teer. 

(Sraf  Wobert  tjattc  batb  feine  üßafn'cgefn  getroffen :  nad^  aüen 
©citen  fprengten  auf  fc^netlcn  ÜJappen  gemappnete  ätcifige  bnrd)  bic 
3?a(i^t  bal)in  —  unb  atS  ber  2)iorgcn  jn  bSmmern  begann,  bradjtc  man 
bic  bcibcu  fiinbeSräuber  gefangen  auf  baS  ®d)toß.  5)aS  (£öt)nd}en  beS 
©rafeu  l^atte  man  nid|t  auffinben  fönncn  unb  ()artnäctig  ücnueigerten 
bie  äläubcv  jebe  StuSfunft  über  ben  85er bleib  beSfelben.  9lnr  jn  batb 
foHten  inbcS  bic  ffiftern  m^  itjrer  quötenbeu  ?tngft  unb  Unrnl^c  gcriffcu 
\rcrben :  ein  S^albeiüo^ncr,  bcr  atemlos  in  ben  Sci^tof^^of  f)ereinftiirätc, 
bcrid^tctc,  bruutcn  im  5tl^ale  fei  an  bcm  tjöfäcrncn  firense  ein  Änöblcin 
angenagelt. 

33on  einer  bunften  ?n)nnng  ergriffen,  liefen  bcr  ©raf,  bic  ©riifin, 
fotoie  alle  anmefenben  ßblen  unb  SJittcr  ju  bcr  bcäciriinctcn  SteUc. 
Saum  f)attc  bic  ®räfin  ;5rmcngarbc  einen  S3(ic!  auf  baS  Srcnj  gcirorfen. 


a(ö  fie  mit  einem  geKcnben  ?luffcl)rci  gu  JBobcn  fiel :  in  bem  gcfrcit* 
äigteir,  narftcn,  mit  ölut  förmtirf}  überßoffcnen  üeid^name  I)attc  i^r  «iigc 
bci^  \)cif^CicV\cbtc  Söl}nc^en  crtonnt.  3?or|id)tig  löftc  man  bic  $ßagcf,  mit 
bcueu  ber  fiiiabe  an'-5  itrcnj  wax  geffl)lagen  luorben  unb  nntcv  äßcincu 
nnb  lantcm  SBcfjflagcn  bciucgtc  fidj  ber  traurige  .^nc^  nai)  bem  ©c^offc 

Sine  mm  9Jad)rid)t  cviüavtetc  fie  bort:  ber  jiuigerc  3)iorbcr  war 
entfIo()cn  unb  feineu  ®efdf)rteu  Ijatte  man  nur  mit  !nap<)cr  9lot  wicbcr 
feftäune^meu  ücrmod)t.  2)iefcu  fül}rte  man  aHfogleid^  ju  feinem  Opfer 
unb  alß  er  eubtid)  ba»  begangene  S5erbred)en  cingcftanb,  »urbc  an  ber- 
felbeu  ©tc((c,  U)o  er  feine  ^mi  Ü)iorbt[)aten  üerfibt,  ein  ®algcn  anf* 
gefd^Iagen^  an  bem  er  fein  fd)ulbbelabenc^  fieben  enbcte.  (Sein  Scid^nant 
anirbe  am  gni^e  beö  ©d)anbpfal)(cö  eingcfd)arrt. 

3)aig  Sixcn^,  in  bcffcn  9?ä^c  ber  3)Jorb  Derübt  morbcn,  murbc  öon 
btn  2:()atbemo^ncrn  gemieben,  benn  in  mitternSd^tiger  ©tiffe,  tucnn  ber 
SBäd)ter  Dou  feiner  ^oI)cn  SBarte  bie  ätüiSfftc  ©tunbe  ber  5ßad^t  tocr^ 
lünbete,  flog  Sßlnt  anS  bm  Sunbeu  beS  (jöl^ernen  S^riftudbi(bed  unb 
ba^  t)eifere  §o^ngetäd)ter  einc^  aRanneS  mit  öcrwitberten  ©cfid^töjügcn, 
ber  öor  bem  ÄYcnjc  ftanb,  burd^brang  bie  ©ti((e  ber  Sßad^t. 

SSiergig  Q^aljre  lang  fpucftc  eö  attnäd^tlicft  beim  ßreujc ;  ba  trat 
eineö  SEageö'  ein  in  ba«  faltige  ©ewanb  eine«  ^UwAft^  gef)ii{Itcr  ®reid 
anß  bem  ^albe  unb  ging  auf  ba«  Sreuj  3U.  Sei  bemfelbcn  angelangt, 
fniete  er  nieber  unb  betete.  Die  gcfenften  Äugen  crf)ebenb,  fiel  fein  ©lief 
auf  ben  92ameu  be«  3)25rberd/  ber  in  ba«  ^olj  eingefci^nitten  tpar.  Sannt 
ijattc  ber  3Wönd)  bie  Settern  entgiffert,  ba  fant  er  auf  bic  ®rbe  unb 
meinte  fange  unb  bitterlici^ ;  Qäl)xt  um  3^1)^^  raun  an^  feinen  %ugen 
über  bie  tiefgefurd)teu  Söangcn  unb  üerfeuften  fidj  in  feinen  ©ilberbart^ 
inbe«  feine  Sruft  fid)  in  tiefem  ®ram  unb  938c^c  ^ob  unb  fcnftc.* 

•Die  Slad^t  brad^  an ;  afimäl)(id^  crlöfd^ten  bic  üid^ter  in  ben  ^üttcn 
ber  Seibeigeneu  unb  in  tiefer  SRufje  lag  ba«  Sdjtoß.  ^^antaftifc^c  9lcbcU 
geftaUen  ftiegeu  in«  !£l}a(  nieber  unb  lagerten  über  bem  leife  murmelnbcu 
Sauerfluffc,  —  aber  brunten  beim  Steusc  rang  auf  bem  ®rabc  bed 
I)ingcrid)tcteu  SWörber«  ber  greife  2)JIJud)  mit  bem  Jobc. 

Der  fdjujarje  ®aft  fam;  langfam  näherte  er  fid^  feinem  Dpfcr 
unb  umfreiftc  e«  im  übermütigen  (^*reubetaume(.  ©d^mer  litt  ber  $t(gcr, 
e^e  fein  ^erg  im  ütobe  brac^,  unb  erft  al«  ber  ü)?orgen  bämmerte, 
cntflof)  bie  ©eele  bem  übertuunbenen  Sörjjcr. 

Sine  ^ergamcntroHc,  bie  man  bei  bem  ^ifgcr  oorfanb,  gab  Auf* 
fdjiuß  über  beffen  ©taub  unb  |)erluuft :  c«  loar  ber  jüngere  (ScfS^rtc 
be«  ü)?örber«,  beffen  Scidjnam  tief  unter  ber  @rbe  bereit«  üicrjig  ^a^rc 
mobcrtc ;  er  Ijatte  ein  maljre«  SÖÜBerleben  gcful)rt,  mar  nad^  3»^rufalcm 
gepilgert  unb  auf  feiner  SRücfreifc  nad)  ©djloß  @fd),  mo  er  fid^  bem 
®rafen  ericnneu  jn  geben  gebadjte,  eben  an  bcrfelben  ©teile  Dom  !Iobc 
ereilt  morben,  mc  er  mit  ^itfe  feine«  bem  Jlrmc  ber  ®eredjligfcit  aut|cim« 
gefallenen  ®efä^rtcn  fein  SJcrbred^en  beging. 

SSlan  begrub  bm  a)?5ud^  an  bcrfelben  ©teile,  mo  er  geftorbcn ; 
ba«  ^erbred^en  fd)ien  gefü^nt  ju  fein,  benn  ber  näd|tlid|e  ©pu^  fc^rte 
nid^t  mieber. 

yiii'cmburg.  — -  3)nit!  Don  '^.  2öorre'9)?crtcn3,  ©erid^td^offlragc. 
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Ohap.  V.  —  Le  traitö  de  Londres. 

(Suite.) 

§  5"'^  L'exöcution  du  traitö  de  Londres. 

1.  D^part  de  la  garnison  prussienne.  —  Projet  d'Unicersiie 
catholique.  —  2.  DemantHement  de  la  fortere^ise.  —  Diciaration 
du  22  mai  1888,  —  3.  La  forieresse  de  Luxembourg  ä  trarers 
les  siMes. 

1.  Dipart  de  la  garnison  prussienne.  —  Le  3  septembrc 
1867,  le  genöral  de  Brauchitsch,  gouverneur  militaire  de  la  for- 
teresse,  infoniia  radministration  municipale  que,  par  un  ordre 
du  cabinet  du  14  aoüt,  le  gouvernemciit  militaire  et  les  autorites 
placees  sous  sa  dircction  etaient  supprimes.  II  reinerciait  en  ineme 
temps  radministration  communale  de  son  attitude  plcine  de  prevo- 
nances  ä  son  egard. 

Dans  la  matinee  du  lundi  9  septembre  —  dato  meraornble 
dans  rhistoire  contemporaine  du  Grand-DuclK'  —  le  dernier  ba- 
taillon  de  la  garnison  prussienne,  qui  appartenait  au  88*  regiinent 
d'infantcrie,  de  Treves,  quitta  la  ville  de  Luxembourg.  La  troupe 
etait  rangle  sur  la  place  Guillaurae,  ou  le  College  des  bourgmestre 
et  echevins,  ainsi  que  les  autorites  militaires  luxem bourgeoises, 
vinrent  lui  faire  leurs  adieux. 

Le  bourgmestre,  M.  Th.  Eberhard,  remercia  les  soldats  de  la 
bonne  disciplinc  qu'ils  n'avaient  cesse  d'observer  jusqu'au  dernier 
jour,  et  leur  dit  adieu.  Pour  repondrc  ä  cette  allocution,  le  colo- 
nel  du  88®  regiment  invita  la  troupe  äpousscr  un  triple  „liourrah" 
ä  la  prosperite  de  la  villc  de  Luxembourg.  Ensuite  le  bataillon, 
musique  en  tete,  defila  devant  le  prince  Henri-  des  Pays-Bas, 
prince-lieutcnant  du  roi  de  Hollande,  qui  sc  tenait  sous  le  porchc 
de  riiotel  du  Gouvernement.  Le  prince  Henri  dit  quelques  mots 
d'adieu  aux  officiers  superieurs,  et  la  colonne  se  mit  en  marche. 
Une  foule  nombreuse  assistait  ä  co  depart.  La  population  avait, 
en  eifet,  toujours  eutretenu  de  bons  rapports  avec  les  troupes  de 
la  garnison.  Ce  corps  de  troupes  etait  incontestablement  un  ali- 
ment  important  pour  le  commerce  de  la  ville.  ^) 

Dans  Tapres-midi  du  meme  jour,  ä  deux  heures  et  demic,  les 

1)  E.  Servals,  Joris,  Biennann,  op.  cit. 
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Juux  Uatailiona  de  lilmsseurs  luxeiiibourgeois,  cascrnäs  auparavant 
i  Diekiich  it  ä  Echtcinach,  firent  leur  entri''e  daiis  la  ville,  par  la 
Porte  Ncuve,  Ils  furent  re9us  par  les  autoriti^s  municipales.  Des 
luilliei's  de  pcrsonnes  ^taient  alles  ä  leur  roiicoiitrc  et  les  nccla- 
uiirmt.  Les  babitaute  fratertiisaioiit  avec  los  chasscurs,  dont  la 
plupart  poi'taient  des  bouquets  au  bout  de  la  bal'oitnette  de  leurs 
fasils.  Sur  la  place  Guillanme,  les  dcux  bataillons  se  forinfercnt 
eu  coloniie  et  d^fil^reiit  dcvant  le  Priiicc-Lieutenant  aux  nccla- 
nialions  onthouBiastes  de  la  foule.  Lc  soir,  poui'  la  premierc  fois 
dupuis  bien  des  annees,  le  corps  de  garde  de  la  place  d'Armes 
fal  occupe  par  les  cbasseurs  luxeiiibourgeoia.  Cctte  prisc  de  pos- 
scssion  symbolisait  la  dt'livrance  de  l'occupatioii  niilitaire  ctran- 
gere,  rautoitomie  et  la  dclivrancc  du  pays.  Les  Luxembourgoois 
i'taient  redevenus  les  maitrea  cbgz  eux.  Aussi  rciitbouBiasme  de 
la  foule  qui  stationnait  sur  la  place  dlAnncs  sc  luaiitsfesta-t-il 
|iNi'  les  plus  chaleureux  applaudisseuicnts.  ') 

Les  pelitcs  villoa  de  Diekiieh  et  d'Echternnch  se  trouvaient 
liusi  privees  de  leur  population  in  i  lila  irr,  Coiiune  la  ville  de 
Uxembourg,  olles  y  vircnt  une  cause  de  pri'jadice  pour  les  inle- 
ri-ts  matöriels  des  liabitanla,  et  se  pretciidirciit  des  droits  h  une 
indcninitc.  Cette  demande,  ucceptce  par  la  ti'oisieme  seetion  {com- 
iiiission)  de  la  cbambre  des  Deputes  de  Luxcmboiirg,  chargöe  du 
rapport  str  lo  projet  de  loi  portaut  approbation  da  trait6  de 
Londrea,  fut  repoussce  par  l'Asscinbli'-o  dea  Etata  dans  aa  ai'-ance 
.1«  I!)  i  Ulli   1867. 

Mais,  dta  Ic  20  juin,  le  president  du  gouvern einen t,  baron 
Ji'  Tornaco,  fit  afficlier  dana  la  ville  de  Luxcmbourg  un  arrfete 
\a  gouveraemciit  portant  suppression  immediate  de  toutes  les 
liruseiiptioiis  aneiemies  et  interdietions  de  bätir  qui  concernaient 
Il's  terrains  soumis  aux  servitades  de  la .  züne  niilitaire.  Cette 
iQlipreasion  a  ete  le  i)oint  de  depart  de  l'e.xtension  considerable 
prisc  k  partip  de  cette  i'poque  pnr'la  ville  de  Luxeinbourg. 

L'i-vacuatiou  de  la  tortercsso  avait  ete  commencee  des  les 
ileniicra  jours  du  niois  de  mai  et  eile  fut  continu^e  saus  Inter- 
ruption jusqu'aa  8  septembre,  vcille  du  diipart  du  deriiier  eorps 
ilc  tronpe  prasaien. 

,Lc3  qiinntitt'8  do  materiel  et  d'appiovisioniiemcntB  qui  furent  enlev^es, 
Jit  M.  Servais  dana  son  ouvrage, ')  ätaient  consid^rables.  Ceui  qiii  nssip. 
Ux'tnt  &  cet  enl£voincnt  ee  di^aient  que,  si  In  forter»se  itttit  abondamment 
ponrvRe  de  tont  ce  qai  i-tnit  ndcessaire  pour  foutonir  un  ai^ge,  olle  pnuvait 
incorc  offrir  de  grandea  reeaourcps  pour  mio  anni'c  de  campRgne,  et  l'oii  ee 


Ur 


1]  J.  Jone,  op,  ci't.  p.  1~2ä. 
2)  E.  Servaia,  op.  ctt.  p.  18* 


plaisait  k  constater  aiissi  son  utiltd  pour  uno  guorro  offensive  contre  la  France. 
A  mesiiro  que  lo  materiel  etait  evacue,  on  voyait  les  tro  .pes  qui  conipo3aient 
la  garnison  quitter  succcssivcment  la  place  sans  moutrer  ni  regret  ni  ai^car. 
Les  habitauts  assütaiont  avec  curiosite  et  etonnement  aux  spDctacles  qu*ils 
avaient  devant  les  yoiix.  On  semblait  k  peine  croire  u  co  delai&s^ment,  poar 
qu'elle  fut  livr^e  au  inarteaii  demoliseur,  d'iino  forteresso  quo,  peudant  des 
siecleSy  qnatre  des  principales  puissances  de  l'Europe  avaient  occupeo  tonr  a 
tour,  en  s'attachant  toutos  k  Ajouter  de  noaveaux  oruvj'tigos  a  coax  qu'clUtd 
avaient  trouv^s. 

* 

Projet  d'VnlversiU  catholique,  —  Par  quoi  alliiit-o:i  remplaccr 
la  garnison  ?  C'etait  eile  eu  effet  qui,  depuis  deux  cents  ans, 
qu'elle  füt  frau^aisc,  autrichienne  ou  prussienne  —  alimentait  ea 
majeure  partie  le  commerce  de  la  ville  de  Luxembourg.  Nous 
avons  dejä  vu  que  son  depart  etait  une  des  plus  graves  preoccu- 
pations  qu'avait  fait  naitre  le  projet  de  traite  soumis  ä  la  Confe- 
rence de  Londres. 

On  avait  bien  fait  vcnir  k  Luxembourg  les  deux  bataillons 
de  chasseurs  indigenes  qui  etaient  anterieurement  casernes  ä 
Diekirch  et  ä  Echtcrnach.  Mais  la  compensation  paraissait  insuf- 
fisante  au  point  de  vue  du  profit  pecuniaire  que    la    cite   pouvait 

cn  retirer.  En  Luxembourg   corame  en    Autriclie,  le 

„militaire  n'est  pas  riebe."  Les  chasseurs  luxembourgeqis  etaient 
d'ailleurs  moins  nombreux  et  surtout  moins  grands  consommateurs 
que  les  soldats  prussiens  et  leur  corps  d'officiers. 

Le  premier  projet  lance  dans  le  public  fut  celui  de  Teta- 
blissement  d'unc  Universite  catholique.  ^)  La  presse  s*en  occapa 
des  la  fin  de  mai  1867.  Ne  serait-il  pas  possible,  disait-on,  de 
doter  Luxembourg  d'une  Universite  ?  Pour  peu  que  ccllc-ci  pros- 
perat,  eile  compcnserait  les  pertes  materielles  que  la  ville  supporte 
du  fait  du  depart  de  la  garnison.  Par  sa  Situation  topographique, 
Luxembourg  possode  tous  les  elements  indispensables  ä  une  ville 
universitaire.  Elle  repond  ä  toutes  les  exigences  de  Thygifene  et 
la  vie  u'y  est  pas  chere.  Situee  entre  la  France,  rAlIemagne  et 
la  Belgique,  reliee  par  des  chemins  de  fer  k  ces  trois  pays,  ä 
l'abri  jusqu'alors  des  occasions  de  distraction  et  de  dissipation 
que  redoutent  avec  raison  les  parents  qui  envoient  leurs  fils  dans 
une  universite,  Lux;embourg  pourrait  voir,  avec  le  temps,  son 
universite  prcndre  une  grande  importance. 

Ce  projet  trouva    aupres    de  la    population  un    accueil    favo- 
rable    et  le    Conseil    communal   fut    appele    ä  s'en  occuper.  Dans 

1)  Voir,  sar  roric^lue  et  los  dctails  de  ce   projet,  le  rccueil   dejä  cite  do 
M.  Joris :  page  96  et  ss. 
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la  st-ance  du  24  aoüt  1867,  k  la  siiite  d'nn  expos^  fait  par  M. 
Simonis,  i'^chevin,  (jui  rajipclait  qua  ^epuis  plusieara  ann^ea,  princi- 
palcQiPiit  ilcpiiis  l'AsarmbK'e  d'Aix-Ia-Chiipelle  en  1863,  les  catho- 
lifjaes  alleinandK  clicrchaieiit  uiie  vilic  dans  laquellü  ils  pourraient 
(■■rigor  uiie  univeisiti'  —  ä  l'instar  de  l'Universitü  de  Louvain,  et 
ii  l'aljri  dca  „Kulturkampf"  prescnts  et  futars,  —  deux  delogues, 
M.  M.  Siiiionia  et  Pesca'om  {cedernierso  recusa  pour  raisons  per- 
fonnclles  <|tielqaes  jours  apriss)  furent  dösigues  pour  assister  le  9 
s*-|>tembro,  k  Insprück,  ä  une  assemblee  g^n^rale  des  cathoUqucs, 
oa  cctto  ijucation  devait  etie  rnise  i  l'ordre  du  jour. 

51.  .Simonis  rendit  compte  de  cettc  miBsion  dans  la  seance  du 
Cons(>i]  du  25  Septcmbro.  L'assemblec  d'Insprttek  avait  accueiUi 
ravornblcmeiit  la  proposition  des  representatits  de  ta  ville  de 
I.nxr-nibourg. 

Mais,  (jneliincs  semaincs  apres,  loa  eveques  allemands,  reunia 
ä  Fulda,  ui;  cnrrcnt  pns  dcvoir  ratifier  le  vocu  ernia  par  leurs 
colU'giics  autrichiciis,  i*(  le  projet  de  cr^er  une  Uiiivcrsite  ealho- 
lii|UO   ä  Lusembourg  fut  provisoiremeiit  enlcm'. 

II  i-eparut  toutc  fois  <.-n  1881,  sous  une  autre  forme  et  sans 
[ilu:,  ilc  sncces  d'aillcurs.  Aa  nioia  de  juin  1881,  une  petitiou 
adrcssi'e  au  conseil  cominunal,  circula  dana  1»  ville  de  Luxcm- 
bourgr-  *)  Elle  recucillit  les  aignatures  de  plua  de  ncuf  centa  habi- 
tants.  Soll  objet  dtait  une  prifere  au  Conseil  d'apuycr  aupree  du 
goaverncmcut  un  projet  dont  il  venait,  disait-elle,  d'etre  saisi  par 
QU  jt-suito  fran^-ais,  Ic  R.  P.  Catillon.  *)  II  s'agissnit  oocore,  croyait- 
on,  flc  IV'tablissemciit  a  Tjuscmbourg  d'une  universite  catbolique. 
Voilä  cc  qui  B't'tait  passe  :  en  1880,  les  Jüsuitca  veiiaient  de 
voii-  leura  luaisons  d'eduL'ation  fennees  en  France,  On  Icur  prStait 
Ic  df'sir  dl-  cn'-cr  k  IVtranger  des  ('■tabliaacmenta  dcatiues  ä  rem- 
placcr  ccux  dont  iU  venaient  d'etre  dt-posaedt'a. 

II  n'y  iivait  aloi-s  rieii  qae  de  fort  naturL-!  et  de  ti-üa  legitime 
j'i  ci!  quo  !cs  jt-suites,  que  les  dt'-crets  du  29  mara  1880  nvait  cxpulsi's 
de  lenrs  „n'-sidcncea"  frnn^aises  peiisassent  k  la  ville  de  Luxcmbourg 
apri-s  la  fermeture,  —  au  moiusoflicieUe,  sinou  effeclive,  ^dc  leurs 
etablissementa  d'instrnction  cn  France.  Ce  n'etait  d'ailleura  pour 
eux  que  rentrer  en  poaseasion  d'un  de  Icuru  ancions  ficfa,  et  uon 
des  inoins  prospercs.  *) 

1)  Voir  le  toxte  dans  Joris,  p.  104. 

2)  L'un  des  fondatoure  du  CoDigo  de  Roims. 
i)  L'Athönöc    do   Liixombonrg  est   l'ancien   coll^gu   des   Jeauitoa    et   la 

CiithtHlriile  ctait  leur  egÜHe.  —  C'est  en  1594  que  les  Jeaiiites  vinrent  ä'itu- 
T  1-Vir  !i  l.ii:i<-m'boiir^.  Ell  1603,  ih  ouvnront  unci  dcolo  d'hinnnnitäe,  compl^tee 
r   cn   IGOÖ  pur  des  clasac«  do  powie  et  do  rhütoriqiie.   Eutin,    en   1639,   ils  foii- 

ft äli & 


. n 

Le  15  mars  1881,  un  dc''!pute,  M,  Brasseur,  interpella  ä  la 
Chambre  le  ministiie  d'Etat,  M.  de  Blocliausen,  sur  le  projet 
d 'Etablissement  d'une  universito  par  les  jesuites  expulses  de  France. 
II  demanda  si  le  gouvernement  avait  connaissance  de  ee  projet, 
s'il  le  considerait  comme  serieux  et  si  sa  realisatioii  ne  lui  sem- 
blait  pas  dangereuse  pour  iios  relations  internationales. 

M.  de  Blocliausen  repondit  qu'il  n'avait  jamais  ete  question 
d'une  universite  et  que  le  P.  Catillon  avait  seulement  deniande 
au  gouvernement  s'il  autoriserait  la  crcation  d'un  Etablissement 
d'enseignement  secondairej  s'engageant  au  besoin  a  n'y  recevoir 
que  des  Kleves  etrangers.  D'ailleurs,  en  presence  des  questions 
complcxes  et  dolicates  quo  soulevait  cctte  crcation,  le  P.  Catillon 
dcclara  y  renoneer. 


Pour  rcdonner  nn  peu  de  vie  et  de  mouvement  au  commerce 
local,  on  avait  aussi  propose,  des  le  milieu  du  mois  de  juillet 
1867,  —  c*est-ä-dire  au  moment  ou  l'Evacuation  de  la  forteresse 
par  la  garnison  prussienne  venait  ä  peino  de  commencer,  —  la 
translation  dans  Tinterieur  de  la  villc  des  foircs  mensuelles  qui 
sc  tenaient  de  temps  immcmorial  sur  les  glacis,  hors  de  Tenceinte 
fortifiee.  Cette  question  fut  debattue  pendant  plusieurs  annees. 
Elle  finit  par  etre  abandonnee,  en  raison  de  Topposition  du  gou- 
vernement qui,  avcc  raison,  se  preoccupait  davantage  de  Tiateret 
goneral  du  pays  que  de  rintcrct  trop  particulariste  des  habitants 
de  la  capitale. 

En  outre,  pour  favoriser  Taccroissement  de  la  population  de 
la  ville,  en  augmentant  la  facilitc  et  le  bon  marchc  de  la  vie 
materielle,  on  avait  aussi  agitc  scrieuseraent  la  question  de  la 
suppression  des  octrois.  Mais,  corame  toujours,  les  nccessites 
budgetaires  firent  ajourner  indefiniment  ce  projet.  Pour  y  donner 
une  suite  efficace  et  combler  le  deficit  que  cette  supression  aurait 
cree  dans  les  finances  de  la  ville,  Tintervention  et  le  concours 
pecuniaire  de  TEtat  ctait  indispensable.  L'octroi  representait,  en 
effet,  le  tiers  des  recettes  ordinaires  de  la  ville  de  Luxembourg, 
et  pres  des  quatre  cinquieraes  des  contributions  qu'ellememe  ver- 

dereDt  definitivement  leur  College  dans  le  vaste  batiment  qu'ils  venaient  de 
construire  et  qui  est  occnpe  actaellement  par  rAtbönee.  Ce  College  qui,  de» 
la  premi^re  aiineo,  coinptait  dEjk  200  ^l^ves,  devint  rapidement  tr^s  florissaiit, 
jasqu'ä  s'eloyer  ä  une  moyenne  de  700  k  800  öl^ves.  II  diaparat  en  1773, 
lors  de  la  suppression  de  Tordre  des  Jesuites.  (Nie.  Gredt,  histoiro  de  TAthe- 
n^e  de  Luxembourg,  in  4o.  Lusembourg.  L^on  Bück.  1893.) 
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F:iit  h  TKlal,  ')  Or,  011  voit  rnreiiient,  —  on  n'a  meine  jamais  vu, 
[lourrniton  dirt'  —  ime  ndministration  renoneor  voloiitaireinent, 
«ans  V  t'tro  eoiitrainte,  h  une  ressonrcc  ausai  certaine  et  d'une 
percejitioii  nussi  fiicilc. 

Enfin,  —  et  il  est  fätiicux  qiie  ce  deriiier  projet  nait  j»as 
iibouti,  —  on  äongea  k  I;i  consiruction  d'un  vaste  et  Inxnenx 
iiöli'I,  destiiie  ä  offrir  le  jilus  gnuid  coiifort  aiix  i'trangers  et  ä 
k-a  attirpr  aiiisi  h  Luxembourg,  *)  Fante  des  coneours  neccssaires 
ä  U  n'-ftlisation  di;  cetto  idiV',  ello  ii'ent  pas  de  suite.  On  peut  Ic 
regiftter,  II  est  cciiaiit  que  si,  ä  cette  »'■[loque,  nne  Boci<jtt! 
f[e  enpitaltstee  bien  secondrc  avait  entrepris  ta  constraction,  sur 
radmirable  cmiilacemeut  on  s'öleve  aujonrd'Iiui  la  „Fondation 
l'esciitorc",  d'mi  vaste  ciispmble  rViinmeubles  ani^nages  s]>eciale- 
ment  cn  vne  des  rtrangers,  grand  hötel,  Etablissement  hydrothi- 
r.i|iif(ar,  easino  etc.  .  .  avec  toutes  les  installations  qui  ont  fait 
In  foi'tunc  de  lant  de  villes  d'eaux  infinimcnt  moins  biens  si- 
ini'C-f  qne  ne  Test  Luxcnibonrg,  il  est  bien  ccrtain,  pcnsons- 
iious.  ((ue.  (-11  ti'i's  puu  d'aiim'i'8,  —  gräce  k  l'air  si  pur  et  ßi 
vif  du  ]ilnlcau  eacarpt-  ijui  couronne  la  vallte  do  l'Alzette,  gräce 
iui  Site  ravissant  qni  lui  fait  iai-e  et  k  la  pitforesque  petite  riviere 
'jni  se  deroulc  k  ses  piods  coinmi-  mi  ruban  argente  etiucelant  au 
^oleil,  ^i-äce  k  la  iiiultitudc  d'exciirsions  cbarmaiites  qu'olfrGnt  la 
[»■litr  Suissc  i't  l'Ardeiine  luxem bourgeoises,  gräce  enfin  k  toutes 
les  nlti-actioiis  tjui  fönt  de  Luxenibourg  un  sEjour  veritableiuent 
eiichautciu'  peiidant  une  boniic  uioitiiS  de  TannOe  ^  la  vilie  l'eat 
rfidlcment  cmpcntö  sur  la  ^Iation  voisino  de  Spa,  meme  sur  la 
eclebff  Station  de;  Baden-Baden.  Aueune  n'offi'c  les  resourccB  qu'eflt 
fiHiniies  Lusenibourg. 

Mais toute  mi'datlle  k  son  revofs.  Peut-etrc  cetto  traiis- 

fonnation  de  la  |m-iaiblc  cite  eut-elle  altere  le  caratterc  de  sim- 
plicile  et  (!<■  Iraiiquülc  Iioitnetete  des  liabitudes  et  des  inieiir» 
liiseinboiirgcoist's  V 


i'.  Demantetement  de  la  forleresse. 

La  ganiisoii  [laitie,  il  fallait  proceder  ä  l'execiition  de  l'ar- 
titli;  5  da  tniit^  de  Londres  et  coiiimencer  sans  retard  les  travaux 
Ag  demolilioii  de  In  fortcressc.  Nuus  avons  vu  plus  bant  qu'une 
ccrliiiue  latitade  rtait  laissi'-c  auroi  de  Hollande  quaut  ä  l'etendue 
Je  la  di'inolition  (süffisante,  dit  le  traite,  pour  rempUr  les  inten- 


1)  Juri»,  p.  119. 

■2)  Jori»,  p.  119. 


tions  des  Hautes  parties  contractantes)  et  quand  ä  la  durec  des 
travaux,  qui  devaient  etre  efFectues  <üavec  tous  les  m^nagements 
que  rMament  les  intirets  des  hahitants  de  Ja  ville,^ 

La  etait  en  cffet  la  difficulte.  Des  interets  contraires  allaient 
se  trouver  en  presence  et  en  lutte.  La  ville  de  Luxetnbourg- 
etait  surtout  interessec  ä  ce  que  les  ddniolitions  s'effectaassent  de 
maniere  ä  ne  pas  lui  causer  trop  de  prejudice.  Teile  partie  de 
la  ville  protestait  contre  de  nouvelles  percees  et  de  nouvelle  voies 
de  circulation  et  d'aeces ;  d'autres  apprehendaicnt  que  la  citc  nc 
füt  poiir  longtenips  cntour^e  d'une  ceinture  de  decombres,  etc.  .  .  . 
II  y  eut  au  sujet  du  demantelcment  de  nombreux  pourparlers 
entre  le  gouvernement  et  la  ville.') 

Nous  n'entreroiis  pas  dans  le  detail  de  ces  pourparlers.  Cela 
nous  entrainerait  trop  loin.  Disons  sculement  qu'ils  furent  tres 
longs,  parfois  aigres,  et  contcntons-nous  de  resumcr  brievement 
la  marche  de  ces  travaux  de  demolition  et  le  mode  employe  pour 
les  ex^cuter. 

Le  9  septembrc,  dans  la  raatinöe,  le  demier  bataillon  prus- 
sicn  avait  quitt6  la  ville.  Le  10  septembre,  le  preniier  coup  de 
pioche  fut  port(S  ä  Tantique  forteresse.  On  fit  tomber  les  piliers 
qui  genaieut  la  circulation  entre  les  portes  de  la  route  qui  con- 
duisait  k  la  gare.') 

Vers  le  milicu  d'octobre,  on  se  mit  a  travailler  ä  la  demoli- 
tion, d'aprös  un  plan  arrete  qui  consistait  ä  ouvrir  trois  ])ercees 
dans  le  cote  nord-ouest  de  la  forteresse,  cello  de  l'Aröenal, 
cellc  de  la  rue  de  Oenic  et  celle  de  la  rue  Marie-Thcixise,  ä  olar- 
gir  et  k  rcctifier  Tentree  de  la  Porte-Neuve,  enfin  k  faire  sauter 
les  forts  Marie,  qui  dominaient  la  ligne  d'attaque  de  TOuest.*) 

On  coramen5a  par  entamer  les  remparts  donnant  sur  la  rue 
de  TArsenal,  ou  Ton  rctrouva  tout  entiere  Tancienne  porte  dite 
des  Juifs.  On  sc  mit  egalenient  a  crouser  des  mines  pour  faire 
sauter  les  bastions  Marie. 

Dans  la  journ/'e  du  7  novenibre,  le  premier  pan  de  mur  fut 
abattu.  C'ötait  le  cote  gauclie  de  l'angle  saillant  du  riSduit  Marie. 
Trois  mines,  contcnant  cbacune  une  cliarge  de  30  kilograrames 
de  vieille  poudre,  avaient  ete   creusres  derri^re  le  mur  de  revete- 


1)  J.  Joris,  p,  124. 

2)  J.  Joris,  p.  134. 

3)  Voir  lo  plan  annexo  au  pr6sont  num^ro ;  on  a  Joint  ^galement  deux 
vues  de  Luxembourg  ä  tronto  ans  d'intervalle,  l'une  en  1867,  Tantro  on 
1897,  toutes  dcux  priscs  du  mcme  point,  la  route  basse  du  Pfaffen thal  ä  la 
sortio  de  la  porte  d'Eicb. 
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j_A    j^ORTERESSE    DE     LuXEMBOURG. 


ment;  epais  de  plus  de  deux  mfetres  en  cet  endroit.  Lc  feii  y  fut 
mis  simultaoement  «au  moycn  d'unc  pile  61ectriquc.  L'cffct  en  fut 
consid^rable :  le  vaste  fosse  qui  flanqiiait  le  bastion  fut  a  moitie 
comble  par  les  debris  du  muret  par  la  tcne  soulevee  par  l'cx- 
plosion. 

La  fortcresse  de  Luxembourg  avait  vecu,  ecrit  uii  auteur 
luxembourgois.  Le  Gibraltar  du  Nord  allait  disparaitre  et,  avcc 
cettc  disparition,  s'ouvrait  une  ere  de  prosp6ritc  pour  la  villc  de 
Luxembourg.  Dibarrassee  de  sa  -ceinturo  de  rempaits  et  de  fossos, 
eile  eoraraen9a  bientot  k  prendre  une  extension  que  les  optimistes 
les  plus  enthousiastes  n'auraient  jamais  ose  rever. 

* 

Dieiaration  du  22  mai  1883.  A  partir  de  Tannee  1868,  la 
d^molition  se  poursuivit  nctivement.  Les  murs  tomberent,  les 
fosses  iurent  comble»,  de  nouvelles  rues  tracees  et,  bientot,  on  vit 
s'elever  les  belles  construetions  qui  forment  aujourd'hui  le  niagni- 
fique  quartier  neuf  de  la  ville.*) 

En  1883,  le  d^mantclement  ötait  corapletement  termine.  On 
avait  seulement  conserve,  ä  titre  provisoire,  le  bastion  Bcrlaimont, 
ä  cause  du  bassin  de  la  conduite  d  cau  qui  avait  ete  construit 
sur  la  plate-formc  en  1865.  Mais  Tagrandissement  de  la  ville  ayant 
rendu  n^cessaire  le  deplacement  du  bassin  et  son  transferenjent 
8ur  un  terrain  d'une  altitude  plus  elevde,  la  demolition  du  bastion 
Berlaimont  a  ete  achevec  en  1890. 

Pendant  que  ces  travaux.de  deniantelcment  se  poursuivaient, 
un  incident  survint  qui-  temoignait  une  fois  de  plus  du  mauvais 
vouloir  du  Gouvernement  prussien  ä  l'egard  de  la  France. 

Des  le  20  decembre  1873,  en  effet,  le  Gouvernement  grand- 
duc4il  avait  6te  saisi  d'une  demande  en  concession  d'on  chemin 
de  fer  devant  relier  directement  Luxembourg  ä  la  frontiere  fran- 
9aise  aupr^  de  Longwy,  par  Rodange  et  Mont  St.  Martin,  —  la 
ligne  Metz-Thionville  etant  devenue  alleraande.  Apres  quelques 
incidents  d'ordre  iinancier,  cette  concession  etait  accordee  ä  la 
Compagnie  Prince-Henri  par  la  Convention  -  loi  des  22  juillet  - 
24  aoüt  1877. 

Le  Gouvenieraent  fran^ais  6tait  tres  favorable  k  ce  projet. 
Mais  la  chancellerie  imperiale  de  Berlin  s'y  opposa,  comme  etant 

1)  Voir,  pour  lo  detail  des  travaux  de  d^mant^lomont,  l'ouvrage  de  Tin- 
gi-nioar  J.  P.  Biermann :  Abreg4  liistorique  de  la  ville  et  förteresse  de  Lu- 
xembourg, 1  vol.  in  4«.  Luxembourg.  Jos.  Beffort,  1890,  et  les  documonts 
annex^s  &  la  ddclaration  du  22  mai  1883. 
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contraire  au  principe  de  la  neutralito  du  Grand-Duclit*.  Elli»  pn'- 
tendait  (jue  le  demantelenicnt  de  la  forterossc  n'etait  pas  assez 
avance,  craignant  (|uc,  dans  Ic  oas  d'uno  gucrrc  avoc  la  France, 
Celle- ci,  arrivee  preniierc  ä  Luxeiiibourg,  iie  put  rapidement  re- 
mcttre  en  etat  de  defense  unc  bonne  partie  des  for'ifications. 

En  raison  de  cettc  Opposition,  cc  projet  diit  etrc  abondoiinrj» 
II  a  ete  repris  en  1880,  et  par  unc  depeche  duoOjuillct  de  ccttc 
an  nee,  le  ministre  des  affaires  etrangeres  de  France,  qni  etait 
alors  M*"  de  Freycinet,  avisait  le  charge  d'affaircs  du  Graiid- 
Ducli6  h  Paris  de  Touverturc  des  enquetes  d'utilite  publique  sur 
ce  projet. 2) 

La  Prusse  j-ouleva  encore  des  objections.  II  fut  alors  dccide, 
par  voie  diplomatique,  de  faire  constater  l'etat  des  travaux  de 
demolition  |<ar  un  officier  du  gcnie  fran^ais  contrßdictoircmont 
avec  un  officier  du  genie  allemand.^)  A.  cette  {q)oque,  raalhcureu- 
senient,  la  France  n'etait  pas  encore  redevenue  en  etat  de  faire 
prcvaloir  ses  droits,  et  le  deU'gue  du  Gouvernement  fran^ais,  Ic 
connnandant  du  genie  Klein,  conformement  a  ses  instructions, 
dut  sc  contenter  de  dresser  et  de  signer  le  proces- verbal  de 
constat  de  Tetat  des  lieux,  sans  j)Ouvoir  s'opposer  aux  exigcnces, 
parfois  ridicules,  de  ?on  colleguc  allemnnd.^)  On  dut  non-scu- 
lenient  eventrer  et  agrandir  deniesurement  les  enibrasures  dc^s 
casematcs  du  Bock  pour  en  perniettre  la  vue  interieure  des  Lau- 
tcurs  voisines,  d(5truirc  mcme  la  plupart  des  })ortions  de  rauraillcs 
drjä  couservc'es  j  our  Tutilite  des  habitants,  mais  aussi  pour  sa- 
tisfaire  completement  aux  pn'tentions  de  Tctat-inajor  alleniand,  il 
aurait  fallu  sacrifier  jusqu'au  dernier  des  vestiges  si  pittoresques 
de  Tancienne  fortification  cs])agnole,  raser  les  deux  portos  d'Eich, 
et  faire  sauter  les  ,.trois  Glands".  Pour  un  ])eu,  on  deniandait  Ic 
rasement  de  toutes  les  nnirailles  au  niveau  de  terre,  et  menie.... 
juscju^a  un  nietre  au  dessous  du  sol  I 

Enfin,  en  1883,  lors  d'une  visite  du  Roi  Grand-Duc  a  Luxem- 
büurg,  Guillaume  III,  öniu  des  doleanccs  des  habitants  et  drsi- 
reux  de  leur  temoigner  sa  reconnaisj^ance  j  our  la  rcccption  clia- 
leureuse  (pi'ils  lui  avaient  faite,  prit  Tinitiative,   —  a  la  suitc  d*un 

1)  Exiicufion  du  traue  de  LomJres.  Documenfs  (liplomaliquesy  (anx 
nrchives  du  Gouvenioment  grand-ducal)  p«go  I  et  H.  Noto  adrosseo  lo  16 
avril  1883  par  le  baron  de  Blochauson,  miiLbtro  d'*''tat,  aux  piiisisam-es«  sif^nsi- 
taires  du  traitt^  de  Londros. 

2)  Id.  V.  pngo  6. 
*5)  h\.  pag(^  1*2.  Depeche  de  M»"  Barthelemy  St.  Hilaire    du    22  doconibre 

1880, 

4)  Documentji  diplomaticiucs,  p.  24. 


rajiport  special  qui  lui  fut  soumis  Ic  12  avril  par  Ic  major 
Crespin,  cominandant  de  la  forcc  ariiu'c  du  Graiul-DuclK'";  —  de 
declarer  ofFiciellenieut  aux  puissances  que  la  niission,  qui  lui  avait 
ctc  confiee  par  rarticle  V  du  traitc  de  Londres,  etait  loyalcmeut 
remplie  et  qu'il  n'y  avait  plus  rien  k  ajouter  au  demantelement 
qui  avait  ete  efFectue.  Cette  declaration  fit  Tobjet  de  l'acte  du 
22  mai  1883,  que  nous  reproduisons  plus  loin  et  qui  fut  signifie 
aax  Gouvernements  qui  avaient  ete  rcpresentes  ii  la  contV^rence 
de  Londres. 

L'annee  suivante,  Ic  23  aoüt  1884,  une  Convention  put  entin 
etrc  conclue  entrc  Ic  Grand-Duchc'^  et  la  France  rehitivcment  a 
Tetablissement  de  la  ligne  de  raccordemcnt  de  Rodange  ä  Mont  St. 
Martin. 

Le  trace  de  la  ligne  a  ete  approuve  par  arrete  royal-grand- 
ducal  du  5  aoüt  1885,  les  plans  le  24  du  meme  mois,  et  les 
travaux,  commences  aussitot,  ont  ete  termines  le  31  mai  1886, 
date  de  leur  reeeption  ofFicielle.  La  mise  en  exploitation  ayant 
ete  autorisde  le  2  juin  1886,  Tinauguration  du  chemin  de  fer  de 
Rodange — Mont  St.  Maitin  eut  Heu  le  27  du  memc  mois. 

Voici  le  texte  de  la  declaration  du  roi  des  Pavs-Bas  : 

Nous,  GuilLaume  III  ete 

Vu  le  traite  signe  h  Londres  h  la  date  du  11  mai 
1867  entre  Nos  pl^nipoteutiaires  et  les  pl6ni})oteiitiaires 
de  LL.  MM.  l'empereur  d'Antnche,  le  roi  des  Beiges, 
Tempereur  des  Fran(;ais  ete 

Atteudu  qu'aux  tennes  de  Tart.  III  dudit  Trait^, 
la  ville  de  Luxenibourg,  consider^e  jusque  la  sous  le 
rapport  militaire  comnie  forteresse  f^d^rale  allemande, 
devait  cesser  d'etre  une  ville  fortiti^e;  que  d'aprts  Tart. 
V  du  inßnie  acte,  ladite  place  forte  devait  etre  convertie 
en  ville  ouverte  au  moyen  d'une  demolition  que  Nous 
jugerions  süffisante  pour  remplir  les  intentions  des  ITautes 
Parties  contractantes,  exprim^es  dans  Tart.  III  du  menie 
traite  ; 

Vu  les  plans,  rapports  et  docinneaits  qui  Nous  ont 
et6  soumis  a  diverses  reprises    par   Notre  Gouvernement 

du  Grand-Duch^,   et  apres  Nous  6tre  assur6  par  Nous- 

1)  Docnnients}  clip1omati(|iies  n®  X,  page  25. 
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mßme   de   Tätat   actuel   des   lieux  r^sultant  des  travaux 

importants  qui  s'^tendent  sur  tous  les  poiiits  du  domainc 
de  la  ci-devaiit  forteresse, 

Declarons, 

Ell  ex^cution  des  dispositioiis  de  Tart.  V  prcvise, 
qu'il  a  6t6  pleinement  satisfait  aux  Obligation»  r<^sultant 
pour  le  Grand-Duch^  de  Luxembourfr  dudit  Traite,  et 
que  les  intentious  des  Haiites  Parties  contractantes  ont 
(5t6  loyalement  remplies. 

Ell  foi  de  quoi  .... 

Donnd  en  Notre  cliäteau  de  Walferdange,  le  22  mal 
de  l'an  de  srracc  1883. 

(signö)  GUILLAUME. 


& 


La  forte  rosse  de  Luxembourg  n'cxistnit  plus  quo  dans  Ic  Sou- 
venir de  8CS  babitants  ! 

Toutofois  il  nous  parait  interessant  de  traccr,  eonime  conclu- 
sion  de  cetto,  partic  de  notrc  etude,  un  rapide  apcr(;u  bistorique 
de  cettc  place  forte  qui  a  jouc  un  sl  grand  role  dans  riii^toire 
de  TEurope. 

Nous  ferons  cc  travziil  en  usant  hirgement  de  docunients  — 
incdits.  pour  la  plupart  —  quo  nous  venons  de  cberclicr  et  do 
reunir  k  l'intention  des  lecteurs  do  cettc  Revue  dans  les  arcbivcs 
de  la  seolion  teclniicpie  du  Genie,  au  ministere  de  la  gncrre,  ä 
Paris,  arcliives  extreuieuient  ricbes  en  plans,  dessins,  raenioircs 
et  pieccs  fort  curieuses  conccrnant  raneienne  place  de  Luxem- 
bourg, et  qui  ont  ete  ir.ises   tres  liberalement   a  notrc  disposition. 

(A  sutrre,) 


Pierre-Ernest,  Prince  et  Comte  de  Mansfelt 

Son  testament,  sa  chapelle  s^pulcrale  et  sa  famille, 

par  Jacqnes  GuOR,  cur(^  h  Bivango-Bi^rclicm. 

(Fin.) 

III.  Sa  famille. 

(Suite.) 
§  21.  Memhres  de  la  famille  de  Mqnsfelt  au  pnys  de  Luxembourg. 
Eu  cffard  ä  la   position    qu'occupait   Pierre-Ernest,   Prince   et 
Comte  de  Mansfelt,  au  pays  de  Luxembourg,   Tespaee    d'un  demi 

siecle,  le  fait  que    des    membres    de    sa    famille    soicnt  cntres  en 
d 
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alliaiice  avoi!  des  füiiiilles  nobles  du  Luxembourg,  ne  peut  sur- 
prc:ulre  [icrsonuc ;  il  y  aurait  plutöl:  ücu  de  s'ctoiincr  si  ttl 
u'avait  p«9  ctc  Ic  cas.  Cettc  simp'.o  considiiration,  k  iiotrc  avis, 
nurnit  du  eiiipctlier  niaints  Iiistoric;ia  ii  fiüre,  snua  aiitrc  pi-CLivc 
quc  Celle  du  nom  de  Mnnsfelt,  des  oiifiiiita  de  PiciTe-Enicätdctoiite 
et  cbicunc  persoüiio,  ayar.t  [lorte  aa  payd  du  Liixeiiiboui-c;  le  iioiii 
do  Mansfolt.  De  lü  celte  iiombreusc  progeniture  qi'ils  lui  attri- 
bucut.  Ahisi  Mcrjai,  qui  iv  la  suitc  de  plusicnrs  autres  autcars 
licnt :  „II  fallt  cncorc  ajnuter  ici  uno  Jillc  iiünimde  Esther  de 
„Mnugrold  qui  epoasa  Geoi'go,  Sfigiieur  do  Crebau^i',  q;ii  florisaait 
..eni'ore  en  IIJOO  eoiumc  Mareclinl  de  ta  iiobicsse  de  la  Provincc 
fldn  Lusemboui-g."') 

Trois  acleä  des  arcbiveä  de  la  faiiiille  de  Rijiiiai^li,  iiapiui-S 
des  de  Lnrochctte,  i-elatifs  h  !a  vente  d'uuc  part  de  la  Seigacu- 
rie  de  Laro(;liettc,  fönt  moiitiou  de  cettc  Esther : 

„1592,  '22  aeptembi'e,  Bacourt.  —  Enthei;  baronnc  de  Creang« 
„et  de  Pittange,  nie  comfesse  de  Mansfeldt,  declaro  (|Lie  son  mari 
„George,  baron  de  Crennge  et  de  Pittaiigc  ctc,  a  vondu  k  aire 
„Paul  de  Laroehette,  sa.  part  dans  la  seigiicurie  de  Laroeliette ; 
„eile  donne  pleiii  pouvoir  h.  Jacques  Eckstein  d'eii  faire  !e  trans- 
„port  devant  le  siege  des  nobles, "'J 

„1592,  8  octobre.  Luxem bourg.^  Jacques,  SL-ignenr  deRavillc... 
„couseiller,  Chevalier  et  justicier  des  nobles,  lieuteuant  daiis  le  dacbiS 
„de  Luxembourg  et  coiute  de  Oliiny  deelarc  qiie  devant  le  siege 
„des  nobles  a  coinparit  Adrieu  Waldeeker,  Seigneur  da  Büttcndal, 
„Icquol  y  a  vcndii  au  nom  1°  de  George,  baron  do  Crieliingen 
„et  de  Pittingen,  mariichal  liüreditaire  da  duche  de  Luxembourg 
„et  comte  de  Chiny ;  2"  de  Ester  comleage  de  Mansfelt,  sa 
,fenime,  et  3"  de  Anne,  baronue  de  Crichingen,  sceur  da  dit 
„George,  h  Paul  de  Laroebettc,  aeigneur  de  cc  lien,  do  Blersch 
„et  de  Heffingen,  bailii  b,  Remicdk  et  h.  Grcveuraabher  et  a  A|iul- 
„lonie  de  Kerpen,  sa  femme,  la  part  dite  :  de  Crebango  dans  la 
„seigncaric  de  Larocliette  pour  un  prix  de  ÜOOO  ecus  de  Luxeni- 
„bourg,  k  30  boIs  la  pificc "') 

„1Ö93,  15  noüt.  Luxembourg.  —  Jacques,  seigueur  de  Rn- 
„villo  .  ■  .  justicier   des   nobles,    lieutenaiit-gouverneur    du    duch6 

1)  Morjai,  Voyages,  Manuserit  do  la  ßibliothöqiiode  Luiumliourg,  n'S«, 
T.  II,  f.  09  V. 

2)  Chartea  de  U  famillo  du  Reinacli  p.ir  Wiirtli  Paquet.  p.  616,  n"  349I. 
Original  archivos  du  QoiivernemBnt  k  Luxombonr^,  acel  et  $igiiiituri<. 

8)  lbid(-m  p.  617,  u"  3195,   Original   parchemin,  archives  da   Gouvtmio- 


j,dc  Luxcmbourg  et  comte  de  Chiny,  declare  que  Paul  de  Laro- 
„cbette  scigneur  de  Merseli ....  et  AppoUonie  de  Kerpen  sa 
„fcinmc,  lui  ont  paye  le  20«  dernier,  poui*  droits  de  transport  dc- 
„vant  Ic  siege  des  nobles,  de  Pacte  par  lec^uel  les  dits  conjoints 
„ont  acquis  une  part  de  la  seigneuric  de  Larochette  de  George 
jjyaron  de  Criechingen  et  de  Pittingen,  et  de  sa  femme,  com- 
y^tesse  de  Mansfelt  {und  seiner  ehegemahl  Escherin,  geborne  greif- 
„fin  zu  Mansfelt  U7id  freyfrauwe  zu  Ckrichingen,)^^) 

Le  nom :  Escherin  donne  ä  Estber,  comtesse  de  Mansfelt, 
prouve  bien  qu'elle  n'est  pas  uue  fiUe  de  Pierre-Ernest,  encore 
que  les  testaments  de  Pierre-Ernest  du  17  septembre  1591*)  et  da 
20  decembre  1002^)  et  celui  de  Charles  Prince  et  Comte  de 
Mansfelt  du  19  decembre  1592^)  prouvent  peremptoiremcnt,  qu'il 
n'y  avait  en  vie  entre  1592  et  1602  d'autres  descendants  de 
Pierre  Ernest  que  ceux  enumerds  dans  les  differents  paragraphes 
de  ce  cbapitre  III. 

Dans  les  memes  archivcs  de  la  fumille  de  Reinach  il  est 
question  d'uue  autrc  comtesse  de  Mansfelt  mariee  ä  Pierre-Ernest 
baron  de  Crehangc  et  de  Pittange,  cet  acte  porte  : 

„1598,  15  juillet.  Luxembourg,  —  Jacques,  Seigneur  de  Ra- 
„ville  .  .  .  justicier  des  nobles  et  lieutenant-gouverneur  du  ducbe 
„de  Luxembourg  et  comt6  de  Chiny,  constate  que  Adam  Sieb- 
„recht  de  Neiierburg,  co-seigneur  ä  Dicstorf,  comme  fonde  de 
„pouvoir  de  Pierre-Ernest,  Üaron  de  Crichingen  et  de  Pittingen, 
jjSeigneur  de  Munkler  et  de  Meintzbourg,  a  vendu  et  fait  le 
„transport  dcvant  le  siege  des  nobles  ä  Jean  de  Morbach,  echevin 
„ä  Sierk  et  k  Marguerite  Neuwe,  sa  femme,  de  la  seigneurie  et 
„du  village  de  Manderen  pres  Meintzbourg  avec  ses  d^pendances, 
„tels  qu'il  les  avait  acquis  par  echange  de  son  cousin  George,  baron 
„de  Crehange  et  de  Pittange,  raarechal  h^röriditaire  de  Luxem- 
„bourg,  pour  un  prix  de  7000  ecus  de  Luxembourg  k  oO  sols 
„piecc.  La  comtesse  de  Mansfelt,  haronne  de  CrÜhange  ipouse 
y^du  dit  Pierre-Ernest,  haron  de  Crehange,  ratifie  la  vcnte 
„faite  par  le  dit  procurcur  fonde,  renonyant  ä  tous  droits  de 
„douaire "^) 

Un  dernier  Mansfelt  est  cite  dans    les   archives   de  Clervaux 


1)  Ibidem  p.  618,  n^  3501,  Original,  archivoa  du  Gouvernement,  ecel  et 
signature. 

2)  0ns  Hemecht,  2e  anuee  p.  444. 

3)  0ns  Hemecht,  2e  annee,  pp.  296,  321,  364,  391. 

4)  0ns  Hemecht,  3e  annee  p.  471. 

5)  Charte»  de  la  famille  de  Reinach  p.  628  n^  3553,  Original  parchomin 
Archives  du  Gouvernement  h,  Luxembourg. 


350 


coiuiiii-  fOiiiiiiniulnnt  uiic  ftniu-e  pii  l(i34  prea  do  St.  Vith  :  ■,1'^34, 
„Ij  oetobre.  Jöcl)  ®t.  93citl). — ■  i'hilippey  comte  et  S&Qatur  de  Mans- 
„feld,  fehlaiareclial-güuüral,  donne  uii  sauf-coiiduit  au  comte  de 
.Laiiiottric  poiir  la  scigiiemie  et  les  babitants  de  Clervaux  et  or- 
„iloiine  ä  tous  coiniiiandanta  de  Ics  prendrc  sous  Icur  protection."') 
La  (jualitication  de  Seigneur  de  Mamfeld  inoiitre  ijue  ce  Philippe 
est  de  l'autre  brauche  de  J[aiisfelt,  Pierre  Erncst  vtant  de  la 
brauche  de  Mansfelt-Hfldrmigcn.  Ce  Feldraarecbal-gi'-ii6ral  (des 
arim*es  de  I'i'inpDrciir?)  iic  pout  done  ])aR  fitrc  itlentii|ue  avcc  lo 
fils  uatarel  de  Pierrc-Erncst,  le  comte  Philippe  de  Mansfult. 

Eiifin  il  faudrait  ciieorc  nieiitioniier  le  neveu  de  Picne  Eritcst, 
le  comte  Vob-atli  do  Maiisfclt  dont  parle  Eiistache  Wiltbeiiii  dana 
soD  „Surtjcv  imb  (iljiciljter  SÖcriiftt"  ä  roecasioa  de  l;i  bataille  de 
Uoneontoarenl569:  „?liiif  bct  .puBCHotlcii  £cl)tt)en  firt)  ®inf  ^olrnt^ 
„DOii  SÖiaiiöfcIt  gcmeEter  ^ßftct  ©rticftcn  SBriibevä  ?([6crtl)  ©o^n  mit 
„tfittft^er  Xruptic  befuiibcii  mib  einer  beS  niibcrn  fciiieSmcgä  iier[(f)Oiiet 
„iinb  bind)  bfä  ^(ter  Snicftcii  inniifiafft  unb  riltcrliitje  ©cgciiiüc^r,  fo 
„mit  feinen  SBolftrii  gct^mi,  banii  bie  Ijiigcirotiit^e  9!ctter  bie  Sünifllic^c 
„[(^on  in  bie  t^(iid)t  gcbrac^  ^att,  ber  Völlig  cttblid)t  bcii  3ieg  bntion 
„gebrockt."*) 

IV.  Additions  et  Corrections. 

g  1.  Le  iexte  alUmand  da  tesiament  de  Pierre- Erneut  de  Mansfeli. 
Nous  avons  public  le  testaiueiit  de  Plerre-Ernest,  Priuce  et 
Comte  de  Mansfelt,  du  20  decembre  1602,  sur  nne  traductioii 
fran^aise,  faisant  partie  des  arcliivea  de  Notre-Dame  do  Luxem- 
bourg,  En  deliora  de  cette  traductiou,  que  nous  avons  dt-couverte 
parmi  les  papiei's  des  Rccollets  de  Luxembourg,  en  dreasant  l'in- 
ventaire  des  arcUivea  de  Notre-Dame,*)  une  traductiou  espagnole 
est  conservce  aux  arcliivea  du  Gouvernement  h,  Luxembourg.  L'on 
igiiore  ou  se  tronve  Torigiiial  du  teatameiit.  L'impressiou  de  ce 
testamciit,  publie  pour  la  preniiöre  fois,  fenait  d'flire  acLevee 
lorsqu'en  novembre  1896  uii  den  gönereux  mit  la  section  histo- 
rique  de  l'Institut  de  Luxembourg  en  poaaession  des  importantes 
archivca  de  DiflFerdnnge  renfermant  entre  autrea  celui  de  la  fa- 
mille    de    Wiltheim,    dont    un    des    membrea,    le   greffier  Jean   de 

1)  Arehives  de  Clervnui  p.  549  n"  2969. 

2)  ^oiihi(^viit  i>ix  ^i(Jorif(()cn  ®()cfljil)nft  n"  b8  p.  311. 

3)  Le  Comto  de  Villennout,  Eniest  da  Matisfdt,  Tome  I,  p.  C  i'n  nnte 
et  lülleurs  parlo  de  ce  testament  de  Pierre-Ernost,  inAia  il  u'indiquo  piia  s'il 
1'»  eu  en  mnin,  ou  si,  ce  cjiii  est  pliia  probable,  il  ue  le  connait  (jue  pttrdes 
pitmita  d' all t res  autmirs. 


Wiltlieim,  otait  un  des  cxecutcurs  tesbuncntaircs  de  Picrre-Erncst.*) 
Aussi  cn  f.iisant  lo  classemcnt  de  ccs  arehiv^cs,  lo  sceretairc  de  l.i 
Section  lastoriquc  de  Tlnstitut,  Monsieur  le  profcsscur  N.  van 
Wcrvcke,  y  troiiva  unc  copie  autlientiquc  du  texte  ailemand  flu 
dit  testainont. 

La  collatioii  de  la  traduction  franQ.iisc  avcc  ce  texte  aile- 
mand montre  qiie  cette  traduction  est  trci  cxacte;  en  quelques 
endroits  seulcment,  le  sens  du  texte  ailemand  n*est  pas  completo- 
ment  rendu.     En  coiisequencc    Ics  passages  eu  question  soiit  don- 

m 

nes  ici  comme  corre^itions  avcc,  quelques  notes  cxplicativcs  : 

T.  IL  page  322  lignc  2.  „mit  b:n  ganzem  gcbcuiü,  Sd^clbcvcij, 
üanb'  uub  ffriegötfjaffclii  unb  allem  nagclf oft  gefegtem  gcmcbtö^ 
jo  bofclbft  crfiubtlid)  fampt  bcm  bicrgartcn,-)  iinb  {einem 
btjivf  Derleibtcn  l^cu[ern  unb  gcbemr. 

p.  323  1.  28.  SBcfangen  unfcrc  potrimonialgutter  unb  gepiirenbe 
@vbtf|ci{Ien  nfjn  bic  ©raff--  unb  Ijcrfd^aften  3)?an^fclt,  I)cf* 
brnngcu  uub  anbcrc  ^n  teutfrfjtonb  ge(egcnc  3>attcrlicl|c  ®rb^ 
fcljttftt,  genfer,  Srfjtoffcr,  Scl)eu,  Sanb^  unb  SeutI)  mit  ^rcni 
3iibcl)oer 

p.  364  1.  1.  fj-cvnerö  Qn  ^clvad)tung^  bic  Sbelc,  SJeftc  uub  ®e« 
ftrcugc  uufcrc  bcfoubcrc  Siiebc  ^curid)  unb  Sieuntuö  Doit 
S(}Qfon  gcbrueber  fid)  tjon  ijjugent  ouff  attcr  nbclid)cr  fttten, 

Ärieg4bQpffcr[)citcu  unb  cljrcu  a((eutf)albeu  bcfliffcn; 

Ijabcn  mir  bcn|elbeu  be^bcn  gcprnbevu üoraug  b^fe^ct 

unb  uermad^t bic  javUdic  (Srbrcntfjcn....  Don  oicrt^oufcnb 

Corolnögnlbcn.  SÖeldje  iDcitanbt  bic  Äol).  SWott.  ^n  |)ii^pa* 
nicu  K.  ?ßl}ilipvuö  bcr  S^^^citcr  beö  unmeu^  f)o^ftfcligcr  gcbec^t= 
uip  unß  ücrfd)rlcbcn,  unb  Sautt)  ^abcuber  Äot>.  ^atcutbricf 
unb  ©icgcfl  unß  borfür  eingcraumpt  bic  ®raöcfdf|aft  3Jtan« 
ben^)  uub  Q\ibci)otvmhc  ^crfd^afften. 

1)  0ns  Hemecht.  2e  aiinee  p.  393. 

2)  La  croation  du  parc  „diorgarten"  est  d'ordinairo  attribaeo  ä.  Pierre-Er- 
ncst  do  Mansfelt;  il  u*en  est  rion,  car  uo  acte  du  31  d^cembro,  1322  dlt  quo 
le  couvent  de  Ste  Marguerite  „bic  ©t.  SWargret^enfloiife''  est  sitae  pr^  du  parc 
Deyrgarde.  „11  est  probable,*  dit  M'  Wurth-Paquet,  „que  le  parc  aura  ete  creÄ 
par  les  comtes  de  Luxemboarg.^  Voir  Publications  de  la  Soc.  bist.  T.  18,  p. 
96,  no  448  et  note. 

3)  La  traduction  porto  Pinndon  ;  Pierre-Ernest  no  tonait  donc  le  comte 
de  Viandon  quo  par  engagcre  et  ce  pour  surett^  d'une  dotation  royale  lui 
accordeo  de  80,000  florins  carolus  devant  rapporter  4000  fi.  Carolas  ou  francs. 
De  ce  fait  appert  la  petitesso  des  revenus  des  Grands  Soigneors  de  ce  tempSf 
en  d\iatres  termes  le  pon  de  charges  dont  lears  sujets  etaient  groves,  car 
ces  4000  francs  comprennaient  toutes  les  rentes,  dimes,  produit  des  bois  etc., 
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p.  36Ö  1.  12.  Otigciioiiteii  uiifeni  ^^f'^"    iinturlirf|cn   bu6cn   iiub 
Icbigcii  tSoIiiicii  Sciicftcn  uiit>  Sarlcii   gebnicbcrn ucrina= 


1.  12,  ®c&iii1)ler  tcijkr  iSnibcr  ©nieftcii  unh  SaroÜ 
@d]iDcftern  Stniicn  orbiieii,  ücvitta(l]cii.... 
;tßö  I.  28.  ^nbcri  wir  ^mc  (Stn«  b.  ajtöiiidöniijen)  ^ii  bcm 
aoiiilit^idingl)  bcr  Ijcvft^aft  ©(ilj  uff  bcc  Sauren,  bic  loit 
bcmfclbcii  511  iiiiferm  gevurcubciit  Ifolticii  t[|nil,  lautfi  bariis 
brr  fprtc^cnbcr  &ricue  iinb  Siegel')  für  uitrge^n  I^nnfent 
!£i)a[cr,  icbcii  31t  brcigigEj  ftciibci:  gcrcdjitct  (iinbcgriffen  bk 
bnriii  ucrmeltc  jmci)  ffiaiifcnt  bcvfclkii  ttjalfci'  bauwegelts) 
itff  luitberlofc  eiitgci'aiim);t,  übergeben  uitb  uertaufft,  bic  i^albt 


tiraiont   de   lour 

comte. 


en  nn  mot,  toua  Ihb   revemia  que    lea   coiiiti-j    de  Vi 
couit«.     Sevcnns  bion  miiiimes,  un  vgard  u  In  j^andt 

1}  L'acto  de  vcnto  dn  I.1  Soi^iicurlo  d'Eücli  b.  R.  pur  Piorrß-ErD<>st  do 
Mniisfult  k  VM»tat:ho  di)  Mönk-kliniispn  est  du  26  novembro  1598;  voir  CliHrtos 
de  la  raiiiitlo  do  lieiiiHcIi  pni-  WurLli-PuqiKt,  li<d  avtQ>i  doB  2,  11  &  12  da- 
combre  1593,  p.  6'29,  630  n"  il559-3ä6l. 


fontmc  fotd^er  Dierje^en  t^aitfenb  t()n((er  ^auffd^iflingd,  bt- 
ncntUd^  fieben  S^aufent  S^^aHer  fret)miniger  gaben  nad^ge» 
laffen  unb  gefd[)encfet. 

p.  391  1.  5  ö.  u.  unb  ban  anäf  ben  üKaI)Icru  ÜJ?.  ^ anfeit 
t)on  @fd)  unb  fein  @d^n)efter  Sat^arina^)  bc^be 
3wergl^en  berurt 

p.  392  1.  20.  J)ie  ©bete  unb  ©eftrenge  iücilanbt  bcr  ffioljlgcbor^ 
ncv  nnfcr  Dod^tcr  ?ßolijenoc  ju  SWan^fcU  c^Iit^e  Sol^ne 
I)etnn(l^  unb  9}cnatud  Don  <S(^a(ond  I)ieobcn  gcnent  atö  nn^ 
ferc  Gnflcn.... 

p.  394.  1.  11.  sajir  bitten  unb  crfodjcn  and)  alle  fianbtfurftUc^c 
Dbrigfeiten,  ^romndal  Sfat^cn.... 

p.  443.  1.  9   ö.  u.    Pro    Copia   authentica    ox    vero    Originali 
desumpta.  (gej.)  J.  Wiltheiin. 
Arch.  Sect.  bist. 

§  2.  Lettre  d* adieu  de  Piei^e-Ernesi  ä  ges  souverains,  les  archiducs 

Albert  et  Isabelle. 

Lors  de  rouverturo  du  testament  de  Pierre  Ernest  de  Maus- 
feit,  on  trouva  Joint  au  dit  testament  une  uiinute  de  lettre  quc 
le  d^funt  avait  dictee  cinq  semaines  avant  sa  niort.  Plusieurs  fois 
il  s'^tait  fait  lire  cette  lettre,  inais  son  indispositioii  Tavait  tou- 
jours  enipecli6  de  la  signer.*)  Cette  lettre  etant  le  digno  coraplcmcnt 
du  testament  Je  Pierre-Ernest,  nous  la  reproduisons  k  la  snite  de 
ce  travail  sur  Mf^nsfelt,  d'aprös  le  texte  publie  par  le  comtc  de 
Villermont. 

„Serenissimes  Princes, 

^Combien  que  je  ne  perds  Tesp^rance  de  joyr  de  taut  d'hcur 
et  de  fölicite  quo  de  reveoir  une  fois  Voz  Altezes  Serenissimes 
avant  mourir,  toutesfois  incertain  de  ce  que  le  bon  Dieu  sera 
servy  disposor  de  moy  en  ceste  raienne  maladie,  n'y  qu'elle  yssue 
eile  pourra  prendre,  m'ayant  du  tout  resigne  entre  ses  benoistes 
mains,  apr&s  ra'avoir  faict  la  grace  de  me  rendre  participant    de 

1)  II  serait  bien  interessant  si  Ton  parvenait  h  deconvrir  des  details  snr 
la  vie  et  les  oeuvres  de  ccs  peintres  natifs  d'£sch,  probablement  crEsch- 
sur-Süro. 

2)  Depuis  quo  Fierro-Ernest  de  Mansfelt  avait  ete  gri^vement  blesa^  au 
bras  droit  k  la  bataille  de  Montcontur,  oü  son  Intervention  avait  fait  gagner 
la  bataiUe  contre  les  hugcnots,  le  comto  u*avait  plus  recouvr^  Tusago  com- 
plet  de  son  bras  droit :  Eust.  Wiltheim  en  dit  dans  son  Shir^r  ^cri<^t  ht^ 
ßanbt«  Cu^emburg^ :  „Unfer  SWangfclt  o^it  bcm  teilten  Armen  foI(^en  gefal^rlic^er 
@c^iiB  bcfontnicn  be«  er  bie  Xog^  feine«  ecbeii«  @(^oben  unb  SWoIjeit^en  bellten. 
(L.  c.  p.  311,  .&onbfcl^rift  9lx,  88  ber  Sect.  bist.) 
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sflcraiMciis  d'öglisL',  pour  avoir  lea  armc's  Mpjrituolles,  on 
licn  de  Celles  que  j'ai  portees  en  ce  niondc  aii  Service  de  nies 
Princes,  je  iie  me  suis  trouv^  eii  repos,  pendant  cc  (juc  le  mesiiie 
l>on  Dieu  in'at  eneores  heureusement  prescrvö  la  nieiiioire  et  en- 
tendement  jusques  ä  pitsent  (doiit  luy  reiids  gi-Ace)  que  je  n'eusse 
nse  d'ung  debvoir  evcntuel  (au  cas  de  prevtiitioii)  pnr  ce  mot  de 
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lettio  qae  j'ay  prie  au  sicur  presidcnt  de  Luxcmbourg  de  faire 
(enir  &  Voz  Altezcs  Ser^iiissiiiies  iiicontiiient  quant  Dieu  m'auroit 
appelle  de  ceste  miserablu  vie,  pour  Icur  Bigiiiiier  en  tonte  Iiunii- 
lit«  mon  adieu  et  dernier  conge  que  doiz  h  jourd'huy  (dte  au- 
jonrd'lini)  je  prends  d'clles  nudit  cns,  lnis?ant  et  remectant  mea 
estntz,  mon  ordic  et  ines  patentes  et  chai'ges  ka  royalles  mains 
de  Sa  Majeste  et  de  Voz  Altezcs,  en  la  sorte  qu'il  a  pleu  aux 
fenx  Empereur  et  Roy  (que  Dieu  ait  en  gloire)  me  les  eonfier, 
avcc  trcfi  huiuble  rcquf-tc  et  su];pliealioii  que  nies  Services  reiiduz 
dez  ma  jeanesse  ä  la  tres-sercnissimcs  et  louable  ancieune  maison 


d'Austricc,   particuliereraent    Tcspacc    de   ciiicquantc   huict   ans  cn 
ce  duche  de  Luxembourg,  deraeurent  rcceuz   pour    bicn   ä   gre  et 
de  bonnc  part,  sclon  que  feuc   Sa  Majeste  royalc   et   Vos  Altezes 
m'ont  souvent  escript   en   avoir   du   tout   satisfaction,   qu'cst   bien 
une  de  mes  principales  consolations   npres   Dieu,   et   laqucllo    m'a 
fuict  acliever  le  rcste  de  mes   joars  avocq   tant  plus   de  contentc- 
ment,    soubz  ceste  ferme  esperanco  que   quant  bicn    il    sembleroit 
h  quelques  lings  de  n'y  avoir  cste   faiot   tout    ce    qnc    le   monde 
eiist  jage  requis,  il  ne  sera  j&  pour   cc   trouve  y  estre  alle  de   hx 
noncbalance  par  aulcun    voulloir   delibere,    ny  teile  qu'elle  ne  se- 
roit   plustost    rejectable    sur    le   manque    de   moyens   souvent    par 
moy  demandez,  quo   non   pas    de   fidelite  et   zeleuso  volunt6,    non 
plus  que  je  n*ay  janiais  espargne  toutes  les  sortes  de  labeur,  tra- 
vail  et  soing,  dont  je  me  suis  liumaineraent   peu  adviser,   pour  Ic 
deu  acquict  de  mes  dictes   cbarges,    et   de   quoy   je   ne  recherche 
aultre  tesraoignaige  quo  la  verite  propre ;  et  sy  de  plus  toutes  les 
clioses  ne  se  retrouvent  en   Testat   que   j'ay    tousjours    soubliaite, 
ce  n'a  esti  que  je  ne  Tay  assez   represent^   et  m'cn   (sois)   rondu 
sy  iraportun  a  Voz  Altezes  Sercnissimcs,  quo  de  cela  et  de  toutes 
aultres  offences  que  je  pourrois  avoir  cncourru  vers  olles,   je  leur 
crye  mercy  et  pardon  avoc  pareille  favcur,   conimo   de   bon  coeur 
je  pardonno  &  tous  ceulx  qni  m'ont   ofFence ;   suppliant    en    oultrc 
ä  Voz  Altezes  Serinissinies  cstre  servies,  apr6s  mon  deccs,  d'avoir 
en  favorable   rccommandation    ma    maison    mortuaire,    avecq    mos 
serviteurs  et  officicrs,  et  quo   pour  me  trouvcr   do   beaucoup  cn- 
gaigö  et  endebt^  pour  le  servico   do  feue  Sa  Majestö   et   de  Voz 
Altezes,  leur  plaisir  soit,  &  la  contemplation  de  mes  fidelz  Services 
oü  j'ay  rompu  bras  et  jambes  et  perdu  femmes  et  enfans,  vouloir 
Commander  le  paycment  de  toutes  les  livrances  ecbeus  de  ma  soldc 
et  d 'aultre  argen t  Icve  par    emprunt,    affin    qu*a    l'aequict    de  ma 
conscience  mes  crcditeurs  soycnt  payez,   et  que  mes  beritiers  mo- 
biliaires  et  tcstamentaires  puissent  trouver  do  quoy  contenter  mes 
serviteurs  et  satisfaire   aux  charges,    debtes,    legatz  et  depeus  fu- 
neraulx,  saus    estre  coustrainctz,    que  Dieu    ne    veuillc,    de    ceder 
et  renuncer  k  l'heredite,  k  la   trop  grande   honte   et   vilipendance 
mienne,  apres  ma  mort  et  de  rentiere  famillc  et  maison  de  Mans- 
falt,  pour  me  faire  perdre    tout   ä    coup    et    en    un    moment    tout 
rhonneur   acquis   au   service   de   sy   grauds    monarches,    et    en  si 
principales  charges.  Finablement  supplieray   aussi   k  Voz  Altezes 
Ser6nissimes  ne  vouloir  permectre  aulcun   changement   ou   altera- 
tion,  au  prejudice  de  mesdits  beritiers,  ä  la  possesion  que  se  con- 
tinuera  en  culx  par  mon  deces  de  la  terre  de  Vianden  et  ses  d6- 
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ditiices,  enBcmbte  de  nies  officicrs  et  seiriteurfi  cello  pnrt, 
jusqnes  <|u'iecu!x  heritiers  soiciit  nssif^rnez  nillours  ä  lear  appaiBc- 
luent  pour  1«  rente  annuello  dus  quattre  mil  florins,  doiit  feue  Sa 
Majestö  Royalc,  <|ue  Dieu  ait  en  gloire,  at  cste  servie  me  faire 
mercedc,  et  h  mcs  heritiers  et  ayaiis  cause,  pour  mcs  sei^vices, 
Espi'-raut  pue  Voz  AUczes  Sün^nissiinos  uo  iiio  dt'iiioront  ees  dcr- 
nieres  requcsics  et  suppliciitions  sy  justes  qu'elli'S  sont,  eoubz  con- 
fideiico  de  quoy  jo  me  tieiis  taut  plus  satisfaict,  pour  cstaut  eol- 
loque  en  la  gloire  6tcrtiellc,  commo  j'eapere,  pouvoir  prier-  Dien 
pour  la  prospcritö  et  longiio  vie  de  Voz  Ältezes  Sörönissinica 
auxquolles  baisant  los  luaius  en  toute  r6verence,  pour  le  deriiitire 
fois,  je  dumeuio  coniinc  je  suis  jusques  au  demier  p^riodc  de 
uia  vic. 

„Serenissinios  Princes,  etc."') 

§  3.  L'exicuÜon  ila  ieslaintnf.  de  Pierre-Emest  de  MaimfeU. 
La  lecturc  du  tcstaniout  do  PiciTD-Enicst  Priiico  et  Coinlo  de 
Mnusfelt,  iiinsi  que  de   cctlu   lettre   testanieiitairc  suggere   et   pro- 
voque  iicueiiisairenient  quelques  reflexions : 

Dans  Ics  dcux  actes  Picrre-Enicst  parle  dp  ses  dettes,  Ces 
deitps  fönt  l'objct  d'un  des  grnnds  reprocbea  que  Ton  fait  a  Mans- 
fi'lt.  Lc  comtc  de  Villcrniont  par  cxeniple  s'exprime  en  ces  teruics. 
„ProdigHC,  depeusier,  anioureux  du  luxe  et  du  faste,  il  passa  sa 
,vic  ä  luttcr  contre  le  |ioids  ecrasnnt  de  ses  dettes."*)  D'autres 
liistoricns  souticnuent  quo  le  roi  aurait  refusi5  le  k-gs  du  somptucux 
palnis  do  Luxcmbonrg  k  cause  des  dettes  dout  il  etait  greve. 
Pour  lous  ees  liistoricns  les  deax  actes  en  questioii  sont  la  prin- 
cipalo  prcuvc  ä,  l'appui  de  Icurs  assertions.  Mais  examinoDB  de  plus 
pres  ce  quc  dit  Mausfeit  de  cea  dettes.  Daus  son  testaineut  Mans- 
fclt  s'exprime  de  la  manicre  suivaiite  :  „que  liiy  (c,  k  d.  au  roi) 
„plaisi.'  reciproquenient  avoir  en  tont  favorable  recommandation 
„luortuairo  affin  que  par  le  paycmcnt  de  noz  pretensions  vers  eile 
„et  des  soldcs  avec  aultres  deuz  neu  sntisfaicts  noz  debtes  qu'avottn 
TfCreez  et  sont  accreuz  ä  noslre  Charge  en  SOn  Service  et  du  regne 
„de  feu  lc  Roi  son  Rieur  et  P^i'c  soyi'iit  pay<5cs  et  eontentees."') 
Dans  sa  lettre  testamcnlaii'o  Blansfclt  s'exprime  eneorc  plus  ex- 
lilicitcincnt  en  aHIrniant  :  ^pour  me  trouver  de  beaucoup  engaige 
et  endebtä  pour  le  Service  de  feue  sa  Majesti  et  de  Vos  Altezes^* 

1)  Lo  CdiiKo  (lü  Villprmont,  ErncBt  do  Mansfflt.  Toniu  I,  p.  9G  d'aprOa 
ArchivoB  du  royMunu  do  Belgifino.  Papiers  d'Etat  et  de  rutulioncü.  LinBao 
11"  4<ß. 

2)  d,-  Vülcniioiit,  ErncBt  do  Mjin.'-ri.dl,  T.  1   p.  7. 
;ij  Oiiä  Hwnpclit,  2«  uiim'u  p.  .■i22. 


En  consequence  il  demande   aux   Archiducs   „vouloir   Commander 

le  payement  de  toutes  Ics  livrances  echeues  de  ma  solde  et  d'aultre 

argent  levi  par  emprunt^,  et  en  terminant  Mansfelt  qualifie  cette 

demande  de  j^requestes  et  supplications  sy  justes^,     Ponr  Tintelli- 

genee  de  ces  passagcs  il  faut  se  rappcler  le  triste  ätat  dans  lequel 

se  trouvaient  los  finances  de  la  Belgique  et  de  TEspagne  par  soite 

des  guerres  continuclleS;  oü  pendant  des  ann6es  gen6raux   et  sol- 

dats  attendaient  en  vain  le  payement  de  leurs  soldes  et  ou,  comme 

Mansfelt  l'a  fait  plus  d'uno  foia,  afin  de  prevenir  une  catastrophe, 

ces  g^n^raux  ont   leve    et   entretenu    des    corps  de  troupes  k  leur 

frais.   Ce  que  Mansfelt  reclame  ici  comme  nne  grace,  n'est  que  le 

payement  de  ces  emprunts  faits  bien  cn  son  nom  personnel,  mais 

pour  le  Service  du  roi,  pour  Tentrctien  de  Tarm^e,  ainsi  que  la  liqui- 

dation  de  ses  soldes  arrieres,  il  ne  reclame  donc  que  son  bon  droit. 

Une  demande  semblable  parait  incomprehensible  aujourd'hui  avec  nos 

notions  de  droit,  mais  dans  ces  temps  orageux  TEtat  ctait  loin  de  faire 

toujours  honneur  ä sa  signature.  Dureste,  apart  ces  dettes  contrac- 

tees  dans  Tint^rct  de  TEtat,  la  succession  de  Mansfelt  itaii  loin 

d'etre   une   succession    oMHe    qu'on   n'accepte  que  saus  benSfice 

d*inventaire,  C'est  le  Comte  de  Villermont  lui-meme  qui  se  charge 

de  nous  le  dirc  sur  la  foi  des  pieces  qu'il  cite,  contredisant  encore 

une  fois  ses  assertiors,  par  les  faits  qu'il  rapporte;  il  ecrit  en  eflFet : 

„Les  autres  dispositions  du  testament  ne  furent  pas  accuillies  avec  le 

„meme  respect  par  tous  les  ayants  droits  (comme  elles  avaient  etÄ 

y,accueillies  par  le  roi  et  les  archiducs).  La  veuve  du  Prince  Charles 

„de  Mansfeldt,  Marie-Christine  d'Egmont  se  pretendit  lesöe,  qnant 

j^k  son  douaire,  et  souleva  la  premierc  une  longue   serie  de  pro- 

„ces."*)  Plus  tard  eile  acquit  memo  d'Ernest  de  Mansfelt  ses  droits 

sur  la  succession  de  son  pere.*)  Certcs  on  ne  court  guöre  les  pr6- 

toires,  on  n'achete  point   des  droits  de  tierce,  pour  s'assurer  d'une 

succession  negative. 

Du  fait  de  ces  procfes,  il  faut  conclure  quo  le  roi  et  les  archi- 
ducs ont  effectivoment  fait  liquider  les  soldes  arrierees  de  Mansfelt 
ainsi  que  les  emprunts  leves  par  lui  sous  son  nom  personnel,  mais 
dont  le  produit  avait  ete  cmploye  dans  Tinteret  de  l'Etat. 

PieiTe-Ernest  de  Mansfelt  avait  demande  en  second  lieu  au 
roi  et  aux  archiducs  d\avoir  soin  de  sa  maison  mortuaire  et  par- 
ticulierement  de  faii^e  „/«  mercdde  Royalle^  ä  ses  enfants  non 
encore    „pourveuz   ä   un  honnest  avancement  condition  ou   estat, 


1)  de  Villermont,  Ernest  de  Mansfelt  T.  I,  p.  28—29. 

2)  Ibidem,  p.  29. 
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d'eglise  ou  s^calier".')  Les  differenta  articles  consacr^s  ä 
Emeat,  Charles  et  Philippe  de  Mansfelt,  montrent  bien  avec  quelle 
geiiirosite  loB  archiduce  Albert  et  Isabellc  se  sont  acquittes  de  ce 
devoir  sacre  envers  Icur  loyal  et  Jid^le  serviteur. 

Lc  roi  d'Espagnc  a  accept^  egalement  le  legs  dea  splendides 
bätimentä  et  JEirdliis  de  la  Fontaine,  crä^e  par  Pierre  Ernest  des 
150r>  aax  portt^a  do  Luxembourg,  connas  communcmeat  boob  le 
Dom  de  PaliUH  de  Mansfelt.  Eustache  de  Wiltheim  daus  son 
„fliir^n:  iiiib  (d)lcd)ter  Sctii^t  bcS  S.ani>lS  Sufeembiirg"  rapporte  k  ce 
sujct:  „gjüc^kiii,  mie  obenflemelt,  bcr  fürft  unb  @tnf  ju  3ßaii«feltt, 
i^rcr  ^ol).  Wait  fein  $nlnft  unb  ^amv  jiir  Stangen,  fambt  allen  fon^^ 
laincii,  bilbcrcii,  'il)iaiictti)tit,  garten,  2:i)icrgartten,  unb  Qan^em  bcgrteff, 
g{{i$cit(ft  unb  übergeben,  ^aben  Q^rt  ^latt.  alte  iSilbcr  tmb  ISioQeretjcn 
|d  l)iii  mii  tuicbtr  tu  ben  (Snmern  seljnttgen,  luie  nu(^  bic  Don  otbnftcc, 
'iDIarbcrftcin  jaiiibt  bm  fn^jferncn  perfoneu  unb  ftatueii,  tvclcde  auf  ben 
pforlen,  in  btit  a)fitiatiten,  nnb  fpringeiibeit  bruniieii  geftaitbeit,  im  ^al}t 
1609  abiie[)meii,  eiiipacten,  niif  bie  Wofelt  fuhren  unb  bon  bnnntn,  in 
S{^iffen  Qcinbcii,  bcti  ^ofel  unb  Sleiuftroni  Ijieuntcn  in  ^olanbt  ful^ren 
(aßen,  albn  fie  in  uiibere  unb  grbgcrc  @d)iff  gelegt  in  ^ifpanien  sc= 
bradjt,  beä  Stönigs  iiiftl)enfcr  bnmit  geäiert  luorbcu. 

.ilorfjflgl.  QOrc  Walt,  ^ben  nnberf(^icbtid)e  Qtommiffarien,  ober  Surin- 
tcnbcnteu  ju  utttcr[]alttgebQ(l)tee  ^attafte«,  garten,  X^iccgarten,  Brunnen 
unb  loeqer  uerorbtnct  itnb  gefegt,  alß  ncmbtid)  ^ertn  $cteT  Sßamcran,  ^o^an 
DD»  Dbcr[)oI^)er  nnb  oberften  @ebaftian  iSaur,  anrl)  benfelben  geni^e  fonimen 
gdt^  ju  gl.  nnbtr[)nlt,  nnb  ceparolion  bcgelben  burdi  bie  contadorea  ^anbt- 
rcirtien  nub  liebem  tl)nn,  bemc  jttUDlg^  ban  tfl  nIteiS  in  gnttem  gebero  tinb 
gcbcifs  rpnftrDicrt  iiiib  ei^altcu  Werben,  bi^  unb  bo()ien  bie  finoH^fjerrn 
fid)  bcr  gebeiu  nnb  fontainen  nnbernottnien,  nnb  bur^  einen  Stcnbttnetj' 
ftctn  gnnt.  bic  repnrntione«  äi"J"f*)i»fff"  nn&eoo^len,  bnrd)  xotldjtx  un= 
Qffjlfnniteit  ober  jnr  ucrmcvtljnng  beä  fÄimeren  nnb  (oftbö^rcn  unber^atts 
inib  rcparatiDiiS  be<3  gebm)u  fetjt  baumfelligti  unb  voit  ju  üermntcn  gan^ 
unb  gnr  in  einen  Ijnufcn  foljleu  wirbt."*) 

g  1.  Oclamen-Sigiamond  comfe  de  Mansfelt. 

J]  Ji'y  n  qu'un  senl  entant,  issu  du  mariage  de  Pierre-Ernest 
de  Mansfelt   avec  Marie   de    Montmorency,    dont    Texistencc    soit 

liistoriquenieiit  prouvee;  cette  coiiclusion  ressortnnt  des  pü-ees  pro- 
daitc-s'j  HC  trouve  encorc  confirmee  par  dcux  actcs  provenant  des 

1)  Ons  Hiimecht,  2«  annöo,  p.  322. 

2)  .ßaiiMi1)riU  9lr.  8«  btr  ^ifton(>iicii  Scftllfdjnft.  S.  iÜH-Wi. 

'ij  Voir  lo  pnriisriipho  T  du  clinpitro  III.  Ons  Hsciietht  -.i"  imnw  p.  533.        | 
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archives  de  la  famille  de  Reinach.  Ces  deux  pifeces  dont  la  se- 
conde  est  caracterisee  par  Wurth-Paquet  comrne  „acte  tres  inte- 
ressant et  qui  meritcrait  d'etre  public" >)  completent  nos  notions  sur 
la  famille  de  Mansfelt. 

Le  premicr  de  ces  actcs,  du  27  avril  1580*)  est  dat6  de 
Mons  en  Hainaut :  Adolf  comte  de  Ncuenabr  et  son  epoase  Wal- 
purge,  vcuve  de  Philippe  de  Montmorency  comte  de  Hornes') 
ayant  cede  par  donation  cntre  vifs  ä  leur  cousin  Pierre-Emest 
comte  de  Mansfelt,  et  ä  son  fils  Octavian  Sigismund  leur  moitie 
de  la  Seigneurie  d'Esch  6.  S.  etc.,  Pierre-Emest  donne  procure 
afin  d'en  faire  la  nuitation  devant  le  siege  des  nobles : 

ffiir  ?ßcter  ©rnft,  ®rnDc  unb  §er  ju  3WanffcIt,  (Sblcr  .^cr  ju  ^cU 
bruriöen,  Wittcv  Don  Drbcn  bc^  golbcn  SJlicß,  tot)""  Tlatt.  ju  ^ifpaiiien 
K.  ©tatt  aiatf),  ©ubcniator  unb  Dbriftcr  .^QUptman  im  |)crfeoöt]^um5 
Sutcmburg^  unb  ®raucfdjafft  ei)inl)  unb  Dbrifter  35eft  JDiarfdjaM,  Zffun 
funbt  unb  bcfcnneu  \o  \m  nub  nadj  bcni  bic  inofflc^jorcnc  §cr  ?lbotff 
®VQt)c'  äu  5yicumenQr*),  SUJocrS  unb  Simbourgl),  ^cr  ju  «ttcna,  Sefur, 
Ärcrfnum,  ffrcoctt  u.  f.  lu.  unb  fraum  SBotpurgc,  grebiu  unb  frauioe 
obg.  ©roDc  unb  ^crfdjafftcn,  (S\)tUnti),  unfcrc  frcunblid)  liebe  SJettcr 
unb  33aß,  unö  unb  unfcrcu  geliebten  ©oljeu  DctQtjian  ©igii^numb 
ordine  successivo  nuß  funbcrlicf|cr  freuubt(icf|er  9Jcigungl|  unb  ju  @r* 
jcigung  banfbarcn  ®cmul«  bcr  S3ctterlid)e  Se^ftanbt,  grcunbtfd^afft  unb 
®uuft  ivir  Qfnueu  in  Durfte^enbeu  iljren  Jlnlicgcn  bctt)icfeu  uub  funfftig^ 
gern  erjeigen  uußen,  niitt  ber  falber  ^crrfd^offt  @fd)  uff  ber  @auren 
unb  \va^  bagu  geI)oevt  aud)  tDorju  fie  im  Sanb  Sufeeuburg^  unb  ©roDc* 
fdjafft  ®l)int)  beredjtiget  fein  moegen,  !fein  uub  gro{3,  uid^ft  aufigcfd^icbcn 


1)  Chartes  de  la  fnmillo  do  Roinach  par  Wurth-Paquet,   p.   593  n°  B350. 

2)  Wurth-Paquot,  djnis  ses  ,,Chartes  do  la  famillo  do  Reinach"  p.  609 
no  3450  attribuo  orronomont  cot  acte  k  Tanneo  1589 ;  nous  disoiis  erronement,  car 
la  Charte  donne  le  millesime  1580  cn  chifFre  gothique  du  temps.  Du  reste  eile 
ne  peut  etr©  posterieure  a  Vannöo  1580;  car  cette  procure  est  citee  dans  le 
second  acte  qui  est  du  18  juiliet  1580,  et  si  eile  ^tait  posterieuro,  cela  pr^8np- 
poserait  que  ce  second  acte,  une  ordonnance  royale,  scell^e  du  grand  sceaa 
avcc  contrescel,  n*eut  pas  sorti  d'effet,  ce  qui  est  inadmisible ;  enfin  Pierre  Elr- 
nest  80  trouvait  bion  au  Hainaut  au  printeinps  1580  mais  non  en  1589. 

3)  Philippe  do  Montmorency  conito  de  Horncs  est  plus  connu  ßous  lo 
nom  de  Philippe  romte  do  Hornes  ;  c'est  l'ancion  gouverneur  de  la  provinco 
de  la  Gn^ldre  sous  Charles-Quint,  le  compagnon  du  comte  d'Eginont,  avec 
lequel  ii  fut  decapite  h.  Bruxolles  sur  los  ordres  du  duc  d'Albe  en  1568. 
Mansfelt  par  son  mariage  avec  Marie  do  Montmorency  etait  donc  apparonte 
au  comte  de  Hornes,  co  qui  expliquo  son  intcvention  en  faveur  du  comte. 

4)  Lf)  comte  Adolphe  do  Nouenahr  dont  il  est  ici  questiou  est  mort  en 
1589.  Son  <5pouse  Walpurge,  la  veuve  du  comto  de  Hornes,  est  döc^dee  Tan 
1600.  (Merian,  Topographia  Germania;  Inferioris,  p.  78  &  92.) 
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frclicr  @ifftlid)er  ®q6€1i  iinb  donation  iiiter  vivos  gegtkn  mib  gc' 
irtjcntt  Ita&cn,  Saulf)  bnriibcr  iiffgcridflcr  donation  93ricffcii,  inib  l>nii 
all  iuiitfli[^cr  SJicffuiigt}  fulrf)cr  Übergabe  »oti  tRottjc"  flcpurlidj  Sdifffrrtg^ 
niib  Derjigt)  Dur  ticm  ^ittcrrit^tcr  iiiib  abeltd|)en  Se^ciiiitanncit  btS  $ür= 
f!ciil[)uiitt)S  fiiiteiulioiirflf)  ju  entpfa^ii,  bem  wir  in  ?ßcrfoii  oblicgcnben 
33cDd(^  ^nlbcr  iiilt  atifmnrt^eii  moegcii,  als  ^obeii  ivii'  51t  iiiiirrnt  DoIU 
rcd)lcn  älJonibnr  iiiib  Wiittjnlbc  cvmc^Il,  crnciU....  bie  Cetjrriiücfli:  imltrc 
i;icbc  bcfunbcrc  ©DbefritBeii  §crn  ä"  ©(ö  ""^  Sffialiueciiigeit,  iiiib  Of(' 

iculbcn  CDU  bcr  iVlij  ,^trrn  gii   ^cffinßcit,  geben   3il)ncii gciDüIt  iti 

iinferen  nnb  luijcrS  fpijfii«  Stameii  respcetivc  mir  obg(.  Sfittcrridjtrrcii... 
jii  ctiiijtiiifii,  uiiral.  (iiifft,  Übergabe  nnb  ?Inftrng^  jii  begeren  imb  mit 
allen  ba^ii  geiDonIicE)cn...  folantiiitetei!  ju  eiilpfn()n,  aud)  aQcö  baSjenigl) 
(tjejii  ju  t^un  unb  jn  f)anMen,  baä  loir  per)onlid)  uon  iRciJ^tä  unb  @c= 
nmlfn^eit  wegen  tijun  unb  l)nubleu  (oKcti,  tiinbicn  uiib  mncßtcii.  SWit  ®e- 
mait  einen  ober  nic^r  offteniniualbc  in  i^ie  ftatt  ju  [nld^ein  Sffect  ju 
fubftituiecen,  unb  was  burci)  fic  ober  i{)re  ^(fftcrauu'(i(be  I)ierin  gctltnn 
unb  ge^nnbclt,  wiKen  mir  ünr  bniibig^  nnb  ficfftigl)  Ijobeu  nnb  ^nl= 
tcn,  als  ivrn  wir  fuldjeS  aUcS  eigener  ^crfi^oti  gclljon  nnb  ge^anbed 
gelten,  ivie  ivir  mä}  bei)  gr(iffltd)en  lun^ren  Sorten  nnb  iOcrpflidjtung 
anfcr  $abc  nnb  @utt  Dcripred;eii,  obgl.  unjerc  äHombnr  unb  ^ff'"*'*"' 
matbc  gegen  {(bermenntglicf)  bo  et  gcpiirt  jn  iveljren  nnb  @d}abend  5U 
cnli)ebcii,  nnb  im  folfj  3()Mncii  ju  luirltii^en  eitlplialjungl)  bcd  3.^erjigS 
unb  URtrugö  »ermneg^  ved)tcnö  Sanbfiubungl)  unb  gcbraud)  einige 
t[iettl)cren  ober  bcfunberen  @cmnlt$  nnb  iBeueldjd  von  9!ot(]en,  biefelbcn 
allen  iniden  mir  ^nnen  gon^lid)  niib  jnma^l  aU  luenn  uioii  fie  uiitt 
ougbrütflidien  Sffiorfcu  ^ierju  »criiielt  Ijicmitt  gegeben  unb  jugeftellt 
^aben. 

iCeffen  jit  magren  llrfuubt  ^aben  ii'tr  biefeS  mit  eigener  ,^anbt  nih 
bei(c^rieben  nnb  mit  anfgcbrndtcn  ^nfiegell  l)crfid)crt.  ^er  geben  jii 
Sergen  ^tt  ^enneganin  bcn  XXVll.  Jtpriliö  ^airö  1580. 

(signe)  ^eter  Srnft  ®roff  nnb  ,^icrr  311  SRanffelt,  scel  cn  pl.i- 
card  sur  papior,  en  dcesonB  ciro  rougc,  portant  la  legende;  Petras 
ErnestUH  Oomcs  et  Düs  in  Mansfcl....  Baro  i.  Heldrungen. 

Les  maridataircs  du  comte  de  "Mansfelt,  Godefroy,  Scigiienr 
d'Eltz  et  de  Wolnicningc  et  Oswald  do  Larocliettc,  Heigncur  do 
Heflfingeu,  ayant  roquis  le  siege  des  nobles  de  faire  les  miitations 
necessitees  par  la  donation  cn  question,  ainsi  que  d'unc  seconde 
dont  il  scra  tantöt  question,  Ic  justieier  des  nobles,  Weyricli, 
Scigncur  de  Crennge  et  Pittiinge,  s'y  refusa,  contestnnt  d'abord 
la  validite  de  la  prouure  pourmanqne  de  forme  et  ensuite  cellc  de 
la  donation  eile  mcmc.  En  presence  de  ce  refus  Pierre-Ernest  s'adre?s(i 
d'iibord  nu  üoavcrneur  geiiüral  dus  Paya-Bas,  lo  duc  de  Paruie,  et 


lorsque  rintervcntion  de  celui-ci  ne  parvint  k  ßurmontcr  Ics  diffical- 
tes,  au  roi  lui-memc.  Philippe  II.  cn  vertu  de  sa  ^puissance  abso- 
lute^ autorisa  alors  lo  conseil  provincial  de  Luxcmbourg  a  faire 
la  inutation  neecssaire  et  la  declara  de  teile  forcc  et  cffet,  comme 
si  le  justicie»'  des  nobles  l'avait  faite,  non  obstant  tont  privilcg^c 
et  coutume.  Cctte  ordonnance  royalc  est  du  18  juillet  1080. 

Philippe,  par  la  gr&ce  de  Dieu  Roy  de  Castille...  a  touts  cculx 
qui  ces  presentcs  verront  salut.  De  la  part  de  nostrc  tres  cliicr  et 
fcal  Cousin,  Mess*"®  Pierrc-Erncst,  Conte  de  Mansfelt,  Chevalier 
de  notre  ordre,  Lieutenant,  gouverneur  et  Capitaine  general  de 
nostre  pays  et  du^e  de  Luxembourg  et  Conto  de  Chiny,  de  nostrc 
Conseil  d'estat  et  Marcschal  de  notre  armce,  tant  en  son  noni  que 
pour  et  au  noin  de  son  filz  Octavian  Sigismund,  nous  a  eslc  re- 
monstre,  comme  AdolfF  Conte  de  Nuenar,  Limpurch  et  Moers  et 
Walpurg  son  espouse,  contes  et  dame  des  dits  lieux,  pour  ccr- 
taiucs  causcs  legittimcs  a  ce  les  mouvantcs,  luy  ont  donnc  et  ä 
son  dit  filz,  ordine  successivo,  leurs  moictie  en  la  Scigneurie  d*Esch, 
ficf  de  nostrc  du9c  de  Luxembourg  et  oultre  ee  ä  son  dit  filz,  ses 
hoircs,  successeurs  et  ayans  cause  les  terres  et  Seigneuries  de  Ro- 
denmachcrcn,  Unseldanges,  Richemont  et  Hcspcrange,  ensemble 
les  actions  qu'ilz  ont  contre  les  heriticrs  des  contes  de  Rochefort, 
avec  tous  aultres  droitcts')  qu'ilz  out  et  peuvent  avoir  en  nostre 
dit  du^*e  de  Luxembourg  et  conte  de  Chiny,  comme  les  deux 
donations  sur  ce  dressees  fönt  foy,  ayans  aussy  pour  meillcure 
asseurance  et  efFect  d 'Icelies  constitue  procure  pour  faire  la  ces- 
sion  et  transport  et  sur  ce  le  dit  Remonstrant  a  de  sa  part  et 
qualite  susdit  par  procurcur  a  ce  spccialcmcnt  tt  par  exprcs 
constitue  faict  requerir  Weyrich  Seigncar  de  Crehangcs,  comme 
Justicier  des  nobles  au  dit  pays,  de,  en  presence  des  nobles  vas- 
saulx  a  ce  aussy  appellez,  passer  les  dits  oeuvres  de  loy  et  com- 
bien  qu'Icelluy  disoit  en  vouloir  communiquer  avec  les  dits  vas- 
saulx  et  en  apres  faire  ce  que  scroit  raisonnable,  aussy  (jue  les 
dits  vassaulx  declaraient  estre  tous  d'avis  et  d*opinion  de  faire 
passer  les  dits  ceuvres,  luy  respondans  mesmes  et  donnans  Solution 
sur  ses  allegations  au  contraire.  Co  neantmoings  y  appellant 
ceulx  qu'estoient  constituez  de  part  et  d'autre  pour  faire  et  recep- 
voir  les  dits  transportz,  leur  auroit  declaire  qu'aprcz  avoir  com- 
municque  et  consultc  avec  les  dits  vassaulx,  trouvoient  les  trans- 
portz nc  sc  pouvoir  faire  en  vertu  des  dits  procures,  sans  sc  vouloir 

1)  Co  sollt  ces  droits  quo  fait  valoir  on  15!'l  &  1592,  apres  la  mort 
d'OctJwieu  do  Mnnsfelt,  son  fivre  lo  Princo  Charles  do  Mansfelt,  dovant  le 
siegü  des  nobles,  döclaraiii;  les  teiiir  coinino  heritier  do  son  frcre. 
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ni;commodcv  ä  in  raison  sur  toutcs  reniontranccs  qu'on  leur  pou- 
voit  faire,  de  Bortc  ([uo  le  Remonstrant  seroit  este  constrainct 
Tijcourir  en  dolcnnce  vcrs  nostr«  tres  ehier  et  tres  amö  bon  nep- 
veux,  le  Prinee  de  Panne  et  de  Flaisance,  Lieutenant  Gouverneur 
et  Capitninc  {^encral  de  iioz  paya  de  paT  deta.  Et  coinbicn  i\ao 
nostrcs  dit  bon  nepvciix  ait  par  rcit^reea  foie  cscript  an  dit 
Juslicier  de  passer  lea  dits  oeuvres.  Si  est  co  que  sur  toua  telz 
escripsz,  lucsnies  sur  divei-ses  ordonnonces  et  c  omni  an  deine  ns  a 
lay  faictz  (apres  eatre  venu  en  nostrc  dit  conseil  les  empesclic- 
raens  que  le  dit  Justicier  opposait  au  contrairc  avec  Ica  pieces 
pour  Justification  par  luv  produictes)  de  passer  les  dits  transportz 
du  nioins  avec  clausule:  sans  prcjudice  de  nostre  droict  et  d'aul- 
truy,  nayt  aceu  parvcnir  ft  la  raison,  voires  que  le  dit  Justicier 
avec  quelques  nobles  par  luy  coiivocquoz  a  la  Journ(5e,  tenuc  en 
nostrc  viile  de  Luxombourg,  auroit  le  vingt  sixiesmc  d'Avril  der- 
tiicr  snns  contestation  en  cause  et  sans  partic  dcciaire  les  procures 
eshibt-cs  pour  faire  et  recepvoir  les  transportz  non  consonans  k. 
leur  styl,  uz  et  coustunic,  et  quo  partant  ne  beroit  passö  oultro 
a  CO  qu'ostoit  requia,  vueillant  par  ee  nioyen  astraiudro  les  dils 
donateurs  et  don;itflires  de  de  coinparoir  en  personne  pour  faire 
lea  dits  ceuvres  (comnie  il  a  diet,  par  son  cscript  a  nostre  dit  bon 
nepvca,  eatre  necesaaire  es  donations)  ä  doncques  passer  la  pro- 
care  pardcvant  le  Juslicicr  des  nobles  et  dcux  nobles  vassaulx, 
commc  par  cxtraict  de  quclquc  livrc  que  Ils  dient  contcnir  leurs 
coustuDies,  monstiYnt  cstre  requis  es  procures  judiciaires,  pour 
eonstenir  plaidz  et  proces,  nc  parlant  le  dit  cxtraict  des  procures 
extra  judiciales,  les  laissant  partant  a  la  disposition  du  droiet 
escript;  en  vertu  de  laqucllc  declaration  le  dit  Justicier  aen  est 
de  plus  fondä  sur  la  ditc  pretcndue  coustuinc  et  fonnalile  de  pro- 
cura, allegant  oultro  plus  les  mesines  Keigncuries  avoir  parendc- 
vant  este  transportees  par  lo  conto  hcrinan  et  a  feu^  Philipjie 
et  floris  de  Montinorency,  freros,  contc  de  boren  et  Seigneur  de  Mon- 
tigny  res  pect  ivcment  et  cc  pardevant  luy  commo  Justicier  des 
nobles,  de  sorte  que  ne  pourroit  permettre  anc  niesme  chosc  estrc 
donnce  est  transportde  deux  foya  et  seroit  en  ce  au  prejudico  ä 
nous  poür  Ic  droict  de  confiscation  oü  aux  enfanta  et  heritiera , 
dea  dits  conte  de  horou  et  Scignenr  de  Montigny,  cxhibant  pour 
v6ri6cation  de  son  dire  le  transport  passe  pardcvant  luy  et  six 
aultres  noz  vassaulx  de  nostre  dit  paya  de  Luxembourg  datte  Ic 
troisicsme  de  febvricr  l'an  quinzc  eenssoixante  deux,  stil  de  Treves, 
portant  en  efFcct,  le  dit  Contc  de  Ncucnar  avoir  donnc,  cede  et 
li'iinspörtt  eea  dils  terres  avec  toutcs  apparteiiances  et  depcndauccs, 
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saus  ricn  reserver,  a  la   ditc  Walpurgc  donatresse,   ?a  soeur,  lors 
cspouso  dudit  Philippe  conto  do  hören  ponr  en  jonyr  entiorcnicnt 
et  paisiblemcnt  s'il  dccedoit  sans  hoirs  de  son  corps   et    si   sa  dit 
soonr  inouroit  aussy  sans  enfans  quo   le  tont    viendroit    a    son  dit 
niary  et  pour   Ic   ticrs  si    luy    donateur   et    sa    di'c    soeur   et    son 
mary    trcspassoient    tQus    sans   enfans  legitimes   qn'nlors   les    dites 
pieces  Seigneuries  et  qu'en  dopend  de  la  ditc    donation    scroit  au 
dit  floris  Scignenr  de  Montigny,  et  commo  tous  donatciirs  et  do:ia- 
taircs  sont    depuys    trospassez    sans    beritiers  de  Icur    corps   saulf 
tant  seullemcnt    la    dite    Walpurge,    apert    tant    evidcmmont    quo 
tout  lo  droict   quo    peuU    estro    acqiiiz    par    la    dito    donation    et 
transport  so  retreuvent  par  devers  IcclIeJ)    Sur   lesquellcs   allega- 
tions  et  aultrcs,   mesnies    d'uno    prctendiie    coustume    par    laquello 
ne  scroit  convenable    d'en    donations    reserver    le    droit  d*aultruy, 
ains  tant  seullement  du  Scignenr,  Laquello  anroit  volu  prouver  j>ar 
quelques  Instruments  des  donations  par   en    devant   passces   (dont 
los  unes  nc  contiennent  aulcunc  roscrve,   les   aultres   nc  reservcnt 
quo  le  droict  du  Prince)  seroit  sur  tout  finablenicnt  de  recliief,  a 
mouro  deliberation  de  conseil,  lo  dixneufiosmc  de  niay  dernier,  par 
nostre  dit  bon  nepvenx   bien    expresscment   este    ordonne    «iu     dit 
Justicier  de,  non  obstant  les  raisons  par  luy  reprcsentees  es  pieces 
joinctes,  quo    ne    sont    este    trouvees    servir   a  propos,  sans  aultrc 
contredict,  recepvoir  et  passer  les  dits  ceuvres.  Et,  en  cas  de  son 
rcfus   conimande   a   ceulx    de  nostre  Conseil  a   Luxembourg   d'en 
acccpter  et  passer  les  dits    transports.    Qroi   non   considere   scroit 
le    dit    Jr.sticier    demcure    refusant,    insistant    de    nc   vouloir  aller 
eontre  la  ditc  declaration  de  nobles  qu'il  appclle  dictum.   Jusques 
a  ce  que  par  Iccnlx  en  scroit  aultremcnt  enscigne.   Laquello  pro- 
crastination  et  delay  poiirroit  tourner   eu  tres   grand    prejudicc  et 
dommaige  Irreparable  dudit  Reniontrant  et  de  son  filz,  venant  Tung 
des  dits  donateurs  a  terminer  vie  par  mort,  comme  quelque  temps 


1)  Co  rt'fiumo  tlo  la  donfltion  d'Escli  s.  S.  faito  a  l\»pouse  du  c^nito  do 
Horno8,  lo  3  forricr  ir)63,  (Pt  en  contradiction  avrc  co  quo  dit  Noyen,  histoire 
dos  Seigneurs  et  du  Bonrg  d'Csch  &.  S.,  Publications  de  la  Srction  hiijtorique 
annoo  1876  p.  245.  La  roinarqno  quo  lo  uumiio  y  fait  a  Tanneo  15()8.:  .,11  |>a- 
rait  resultiT  do  cetto  CTConstance  quo  la  donation  do  1592  (Uro  1563)  ii*avait 
ete  faito  quo  pour  cause  de  mort"^  montro  quo  Noyoii  n'a  pas  lu  Tacto, 
cetto  conditio!!  s'y  trouvant  forniellemont  oxprimoo  commo  il  apport  do 
notre  riVsmne  oflFiciol.  De  rensemblo  resulto  la  uianvaise  foi  du  jusicicr  des 
Nobles,  €Mi  refusant  do  proeeder  aux  mutations;  car  la  terre  d'Ksch  ne  pnt 
etro  confisquoo  sur  lo  conite  do  Ilornes,  n'etant  jama's  venue  en  sa  po.<s)s*s:on, 
et  Tncto  do  donation  du  3  fevrier  1563  n'ayant  sorti  dVffet  qu'apres  sa  mort, 
arriveo  avant  le  deces  du  donateur  Horman,  comto  do  Nouenahr. 
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aiiibc-dfus  ilondteui'8  et  oneoro  In  ditc  Walpupgc  so  reliciivc  la 
jilu?[i;ut  Tort  iiidisposci',  iie  pouvnnt  a  cos  moyciis  coiuparoii-  ponr 
possci-  Ics  ditfs  protMircfl  pour  d'aboiidnnt  coutcntcr  Ic  dit  Jusfi- 
cicr,  coniiue  aussy  nu  leiiips  des  dits  refuz,  le  dh  Kenioi'.stinnt  ne 
povoit  miHcnieiit  cslrc  disti'aiut  par  pcu  t\\ia  cc  fiist  de  n03lre 
camp,  qu'aurait  oceiisicmiiü  iiostrc  hon  iicpveux  de,  a  la  Reqiiest 
dtulit  Ri-moiistrant  et  nprcä  catre  vcucs  les  lettivs  dndit  Jnstider 
|iortaiit  cotitiiiufl  ivt'iis  tcl  qiie  dessus,  oiisiuiiblc  la  re,«;ri|»tioii  du 
couix  do  noäti'c  coiiMoil  ti  Luxenibourg  d'ordniiiier  et  coiiiiiiniidi^r 
ili^ralivüiiiQiit  aus  ditä  du  Couseil  de  aaiia  aiilciui  dolny  p.issor  et 
recepvoif  Ica  dits  tninsportz.  A  quoy  oiit  iceulx  oijüi  et,  eii  cc 
frtisant,  lo  viiiglicsiiic  do  Juing  dcraicr  dcslierite  lea  dits  doiiatcurs 
et  ndberit«  les  duiiatniies  par  Icura  prociires  roäpectivciiieiit  de 
loat  qu'cn  appcrt  pnr  les  iiisti'uiiicnt  de  sa  pavt  cxliibcz  et  atdtrcs 
piwes  rcposans  eii  iiostrc  dit  Conscil  prive.  Et  quoy  quo  Ic  Re- 
monsti-niit  sc  eonfie  oatre  soufFisament  adheiite  et  quo  iiy  ii  luy 
ny  a  soii  dit  filz  pouiTrt  au  teiiips  adveiiir  cstre  doune  auleiiu 
Ironble  oü  ompescbfiiicut  soubz  prctexte  que  les  dits  tr.iiisportz 
ne  scriont  este  fiiictz  et  passez  pardevant  Juge  compctout,  ce  iie- 
nntmoiiia  pour  mcilleuro  et  ontiere  asscarance  suppHu  qii'il  iious 
pIniso  de  nostrc  puissance  absolute,  iiiictoriser  loa  dits  deiix 
tTiinsportz  faiiita  pnrdnvaiit  lodit  conseü  Ji  Luxcnibonrg,  tos  dt-cbi- 
raiit  (Ic  tonte  tcHc  foreü  et  vigcar  eomiiie  s'ilz  estolcnt  fniets  et 
pnsscz  pardevant  Ics  jiiatieiers  et  vassaulx  do  Luxenibourg  cii  la 
mcillcurc  forme  et  inaniöro  quo  selon  Ics  loix  uz  et  coustumes  du 
paya  detvoiont  oii  poavoient  estro  faictz,  commandant  a  tous  con- 
Baulx,  Jastieiers,  Offieicrs  et  8ubje;ts  d'ainsi  le  reputer  tcuir  et 
et  jugcr  non  obstaut  tous  droicts  privilegea,  uz  et  eoustumes  au 
coutrairc,  derogant  a  Icelies  cxpiesaeiiicnt  pour  cc  cnn,  sans 
loutes  foys  estre  tirc  h  consequeiice  et  saiis  aultrement  prejudicier 
lea  ditoa  loix  coustumes  et  privilegea  des  nobles,  desquelz  aviont 
legitiniomcnt  joy  et  usc  jusques  a  presont,  reservant  auBsy  et  per- 
mectant  au  dit  remonstrant  et  aon  dit  filz,  si  et  quand  bon  lenr 
scuiblcra,  do  (pour  annullation  et  casaatioii  dn  dit  dictum  conime 
a  rappollc)  requerir  le  dit  Justicicr  et  nobles,  de,  sana  avoir  csgard 
i  Icelay,  recopvoir  et  passer  les  oeuvrea  et  en  deffault  de  ce  et 
aaltrcmeiit  se  pourvoir  par  voie  de  Jnatice  a  fin  que  de  la  dite 
declaratioii  nc  luy  ne  aon  dit  filz  et  succcsseurs  ayent  a  attendre 
&  l'advenir  aucun  prejudice  et  donimaigc.  Ordonnans  et  comnian- 
dana  audit  de  notre  conscil  prive,  grand  conseit  et  provincial  a 
Luxembonrg,  ausay  tous  aultrca  que  bcsoing  sera  d'en  cc  cas 
admioistrer  bonue  et  briefvc  Justice  audit  Suppliaut  Et  snr  ce  luy 
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faire  depescher  noz  lettres  patentes  cn  tel  cas  pertinentes.  PoUT  CC 
est  il  Que  nous,  les  clioses  susdites  considerees,  Inclinans  favora- 
blement  a  la  supplication  et  requeste  du  dit  suppliant  avons,  de 
certaine  nostre  science  et  puissance  absolute,  auctoris^  et  aucto- 
risons  par  cestes  les  dits  dcux  transportz  faictz  pardevaut  Icsdits 
de  nostre  conseil  a  Luxembourg,  les  declarans  de  toute  teile  force 
et  vigcur,  commc  si  faictz  et  passen  cstoicnt  pardevant  les  dits 
Jnsticior  et  vassaulx  de  Luxembourg  on  la  nieillcur  forme  et 
manierc  quo  sclon  lc3  loix,  uz  et  coustumcs  du<lit  pays  debvoyont 
Oll  pouvoient  cs'.ro  fiiictz.  Si  doiinons  en  mandemont  a  noz  amcz 
et  fcaulx,  Les  Prcsidinis  et  gcns  de  noz  prive  et  grand  consaulx 
et  tous  aultrcs  noz  Justicicrs  et  officiors  que!zconc([ues,  lours  Liou- 
tenans  et  a  cliacun  d'ealx  endroict  soy  et  si  commc  a  luy  ajtpar 
tiendra  de  ce  quo  dict  est,  ainsi  Ic  rcputcr  tenir  et  juger.  Non 
obstant  lous  droicts,  priviteges,  uz  et  coustumcs  au  contraire.  Aus- 
quelles (pour  ce  cas  taut  scullement)  avons  derogu6  et  deroguons 
par  CCS  prcscntcs.  Sans  ncnntmoins  Ic  tircr  a  consequence  et 
Sans  aultremcnt  projudicier  les  dits  Loix,  coustumcs  et  privilcgeä 
des  dits  nobles,  dcsqi:clz  avio:it  Icgitimcmcnt  joy  et  use  jusques  a 
presojit.  Reservans  aussi  et  pnrmcctans  audit  suppliant  et  son 
dit  filz  toutcs  et  quantefoys  que  bon  Icur  scmblera  de  (pour 
annullation  et  Cassation  du  dit  dictum  commc  on  Tappclle)  rcquc- 
lir  le  dit  Justicicr  ot  nobles  do,  sans  avoir  csgard  a  Icclluy,  rccep- 
voir  et  passer  les  ojuvrcs  et  cn  dcftault  de  ce  et  aultremcnt  se 
pourvoir  par  voie  de  justice,  afin  que  de  la  dite  declaration  nc 
luy  nc  son  dit  filz  et  succcsscurs  ayent  a  attcndre  a  Tadvcair 
aulcun  prcjudicc  et  dommaigc.  Ordonnans  et  commandans  aus 
dits  de  nostra  Conseil  prive,  grand  conseil  et  provincial  a  Luxem- 
bourg, aussy  tous  aultres  que  besoing  sera  d'en  ce  cas  admiuisti*cr 
bonne  et  briefve  justice  au  suppliant.  Car  ainsi  nous  piaist  il. 
En  tesmoing  de  ce  avons  faict  mectre  notro  sccl  a  ces  dits  prä- 
sentes. Donnc  en  nostre  ville  de  Mons,  le  dix  huitiesme  Jour  de 
Juillet.  L'an  de  graco  mil  cincq  cens  octante,  de  noz  Regiies  a 
savoir  des  Espagnes  Sicille  etc.  le  XXV  et  de  Naples  le  XXVII. 
A  gauche  sur  le  pli  est  ecrit :  Par  le  Roy  en  son  conseil  S- 
d'Enghien.  L'Original  sur  parchemins  scelle  du  grand  scel  avec 
contrescel  aux  archives  de  Gouvernement  &  Luxembourg. 

C'est  donc  une  proche  parente  de  Marie  de  Montmorency 
qui,  avec  son  mari,  fait  cette  donation  &  Mansfelt  et  ä  sou  fils 
Octavien  Sigismond,  k  Texclusion  des  enfants,  nes  de  Marguerite 
de  Brederode,  de  plus  ce  fils  est  encore  mineur  en  1580:  il  en 
appert  qu'il  eut  pour  mere  Marie  de  Montmorency. 
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Mnis  cet  Octavien  Sigtsmond  est  Ic  Philippe  Oclncien  incn- 
tioiinü  par  Moreri  et  VOctavien  d'Eustachc  WUtlieiin,  car  Oclamen 
tombe  en  1591,  en  donnant  l'assaut  au  fort  de  Knodscnbourg  prfes 
de  Nini^gne  et  cii  ir)91  8on  frtre  Charles  faiT  valoir  Ics  droits 
dont  il  Göt  question  dans  les  dcux  nctes,  devant  Ic  siege  des  no- 
bles et  il  fait  zaloir  ces  droits  comme  h4ritier  de  son  frere,') 
En  consi-qacnce :  il  n'y  a  qti'un  seiil  cnfant  issu  du  mari.'igc  de 
Pienv-Emcst  ;ivcc  Auiie  do  Monfiiiorcnry  dont  l'cxistdicc  soit 
liisiorifiui.'iiicnt  prouvee. 

S  r>.  Tableavx  ginitdogiquei  Oe  la  famUle  de  l'irrrel'.riiexf. 

ROniiir  Ics  differoiits  actes  et  donntes  fiutliciUiqiics  coiiceriiant 
la  personne  et  la  fainiUc  de  Picire-Eiiicst,  Printe  <t  comtc  do 
Mansfelt,  afiii  d'etablir,  pifscus  en  niaiii,  l'ctat  civil  de  sa  famillc, 
ainsi  c]ue  led  ^tats  de  sei'vico  de  ses  diiTeronts  monibrcB,  pour  an- 
tant  que  c'etnit  neccssairc,  tel  a  6t6  le  but  de  ce  fravail.  Lcs 
tablennx  gijntialogiques,  drcssi^s  aur  ces  donn6c3,  consigiicnt  Ic 
ivsnltat  oljtenu  ot  pcrnicttent  de  rombrasscr  d'un  scnl  coup  d'oeil : 
Jean,  l'aine   des   enfants  de 


PieiTe-Erne^t,  Prince  et  Comte 
duMniisfelt,  Scigneur  do  Ileldrun- 
gon,  ii6  le20  juillet  1517,  comme 
3"«  fils  d'Ei-nost,  comtc  de  Slans- 
fult,  Scigneui-  de  Heldrungen,  ot 
do  Dorolliöc,  comtesso  de  Solina, 
niort  k  Luxenibourg,  Ic  2.")  mai 
1604.  II  aviiit  (spous6  en  1™*  norea, 
lu  1*'  avril  \bA2,  Marguerito  de 
Brederode,  iillc  de  Renaud  III., 
Scigneur  ile  Brederodc  et  de 
Piiilippinc  de  la  Marck,  niorte 
Vers    1550. 


Piorrc-Emc.tt  ent  avci 
sonne  de  noni  iuconnu, 


Mansf'olt,  ne  vors  1543,  niort 
apri'ä  1574  snns  laisscr  de 
postcrite. 

Charles,  ne  h  Ijuxcmbourg 
cu  154;"),  cpous;i  cii  1™*  noce^ 
Diane  de  Cossü  ;  il  6pousa 
cn  2'"<"  nocca,  en  1591,  Marie 
Cbresticnnc  d'Egmont,  il  est 
mort  h  Komorn  en  Hongrio,  le  1 4 
aoüt  1595,  Sana  laisserd'cnfanta, 

Polixene,  ndo  avant  1552,  \ 
nian6o  a  Pnlaincdes  de  Cha-^ 
Ions  vers  1570,  luorto  nprfes  H 
1591  et  avant  16  20  d^cem-i    ■ 
bre  1602.  ' 

Dorothöe  de  Mansfelt,  nee  i 
npres  1556  et  avant  1562,1 
niarite  le  28  juillet  1578  äi 
Don  Fran^ois  do  Verdugo,jB 
niorte  en  Frise  cn  1585,1 
inlmniee  h.  Luxcmboarg,  lej 
18  juin  1585.  ) 

I)  Extniit  lies  ßegistres  da  sie^e  des  iiobl«s  pnr  Wurth-Paquct,  Regeatea 
.  P.  i'i  la  Sfotiou  historique  do  l'iiistitut,  lissae  Maosfolt. 


Picrrc-Fniost    cut    avec    Am 
tlo  Bcntzeraeclt. 


Pier rc-Eni Cot    cut  avc^   Catlic 
riuc  Wetzclcr. 


Fierro-Erncst  cpoiisa  on  2^^  .  Octavien  Sigismond,  mort 
noces  Marie  de  Moiitmorency,  le  \  devant  Knodsciibourg  Icz  Ni- 
22  fevrier  1562,  eile  est  morte  le  j  mfegue,  cn  juillet  1591  sans 
5  aöüt,  1570.  laisser  de  postirite. 

j  Eniest,  coiuto  de  Liansfi'lt, 
110  k  Luxembourg  en  1580, 
mort  a  Varona  aiipres  de  Sau- 

Irny  en   Bosnie,  le  30  novenibro 
1G27. 

Anne,    dite    Marie    conitessc 

de  Mansfelt,  inorte  apres  1G54. 

Charles,  comte   de    Mansfelt 

ne    ä    Luxcmbourg    en    luars 

1590,  mort  apres  1G54. 

Philippe,  comto  de  Mansfelt 
w  ix  Luxcmbourg  le  13  sep- 
tcmbre  1C03. 

Rene  de  Chalon  vivant  en- 
corc  e:i  1(521. 

Henri  de  Chalon,  marie  ä  (?). 
mort  apres  le  20  decembre 
1G02  et  avant  le  25  mai  1G04. 

Margucrite  de  Chalons,  ma- 
riee  avant  le  20  deecmbie  1602 
a  Philippe  de  Robles,  seigneur 
de  Laiewal;  eile  vivait  cncoro 
apres   1604. 

Enfant  nc  et  mort  k  Luxcm- 
bourg le  IT  ao6t  1580. 

Guillaume  de  Verdugo  ne  a 
Luxembourg  on^)  (?),  mort  k 
Kix5uznach,  le  15  janvier  1629. 

FranQois-Jcan  de  Verdugo 
n6  en  (?),   mort   apr^s   1639.*) 

Wal  bürge    ne    en   Frise    en 
\  1585,  morte  le  16  octobre  1587. 


Palamcde  de  Chalons,  fds 
naturel  de  Rene  de  Chalons, 
)epousa,  vors  1570,  Polixenc, 
f  conitesse  de  Mansfelt. 


/ 


Fran^ois  de  Verdugo  n6  en 
'  \1531,  marie  k  Dorothöc  de 
^]  Mansfelt,    le   28    juillet     1578, 


f 


mort  le  20  septembre  1595. 


1)  D'Hprdfl  le  manuscrit  des  Viri  illustros,  Quilhiume  serait  fils  illegitime, 
donc  n6  avant  1578  et  d'uiio  autro  m6re. 

2;  La  descendanco  do  Franijois  est  donnee  dans :   Jamilientafcl  bct  Käufer 
3}^andfclt  unb  ^erbiigo,  Publications  do  la  Sectiou  historique,  tome  27,  planche  2. 
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Les  ouvrages  manuscrits 

interessants  pour  l'histoire  du  Luxembourg. 
consefTJa  dana  les  blbllothäques  de  France. 

Lc  ministire  de  rinstmction  pnbliqae  de  France  fait  publier, 
(icpuis  un  certain  nombre  d'auui^es,  lo  „Catalogao  gen^ral  des  inii- 
nuscriU  des  bibliotheqiies  publique»  de  France".  II  en  a  p&ru 
juäqu'ici  niR-  ijuaruntaine  de  volumcs  que  In  Buctioa  biBtoriqao  de 
ritistitut  G.-U.  de  Luxembourg  doit  a  In  geiierosite  de  Mousieur 
!.■  Miiiistrü  de  l'iiistructioii  publique,  gräce  h  la  bicnvetllantc  entre- 
iiiise  de  M.  Ulyssc  Robort,  inspcctcur  geiieral  des  «rchives  de 
France  et  cbnige  de  la  dircction  et  du  coutrölo  des  travaux  re- 
laiifä  iL  ce  eatiilogue. 

Bon  nombre  de  bibliotli^ques  fran^aises  coiiservcnt  des  ma- 
Duscrits  iiitt-rcssants  pour  uotre  liistoirc  qu'il  scra  utile  de  con- 
naitre,  si  uu  jour  nous  voulous  arrivor  A  faire  une  bonnc  histoirc 
de  notre  pnys..  Pour  cc  motif  j'ai  rcsota  de  publier  la  dcscriptiou 
de  ees  manuscrits,  dana  l'cspoir  que  l'un  ou  l'autrc  ainateur  de 
uolvo  histoirc  nationale  y  troavcra  das  sourccs  utiics  h  consalter 
jionr  ses  trnvaiix.  , 

Je  vais  commcnccr  par  les  mamisiM-its  de  la  biblioth^ne  de 
Lille. 

Bibliolhique  de  Lille. 

478.  „Rccocul  de  plusieurs  obsecques  et  pompe  (sie)  fimfebres 
gCL-lebrves  en  diverses  iiianicres  seien  les  ordonnances  des  officiers 
„nd  cc  coinmis  et  coustumcs  des  lieux,  taut  ancliienncs  qne  mo- 
„ilcrucs,  assomblees  et  extraictcs  de  pliisic-trs  histoires,  rogistres 
nt't  pnpiers  autcnticqucs  do  ce  quo  j'ay  p«u  avoir  la  cognoissance, 
„jinr  moy  Guillamc  (^ic)  Ruglicr,  lic^rautt  d'anncs  da  pays  et 
„comli-  de  Haynaiit,  enseinble  de  la  ville  et  c  haste  II  ei  nie  do  Lille, 
„lipu  de  raa  rcBidencc." 

Lqs  peraonuages  dont  tes  obseqtics  ligurcnt  dans  ee  rccueil, 
soni  |p3  snivanta  : 

Fol,  13G.  Jacques  de  Luxembourg  ;  son  tmnsport  de  Char- 
troQx-Ic-z  (laud  Ji  Öand,  12  juillct  1517. 

Fol.  169.  Jacques  de  I^uxembourg,  comtc  de  Gavre,  k  Qand, 
Im  (}  et  7  aoüt  1532. 

Manuscrit  da  XVL  si^cle. 


483,  Theatre  g^nealogique  de  la  noblosse  de  Flandro. 

Piigc   IT.  Epitaphicr.  I.uxembotirg. 

Seconde  partie.  Q^nealogies.  Page  12,  Colembourg.  —  Pftg« 


13.  Palaut.  —  Page  88.  Luxcmbourg.  —  Page  132.  Merode.  — 
Page  345.  Argentcau.  —  Page  350.  Briindcmbourgh.  —  Page  389. 
Mausfeit. 

Manuscrit  du  XVIII.  siecle. 


485.  Recueil  (du  XVII.  siecle). 

Fol.  83  V®  Blasou  colorie  de  Luxcmbourg. 


491 — 493.  Recueil  de  genealogies,  avcc  blasons  colofies. 

Tome  I,  Ibl.  7.  Barbengon.  —  Fol.  53.  Berlaymont.   —   Fol.  * 
132.  Merode. 

Tome  II,  pagc  689.  Orley. 

Tome  II,  pagc  15.   Vandcr  Aa.  —   Pnge  33.   Berlaimont.  — 
Page  82.  Pabint;  comtcs  de  Culembourg.  —  Page  61.  La  Fontaine. 

Manuscrit  du  XVII.  si&cle. 


494 — 496.  Recueil  de  genealogies,  avec  blasons  colories. 

Tome  I,  fol.  166  V^.  Les  bätards  de  Luxcmbourg. 

Tome  II,  fol.  1.  Argentcau.  —  Fol.  9  V^*.  Aspremont.  — 
Fol.  19.  Appelteren.  —  Fol.  63.  Culembourg.  —  Fol.  67.  Cliiny. 
—  Fol.  75  V«  Bronchorst.  —  Fol.  88.  Grandpre.  —  Fol.  163  V« 
Riclmrdot.  —  Fol.  167.  Houfalise.  —  Fol.  174.  La  Riviire. 

Tome  III,  fol.  154.  La  Orange. 

507.  Recueil  (du  XVII.  siecle). 

Fol  188^  „Recoeuil  d'armoiries  de  nobles  et  gentilhommcs  da 
pays  de  Liege,  Luxcmbourg,  Namur,  niises  on  ordre  et  blasonnees 
Selon  Talfabet." 


508.  Recueil  (du  XVL  et  du  XVII.  siecle). 

Fol.  32 :  „Recceuil  d'armoiries  des  nobles  et  gentilhommcs  du 
pays  de  Li6gc,  Luxcmbourg  et  de  Namur,  mises  en  ordre  et 
blasonnees  sclon  Tixlfabet." 


509.  Recueil  de  blasons  (du  XVII.  siecle). 
Fol.  29.  „A  Cambray,  en  Teglisc  Nostrc-Dame."  Epitaj)lie  de 
„Waleranus  de  Luxenbourg,  sire  de  Liny  et  de  Beaurevoir." 

565.  Volume  ayant  appartenu  &  Racine ;  XVII.  siecle. 

Pagc  276'^'.  Lettre  datee  de  Luxcmbourg,  31  juillet  1687, 
adressec  par  M.  de  Bonnafau  ä  Racine  ?,  lui  annon9ant  Tenvoi 
d'un  plan  de  l'attaque  de  Luxcmbourg. 

623.  Miscellanea  d'Antoinc  Lc  Karon  (niort  dans  Tabbaye  de 
Cysoing  en  scptcmbre  1547).  —  Manuscrit  du  XVI.  siecle. 

Fol.  35 — 40.  Jacques  du  Roßulx.  „De  Pasquille  les  dictz   sur 
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le  teuips  present;  anno  1543."  A  Tadresse  des  villes  de  Thionville  ' 
et  de  Lnxembourg. 

Fol.  320 — 340.  Nouvelles  et  lettres  de  divers,  venant  c.  a.  de 
Thionville,  toucliant  les  ^vÄnements  des  annies  1542  et  1543. 

633.  Recneil.  —  XVIII.  si^cle. 

Fol.  82 — 88.  Franfois  Platin  et  Denis  de  Saint.  „Description 
de  la  desccnte  des  chatelnins  de  Lille  aussi  avant  qu'il  se  pent 
trouver.  En  Tan  de  Tincarnation  de  Jesus  Christ  mil,  etoit  chate- 
laiii  de  Lille  Saswalon  ou  Uaswales...."  —  „....Ainsi  pouvez  ici 
Yoir  la  desccnte  de  Lille,  depuis  Tau  1000  josqaes  ä  ce  jour,  et 
eomment  ils  ont  ete  alliäs  ä  ccux  de  Luxemboarg.  De  Falempin, 
ce  21®  jour  d'avril  1553,  par  moi  fr^re  Franchois  Pi6ton,  et  achevÄ 
par  moy,  frere  Denis  de  Saint,  le  iendemain  du  Saint  Sacrement, 
qui  etoit  le  30«  de  may  1578.  Adieu." 

Fol.  88.  „Cy  aprii  s'ensuit  la  declaration  de  la  valeur  et 
grandear  du  fief  nomine  la  chastelainie  de  Lille,  appartenant  h  tris 
execllent  et  tres  puissant  prince  Monsieur  Loys  de  Luxembourg, 
eomte   de  Saint-Pol...." 

Bibliothique  de  Lille.  Fonds  Godefroy. 

16.  „Index  ou  registro  des  clioscs  principales  faictes  par  les 
dnes  do  Luxembourg  et  contenues  au  premier  töme  des  chartres 
da  dach6   de  Luxembourg  et  comt6  de  Chiny," 

XVIIL  sifecle.  Papier.  148  feuillcts'.  305  sur  200  millim.  Car- 
tonnc. 


17.  „Enquesle.  Ordonnance  faite  et  tcsmoins  ouys  par  nous 
Jehan  Baen,  conscillier  et  maitre  des  requestes  ordinairo  de  Thostel 
de  PKiupereur,  nostre  sire,  commis,  et  Jehan  Espallart,  secretaire 
ordinaire  de  Sa  Majescc,  adjoint,....  conjunctement  commis  et  deputez 
poor  faire  les  enquestcs  en  la  m^^tio^e  et  difFerent  receu  en  com- 
manication  entre  le  sieur  R6v6rendissime  de  Liege,  comme  duc  de 
Bouillon^  d'une  part,  et  rimperiallc  Majest<3,  comme  duc  de  Luxemr 
boarg'^  tiione  k  raison  de  la  souvcrainete  de  la  terre  de  Sainct- 
Hubert  en  Ardenne,  icclle  cnqueste  encommencee  en  Tabbaye 
d'Oi'val,  comte  de  Chiny,  le  VI"™®  jour  du  mois  de  novembre 
qaiii2&e  cent  et  cinquantc,  et  parachcvees  es  au  tres  lieux,  places  et 
jours  cy  apres  declarez,  de  laquelle  les  noms,  surnoms,  usages  et 
dcpositions  des  tesmoins  produicts  de  la  part  du  procureur  gen^ral 
de  Lnxenibourg  au  nora  de  Sa  Majest^  s'ensivent." 

Au  fol.  1,  on  lit:  „Laicte  78.  I."  —  Au  fol.  165  V.  on  lit : 
,La  präsente  copie,  ayant  esti  collationnee  avec  celles  que  dessus, 
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*a  oste  trouvec  conforme  par  Ics  söubscrit  notaires,  Ic  12™®  niavs 
1668.  —  L.  Bouillon,  notaire  greffier  de  Sainct-Hubert." 

XVIL  sieclc.  —  Papier.  167  feuillets.  320  sur  200  milliin. 
Cartonne. 

18.  Recaeil. 

Fol.  B.  „Inventairc  des  piiees  contenues  dans  cc  volame. 
1768  may." 

Fol.  1.  „Memoire  servant  k  prouver  la  noutraliti  et  Tindi- 
pcndanco  de  la  torre  de  Saint-Habert  cn  Ardenne.  Lcs  cntreprises 
des  officiers  du  pays  et  duch^  de  Luxeinbourg..."  —  n— A  Lille, 
le  21  novembre  1739.  Godefroy.** 

Fol.  21—189.  Pifeces  k  Tappui  du  memoire.  1293—1601. 

XVIII.  sifecle.  Papier.  189  feuillets,  plus  lcs  feuillets  prelitni- 
naircs  A — K.  335  sur  210  milliui.  Cartonn^. 


21.  „Limites  k  Metz,  k  Mens.  1662."  Au  dos. 

Fol.  4.  „Continuation  du  procfes- verbal  des  limites  dans  la 
province  de  Luxembourg,  en  execution  du  traite  de  paix  du  sept 
novembre  1659.  Messieurs  Courtin  et  Talon,  commissaires.'^ 

Fol.  1'.  Continuation  du  proccs- verbal  des  limites.  Luxem- 
bourg. A  Metz,  lo  6  octobro  1662." 

Fol.  P.  „Continuation  du  proc^-verbal  dos  limites.  Hainaut. 
A  Mons,  le  17  octobre  1661." 

XVII.  siecle.  Papier.  163  feuillets,  plus  les  feuiilets  prelimi- 
naires  A — L,  et  139  feuilletä.  365  sur  240  millim.  Rel.  parchemin. 

44.  „Table  des  registres  des  chartres  de  Luxembourg»"  Au 
dos.  Fol.  1.  „Tables  des  registres  de  la  chambrc^des  comptes  k 
Bruxelles  pour  lcs  affaires  de  Luxembourg,  commen9ant  d^cembre 
XIIIP  LXIIT,  N«  L.  R."  Fol..  21.  „Registre  de  la  chambre  des 
comptes  k  Braxclles  pour  les  affaires  de  la  province  de  Luxem- 
bourg, commen9nnt  le  premier  de  janvier  1538,  N®  2.  R." 

Fol.  37.  „Regitro  des  octrois  et  autres  affaires  du  duche 
de  Luxembourg  et  comtt'  de  Chiny,  commen^ant  janvier  1600. 
NO  3  P.  P," 

Fol.  69.  „Repertoire  sur  lo  registre  des  octrois,  chartres  et 
aultres  affaires  du  pays  et  duche  de  Luxembourg  et  comto  de 
Chiny,  connncn9ant  au  mois  de  janvier  Tan  mil  six  cent  trente 
jusques  au  mois  de  juin  mil  sept  cent  trente  et  deux.  N®  IIIL" 

XVII®  sieclc.  Papier.  84  feuillets.  305  sur  200  millim.  Cartonne. 

45 — 47.  „Conferences.  France,  Luxembourg,  1602."  Au  dos* 
Trois  volumes. 

Tome  I.  Page  A.  „Registratare  de  la  Conference  tcnue  k  la 
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ville  d'Estaiiiy  pays  de  Lorraine,  Ics  aiin^cs  1602  et  1603,  cntre 
les  deputcz  du  roi  de  France  et  les  deputez  des  Serenissimes  ar- 
chidncqs^  commc  ducqs  de  Liixemboarg  et  comtes  de  Chiny,  ponr 
los  differens  meuz  entre  le  chapitre  de  Töglise  cathedralo  de 
Notre-Daine  de  Verdau,  Joint  le  procureur  dadit  Roy,  demandeurs, 
d'mic  part ;  les  officiers  de  Leurs  Altczes  k  Dampvillers,  Joint 
avcc  icculx  le  procureur  gcneral  d'icelles  au  Consoil  provincial  de 
Luxeinbourg,  deffendeurs,  d'autre,  cscripte  suyvant  Tordre  contenu 
a  I'inveiitairc  cxhibc  de  la  part  des  officiers  de  Dampvillers  et 
joinct,  Icqnel  partant  est  escript  avant  toutes  aultres  pieces  pour 
la  dircction  de  ceulx  qui  liront  ceste  rcgistraturc.  Laquelle  rcgis- 
tratnre  at  ete  colationnee  per  moy  Jehan  Wilthcim,  secretaire  des 
Areliiducqs  et  grefficr  de  leur  Consoil  provincial  de  Luxembourg." 

Pn^e  C.  „Inventairc  des  pifeecs  que  les  officiers  de  Leurs 
Altozcs  Serenissimes  k  Dampvillers,  Joint  ä  eulx  le  procureur  g6- 
nOrnl  d'icellcs  au  Conseil  provincial  de  Luxembourg,  exbibent  par 
devant  vous  Messieurs  les  deputez  du  Roy  tres  chrdtien  et  de 
Leurs  ditcs  Altezcs  au  proces  qu'ils  ont  par  devant  nous  en  vertu 
de  vos  comraissions  en  qualite  dos  deffendeurs,  contre  les  v^n6- 
rablcs  doyen  et  chapitre  de  Teglisc  cathedrale  de  Verdun,  deman- 
deurs, Joint  avcc  culz  le  procureur  du  Roy.^' 

Tome  IL  Suite  des  picccs  compriscs  dans  Tinventaire  ci-dessus. 

Tome  III.  Autre  suite. 

XVIL  siccle.  Papier,  Tome  L  640  pages,  plus  les  pages  pre- 
liininaircs  A— H,  640''^»  et  640*".  Tome  IL  Pagine  641  k  939, 
plus  la  page  777^«.  Tome  III.  379  feuillets.  318  sur  200  millim. 
Cartonne. 


65.   Arrcts  de  la  chambre  royalc  ötablie  k  Metz.  1679 — 1684. 

FoL  9.  „Table  du  contenu  dans  ce  recueil  de  tous  les  arrets 
de  la  ehanibrc  royalc  6tablic  ä  Metz,  du  parlement  de  Bcsan9on 
et  du  Conseil  soiiverain  d'Alsace,  pour  la  r^nion  des  dependances 
des  Irois  evcchcz  de  Metz,  Toul  et  Verdun  et  autres  endroits  k 
Tob^issance  du  Roy,  en  cons6qucnce  des  traitez  de  paix  de 
Munster,  des  Pircnecs,  de  Nimfeguc  et  de  la  treve  laite  avcc 
rjEnipereur  et  TEmpire,  a  Ratisbonne,   le   quinzieme   avril    1684." 

Iinprime  dans  le  Recueil  des  iraitia  de  paix^  par  Fr^d. 
l^eonard.  Tome  VI,  Paris,  1693. 

XVIL  siecle.  Papier.  16  pages  et  221  feuillets,  plus  les 
feuillets  prcliminairos  A — D  et  les  feuillets  39*  ä  39®.  335  sur 
21  i>   millim.  Cartonn6. 


163.  „Luxembourg.  Fief."  Au  dos. 
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Fol.  12.  y^Table  da  registrc  des  hommes  de  fiefs  da  pays  et 
comt6  de  Laxeinbourg,  de  Tan  1343,  etant  en  la  chambre  des 
eomptes  de  Brabant." 

Fol.  1*.  „Ci  apres  sunt  cscris  et  dcvisees  les  singnourics  et 
hommes  föaulz  tres  excellent  et  poissant  prince  Jehan,  par  b 
gräce  de  Dieu,.  roi  de  Boheme  et  contc  de  Luccembourg,  de  noin 
en  nom,  et  apres  les  copies  et  los  trauscris  de  lears  terres  en 
quoie  et  pourquoie  ils  sant  fcaulz  et  hommes  ä  monsignour  le 
roi  et  cönte  de  Lucembourg  dessusdis,  et  tout  ce  entierement  qae 
des  dessusdis  roi  et  conte  tiennent,  et  queil  part  qae  lesdis  fiefs 
sunt  gisans,  et  avec  ce  sunt  escris  et  devisees  en  cedit  iivre  tous 
les  acquets  faits  par  le  susdit  roi  et  conte  de  nouvel  et  d'ansien- 
oteit  et  autres  plusiours  accors  de  plusours  signours  touchant 
h  h^ritage,  et  fut  fait  et  ordineit  cedit  Iivre  quant  li  milliaire 
coroit  par  Tan  1343,  le  merkerdi  trois  jours  en  mois  d'avril.". 
Copies  de  picces  numerot^es  t.  ä.  255.  —  Fol.  159  V^ :  „Copie 
de  l'autentication  de  ce  registre." 

Fol.  161.  „Ci  apres  s'ensuivent  aucunes  lettres  copiees  hors 
certaines  lettres  autentiques  touchant  la  Jurisdiction  de  la  dace  de 
Luxembourg.''  XIV«— XV«  siecle.  N««  256—268. 

Fol.  185.  Copies  de  pieces,  touchant  le  Luxembourgy  repo- 
sant  en  la  chambre  des  eomptes  k  Lille.  XIII« — XIV«  siecle.  N«" 
269 — 323.  D'une  autre  ecriture,  comrae  la  table. 

Les  num6ros  269 — 323  et  plusieurs  des  numeros  pröccdents 
ont  ete  coUationnes  aux  originaux,  par*  Godefroy. 

XVIII«  sifecle.  Papier.  41  et  261  feuillets.  315  sur  200  millim. 
Rel.  parchemin. 

174.  Recueil  de  blasons  colori^s. 

Fol.  72  V.  Les  huit  quarticrs  de  dame  Philippote  de  Luxem- 
bourg.  —  Fol.  79  V®  —  80.  Les  seize  quartiers  de  „dame  Mario 
Cleophe,  nie  comtesse  de  Hohenzolern"  (nee  k  Berbourg). 

XVII«  siecle.  Papier.  95  feuillets.  85  pages,  plus  la  page 
40^".  200  sur  157  millim.  Rel.  parclieniin. 

181 — 182.  Recueil  de  gen^alogies.  Deux  volumes. 

Tome  I.  Fol.  60—61.  „De  Bcrlaymont."  —  Fol.  63,  „De 
Berlo."  —  Fol.  111.  „De  Brandenbourg."  —  Fol.  115.  „De 
Brias."  —  Fol.  173.  „De  Custinc."  —  Fol.  301.  „Du  Gardin  ou 
du  Jardin." 

Tome  II.  Fol.  49.  „De  Mandersclieit."  —  Fol.  78.  „De 
Nassau  Conroy."  —  Fol.  163.  „De  Rifferscheit."  ~  Fol.  271. 
De  Waha." 
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XVIII=  siede.  Papier.  Tome  I,  '6bO  fcuülcts.  Tome  II,  347 
fcuillcts.  405  Bur  260  millim.  ßel.  pnrcbemin. 

183.  Rccucil  de  gönealogies. 

Pflgo  13.  „Vnndernont,"  —  Page  16.  „Lopez  Gnllo."  — 
P.igo  18.  .,Do  NfiBsaii."  —  Pngo  23.  „De  Brias."  —  Pnge  78. 
.,Dc  Barln-nsoii."  —  P'^gc  ^G-  „Lopez  Gallo."  —  P^gc  99-  „Hoeii" 

—  Page  U;0,  „De  Vigiiiicoiirt."  —  Page   140,   „Do  la  Hamaidc." 

-  P.igoa  140  cl  194.  „De  Jlcrode."  —  Page  167.  „De  Vignn- 
tonit.'-  —  Pagrs  170  et  182.  „De  Beil.-.."  —  Pages  187  et  286. 
„ü'Argciitcau."  —  P«go  19*.).  „Do  Luxciiibouig," 

XVITI"  siet'.lc.  Papier.  582  pngea,  plus  Ica  pages  preliiiiinairea 
A — H.  350  sur  235  milHm.  Quelques  blasons  colories,  Rel.  par- 
chemin. 

Oä  mengt  üöraicixt. 

Wü  ka  nm'ti  ztran^ii,  kii  bofft-ron        An  Heiser  mnlt  bcIi^   w^isso  Fiacliten  ; 
Dntt  ofh  tl''ni  U^iii-Iit  soll  obBo'ii ;      Dn  hniiao  IjOK'^i  R"'N  brAf  nn  tnii, 
E<-h  li»t  et  finT  K'f  n  geren  Matt  Ufikp,  röt  'w?  Eog(liI^h  KiBcliten 

An   lioün  et  rinur  liei-h  gndro'n.  A  fleissicli  w5  eng  Botninelb.ti. 

Wir  nrirtlicil  Ipit  ini?n|tt  Hemiclisdiircf  De  Dauer  plfiC  »engt  Laut,  ncng  Kepeii) 
Foä  Bepch  n  Gflrdon  flgeshnt :  Bai  fiUoin  Kre'iz,  bai  hoänlom  Li'l ; 

P.  fal;^§tripte  BlöinekfireF,  Bhi   »ehw^rer  Oftrbicht,   niörom  Dopon, 

Engt  Rclit'iiert  Bilt  hoät  ki  gotlr^mt.     E  schafft  matt  fill  Zofriddonhfit. 
Do  lioät  zur  Zeit  inoiig  We  geätannoii,  Do  Schiefer  hikt  sein  Treppcbe  Lnmnier, 
Eng  wiikHfl»  Magi  inecb  opgeBiil,  De  Ifipa'ge  Spiz  liim  luipt  zur  Seit; 

An  inert  ilnfVlie,  gringo  Linnen  En  «sa  am  ofli'btchsrÖHne  Summer 

Holn   enh  als  Böf  gerölzt,  ge3pi|t.         Da  manstn  fleicht  doinott  geholt. 
Do  Iioilt  ft  Papp  medi  grßs8goBiin;:en,  EUdö  dir  Deuten,  Wiite,  Beseher, 
EnhoAt tncrmo&nchmöUlrengg03cliiiigt;W&  ecli  der  Tir  'aö  fill  gcrass; 
GAf  hni<;n(o  alt  lass^eziingen  :  Dir  Lue,  Jinkton,  Traisch  An  DrJ^aclier, 

Kn,  KIppp,  dt^r  hat  och  fill  ferdingt.     Wit  c;rh  osö  moänich  Box  scrrars. 
Da  BeäeIianHekk,dagriitg:tFerwe)eft,  Der  sot  Ter  mcch  forldr,  ferschwonnen, 
Wri  d.-ilt  de  Filelio  jiinsclielt,  ftmst,      AI  Komp'ren,  dC  e  nik  forl^mt: 
Düin  ilir  zn  sengeniA.it  fcrhuleft-,         OrUt  wS  du  gleklich  KnnnerS tonnen, 
Oön  *eli  nie-i  G&t  na  degleeh  beugt.    Wöfo.ln  cn  hakt  na  geren  dcfmt. 
Duhi^frichtSelilas5mattil'>ngnnTirreni  W^  babblieh  Wegde  king  arch    beken, 
W6  eoES  kleng  Bräken  drcmgepccht ;    Wo  d'WöIz  se  zH  sieb  rCft  n  kest, 
Lo  ding.'  dn  floke  L?gt  zu'  Schirroin  Qexin  och  t'    Wüser  leetich  Bchreken 
Opp  Knipp,    irit    d'Süi-hon  d'ltonn  na  An  engen)  Da{,  so  do|  gereat. 
Imeelit. 
Wo  dTel]"!  guitilen  Iliinuii-I  klamn.cn, 
Wo  d'Legt   am  Srnnmer  selilL^i^so  gin  : 
Mengt  Di^rfche  lef,  woher  cch  ätainmen, 
Dcch  weit  pch  kukken,  dech  gesin. 

De  Josi  foiUi  der  W6lz. 


gur  Jttteratttr  mx^ttta  Ijeirnntdltilieii  iiaUktes, 


■t 


VIII. 

Leotz  MicheL 

II.  Sttterarifc^e  @!iitbie. 

1.  S 


35icfc  ©antmtimg  beginnt  mit  einer  SBibmung  bcö  !J)id)tcrö  „Un 
d^Liiser",  bie  er  mit  bcn  fd^önen  5Bortcn  fdjtießt : 

Hun  (5ch  cmol,  cmol  nemmen 
An  der  Broscbt  lech  Tröscht  erwach, 
Kont  och  emol  frÖ  loch  stemmen 
An  dem  drSwen  Onglecksdäg, 
Fir  mein  Denken,  fir  mei  Striewen 
Hun  ech  dan  de  reichste  Lön, 
Well  Er  Fr^d  tönt  a  mei  Liewen 
Wo  c  goldne  Leiertön.  ^) 

©obnnn  beginnt  bor  crftc  2't)ei(,  ivctctjer  eine  ©ammtung  öon  i8ic- 
bcrn  cntl^ält.  Unter  biefcn  finb  bcr  „Fcicrwon",  bcr  Ijicr  noä)  bic 
nrfprfingUd)c  Ucbcrf(I)rift  „Letzeburgor"  trägt*)  unb  „Ons  Hemecht"') 
noiürlid^  am  befannteften.  ;^m  übrigen  finbet  man  menige  £ieber  bariii, 
bie  in  lueiteren  Greifen  S3er6reitnng  gefnnben  Ratten,  Wflanäft  baüon 
^aben  andd  gnr  nirf|t  baß  QniQ,  \)o\Ui\)i\n\\xä)  jn  tuerben.  <£o  j.  S. 
git)felt  baß  fiieb  „Dö  schönst  Blum"*)  in  bem  »erö : 

„Dß  Blum  dö  net  verblße  wferd 
Das  d'feireg  Freihetsrös." 

!Ca5  ift  nid^t  bic  ®prad)C  bc«  SBoIfc«  „D'feireg  Freihetsros«  ift 
ein  S9ilb^  n)clcl^ej^  bem  (Smpfinben  ber  geioö^ntid^en  fDltn\ä)cn  burd^ouiS 
fern  liegt. 

9ZatflrIi(i|  unb  nngejiDungen  Hingen  bogegen  bic  Sieber  „E  gleck- 
lecht  Bauremedchen",^)  „De  LompekrSmer",^)  „De  Kaprol  fura 
Kontingent",'^)  „De  Zinikleschcn",*)  unb  ganj  bcfonberS  „D'Wokanz 
as  do"»)  (ein  t)räd^tigeig  ©tubentcnlieb)  n.  f.  m. 

9uf  bem  (Gebiete  ber  ^leinmaterei  jcid^net  fien^  fidj  mirflit^  aui^: 
Heine  ijx\b\d)c  ©cenen,  ®cnrebi(bcr  unb  bgl.  fdjilbert  er  mit  n^enigcn 
Sßorten  gonj  anfd)nulid|.  3Bie  gcmätl)(id)  lieft  fid)  baß  @cbiA)t  „De 
Khefchen",^®)  toeldjeö  Icibcr  burd^  eine   ©cfdjmacHofigteit  am   ©djluffc 


1)  @.  6.  2)  @.  10-12.   3)  ©.  32-33.  4)  ©.  12-13.  5)  ©.  14-15.   6)  ©. 
56-58.  7)  ©.  66-67.  8)  8.  120—121.  9)  @.  178-180.  10)  <S.  170-172. 
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cillfIcKt  ift.    („An    (lung    Wol'kc    Sü!l(.>n    droen,    Fort    iiieng    Sei    an 
dCwcg  Rö.") 

£c^r  gelungen  ift  t>ic  tcfanntc  Jabcl  Born  3!(ibcn  uitb  liom  gitd)« 
„De  Kuob  an  de.  Fox",")  bic  narij  einer  ciiifnc^ctt,  bcm  Slnffe  gut 
angeplärrten  iHIclobie  gelungen  lucrtieii  fanii.  ^CnQegen  Fann  ic^  itiid)  mit 
einem  Sit&i;,  luic  „cl'Miiiiracheu  bei  der  Scliloidreppclioii'"}  iiidjt  t)e= 
ircull^t^,  3>aij  eine  alte  JJrQii  i^v  nDrejuifhen"  onfiugEU  (oU,  ift  bcutj 
eine  gnr  jii  fon&crbart  ^bcc. 

.^iimor  iinb  <£atirc  [iiib  Seilt;  feine^megS  fremb,  obtiljoii  er  auf  Me> 
jcui  ©cbiete  nicljt  nit  Iiirfä  (jrvanrcii^t.  „De  schfiic  .rong"^)  ift  eine 
pr(icl)tigc  ©ntirc  auf  bie  ncuumbifdieii  Sturer,  wcldjc  fid)  gcifenljnft 
tieifcu  unb  mit  fraH,5bficfjcu  ÄuSbriirfcu  um  fid)  mcrfcu,  lun^rfdtcinliilj 
am  einen  SBcwciS  i^rcr  feine»  3?ilbung  ju  geben  «nb  —  fidj  fcltift 
Ö'ci^rnuc^  äu  ftrciien. 

©cf)t  gut  wcifj  Üenlj  auiij  mniidjmiil  bie  9)(oraI  nitäiibringen.     3o 
fagl  er  j.  S.  am  Sdjiuffe  bct  ^abd  „De  Frcseh  iin  dun  Ox"*) 
„Aus  desL-r  Fabel  lielt  d'Moral  acch  liclit  fra'us : 
Den  iicnniien  C  Su  liuot,  de  gef  köng  zw6  Sil  iius, 
A  bleif  bei  senger  Schip,  wauii  lue  ke  Frak  kann  bnn, 
An  de  ken  Hut  kann  dro'n,  de  soll  i^ug  Kfl.p  un  dun." 
3c^r  biffiß  hebt  inä  Sieb  d'Wescbmedulicn"')  an  : 

Sei  Blcilebeii,  eei  Btcilebcii,  an  aeng  lcscht6fr  Meileb.'ii 
Song  kikelech  LÄeb,  bl-i  Bleilehcn,  acing  Meilelien 
DU  man  dat  keug  Weilchen  bim  laug  get  den  Däg." 
6ö  ift  biefeä  ciiteö  bev   Ijfibfdjoftcu  Sieber,    lueldje  Scn^   gcbidjtct 

^llt. 

X^k  ©ebidjtc  fiiib  in  fflejng  auf  ^iiljnlt  unb  Stoff  uoii  bcn  Sic» 
btni  fnuiii  ucrfdjieben.  GigeiitUd)e  öefii^Islijrit  finbet  nmn  inenig  bnviii. 
6ä  finb  mcift  StiminnngSbilbcr,  tlriiic  ()uinoriftifi1)c  lärrncn,  Wdcgcii' 
lint^gebid>te  n.  f.  \v.  ($in  Ijübfrije^  Sinngcbidjt,  luorin  Seng  fu  ved)t 
Sen  Slagel  nuf  bcn  ftDi'f  getroffen  Ijnt,  unb  luelrtie*  H'ir  gm'  luandjfin 
imffrcr  ^odjblafirtcu  (JUleljrttciuii'ollcnbcii  vcdjt  »nrui  5111:  iöcljcräigimg 
empfehlen  inödjien,  ift  bcr  „Hichcrwiert'-'^j  : 

„Den   fn  :  Dat  öocb,  wnt  kasL-ht  et,  po  ? 
Den  dner:  Keli  hal'n  c  Frang  er  fcer. 
fMn  ^n:      Ma  duortir  krit  iner  jo 

Seng  zwanzeg  Glioser  Bi^er." 
Tiffciiiijfnnbenc  9iart}rnfr  ^nl  Seng  ben  beiberi  ©rtiriflftcllevu  Sclij 
HUKs*^)  iinb  ^eter  fl(cin^)  gcu>ibmct,  bic  bcibe  in  bcr  iölülljc  bev  '^a\]tt 
gcftorbeii  finb. 

1)  S.  30—31.  2)  S.  34-31i.  :■!)  S.  HI— Im.  1)  5.  111.  :>)  S.  1W-1M3. 
("•I  S.  31U.  71  e.  il.-^-SLl).  s)  s.  •J2ii-2-2~i. 


Sin  5D?nftcr  Scnfe'fd^cu  |)umori8  ift  bn§  bcm  d^cmaUgcii,  fieutc  Dcr^ 
fd)Uninbcnen  SRotfjcu  Sniimcu  Don  Snjcmbnrg  gcuMbnictc  @cbid)t  „Den 
eiste  SpSssbirger"/)  Ii5cl(l)c5  bcweift,  baf3  bcr  'iDic[)tcr,  ond)  wo  er  fein 
S?orbi{b  f)nt,  ÜTrefflidjcö  jn  ©tnnbc  bringt  nnb  einem  an}d;cinenb  fc^r 
trocfcnen  2:i)cma  inandjc  frtjönc  ©eitc  nbsngeirinnen  lucif^ 

?(nbcrc  ÖkbWjte  ücrmögen  mir  ircnig  sn  gefnUen.  T^er  IWonoIog 
„Fcrzweiw'lonk  i\in  engem  Stomp  Zigar"^)  !(ingt  bod)  fe[)r  geffuifteU, 
nnnntfirlid),  nnb  nidjt  einmal  bic  in  bcr  testen  <3tropfK  enitjaUene  gan.^ 
f,ulrcffcnbc  SDJornl : 

„Do  kuck  we  criilensclicn  haut  et  ma^ii ! 

Sie  weisen  ncmme  frcncUech  A'n 

'So  lang  sc  (lenger  nßdeg ; 

Dach  huos  du  aus  dem  Pech  sc  bruocht, 

Ges  du  wo  ech  op  d'Seit  gcluogt, 

A  bas  d'am  We,  dan  ze  dech  !" 
ücrmng  bcn  Sefer  mit  bem  ÖJebirl^t  jn  befrennben.  Gö  ift  fein  ridjtiger 
.^^nmor  borin,  iicit  überljnupt  baö  3:^emn  jn  nnbebentenb  ift.  ""JDian 
geiuinnt  nbcrljunpt  oft  \>cn  öinbrncf,  aU  fei  ycn(}  mit  beut  ©toff  tu 
i^erlegenljeit  ßcmefen  nnb  ntö  I)nbe  er  gebid)tet,  obfdjon  er  feinen  paffcii= 
ben  „3?onünrf"  fjnttc.  .^icr  fann  man  fagen :  „Gtmnö  u^cniger  wart 
mcljr".  ?(ber  bn^  ift  ja  bei  aUen  T^id)tcrn  bcr  j^^aU :  man  rnnfj  ja  oft 
geringere  ©aore  mit  in  bcn  fianf  ncl)men. 

ß'incn  ä?oriynrf  tonnen  lüir  iJcnß  nid)t  eriparen,  namtid)  bcn,  bofi 
er  mandje  SßJörter  gcbraudjt  f)xit,  bic  gnr  nid)t  Ini-cmbnrgifri)  finb,  ober 
bod)  fo  uienig  gcbrand)t  lucrbcn,  bnn  fic  bem  2>olfc  cigcntlid)  gan^  frcinb 
finb.  !^d)  fnnn  mid)  3.  93.  nid)t  crinnent.  je  baö  SSJort  „Sei  Schatz" 
gcljört  jn  I)nbcn ;  man  fngt  bod)  aUgcmein  „Seng  Freicsch".  3)a^ 
SSJort  „d'Kommereu"  (commeres)  biirftc  \vo\)l  a\\(t)  nnr  fetten  gebrand}t 
mcrbcn.  DO  „Pocketchen"  unrt(id)  iJnyemburgern  geläufig  ift,  uxMyc 
id)  bciioeifeln ;  bagegcn  ift  baß  SBort  „Bucke'^  (bonquet)  :[Jcbermanu 
bcfannt.'^) 

?(n(^  laßt  fid)  nid)t  leugnen,  baf?  üm\}  uictc  W6rkv  in'ie^   ^n^ccwu 

bnrgifd)e  l)criibcrgcnoinmcn  l)at,  bic  gar  nidjt  in  bcr  SDhtnbart   ej-iftiren 

nnb  and)  nie  üolfj^tljümtid)  uu'rbcn.    iOcandjc  tfingen  grabejn  gcäuningen, 

Wk  „Weltakord",  „Habsucht^,    .,Ei(lclket'*,   Gleisnereicn''    u.  f.  Uk 

3u  I)o()em  poctifdjcm  ^Ingc   eignet   fid)   eine   9)?nnbart   ntdjt   unb 

1}  @.  243-- 24  t.  2)  ©.  252. 

3)  SScmi  mir  aurf)  mit  bcm  Qce^rtcn  ^Ttcccnfcntcu  in  iöctvcff  bicfcv  feiner  X^fc 
cinüci-ftanbcn  finb,  fo  muffen  w'ix  obcv  bod)  eingcftc[)cn,  bafj  et  m't  t^m  bvei  angcfüf)!' 
ten  53iifpielen  nidjtv  tuenis]ev  nlö  fllfuftid)  ßewefen  ift.  ©v  Ijtitte  tonnen  nnb  muffen 
flon^  anberc  ^eifpiele  nnfüOren.  C5inon  bcfferon  Gh'iff  l()at  ev  mit  hm  nadjfolgenben 
3?cifpiclcn.  (5(nni.  non  äV.  i^lnm.) 
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bqonicrä  pa}}cit  abftvattt  Wöxttt  uid^t  Ifincin-  iDflß  riii  Xiirniicvcin  |ctil 
Sieb  bcQinneii  foll  mit  bcit  ÜSortcn : 

„Komm,  Musit,  setz  decb  uii  den  Dcscli"') 
fliiißt  bod)  —  getitibc  gcjogt  —  fel)r  (oiibcrtnir. 

SWit  bcn  ©djimpfiuBrlcni  ge^t  ßcii^  —  iiitb  biiä  iiuiffcu  luiv  jii 
ifiiicm  Sobc  Ijcröor^cbcn  —  jiciiilidi  feilen  iinb  gdiiibc  iiik,  und)  [iidft 
er  bnS  ?(l(3iibcrbe  jii  ueiiiicibcii.  „Du  Itas  on  douunu  Kiö"  iinb 
ä^iilii^e  »St^cr^c  faiiii  mau  firt)  ido()[  gefnKfii  Inffcii,  bod)  ciuiflc  aribcrc 
auSbriirfc,  IPic  J.  SB.   „Fdloronaei-kiiaeii"^^  (ilib  lUlicijiSil  Ullb  lilllJofftllb. 

^icicii  paat  Sli'itifcii  gegciiiibcv  ncrbieiit  aber  aiid)  (lerborgcIiDbcii  511 
merbeii,  ba%  bk  Joi'»  ^"  £ciie'id)cii  6Scbid)te  iiit  Stilflcineiiicn  eine 
tobcitofe  ift  itiib  bfig  fpeäicK  bic  SJeimc  fefflcrfrci  fiiib.  Stiidj  Ijnt  bei-  Iiidjter 
cS  Derftanbeit,  manchen  cd|t  Iii;ciiUi]tvgifd)eii  Stiidbriict  in  bev  ^oefie  jii 
9(nfef|en  gebradjt  51t  ^abcii.  @o  fugt  er  j.  !B-  uoii  einem  lOIäbr^cii : 
„Hiin  lassen  d'Heri'cn  emiuer  no."') 

Sinem  fiinbc  fingt  et: 

„Duckel  du  dech  an  dt'i  Kesscn."*) 

(ferner  gcbroudjt  cv  SSJÖvtcr  wie  „En{<  Dun"  {ein  Svlinberfjiit) 
„bcjipst"  (belrnnten)  ti.  f.  10.,  JtiiSbrürfc,  luclrfje  beim  SÖolte  gdii^  gmig 
Iinb  gäbe  finb,  nnb  Wttttft  nud;  in  bei  'X^iakfllitteintur  iiidjt  bürfen 
übergangen  totrben. 

Sil«  «ifin  bei  'Cnr^lefmig  bcr  Üeiift'idjcn  iiieber  unb  ®cbid)te 
nidjt  ßu^er  3li^t  diffcn  bnvf,  ift,  bnß  et  ein  @labl[inb  wnr  (e  StCts) 
unb  bnß  er  ntirfj  tro^  nllcr.  feiner  poctifrfjen  ©efinnung  bod)  cinmö 
fpiegbürgcrltdi  mnr.  ^eß^nlb  finbcn  mir  bei  i^ni  ninnd)c  ®cfül)le  inib 
(Snt))finbnngen,  bic  ber  grofien  SOfnffc  bcä  i^otteS,  inSbejonbcrc  ben 
SanbbeiPO^ncrn,  frcmb  finb,  ober  iljnen  gefünflclt  ttingen.  ©oljltljnenb 
aber  berührt  nns  iibernd  bie  Siebe  juiii  ^^atcrlanbe,  bie  ?tu^üngli^tcit 
an  bie  ^eintol^. 

£cng  i)ai  tinftrcitig  ond)  viele  bcutfd)c  ^ebi(!)le  nnb  Sieber  benii^t ; 
iitan(I)e  t)at  er  fogcir  nnr  frei  übertragen,  Don  auberen  biejen  ober  jenen 
©ebanten  rnt(el)nt.  Doö  ift  nnftrcitig  bnrtiianö  ftnltljtift,  nnb,  wenn  eö 
and)  vom  1itlerarifd)en  Btaubpunfte  an-i  intereffnnt  loüre,  feinen  !Xcj't 
mit  ben  ^orbilbern  berglcidjen  jn  tbnnen,  fo  fanu  mnn  cS  il)m  bod) 
nidjt  Bcrorgen,  boß  er  feine  Citeden  nid)t  genannt  t)ot.  Seine  .^hhi)I= 
arbeit  beffanb  Ja  eben  bnrin,  ctiua^S  Snfembnrgifd)es  gu  fd)iiffeu,  nnb 
babti  ift  tS  ja  Don  rccnig  gelang,  luo  er  feinen  Stoff  (jergenonnneu  l)at. 
(Sdliuß  folgt.)  M.  Blum. 

1)  E  Lciertöii,  ®.  108-110. 

2)  D'Seche  fan  dor  rödor  Gi"s8.  S.  G4— 66. 

3)  Dom  Schneider  sA  Schatü.  ©.  36-37. 
41  Schlaf  mai  Kfnnclion.  ®.  38-39. 


Die  luxemburgische  Spraclie. 

K. 

Anlaut  wie  in  den  übrigen  germanischcH  Sprachen. 


kabcrnßrcn 

wt,  kapcnörcii 

kal 

falt 

Kapp 

Jiopf 

Kischt 

fiirfiijc 

Kleien 

Snäiicl; 

aber 

Klakk 

®(o(fc 

(engl,  cloek). 

Inlaut :  entspricht  sowohl  dem    ndd.  wie   dem  Ad. ;   in  vielen 
Fällen  steht  es  anstelle  des  g. 

bäken  nl.  bakken  bocfcn 

ötenken  —  stinken  ftiiifcn 

zenken  (o^wf^») 

funken  —  vangen  fangen 

henken  —  hangen  Ijäiiflcn 

k  lenken  —  klinken  Ringen. 

Im  Wiltzer  Dialekt  dient  k  auch  zur  Verstärkung  eines  aus- 
lautenden t  (siehe  g). 

Brukt  Brot  .  SBrob 

Hukt  Hutt  ^ut 

hokt  haut  I)CUtc 

gebokt  gebaut  gebaut. 

Siehe  u  und  au. 

Auslaut ;  entspricht  als  n-Verbindung  dem  Ad.  g^ 
Gesank  ®efang 

Klank  Sllaug 

Renk  JRing 

Spronk  ©prung. 

Sonst  wie  in  den  übrigen  germanischen  Sprachen. 
Bäk  öarfc 

Pak  ^acfet  cmgl.  packet 

Säk  Sacf  sack. 

In  der  Wiltzer  Mundart  vertritt  k  den  Buchstaben  t  der  an- 
dern Mundarten  im  Worte  nik  =:=  nct,  nit  (nirf^t). 

Die  Gemination  ist,  wie  immer,  durch  Schärfung  des  Vokals 
bedingt. 

zeken  (5ucfcn). 
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h^ — 


zokkcn 

mhd.  zecken 

Scbrck 

©Ä)ri(t 

Sclirebken 

©t^redtu 

Fiakk 

3rnd 

R«kk 

SHoJ 

Klakk 

@loili. 

Ch. 

AaJauf :  Kommt  nicht  vor. 

Inlaut :    entspricht 

Iheils    dein   hd.   eh,    theils   dem    hd. 

k;  hat  hd.  Charakter. 

bri^chen 

hrcdjfn                           engl,  break 

kachen 

hätm                           —    Cook 

lachen 

Men 

mUehen 

mndjcn                          engl.  mnke. 

Doch : 

drcchneii  trodnen 

fenvi^iechon  Dcrivtlfen 

scliinächen  \i^mtdtn. 

Auslaut :   entspriclit  theüs   hd.  1c,    tliciU   inlid.  g   und  k  und 


Oeechin&ch 

Mdbrech 

wie  loch 

Ballech 

Biörech 

Lezeburech 

Suorecli 

norcch 


ndd.  Qesmak 

Mark 

lutlf 

fflnlfl 

mild,  berc 

äujeniburg 


mild. 


mliwiadet   der   Aaslaut   in 


In   der   Ecliternacbur  Muiidai'C 
den  Wöiteni 

lii  1)01^  lii^ch 

De  Ing  Dech. 

So  aucli  in  der  Wiltzcr  Mundart  \i&. 

Hingegen  tritt  in  der   Remicher   Mundart   dio   Aapiratiou   als 
Anstaut  zu  gewissen  Wörtern  hinzu. 

Wech  ajcB  We 

Scht^ch  @tts  Sehte ; 

in  der  Wiltzor  Mandart  auch 

M6cb  ^aitn  Md 

Zöeh  QtUi  Öezei 
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Krö  firug  Krö. 

Es  entspricht  ferner  dem  mlul.  ch  und  nlid.  Tt 
geschöch                         nidh.  gescliach  9cfc^[)Cl^ 

gesöcli  —     sach  fn^. 

(Fortsetzung  folgt.) 
^  >;  — 

2)ad  ^oteitmamtil^eiK 

9}cd)t  id)nticr(id^  uiib  öbe  ift  bad  tiefe  @auer(^a(  eine  ()atbe  @tnnbc 
obcrfjalb  Sfd^  a.  b.  Sauer  —  bort,  ttjo  ber  333eg  itnriE)  Sütfel^aufeu  Ijtnfu^rt. 
—  3iQ^  ^iiiabfattcub  taudjcit  in  graiifigcr  üEiefc  bie  gigantifc^en  fjefö* 
niaffen  in  isxt  bnnficn  g-Iutcn  ber  Sauer,  unb  bic  fci^ouerUefje  ©tille, 
bie  ben  unl^eimlid^en  Ort  mit  bem  bunHen  3^i^^<^^^^"^^I  ungeltt^tetcr 
93erbred^en  umgiebt,  burd^bringt  mand)ntal  ber  monotone  9luf  cinciS  in 
\>zn  Reifen  niftenben  Ufjug  ober  ber  flagcnbe  9luf  einer  ffiute. 

SBenn  in  näd)t(id|er  Stt((e  bie  wenigen  CSid)en,  bie  ^albocrborrt 
in  bem  fteiten  )Ü3erge  i()re  raupen  §(rme  emt)orragen,  äd^gen  unb  ftö^« 
neu  mt  in  forgenfdjioerem  S^raumc,  bann  bringt  (xni^  rno^I  aud  beiS 
SJ^ntc^  liefe  ein  fd^nuriger,  langanljaltenber  9hif  I)er,  ber  fid)  jute^t  mit 
bem  9)Jurme(n  ber  Sauer  oermifc^t.  ÜDai8  Hingt  fo  f^aurig,  fo  fc^rcden* 
unb  fun^terrcgenb  burd)  bie  ftilte  Siad^t :  ein  l^ilferfle^cnber  ©d^mcrjend* 
}d)rei  eineö  Sterbenben. 

Unb  ber  cinfam  feine  Strajje  jie^cnbe  S38anberer,  ber  biefen  3ittf 
ht^  näd^tli(^en  ®eift*ci§  öernimmt,  befreiijt  fid^  unb  eilt  ft^iüei^triefcnb 
toeiter. 

^  lis 

3ai^rl)unberte  oorljcr,  cfje  eine  Strafe  ben  unt)eimlid|en  Ort  burdE^« 
ft^nitt,  ftanb  ettva  uiergig  Ü)?ctcr  über  bem  Sauerfpicgel,  auf  felfigcm 
©oben,  eine  Heine  Strofjptte.  fcmlid)  fal)  cS  barin  ans  unb  toer  ha^ 
innere  ber  Heincn  833of)nftätte  mit  eigenen  ?{ngen  erblidte,  mod^te  fie 
el)cr  für  ben  ?(ufent[)alt  eines  milben  licreS  benn  atö  bie  .^eimftätte 
eines  mcnfd^(id)en  35}cfenS  angefc^cn  l^aben.  ^w  einer  Sdfe  beS  toinjigcn 
gimmcrS  mar  ein  notbürftigeS  Sager  auS  lierfetten  l)ergerid^tet ;  ein 
lifd^d^en,  ein  JÖctfdfjemct,  über  bem  ein  grobgcfd)ni^teS  Srnjifij  ^ing, 
fowie  eine  Sifebanf  bilbeten  bie  gan^e  ÄnSftattung  beS  beftanbig  in 
^albbunfel  gcijüttten  3lanmeö. 

@S  mar  ein  fteinalter  ®rcis,  ber  biefc  t^üttc  bcmol^nte.  ÄW 
93nbe  fdjon  Ijatte  er  in  berfelben  gelebt,  fpäter  teilte  feine  fiebernd* 
gefö^rti-n  ben  Keinen  9ianm  mit  H)m  —  unb  als  bic  ^^^an  bcS 
„ftiticn  3of)<^w""^  ^^^^  ^^^  .^iittenbcmo^ner  oon  allen,  bie  i^n  fonntcn, 
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gcitonnt  murbc,  iljm  naA)  3i))ciiäl}ri9cv  @I)e  bnwi)  bcii  üTob  cntriffcn 
würbe,  Dcrficl  er  in  eine  ftitte  ©d^iücnnnt,  ucvlc^rtc  nnr  fefji*  mcntg 
mit  ben  9}en?oI)nern  be^  SfdOertI)aIcig  nnb  lebte  gans  j^nviicföe^ogen  mit 
[einem  Söljndjen  ?ßetcr  in  ber  armlirf|en  ^ütte. 

HU  $etev  in  fein  fed&jel)ntei8  £ebeni?in^r  trat,  bSnrfjtc  ex^  i{)ni  sn 
einfam  in  ber  eIterUd)en  Sßofjnnng  ;  ben  nnfgemcdften  SBnrff()cn  brängte 
ein  nnbeftinnntei^  (SUm^  Ijimn^  aii^  bem  engen  "ZljaU,  ivo  er  feine 
erftc  3nB^»i>  Dcriebt.  3)?it  nnfiditborer  ©eU'alt  jog  eö  il)n  fort  in  bic 
unbefannte  3Bett,  Don  ber  fein  93ater  i^m  fo  uieled  et)ä()(t,  luenn 
abcnb§,  nad)  bcä  Ütageö  Saft,  bic  beiben  am  ©anernfer  bic-  3)ämmer' 
ftmtbcn  bcrplanberten  ;  er  naijm  atfo  Sfbfc^ieb  dorn  SSatcr  nnb  begab 
fid)  in  bic  !J)ienfte  bciS  ^errn  uon  93ianben,  bei  bem  er  öier  Q^a^re 
üerblieb,  bann  feine  ©tcMc  berlicji,  in  fd)led^te  ©efcHfd^aft  geriet  nnb 
ein  gar  n^entg  (obeniSioerte^  Seben  führte. 

ffiä^renb  5ßcter  in  ber  J^rembc  nml^erftrcifte,  ^ottc  bereite  ber 
Schnee  ber  3^at)re  feineö  93aterö  ©dieitel  mit  geblcid^ten  Sorfcn  fpärlid) 
bcfranjt  nnb  tagtägltd^  lugte  ber  8flte  auf  einem"  I)of)en,  in  ber  9^är)e 
feiner  SoI)nnng  fid)  befinbenben  f^elfen  \n§  @fd^ert[)al  (^inaniS,  ob  fein 
@o^n  $eter,  t)on  beffen  fd^ted^tem  ü^ebendiDanbel  er  aud^  nid^t  bic 
Moffefte  Ä^nnng  Ijatte,  nod)  nid^t  feiner  ^eimat  jnfteuerc. 

Der  SJater  Ijoffte,  betete,  fcnfjte  ocrgeben5 ;  ^etcr  gab  fein  SebemS* 
äcic^cn  üon  fid). 

Seitbcm  iener  feine  .^eimat  oerlaffen,  ^atte  f(i^on  breif;igmal  ber 
SBintcr  fein  eifigeä  ©jepter  über  bic  ^dmc  ber  {)imnielanftrebcnben 
Serge  bei^  @fd^ertt|ateö  gcfd|n)ungcn.  ?(m3  bem  ftiKcn  3o^^^>"/  i^cm 
riiftigcn  3Wannc,  n^ar  ein  pebjigiäl)riger  (SreiS  gemorben,  beffen  fdimad)* 
glimmenbc^  £ebcnä(äm|)d)cn  nur  ntcl)r  bic  .^offnnng  auf  baö  cnbtid)c 
5BieberfeI)cn  feineö  ©o^ne§  nährte.  Sud)  biefcr  ^offnnngö[d^immer  bc* 
gann  sn  ücrlöfd^cn ;  ber  3Jatcr  füljlte,  ba^  feine  ifräfte  attmäl)(id^  fdjman- 
ben  nnb  bap  er  ba§,  toa^  er  feinem  ®oI)ne  jn  übertragen  gebadete,  felbft 
ani^ffd)rcn  muffe.  @d  iDar  biefc3  eine  SBaHfa^rt  imii)  ©djtevnadj  snm 
@rabc  beö  3rricfenapofteIi^  SBirtibrorb,  bic  er  in  ber  Stcrbcftunbe  feiner 
i^m  aHjufrü^  entviffcncn  ®ottin  au^änridjtcn  fid)  auferlegt  I)atte.  ?(n 
einem  fd)öncn  ?fngnftmorgen,  alö  faum  ber  junge  2:ag  bic  Sd)atten  ber 
9?adE)t  jn  uerbrängcn  bad)te,  trat  ber  ftitte  3[of)ann  reifefertig  anö  feiner 
^utte.  ßig  toar  eine  befii)tuerlid)e  9kife  für  ben  (jinfälligen  ©reiö  nnb 
me^r  aW  dnnial  bro^ten  bic  fd)n)ad)cn  Äriiftc  i()n  jn  uertaffen,  aber 
ber  fromme  @(anbc  nnb  bic  3iMdf|tigTcit  feiner  5Reifc  liefjen  il)n  immer 
neu  geftärft  feinen  2Beg  fortfc^cn,  lucnn  er  jn  furjcr  ?{aft  an  fd)attigem 
ffialbci^fonme  fid)  niebergetaffen.  SBetenb  30g  er  fürbaß  nnb  nad)bem  er 
am  ®rabc  bc5  großen  SJifdf|ofi§  feine  3(nbad)t  öcrrid)tet,  trat  er  iDunber- 
(am  geftärft,  bic  Sindreife  an.  (5<>J*tfe<}nng  folgt.) 
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ätttenirf(ilfe  Püuttäleit 


Caenegem  van  Fr,  La  guorre  des  Paysans.  Quelques  noin3  et  quelques  faits, 
1798—1799.  Avoc  uno  carte  topographiquc  des  Heus  cites.  2™« 
^ditioa  revuo  et  augnient^e.  Bruxelles.  Society  beige  de  Librairio. 
1897. 

3)w  (Seiten  204-228  (Kapitel  XXVII-XXIX)  be^anbeln  ben  ^fildp^ 
<)elfrie(j"  im  i?uj:cmbiirgcr  Sanbc. 

Collin  Joseph,  Dans  la  forßt  ardennaiso.  L*invasion  romaine.  Namur.  Doax- 
fils.  1898.  (iffit  einer  Kbbilbung). 

Dr,  Dldiot  Julius.  Unfletanft  Derflorbene  Äinbcr.  2)oouiatifi^e  Srofibrieff.  iWtt  (Sr* 
(aubniß  M  ^afafferö  in'd  !!)eut[if)c  äbertragcu,  Don  d).  3Bam))a(4.  ^^it 
Approbation  bed  er^bifc^öf(.  OrbinartateiS  dambrai.  *  ^^eni^ten.  3okP4 
Söfel  1898. 

Kiniges  über  ben  Jy^Ifer  ©oubpcin,  oncf)  „(Srnscr  @tein^  genannt,  bcr  Oainoett  ge* 
mibmet  üoin  @tetnbrud)  ^arl  $)ettenborf,  in  ^\^  (Larochette),  <ä^ro^ 
^er^ogt^um  SujremburQ).  1898.  ^x.  ^ourg-^ouroer.  (äßit  8  pnu^ttiollcit 
$^otot^|)ien.) 

Engels  Michel.  3)ic  «lactte.  $octiyc6-nialcrifrf)c  ^(^ilbernng  in  SBort  unb  ©ilb. 
Cuyemburg.  %  a^orrc-ajeerten«.  1898.  (SWit  21  (Sroöüren.)  —  «ndjug 
a\\»  „Ons  H6mecht*'  1898. 

Erpelding  Nicolaus,  S)cr  Slofenfvang.  (Sinnnbbreigig  ^rcbigten  über  Uilpntng, 
^n^alt;  Sirlfamfeit  unb  ^ebetdmeife  bed  9{o|cnfron|ed.  9Rtt  üx\aa\m% 
ber  gcifilic^cn  Dbrigfcit.  2)uhnen  i.  So.  1898.  ?f.  Conmann. 

Dr,  Feltgen  Eniest.  2)cr  3:abof.  ^otanif,  (E^cmlc,  Sultur  unb  p^^ftologift^c  ^u* 
mirfnng  auf  hm  menfc^Iid^en  OrganiSntud.  9[u$}ug  ou^  ben  ^ublifa^ 
.tioncn  be«  3^erciu8  lujembuvger  9?aturfreunbe  „Fauna^.  SiqrcmbuTg. 
*.  «Borre=9)?erten«  1898. 

Ferro7i  Jean-Pierre,  Association  des  Ingenieurs  luxembourgeois.  Les  Bources 
thermales  et  la  temperature  du  globo  tcrrestre.  Premiere  Con- 
ference tenuo  h,  rAssociatlon  des  Ingenieurs  luxembourgeois 
lors  de  son  oxcursion  h.  Moudorf,  en  juillot  1897.  Luxembourg. 
Joseph  Beffort.  1898.  (Avec  2  planches). 

Idem,  Association  etc.  Conference  tenue  k  Luxembourg,  le  30  aoftt  1897,  sar 
ses  projcts  du  11»  viaduc  k  construire  k  Luxembourg.  Luxem- 
bourg. Joseph  Beffort.  1898.  (Avoc  3  planchee.) 

Kellen  Tony.  Slatl|olif(^.^  3)it()tcr.  Gine  tittcrarif(^e  @tubie.  effemWu^r.  1898.  Jfre^ 
bebeul  unb  S'oencn. 

Idem,     Äat^oli^e  3)i(^terinncn.  (£ine  Iittcrnr;f.^e  ©tnbic.    (Sffett-Äu^r.   1898. 
Srebcbcul  unb  Siocnen. 

Dr,  MüUendorjf  Jidius  S.  J,  3)cr  ©eit^tüatcr  in  bcr  ^cnualtung  feine«  $(mtc« 
praftifc^  untcrrid}tct  »on  P.  JJoljanncö  ?Rcutcr  S  J.  Vierte  Huffagc  ber 
Ueberfe^sung  au3  bem  öateinifcf)cn,  ganjiirf)  umgearbeitet  unb  ben  heu- 
tigen ^er^aitniffen  angepaßt.  ÜRit  ^nufertaubnig  bcd  bif^öfl.  Orbino« 
riatd  9iegendburg  unb  ber  Crbendobcrn.   9iegendburg.    92otionaIe  $er« 

logöanpalt  (früher  &,  3.  SDiona).  1898.')  (^ortf.  folgt.) 

1)  3)icfe«  eben  crft^ienenc  3Bjrt  tuurbe  in  Fol.  12  be«  ^itirc^lic^cr  Anzeiger  für 
bie  IDiöjefc  ^uicemburg",  3a^rg.  XXVIII  (1898).  ©.  47,  unferm  ^od^ttjürbigen  5)id' 
aefanUerud  htfitnt  empfohlen.    ^»  oerbient  biefe  ^mpfe^Umg  an<^  im  \>oti^tn  iKoagr. 

Sui'cmburg.  —  2)rucf  uon  $.  SBorre*9Werten)8,  @crid^t«l^offlrage.  |    . 
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Lücht 
gtichten 
sifecht 
uochter 


lacht 

Suft 

stiebten 

ftiften 

zachte 

fonft 

achter 

«fter. 

J. 


Anlaut:  wie  in  den  übrigen  Sprachen  der  germanischen  Fa- 


milie. 


jonk 

Jösep 

jgmeren 

jidder 

Jutt 


jung 

{ammern 

jcbcr 

3fubc 


engl,  young 

ndd.  jameren 
ndl.  ieder 
engl.  jew. 


Inlaut:  1)  dem  hd.  g  entsprechend 


vergleiche 
Zill-3!C9eI 
Fiel— gflegcl 
engl,  tili  & 
flail. 


Dijel  Spiegel 

Ijel  »Od 

Rijel  äiicgcl 

Spijel  ©picgcl 

2)  als  in  den  Inlaut  getretenes  ch : 

Biirjer  von  Biferech 

Lezeburjer  —  Lezebarech 

Srforjen  Suorech. 

In  der  Echternacher  Mundart   wird  inlautendes  j   synkopirt 

Difel  für  Dijel 
Riel     „    Rijel. 
In  einer  gewissen  Anzahl  Wörter  welche   im  hd.  &  ndd.  ein 
g  im  Inlaut  haben,  lässt  die  Echternacher  Mundart  ein  j  vor  den 
Auslaut  treten  : 

geflunn  geflujen 

geplöt  geplßjt 

drSt  drijt 

.fr6s  fr^js. 

Auslaut :  Kommt  nicht  vor,  weil  immer  ch. 


Anlaut : 

Hgl 

Hant 

Hört 

Häuf 

Hutt 


H. 

wie  in  den  übrigen  germanischen  Sprachen 

ndd.  hale 

—  hant 

—  hert 

—  huve 

$ut. 
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Inlaut :  Kommt  nicht  vor. 
Auslauf :  Kommt  nicht  vor. 

X. 

Anlaat :  Kommt  nicht  vor. 
Inlaut :  eiitspricbt  hJ.  ch,  cfr. 
k  luxen 


muiffen 


murxGn 

Flaxen  51s'*)l'cn 

daxech  und)  "Slrt  ber  Unr^S^iinbe 

wixen  ipic^ffn. 
Atialaut:   entspriuht  dem  hd,  ckg   und  ndd.  n,  seh. 

Böx                     SBiit^fc  ndl.  hm 

Dax                       I>(ici^6  —  das 

dax                        oft  ndd.  dick 
Fiax                      gUdiJe 

Fox                        5uci)ä  ndd.  vo«,  ensl.  fox 

Lux                       Üu^ä  ndl.  losch, 
Box                       §Dfc. 

In  der  Echteruacher  Mundart  triti  meist  n/i  anstelle  des  x : 
Btss,  Doas,  F&BB,  Löss. 

Vokale. 

Die  laxemburgiBche  Sprache  verwendet  folgende  Vokale : 
,    karze        a     e    6    i    o     u 
einfache  ]   gedehnte  ft     6     1     6     & 
'   Umlaute   §6         ö  ö    ü 
1   kurze         no     i& 
doppelte  J  gedehnte  u'o     ft 
Dipbtongen :  ei,     €i,     au,     £a.- 
Die  Aussprache  ist  dieselbe  wie  im  hd. 

Der  Vokal  e  wird  bald  geschlossen  (e),  bald  offen  (^)  ausge- 
sprochen.  Dieser  Unterschied  ist  wohl  zu  beachten. 

Offen  in :  H^ft,  H^ll,  Menner,  H^nn,  Z^nner,  geschlossen  in  : 
deck,  Rek,  Schlek,  zeken.  Letzterer  Laut  ist  identisch  mit  dem 
französischen  e  mnet. 

£  lautet  wie  e  mit  schwach  nachtönendem  kurzen  i, 
d  ist  0  mit   schwach   nachtCnendem   kurzen  u.     uo  ist  u  mit 
darauffolgendem  Ö-Laut. 

i4  lautet  wie  i  mit  nachfolgendem  kurzen  e. 

Als  allgemeine  Regel  darf  gelten,  dass  auf  einen   gedehnten 


Vokal  ein  einfacher  Konsonant,  auf  einen  geschärften  oder  kurzen 
Vokal  aber  zwei  Konsonanten  folgen.  Besteht  die  Verdoppelung 
als  Gemination,  so  ist  der  Vokal  stets  kurz. 

(Fortsetzung  folgt.) 

Les  Comptes  luxembourgeois  du  XIV^*"'  siöcle. 

Gompte  rendu  par  le  cellerier  de  Luxembourg 

du  l«»*  aoilt  1S80  au  1«^  octobre  1381, 

publik  par 

Jules  Vann^rus. 


Comme  on  le  sait,  les  anciens  comptes  offrent  aux  historiens 
locaux  et  meme  k  ceux  qui  s'occupent  de  Thistoire  generale  d'un 
pays  une  mine  iuepuisable  de  renseignements  pr^cieux  de  tout 
genre  que  vainement  ils  iraient  chercher  ailleurs.  II  est  inutile, 
je  crois,  de  m'appesantir  sur  Pinteret  que  presentent  ä  ee  point  de 
vue  les  nombreux  comptes  concernant  le  Luxembourg  qui  fönt 
partie  des  archives  de  la  Chambre  des  Comptes  aux  Archives 
Generales  du  Royaume  ä  Bruxelles ;  il  y  a  dix  ans,  Monsieur 
N.  van  Werveke  signalait  dejä  ^)  k  Tattention  des  chercheurs 
luxembourgeois  Timportance  que  presente  ce  riebe  fonds  pour 
rhistoire  de  notre  pays :  „il  faut  esperer",  disait-il,  „que  cette 
espece  de  documents,  jusqu'ici  ueglig^s  chez  nous,  ne  tarderont  pas 
k  etre  mis  k  profit  et  qu'ils  serviront  k  ^claircir .  tous  les  points 
obscurs  de  notre  histoire". 

Ayant  commenc^  une  etude  de  ces  comptes,  sp^cialement  des 
plus  anciens,  j'ai  pu  constater  combien  considerable  est  la  somme 
de  materiaux  qu'en  peut  extraire  Thistorien  luxembourgeois.  La 
Serie  reguliere  des  comptes  du  Luxembourg  commence,  cn  effet, 
pour  la  plupart,  au  milieu  du  XV*  siecle,  avec  Tarrivee  de  la 
maison  de  Bourgogne  dans  notre  pays,  pour  se  continu^r  —  avec 
plusieurs  lacunes,  il  est  vrai  —  jusqu'ä  la  fin  du  regime  autri- 
chien.  Cependant,  chose  curieuse,  toute  une  s6rie  de  comptes  du 
XIV®  siecle  nous  a  et6  conservee,  malheureusement  pour  une 
courte  periode  :  ils  sont  tous  compris  entre  les  ann^es  1373  et 
1390,  se  rapportant  plus  specialement  aux  annees  1378  et  sui- 
vantes.  *)  Pour   cette   periode    d'une    douzaine   d'ann^es,    on    peut 

1)  Dans  son  „Etudo  sur  les  chartes  luxemboargeoisea  du  Moyen-Age^ 
parue  dans  le  volume  XLI  des  Publications  de  la  section  historique  de 
riustitut  Grand-Ducal  de  Luxembourg. 

2)  Voir  la  liste  dans  le  travail  de  M^  van  Werveke  cite  plus  haut. 
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reuoiistituer,  avec  quelques  lacunes  seulemeiit,  le  fonctionnement 
et  l'ii(iitiinistration  de  la  recette  göndrale,  des  aides  et  subsides, 
des  domaiDes  et  des  prevötes  du  Luxembonrg. 

C'eat  cette  coUection  de  comptea  du  XIV«  aiecle  qui  a  parti- 
culierement  attlrä  mon  attention.  Pour  le  domaine  de  nos  anciens 
souveraias  surtout,  il  est  bautement  interessant  de  comparer  les 
donnees  qu'elle  nous  fournit  avec  les  rcnseignements  que  nous 
trouvons  dans  V  Urbar  de  1306  &  1317,  ee  precienx  „rentier"  du 
comte  de  Luxembourg  public  par  M'  N.  van  Werveke.  ')  Ces 
Premiers  comptes*luxembourgeois  sont,  me  seinble-t-il,  dignes  de 
voir  le  jour,  et  je  nie  suis  propose  d'en  entreprendre  la  publica- 
tion  ;  je  commence  aujourd'hui  par  celle  du  compte  rendu  par  le 
cellerier  de  Luxembourg    du  1^  aoüt  1380  au  1"  octobre  1381.*) 

C'eat  le  premier  des  comptes  qui  concernent  Ic  domaine  de 
Luxembourg :  la  serie  reguliere  n'en  commence  qu'au  !"■  janvier 
1444,  s'^tendant  jusqu'ä  la  fin  du  XVIII«  si^cle.  *)  Pour  cette 
Periode  de  soixante  ans  comprise  entre  1381  et  1444,  nous  n'avous 
qu'uu  coinpte  du  meme  domaine  :  celui  rendu  du  24  mars  1430 
au  30  aoüt  1431  par  Conrad,  doyeu  et  eure  ä  Arlon,  recevcur 
g^Q^ral  du  pays  de  Luxembourg.*) 

Le  compte  de  1380^81  est  ecrit  dang  un  vegistre  petit  in- 
folio,  qui  comprenait  primitivement  96  fcuillets  de  papier,  mais 
dont  un  certain  nombre  —  parmi  eeux  rest^s  en  blanc  —  ont  etd 
arraches ;  l'ecriturc,  assez.  reguliere,  avec  les  lignes  et  lea  alineas 
largement  espaces,  va  jusqu'au  folio  78  verso ;  vient  ensuite  un 
feuillet  arrach^,  qui  dt&it  probablement  reste  en  blanc. 

Je  ne  publie  naturellemcnt  pas  le  compte  in  extenso ;  je  aup- 
prime,  pour  abreger,  les  redites  sans  fin  et  les  formules  toujours 
repeties  qui  allongent  taut  les  textes  et  surtout  les  comptes  d'au- 
trefois. 

R^aervant  les  considi^rations  gcniTales  inspircea  par  l'exaraen 
de  ce  document  pour  une  etude  d'ensemble  que  je  me  propose  de 
publier  plua  tard  sur  les  comptes  et  l'administration  du  duche  de 
Luxembourg  k  la  fin  du  XIV«  sifecle,  Je  me  borne  ici  k  ideutitier 
les  noms  de  lieux  en  recourant  principalement  aux  comptes  de 
1430 — 31    et   de    1444   cites    pluy    haut ;    une   table   dötaillee   dos 

1)  Urbar  ütT  Grafschaft  Luxemburg  huk  ilt-n  Jalireii  1306—1317.  Leip- 
lig,  18ö3.  Voir  Biir  lo  mr'me  Biiiot ;  Dr.  Jt.  Mohr.  DL'  Fiiianzverwdltuug  der 
Grafschaft  Luipinburg  im  Biiginn  des  14,  Jahr  hunderte.  Jona,  1892. 

2)  Rogistr.-  6297  do  In  Chsnibre  dea  Compt^'s  aux  Arcli.  Oeuör.  du  Roynume 
k  Bnixcilet). 

3)  Meine  Chaiiibre,  ruBislrtis  6299  pt  auivants. 

4)  Meme  Chambre,  registre  47128. 


noms  de  lieax  et  de  personnes    aide  du  reste  ä  s'orienter  parmi 
ies  nombreux  postes  des  recettes  et  des  d^penses. 
Braxelies,  31  mai  1898. 


Abriviations :  a.  =  ame  ;  d.  =  denier ;  fl.  =  florin  ;  fr.  == 
franc;  g.  =  gros;  1.  =  livre;  m.  =  mal  der;  M'®  =  Messire ;  Mgr.  = 
Monseigneur  (Monsignour) ;  s.  =  sol ;  st.  =  stier. 

Je  supprime  Ies  mentions  telles  que :  Iteniy  Item  rechut  li 
cellerierj  Item  delivrat,  delivreit^  tornois,  qui  valent  monnoie  dau 
compte  tornois,  etc.,  qui  encombrent  inutilement  le  texte. 

Je  inets  entre  (  )  Ies  mots  que  j'ajoute  pour  combler  une 
lacune;  entre  [  ],  Ies  mots  ou  Ies  passages  supprim^s  dans  l'ori- 
ginal ;  en  italiques^  Ies  lettres  et  Ies  mots  d'une  lecture  douteuse. 

J'Äcris  en  chiffres  arabes  Ies  nombres,  qui  sont  exprim^ 
dans  le  manuscrit  en  toutes  lettres  ou  en  chiffres  romains. 

Monnaies :  Le  compte  est  toujours  fait  en   livres   et  en  sons 
tournois,  la  livre  comptant  pour  20  sous  de  12  deniers  k  2  oboles. 

La  ^mennoie  cursable^  a  la  moitie  de  la  valeur  de  la  mon- 
naie  de  compte  :  1  s.  et  1  d.  en  monnaie  de  compte  valent  2  s. 
et  2  d.  en  monnaie  courante. 

Voici  Ies  evaluations  diverses  que  nous  trouvons  dans  le  compte  : 

1)  1  livre  =  20  gros  en  monnaie,  le  gros  compt6  pour  12 
deniers ;  le  gros  (monnaie)  a  donc  la  meme  valeur  que  le  sol 
(compte). 

2)  Le  franc,  que  le  pröambule  du  compte  declare  valoir  26 
gros  de  monnaie,  est  calcule  tautot  pour  26  gr.,  tantöt  pour  267^ 
gr.,   une  fois  meme  pour  27  gr. 

3)  Le  florin  est  de  diverses  espfeces:  a)  le  florin  de  foirt 
poix  proprement  dit,  vaut  24  gr.  en  monnaie ;  on  l'a  cependant 
compte  2  fois  (par  erreur?)  pour  25  gr.  b)  le  florin  de  foirt  paixj 
10  vielz  gros  pour  le  florin,  est  compt6  pour  1  livre  de  compte 
ou  20  gros ;  donc  le  vieux  gros  vaut  2  gros  ordinaires.  c)  le 
florin  ä  10  gros  de  Luxembourg  vaut  2  livres.  Un  gros  de  Lu- 
xembourg  vaudrait  donc  10  gros  ou  4  sols  de  compte ;  cependant 
on  Pa  compte  une  fois  (premier  poste  des  recettes)  pour  1  sol  de 
compte.  d)  le  florin  vieux  est  compt6  pour  24  sols.  e)  le  florin 
Rohertus  vaut  13  sols.  f)  le  florin  de  la  mennoie  est  compt6  pour 
10  sols. 

4)  Le  parisis  viel  est  compte  pour  2  sols  de  compte. 

5)  Le  blan  gros  vaut  1  sol ;  c'est  la  valeur  du  gros  ordi- 
naire. 

6)  Une  bongne  vaut  4  deniers ;  cependant  pour  la  recette  du 
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T       pont  d'Ettelbrück    on   a   compte    la    bongne    pour    8    deniers ;    il 
s'sgit  Sans  Aoate  d'aiie  double  bongne. 

Mesures.  l)  Gfains:  le  compte  se  fait  en  mesure  de  Luxem- 
boarj;,  le  maldre  ä  10  bichets  on  stiera.  On  y  mentionne  le 
bicbei  de  Platten,  compte  nne  fois  pour  '1^  bichet  de  Lnxenibourg 
et  l'autre  fois  pour  »/,  bichet  de  la  m@me  mesure,  et  le  maldre 
He  Treves,  valant  ^l^  maldre  de  Lnxembourg.  Le  bichet  est  di- 
viai  en  4  quartes. 

2)  Viu.  La  charrie  est  compt^e  pour  2  pUces  ou  6  ames, 
chaque  pi^ce  valant  donc  3  ames.  L'ame  est  compte  k  Treves 
poor  6Vg  Stiers-,  la  cautee  contient  2</i  ames.  L'ame  semble  va- 
loir  environ  10  stiers  (9,6) ;  le  stier  est  divise  en  4  qnarts ;  ce- 
pendant  un  achat  de  vin  d'Alsace  semble  itidiquer  qu'il  y  avait 
96  quartes  dans  1  ame,  done  24  stiers  k  l'ame.  Le  compte  doune 
plusieurs  relatious  entre  la  meeure  de  Luxombourg  et  celles  de 
Grevenm acher,  de  Diekirch,  de  Bedelich  et  de  Treves,  mais  elles 
Bont  difiieiles  k  utiliaer  pour  ätablir  les  proportions  exactes  entre 
CCS  differentes  i 


Id  nomine  domini  amen. 
Beeepte  fitlt  par  P«ter  de  Senvyt,  eellerler  de 
LneCEeniboiirg^,  d'areent,  de  bleifs  et  d(^  tootcs  autres  reve- 
nues  et  aventures  quilcunques  qu'il  eoyent  de  la  dite  office  tou- 
cbantes,  de  puix  le  premier  jour  d'anst  l'an  1380,  qui  li  dite  sire 
Peter  entrat  en  I'office  cellerier,  jusqus  a  jour  de  la  sain  Remey 
l'an  1381,  1  livre  comptee  pour  20  gros  de  la  monnoie,  une 
gro«  comptSe  pour  12  deniers,  une  bongne  pour  4  deniers,  une 
frans  pour  36  gros  de  la  monnoie. 

Premiers:  recepte  d'argent- 

Item  ')  l'an   dessusdite   le  10^  jour  d'aust  rechut  li  cellerier: 

Des  estanlx  de  bouchier,  par  mey  Peter  Hosener  leveit,  tomois :') 

36  1.  ö  s.         Dez  eatanlz  de   meroiers  :   67  s.         Dez   eataulz   de 

frutiers  :  75  s.         Dez  estaulz  de  heringiers :  85  s.         Dez  estaulz 

1)  J'-  supprimp  dftns  In  aiiite  les  terniea  Item.  Kern  rechut  ou  Item  re- 
cAut  li  cellerier  ou  oncore,  pour  les  di^ppuseB,  Item  delirrat  li  cellerier, 
i[ui  s«  ri'p'''tent  toiijours  oq  tHe  des  artiulos,  ftinsi  quo  los  mota  tojiioin, 
monnoie  dou  eoTnpte  tomoxH  ou  eiiuorc  ...qui  valent  Tnenrwie  dmt  contpte 
iomoi»,  qui  preüädt^nt  lea  ilifferents  posteB  du  oomptt' ;  il  ost  donc  entcnilu 
qut'  la  (liTuifere  somme  donnee  pour  chtiqun  «rticle  dfeigne  de»  livrL'S  vt  lies 
soue  toumois  (de  compte). 

Pour  abreger  j'ai  rpuni  par  uliiiens  liwt  poates  senblablos  (soit  par  !i>ur 
iiattiri',  iM>it  pnr  In  Jntii  oü  Hb  ont  ete  pHy^f). 
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dez  boUengier :  57^2  s.  Dez  estaulz  de  boUengier  forenss  : 
27  s.  Dez  estaalz  de  sainneirs  :  37  s.  Dez  estaulz  de  cauh- 
deliers  :  40  s. 

L'an  80  dessusdit  a  la  fore  de  Schadeberg^)  rechut  li  celle- 
rier  tant  en  pane,  argant,  eii  aulz^),  en  ungnons  et  en  antres 
cfaoses :  7  1.  6  s. 

A  la  sain  Remey  l'an  80  :  Recbut  dez  Engelpennige  de  la 
court  de  Goisperch  :^)  30  s.  De  deniers  de  feulz  de  Luccemboorg, 
inonnoie  dou  compte  tomois :  29  1.  Dez  deniers  dez  feubs  de 
Macheren:  4  1.  De  deniers  des  feulz  de  Bettenge,  riens,  ponr 
tant  que  li  eellerier  devan  moy  avoit  donneyt  le  deniers  de  feulz 
dessusdit  pour  le  fanier  le  foinck  de  brueH)  de  Bettenge.  N'ait 
li  eellerier  riens  rechut  en  cest  annoie  dou  pexennage  dou  ruxel 
de  Pettrus'')  car  Schule,  le  pexeur  Mgr.,  ait  pexier  pour  Mgr.  le 
duc  et  pour  Madamme  le  duxcesse.  De  la  tailhe  de  Steinsei :  20 1. 
Rechut  de  la  tailhe  de  Lindichen  :  14^2  1*  ^^  1&  tailhe  de 
Donlven :  10  1.  De  la  tondison  de  berbix  de  la  grenge  de 
Heinsberch^)  qui  sont  a  motiet,  2  poix  de  laynne,  le  pois  vendut 
pour  16  g. :  32  s.  Cens  de  prey  de  Clemensi,  15  s. :  7*/2  g- 
Cens  de  prey  de  Cherraise  la  basse,  a  la  part  Mgr.,  parisis  vielz, 
7  s. :  1 4  s.  Cens  de  prey  de  Cherraise  le  haute,  a  la  part 
Mgr.,  9  s.  parisis  vielz  :   18  s. 

Summa  prima :  145  1.  12  s. 

A  dit  terme :  Cens  de  prey  de  Petenge,  a  la  part  Mgr.,  pa- 
risis vielz,  7  s.:  14  s.  Linre,  a  la  part  Mgr.,  cens  de  prey, 
parisis  vielz,  6  s. :  12  s.  Cens  de  prey  de  Bettenberch,  a  la 
part  Mgr.,  10  s.  parisis  vielz :  20  s.  Cens  de  prey  d'Esch, 
parisis  vielz,  39  s. :  78  s.         A  Schranseis,'')  de  7  manaige,  sches- 


1)  „Zu  Schaidburch  off  der  Foren  und  op  Schaidbcr  dage'^dit  le  compt« 
de  1430—1431  (f.  3  v»).  0*«  1444:  „Le  jour  de  la  feste  de  Lnxembourg  que 
Ten  dit  Scadeberch"  (f.  3). 

2)  Problablement  Oleumy  hülle? 

3)  Gasperich ;  appele  en  1430 — 1431  „Gauszperch"  (f.  4  v^). 

4)  Bruel  =  pre.  „Du  prey  que  Ten  nomme  le  brülle  de  Bettingen  .  .  ." 
(Cte  1498—99,  f.  34).  Cf.  Riit  ou  riet. 

5)  O  1430—31,  f.  1  yo :  „Van  der  vyscherien  van  Petteris**.  Qt«  1444, 
f.  4 :  „Pour  la  pescherie  de  la  petite  eaue  audehors  la  ville,  nomme  Pcttris^. 
Ruxel  =  ruisseau. 

6)  Compte  1430 — 31 :  „Heintzberch  schüre*  (f.  7  vo) ;  Heyntzberg  schüre 
(f.  23).  C^^  1444  (f.  29) :  „Le  gaingage  de  Mgr.  nomme  Heinsberch  scure  en 
la  mairie  de  Bemich*. 

7)  „Schransois*^  au  compte  1430—31  (f.  5  v«).  C^  1444,  f.  U:  ,De8 
advories  de  Mgr.  k  Uttringen  et  de  Scrancis".  C^«  1498—99,  f.  45 :  Schransis. 
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1  3  il. :  30  s.  De  la  conit  de  Monderkenge,  qui  est  a  l'abb^ 
d'Epteruacbe,  cens :  18  s.  De  la  coart  de  Hain  Loranwiller,>) 
ceOB :  18  s.  De  la  court  de  Schoenberch,')  cens  :  9  s.  De  2 
maifisoDs  a  Oildingen,  ccdb  :  2  e.  De  la  court  de  Platten,  cenB : 
9  8.  De  la  (court)  de  Bech  de  leys  EpternacheD,  cens :  18  s. 
De  la  cotirt  d'Oildingen,  cens  :9  s.  De  la  court  de  Hunstitorff, 
cens  :9  b.  De  la  court  de  Lyndicfaen,  cens  :9  s.  De  la 
court  de  Mertit,')  cens :  9  b.  De  la  court  de  Heisstorff,  cene : 
9  8.  De  la  court  de  Schouwiler,  cens :  3  s.  6  d.  De  Ro- 
denborne,  pour  nne  tortel*) :  2  d.  D'aulcnn  beritaige  a  Schoen- 
berch, cens :  22  d. 

A  noel  l'an  80 :  Rechnt  dou  hiebet  de  seil  de  la  rille  de 
Lnccembourg,  ponr  le  terrae  de  demey  an  :  36  1.  Pour  le  four 
de  Kopatal :  5  b.  Dou  four  de  Bett«nhei^,  mennoie  coursahle, 
a  la  part  Mgr.,  36  blan  g. :  36  b.  De  la  court  d'Ererlingen, 
cens ;  3  s.  Don  four  de  Clemenet,  pour  demoy  cens  tornois,  a 
la  part  Mgr. :  43  s.  9  d.  Dou  four  de  Petenge,  a  la  part  If gr., 
mennoie  curaable,  pour  le  terme  de  demey  an,  50  s. :  25  a. 
Dou  four  de  Lynre,  a  la  part  Mgr.,  mennoie  curBahle,  24  s-,  qu'il 
costat  a  la  part  Mgr.  a  refare  6  b.  6  d. :  3  s.  3  d.  Dou  four 
de  Cfaerraise  la  basse,  a  la  part  Mgr.,  mennoie  curaable,  pour  le 
terme  de  demey  an,  30  a.  6  d. :  15  s.  3  d.  Dou  fotir  de  Cher- 
raise  le  haute,  a  la  part  Mgr.,  mennoie  curaable,  28  s.  8  d. : 
14  s.  4  d.  Dez  rentes  de  Bettenberg,  a  la  part  Mgr.,  parisis 
vielz,  10  B. :  20  b. 

Summa  secunda :  58  I.  4  a.  1  d. 

A  dit  terme,  dez  rentes  de :  Esch,  pariBia  vielz,  37  s. :    74  s. 


Ce  ne  pent  %tn  qne  Schrasaig ;  il  fant  donc  corriKer  dfina  ce  Sons  la  table 
des  archivee  de  Clervani  qui  fait  dn  Schronais  de  l'ficte  862  Schro  od  weiter : 
d'aUleTira  cet  acte  parle  de  biens  ä  Sennyngeu,  Ändvan,  Munispach  et 
SchronsJB-;  le  donte  n'e^t  donc  poBsible. 

1)  LorentEweiler :  on  1430—31,  „Sent  Lorentawylre'  <f.  5). 

3)  C«  1444,  f.  RJ  :  .La  conrt  de  Scoenberch,  apparteiiant  k  l'abbö  de 
St.  Maiimin  de  Ti^vee,  gisant  eu  la  mairie  de  Donven".  C»  1498—99,  f.  41 
T»:  „\j9,  coDrt  de  Schoenbareh  .  .  .  ."  Toutea  las  mentiooB  Schoenberch  on 
Sehoenberg  dn  compto  1380 — 81  ne  se  rapportent  paa  ä  la  m6rae  localttä  : 
il  y  avait  autrefoia  2  localit^s  de  ce  nom,  diaparaee  toutes  dein  anjoord'hui ; 
l'nne,  la  moine  Importante,  devait  ae  trouver  dans  lea  etiTiroua  de  Niolor- 
OQ  d'Oberdonven;  Tantre,  citee  au  compte  de  1444  (f.  32)  commo  .mairie  do 
Scooberch",  £ta{t  sita^  pr^  de  Kehlen. 

S)  C*  1444,  „La  court  de  Martyt,  apparteoant  &  l'abbe  do  St.  Maiimin 
de  Trdres,  güant  en  la  justice  de  Machre*  (f.  31). 

4)  Tortel :  aorte  de  gftteau ;  aorta  de  pain  bis  (d'oä  vient  iovrUau). 


Clemensy,  mennoie  cursable,  4  s.  3  d.*)  :  7  s.  l^/j  d«  Cheir- 
raise  la  haute,  a  la  part  Mgr.,  3  s.  4  d.,  parisis  vielz  :  6  8.  8  d. 
Cherraise  la  basse,  a  la  part  Mgr..  parisis  vielz,  7  s.  6  d.  :  15  s. 
Petenge,  a  la  part  Mgr.,  parisis  vielz,  4  s. :  8  s.  Lynre,  a  la 
part  Mgr.,  parisis  vielz,  4  s.  6  d. :  9  s.         Kopstal :  15  s. 

A  dit  terme :  Dez  deniers  de  feulz  de  Holderkenge :  7  s. 
6  d.  De  la  mairie  de  Holderkenge,  aveck  lez  chappons,  ceDs: 
18  s.  6.  d.  Dou  maiour  de  Holderkenge,  de  son  office  de  la 
mairie  :  10  s.  Dou  maiour  de  Holderkenge,  pour  une  lieuvre ;') 
3  8.  Dou  mullin  Proist')  derier  Lymperch  :  60  s.  De  deniers 
de  feulz  de  Sain willer :  4  s.  Cens  a  Steinsei :  12  s.  De 
biens  sain  Michel  de  Dailhem,*)  cens  :  10  s.  Dou  maiour  de 
Dailhem,  aveck  son  porck,  pour  une  stier  de  vin  le  jour  sainte 
Estainne  :  4  s.  Dou  vivier  de  SteinseP)  que  Henkin  filz  Bait- 
czon  tient,  cens  :  8  s.  Dou  Peter  Crune^),  aveck  son  porck, 
cens  :  7  s.  7  s.  Des  biens  Hanry  sus  le  ruxel  de  Gonderingen,^) 
cens :  6  s.  Cens  a  Donlen :  33  s.  De  la  grenge  a  l'ospi- 
taul®) :  15  s.  De  la  maisson  qui  fuit  Peter  Pacuser")  a  Cle- 
mensi,  mennoie  cursable,  3  g. :  3  s.  De  la  maisson  qui  fuit 
Recze^®)    sus    le   fosseys    de  Luccembourg,    cens :  30  s.         De  la 

1)  II  faudrait  14  s.  3  d.  Les  erreurs  de  chiffres  et  de  calcul  sont  assez 
frequentes ;  je  crois  inutilo  de  les  relever  toutes. 

2)  C^  1430 — 31 :  „Van  dem  meyger  van  Holderchin  vaneynen  haessen*^ 
(f.  9). 

8)  C^  1430—31 :    „Proist  mullen    hinder  Lymperch  (f.  8) ;    Frost  mulen 

hynder  Lymperch"  (f.  19  yo).  C*«  1444,  f.  4 :  le  „molin  de  Mgr.  nomm^  Prost 

mullen,  assiz  au  dehors  de  la  porte  de  PafFendal'^.  C^®  1450,  f.  61 :  „Le  molin 

de  Mgr.  nomm6  Prost  mullen  en    dehors    de   la  ville  de  Luxerabourg."     C« 

1498—99,  f.  13 :  „Moulin  de  Mgr.  nomm^  Prost  Mulen,  au  dehoirs  de  la  yiile 

de  Lux.,   devant  la  Malladrie'^. 

4)  C^  1444,  f.  27  yo :  „Des  hirtages  nommez  Michielsgut,  gisana  on  la 
court  de  Daelhem." 

5)  C*«  1430 — 31,  f.  11 :  „Emmerich  der  mullen  er  van  Bautzen  sones 
wieger  in  dem  hove  zu  Steinssol*.  C*«  1444,  f.  20:  „Du  yivier  de  Bintz  gisant 
on  la  mairie  de  Steinsei".  C*«  1498 — 99 :  „D*une  pi^ce  de  terre  (ä  Steynsel) 
que  par  cy  deyant  soulloit  estre  ung  estaing,  nomm^  Butzenwyer"  (f.  25  v®). 

6)  En  1430—31  :  „Crunen  gut  van  Sint  Lorentzwiler  (f.  8),  Peter  Crnnon 
gut  von  Lorentzwylre  (f.  11)".  1444,  f.  20  v® :  „Les  hirtages  nommes  Crune 
gut,  gisant  k  St.  Lorentzwiller  en  la  mayrie  de  Steinsei". 

7)  En  1430—31 :  „Henrichs  gut  van  Gonderingen*  (f.  11). 

8)  Cto  1430—31 :  „Dos  Spidalcz  schüre  bio  Macheren  (f.  7  yo),  des  Spy- 

dailtz  schüre  (f.  11)".  C^^  1444,  f.  30 :  „Le  gaingage  de  Mgr.  nomm^  Spidaels 
scure  prez  de  Machre". 

9)  C^®  1444,  f.  23  y<* :  „La  maison  que  Ten  dist  Plachusen  assise  k  Cle- 
mency". 

10)  Cte  1430—31 :  „Reczen  husze  op  dem  graffen"  (f.  10).  O  1444,  f.  6: 
„La  maison  que  Ten  nomme  Retzenhuus  sur  les  vioz  fossez  de  la  ville". 
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maisson  le  Sellier  de  subs  F Aichtporte,  cens :  30  s.  De  la 
maisson  Meister  Wathier  on  marchiet  de  Luccembourg,  cens : 
15  8.  De  la  maisson  Grumel^)  de  sous  TAichporte,  cens:  33  s. 
De  la  maisson  Johan  le  Diable')  de  soubs  TAicbporte,  cens :  9  s. 
De  la  maisson  Haie  et  Mathys  Onderkeuffer  de  soubs  la  halle  a 
pain') :  15  s.  De  la  maisson  qui  fuit  Copiers  derier  la  mer- 
ciers*) :  30  s.  De  la  maisson  Grandin  derier  le  merciers*):  30  s. 
Dez  hoirs  Copiers  de  vaint  le  dit  maisson,  d'un  estaul :  5  s. 
A  Heldingen  de  2  marchasses^),  cens  :2  s.  De  la  maisson 
Heinry  Keurver,  cens :  9  s.  De  la  placze  qui  fuit  Mathis 
Chause  im  Dirgarden,  cens:  6  s.  De  la  maisson  qui  fuit  Pau- 
welin  on  marchet  de  Luccembourg :  7  s.  6  d.  Dez  estaulz  de 
Dickirghen  :  8  s.  De  Ressel  de  Rode  et  de  son  conpaignon, 
pour  1  1.  de  povre,  10  g.  :  10  s.  Deners  de  feulz  de  Putte- 
lingen  :  45  s. 

Summa  tertia:  32  1.  10  d.  o.  (A  suivre.) 

gae  eüUegiinn  iBimanitunn  p  Imn  unti  Heuen  pgUnge 

m  öem  jEerairaipr  fatüft 

!6on  Martin  Blam,  Pfarrer  iu  ü^eniSborf. 

(gortfefcung.) 
XXIV. 

Siiterarifdle  tirbeitett  t^Pti  Johann  Baptist  Fallime. 

SBcnn  $err  Sößtjc  lüö^rcnb  fcincd  Äufcnt^attcig  im  Sujcmburgcr 
$cimat^Iänb(^cn  fd^on  äußerft  tt|ätig  mar  ald  Sitterat,  fo  ift  er  e«,  feit 
feiner  Promotion  jum  Äpoftolifd^en  ^röfelten,  bejiD.  SJifar  öon  SlortDe- 
gen/  in  nod^  Diel  p()erem  ®rabe.  ©eine  @te((ung  (xi^  Ober^irt  ber 
fat^olifc^en  Sinmotiner  bed  proteftantifd^en  S^oripegeni^  bringt  bad  natur* 
lid^  mit  fid^.  ©inerfetti^  gehören  ba^er  ju  feiner  litterarifd^en  2!^ötigleit 
bie  9Äittt)eiIungen  unb  SSerorbnimgcn  an  bie  it)m  unterfte^enben  ^riefter, 
fomie  bie  ^irtenfd^reiben  an  bie  feiner  Dbforge  anvertrauten  Äat^olifen ; 
anbcrerfeit«  aber  aud|  jmingen  i^m  bie  Angriffe  ber  ®egner  ber  fat^oli* 

1)  C*«  1430 — 31 :   „van  Gramelen  husze  vour  der  Aicht  porten**   (f.  10). 

2)  En  1430—31 :  „van  dea  davelshusse  under  der  Aicht  porten"  (f.  10  vo). 

3)  Le  C*«  1430 — 31  cite  (f.  10)  la    „Heintzen    husz    van    Monderchingen 
under  der  broit  hellen". 

4)  Nous  trouvons  mentionn^e  en  1430—31  la    „Capierssen  husze  bie  der 
Rremeren''  {sous-entendu x  hellen;  f.  10). 

5)  Le  Cte  1430—31  cite  la  „Qrandins  husze  hinder  der  Kremeren*  (f.  10). 

6)  Marchas,  marcas :  marais,  mar^cage  (Godefroy). 
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filmen  Äird^e,  uni  namcntlici^  i^rer  foQcnanntcn  $)oftorci8  unb  Pfarrer, 
bie  lieber  in  bie  ^anb,  um  in  ))oIenti[(i^en  ©d^riften,  fär  bie  toa^vt 
Sc^rc  3efu  S^rifti  cinjuftc^cn  unb  bie  (Sinnjfirfe  i^rcr  ©cgncr  rid^tig 
ju  ftetten,  tt^p.  ju  tPtberlegen ;  ba!)ci*  benn  aud^  bereite  t)erf(i^iebene  fo(d^er 
jjolcmifd^en  ©d^riftcn  an&  fjafltjcni^  ^cbcr  bie  ^-effc  öerlaffen  ^aben.  ^n^ 
eben  beut  nämtid^en  ®runbe  fanb  er  fid^  genöt^igt,  eine  3^i*f^^'f^  i^ 
grünbeU/  iDeld^e  ben  fat^olifd^en  Tiormegern  t^eitö  jur  93ete^rung  uitb 
Unterhaltung/  tl^eitö  gur  SBiberlegung  ber  gegen  i^ren  l^eiligen  ®Iauben 
gerid^teten  Angriffe  gu  bienen  berufen  ift.  Qn  biefem  Qtotdc  ]a\j  ^err 
Saaije,  aug  ©parfamfeitdrürffid^ten,  fid^  genött|igt,  im  Satire  1889  für 
bie  2())oftoIifd^e  $räfefur  ID^ormegen  eine  eigene  Sud^bruderei  anjufd^affen, 
aud  totld)tt  biiS  auf  ben  l^eutigen  2^ag  fdE)on  eine  anfe^nlid^e  Qa\il  t)on 
(itterarifd)en  @rjeugniffen  l^eroorgegangen  ift.  9tad^fte^enb  geben  mv, 
fo  meit  ed  uni^  mbgUd^  gemefen  ift,  biefelben  aufguftöberU/  bie  2:ttel 
aüer  bi^g^er  oon  I)r.  JJattije,  befonberiS  in  norwegifdier  ©pradt|e,  erfd^ie- 
nenen  ©d^riften. 

83ei  Äufjä^Iung  ber  titter arifd^en  ?Irbeiten  be^  ^rn.  JJaltije  toS^* 
renb  feineiS  ffiirlenig.im  fiufemburgcr  Sanbe  l^atten  wir  öergeffen: 

53—55.  „Sujemburgcr  ©ort  für  «Ba^rljeit  unb  9led^t".  S^l^rg. 
1884—1886.  gujcemburg.  ®t.  ^aulug^^'Drudterei. 

©eit  feiner  Änfunft  in  S^ornjegen  l^at  $err  JJaHije  öeröffentlid^t: 

56.  S5riefe  and  5Wonr)egen.  —  ^m  „Sufemburgcr  SBort",  ^af)Xi. 
1887,  5nrn.  150—151 ;  160  unb  225-234 ;  $Jal|rg.  1888,  S»rn. 
28—29  unb  107—108;  ^a^rg.  1890  3lt.  139;  ^a^irg.  1891,  5«rn. 
226—227 ;  ^af)Xi.  1895,  ^Wr.  192 ;  ^a^rg.  1898,  SÄr.  129 ;  162— 
163;  172. 

57.  Kirkelige  bekjendtgjörelser  for  Norges  apostoliske  pr«fek- 
tur  (vikariat).  Kristiania. 

mx^üö^n  Hn^eiger  für  bie  !»[))ofioltfd()e  ^vafeftur  (bai$  Sq)ofloltf(^e  9'u 
fariat)  Sf^ortucgcn.  (Sl^ripiania. 

@rf(^etnt  feit  STugufl  1887  biö  5cute  in  Ouart-gormat ;  üon  1889  ab 
gcbrudtt  in  ber  St.  Olafs-trykkeri  (@t.  DIaf«*3)ni(fcrci). 

58.  Hirtenbriefe  (in  normegifd^cr  ©prad^e).  Kristiania,  Ibid: 

a)  25.  5lugufl  1887.  !Da3  fünfgigiä^rigc  ^ricfieriubiläum  ßeo*«  XIII. 
—  2  p.  in  4o. 

b)  2.  JJcbruar  1888.  a)aS  ©efcn  ber  ttrd^  unb  unfcrc  ^^Jflic^tm  gegen 
biefelbc.  —   13.  p.  in  4o. 

c)  30.  Stuguft  1888.  a)ie  ^Wofcnfranjanbacftt  im  Oftober.  —  2  p.  in  4o. 

d)  2.  gebrimr  1889.  üßitt^eilung  be«  papflli(^cn  SRunbft^reiben«  öom 
25.  3)eaember  1888,  mit  (Srflärungen.  —  8  p.  in  4o. 

e)  28.  ^uguft  1889.  iD?itt^ctIung  bcS  päpfUi(^en  ^unbfc^rciben^  Dom 
15.  SlugiiP  1889  über  bie  »iofenfranganbat^t  unb  ber  OTocution  ^^eo  XIII. 
öo«n  30.  3uni   1889   über   ©iorbano   ^nmo,   mit   (Srflärungcn:  —  7  p. 


in  4o. 
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{)  2.  ^bmar  1890.  -Dtiltbeiding  bH  püpfiliC^en  9)(inbfi4»ibett«  uom 
10.  SoituaT  1890  über  bie  $aiipq>fli(^ten  bcr  <4nFili(bcii  ^ütgei:,  mit  St- 
tlSninflcn.  —  12  p.  in  i". 

g)  31.  Ouui  1891.  <D{iRi|(ilun)i  btS  papillidicn  Wunbfdirtibrn«  Dom  17. 
mai  1891  übtr  bit  arbdterfragc,  mit  (SrnSningcn.  —  16  p.  in  4». 

h)  12.  gcbnmr  189-2.  «Biilbetiingen  b«  flltnrrti  »orf^rtftcn  üb«"  bic 
gtmitifiti'n  iStfca.  —  2  p.  in  4". 

i)  19.  äHarj  1892.  Sätttlitbt  SflJovtc  on  bic  nonpegilifien  Batbolifen  nm 
Jage  (einer  ©if(^offlrari£ff.")  —  3  p.  in  i". 

j)  1.  Scptcmbtv  1892.  Veltbniiigen  unb  Scrothnungcn  über  bie  Sb^ 
mtläft  idbriic^  am  2.  Sonntag  nai^  <£pip^nic  [oQfn  uorgelrfm  lotrbcn.  — 
5  p.  in  4». 

k)  15.  3<inui)t  1893.  2)ae  fünfjigja^tigr  Vifiboffliubiläum  beS  ^eiligen 
«Ott«  ßeo  Xril.  -  4  p.  in  4«. 

1)  21.  3annor  1894.  Urt«  bit  üQciitfcligraai^enbr  ffiiti^e.  —  8  p.  in  i". 

m)  1.  fjebniar  1895.  lUbev  bic  ^tiliflenDfrtljcimg.  —  8  p.  in  4°. 

ii)  5.  Februar  1896.  lieber  bie  @lebDte  ^otleS  unb  bic  giilen  SStrtt.  — 
7  p.  in  4-. 

o)  1.  ^ebüMt  1897.  Uebtr  bie  $Mttit  btr  ISItnrn  grflcn  i^n  »inber. 
-  7  p.  in  4». 

p)  1.  September  1897.  ■S>aS  Sieg ieningSiubifä lim  OÜax'i  II.,  Siai%i 
Bon  Stottecgtn  unb  Sibnieben.  —  2  p.  in  4". 

q)  1.  Sfbniar  1698     Uibcr   bie   ^fliibt   ber   Tatboliftben   Sllern,    ibrc 
ftinbre  in  latbolifdje  Sdjulen  311  (t^irfen ')  —  7  p.  in  4°. 
59.  St.  Olaf.  Katholsk  tidende.  Kristiania.  St.  Olafa-trykkeri. 

©t.    Olaf.    ftat6o[iI(^e    3eillif|rift.  —   «eligiöB=polilif(^«   Söoi^enblott 
in  4*.  lSr((belnl  feit  bem  6.    «pril    1889   bi<   ^ute.  Ölegrünbd    unb  jHrti 
größten  Xb«"«  rebigiert  Don  SKtgt.  ^aOijr. 
60 — 65.  Kristelige  maaskrifter.  Ki'istiania  Ibid. 

99  ifl  bie«  (in  Cqdu«  bon  „SbTiRli4cn  Srofibüren"  jiir  Se^anbltuig 
Don  jtitgrntäSen,  rcllgiafrn  tfragra.  ^men  bat  3ßfsr.  t^Qije  folgenbc  ge- 
fftirieben : 

a)  Kirkens  vtesen  og  vore   pligter  imod   den.    1888.  —  30  p. 
in  8°. 

I>a8  %3tf«i  b«  Stit(S)t  unb  unfece  Vflii^tün  gegen  bitfribt. 
Idem  1895.  —  30  p.  in  8°. 

b)  Uankene  ng  jesuiterne.  Apologetisk   afbandliiig.    1894.   — 
VI  +  84  p.  in  8^. 

2)je  ^Bni^  unb  bie  ^efuiten.  Hpulogttift^  Sibbanblnng. 

c)  De  enesaliggjörende  kirke.  1894.   —  27  p.  in  8". 

2)i(  allriufeligmatbinbe  ffiirtbe- 

d)  Helgendyrkelse.  1895.  —  30  p.  in  8". 

^eiligenoerebning. 


1)  DiefeS  ^irtenft^reibm  ifl  in  beiilftbct  Ufbcrfcijung  erfibienen  im  „Cnrembi 
Bort-,  gm^tfl.  1892.  Wr.  103, 

2)  3n  beutftbet  lleberfeBnng  (rfi^ienen    im    „Öujremburgei  Öort"    3a£ftg.    : 
9h.  190-192. 


s)  Budenö  og  de  gode  gjeminger.  1896.  —  28  p.  in  8®. 

Xu  (Gebote  unb  bie  guten  SBerfe. 
f)  Lidt  om  forseldrener  pligter.  1897.  —  23  p.  in  8®. 

(Siniged  über  bie  ^flid^ten  ber  (Eltern. 

66.  Promptuarium  celebrantis  pro  variis  officiis  divinis  in 
Praefectura  Apostolica  Norvegi».  Christianiae,  ex  typographia  S. 
Olavi.  1889.  —  55  p.  in  4o. 

Promtnarium in  Vicariatu  Apostolico  Norvegiae.  E>litio 

altera.  Ibid.  1896.  —  122  +  II  p.  in  16*. 

67.  Skolereglement  for  Norges  apostoliske  pr»fektur.  Kristia- 
nia. St.  Olafs-trykkeri.  1890.  —  20  p,  in  8«. 

^d^ulreglement  für  bie  S())oftoUf(^e  $r&fe!tur  9totn)t%m. 

68.  Schema  concionum,  compleotens  prsecipua  doctrin»  catho- 
licflB  capita;  editum  in  commodum  deri  sui.  Christianiae  ex  typogr. 
S.  Olavi.  1891.  —  23  p.  in  4«. 

69.  Kvinden  i  skriftestolen,  fremstillet  af  ^pater"  Chiniquy, 
sogneprest  M.  J.  Faerden-  og  cand.  theol.  P.  Helgevold  belyst. 
Kristiania.  St.  Olafs-trykkeri.  1892.  —  IV  +  75  p.  in  8«. 

2)a«  SSetb  im  Seic^tflu^Ie,  bargefledt  üon  ^^ater''  C^^tniqu^.  bem  lU' 
t^erifc^en  $faner  'SR.  ^.  gerben  unb  bem  lut^erifd^en  X^eologie^itoibi« 
baten  %  ^elgedolb,  beleud^tet. 

70.  Katholsk  bönnebog.  Ibid.  1892.  —  652  p.  in  V2^. 

^at^oCifc^eiS  (Sebetbuc^.  —  $on  biefem  ©ebetbuc^  ifl  aud^  eine  tfetnere 
Hudgabe  erfd^tenen  unter  bem  £ttel: 

71.  Lille  katholsk  bönnebog.  Ibid.  —  1892.  —  208  p.  in  12«. 
ßleinei»  fat^oüfd^ed  O^ebetbut^. 

72.  Presten  i  skriftestolen,  angreben  af  den  protestantiske 
„prest«  M.  J.  Fserden,  farsvaret  Ibid.  1893,  —  VII  +  61  p. 
in  8« 

!3)er  $riefter  im  9et(^t|lu^(e,  angegriffen  üom  proteftanttf(^en  „^efler" 
SW.  3-  5^*^^^«/  öertl^eibigt. 

73.  Servanda  ad  Visitationen!  canonicam  stationum  Vicariatns 
Apostoiici  Norvegi».  Christiani«,  typis  officinsß  S.  Olavi.  1893  — 
25  p.  in  12«. 

74.  Lille  Jesus  nom  postulant.  Festspil  for  ordenshuse.  ELri- 
stiania.  St.  Olafs-trykkeri.  1895.  —  15  p.  in  8«. 

2)adfelbe  Serf  ifl  au(^  in  beutfc^er  (Sprad^e  erfc^ienen  unter  bem  Xitel : 

75.  ^cr  Heine  ^efui^  al«  «ßoftulant.  tjcft)>iel  für  Drbend^äufcr. 
ffi^riftiania.  ®t.  Dlafd^^Druderei.  1898.  —  21  p.  in  8^ 

76.  Une  tournee  pastorale  en  Norvfege.  Relation  aux  „Mis- 
sions Catholiques".  Christiania.  Imprimerie  de  St.  Olaf.  1895.  — 
117  p.  in  80.    (SSergl.  5nr.  80.) 

j&on  biefem-Serfe  ftnb  nod^  erfc^ienen: 

a)  (Sine  ^rac^tauiSgabe  >nit  Porträt  bei  $erf afferd  unb  '71  ijfluftratio» 
neu.  8^on,  9»ougin^«uranb.  1896.  210  +  2  p-  in  8«. 
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b)  @tne  anbete  Prachtausgabe  mit  betfelben  ^[uSflattung.  £ourd.  äJ^ame. 
1897.  —  240  p.  in  8°. 

Äugcrbem  mürbe  biefe«  SBerf  in  ifluflrirter  ^rac^tauSgobe  tn'3  ^olni» 
fd^e  übcrfetjt  öon  P.  Marcin  Czerminsky  S.  J.  unter  bem  Xitel:  W.  Nor- 
wegii  i  Laponii.  Tekst  ozdobioni  60  Rycinaini.  W.  Krakownie.  W. 
Drakarni  „Czasu**  Fr,  Kluezyekiogo  i  Spolski.  1«97.  —  236  p.  in  8«. 

S)ie  ^yCivilta  cattolica^  in  SRoin  brachte  einen  SluS^ug  biefed  Serted 
im  3a]^rg.  1896,  $eft  1099,  (S.  19—36  unb  $eft  1101,  @.  289—303. 
8[u(^  in  üerft^iebenen  anberen  Sfitftä^^f*^  erfc^ienen  größere  ober  Heinere 
«u«jüge  au«  bemfelben.  (SJgl.  Sflx,  81). 

78.  Et  „historisk"  arbeide.  Tillaeg  til  „Munkene  og  jesui- 
teme".  Kristiania.  St.  Olafs-trykkeri  1895. 

«ine  „l^iflorift^c^  «rbeit.  9^ac6trag  gu  „3«önt^e  unb  3efuiten.'' 

79.  Katholsk  katekismus.  Kristiania.  St.  Olafs-trykkeri,  1897. 

—  211  p.  in  120. 

Äat^oUfd^er  fi^atet^iSmu«.  —  2)erfelbe  ijl  bearbeitet  öon  9Wfgr.  goflije 
unb  ^arrer  Sang,  auf  (ä^runblage  be«  ÜDe^arbe'fc^en  ^atec^idmu«.       ^ 

80.  Relations  sur  la  mission  de  Norv^ge.  —  ^i^  ^Les  Mis- 
ßions  catholiques"  Lyon,  Mougin-Burand. .  (in  49).  Annee  1888,  p. 
145—148,  p.  448—449,  p.  532—533  ;  Annee  1889,  p.  85—87 ; 
Ann^e  1892,  p.  6—7,  p,  415;  Ann^e  1897,  N'  613—614. 

81.  Une  tournee  pastorale  an  Norv^ge.  —  Ibid.  Ann^e  1895, 
p.  400—404;  p,  412—416;  p.  425—428;  p.  441—442;  p.451— 
453;  p.  461—464;  p.  476—478;  p.  487—489;  p.  500—502;  p. 
509—514 ;  p.  521—524 ;  p.  534—536  ;  p.  549—550  ;  p.  556— 
559;  p.  568—571;  p.  581—585;  p.  595—597;  p.  607—608  et 
p.  620-622. 

STu«  biefen  «uffä^en  entjlanb  ba«  sub  9h:.  75  citirte  Sert. 

82.  Relations  sur  la  mission  de  Norvege.  —  ^n  „L'6cho 
de  Fourvih-es".  Annee  1888. 

83.  «uig  bcr  norwcgifd^cn  ÜÄiffion.  —  3fn  bcn  „Äatl)oIifd^cn  Wl^ 
poncn",  grctburg,  ^erber,  (in  4o).  ^aljrg.  1890,   iflx.  2,  ©.  39—42. 

84.  ©tanb  bcr  2ßiffion  in  SÄormcgcn.  —  Ibid.  ^a^rg.  1892, 
5»r.  6,  ©.  126—127. 

85.  (ginc  bifd&öflicf)c  |)firtenrcifc  in  5Wortt)C9cn.  —  Ibid.  Sa^rg. 
1896,  5Wr.  1,  ®.  7—11 ;  5Wr.  2,  ®.  31—33  unb  5«r.  3,  ©.  56—60. 

2Wit  gaujh-ationen.  —  @«  ijl  bie«  ein  «u«gug  au»  bem  sub  ^x.  75 
ermähnten  SJerte,  in  beutfc^er  Ueberfefeung. 

86.  Steuerfreiheit  ber  !atf|oIifd)en  fi'irdie  unb  Äuflbfung  bei8  ^ro* 
tcftantii^mu«  (in  SWorroegen).  —  Ibid.  ^[a^rg.  1896,  5«r.  6,  ©.  135. 

87.  SBon  IromiSe  sunt  5»orbfap.  —  Ibid.  3al)rg.  1897,  5Wr.  1, 
S.  10—12  unb  SRr.  2.  ©.  34—35. 

SKit  3IIufhationen. 

88.  Jortfd^ritte  ber  SWiffton  in  ^Wormegcn.  —  Ibid.  ^^fa^rg.  1898, 
S«r.  6,  ©.  130—131. 
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87.  SWormegifcfK  ©taoti^fircf^engcfclc.  —  ^m  „?lrcl^iü  für  fot^oU* 
fd^c«  ^rci^cnred^t".  2)kinä.  Äird&^cim  (in  8).  ^[a^rg.  1894.  ,^eft  V, 
®.  375—385. 

88.  ffiin  Dcnfmol  für  ®rcßor  XIII.  —  ^m  „(Jon-cdponbcnjblatt 
für  bie  e^cmoligen  9((umnen  be^  Collegiuin  Gennanicum  et  Hanga- 
ricum  jit  Sloni."  Jricr.  @t.  $(tunnng^1>ru(fmi.  (in  4«).  ^fatirg.  1898, 
®.  34—36. 

Sfugerbcin  f^at  iD^fgr.  ^flige  in  einer  ganzen  Sffet^e  t)on  3<i^4^iften 
iinb  blättern  ber  üerfc^iebenfleu  Sftnber,  nomentUc^  aber  in  ^u]:enibitrg  vnb 
9^om)egen^  eine  9)>{enQe  Don  SCuffä^en  veröffentlicht;  über  meiere  uniS  iebo4 
feine  näheren  2)aten  üorliegen. 

((^ortfe^ung  folgt.)  M.  Blum. 


Le  Parc. 


II  est  an  parc  immense  aa  profondeurs  de  reve. 
Frais  s^jour  de  jeanesse  et  de  bonheurs  sereins ; 
Les  grands  arfores  pensifs,  au  revers  des  chemins, 
Inclinent  deux  k  deuz  leurs  ombres  sur  la  gr^ve  ; 
Leur  voüte  se  prolonge  et  se  pert  aax  lointains. 

Et  dang  le  dair-obecar,  plein  de  phospborescences, 
Le  feuillage,  oü  languit  Täme  errAnte  d«  vent, 
So  courbe  et  se  rel^ve  en  nn  remous  tr^  lent 
Ondoyante  verdure  aux  mobiles  nuances 
Qu*argente  ^ä  et  Ik  le  soleil  raisselant. 

Quelque  rayons  tremblants  effleurent  les  pervenches 
D*un  Eclair  qui  voltige  aux  gazons  rajeunis; 
n  se  glisse,  k  travers  les  rameaux  entr*  unis, 
Un  jour  myst^rieux  et,  soas  les  haates  branches, 
L*air.se  lait  attentif  k  la  chanson  des  nids. 

La  fraicheur  odorante  embaume  les  allees 
Ok  s^me  le  printemps  an  luminenz  d^eor : 
Boaquets  des  marronniers  k  rorgaeilloux  essor, 
Gerbes  d'^pine-rose  aux  fleurs  amoncelöes, 
Faux-eb^niers  penchant   leurs  lourdes  grappes  d'or. 

Parmi  les  peupliers,  les  trembles  et  les  charmes, 
Des  matins  radieux  bercent  les  chants  du  coeur: 
La  nature  a  des  voix  qui  s*^Iöyent  en  choenr, 
Et  le  po^te  emu  sent  T^cho  de  leurs  charmes 
R6sonner  en  lui-meme,  inspirant  et  vainqueur. 

Car  ce  parc  est  pareil  au  jardin  de  son  ftme, 
Jardin  pluin  de  myst^re  et  d^espoirs  innocents, 
Oü  Tombre  grave  et  pure  a  des  parfums  naissants 
D*amours  k  peine  ^clos,  dont  la  candeur  se  pftme 
Sous  le  tiMe  baiser  des  d^sirs  fremissants. 
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La,  See  illiisions,  bollea  fleura  mconnueB, 

EfFenillunt  t>n  sncrat  teur  pätalcH  diviiia  ; 

Lea  lilaa  de  Is  joio  ut  los  sombrt's  sapina 

Du  la  Criatos^e  y  fönt  de  I»rgea  ftvenaes 

Oii  T^vent  aos  bonheurs  et  aas  pälus  chngriDH. 

ITne  brian  y  circule  en  rernuant  les  ptklmes, 

Souflio  d«  Ih  penseo,  infini,  virginal, 

Qui  fnit  vibrer  dans  l'nir  lua  hiirpus  d'iduiil, 

Et  le  po^te  ^oute,  udi  profoiideura  tr^s  culmiis, 

Chanter  ea,  jeune  Hose  4  la  voix  do  cristul. 

PiEBBE  Lochet. 


Les  Frangais  ä  Luxembourg. 

l^otes    d-'liis-toixe  peu?  _A.l£red.   Xjefort, 

Membre  de  t'Acaddmie  Rationale  de  Reims. 

La  forteresse  de  Luxembourg  ä  travers  les  Iges.') 

Situation.  —  La  villo  de  Laxerabourg,  dout  la  oelfebre  for- 
tei'csae  a  fait  Ic  renom  ddiis  l'histoirc,  i^st  aitaee  sur  l'Atzette, 
fifflaent  de  la  Sfire,  riviere  qai  se  jctte  dans  hi  Moselle  an-desBus 
de  Trfevea,  k  WaBsurbitlig,  preaque  via-i-via  U:  coiifluent  du  la 
.Sarre.  Elle  se  trouve  ä  28  kilomMrea  enviroii  do  la  ville  lor- 
raiiie  de.  ThionvUIe,  k  28  kilomötrca  ^galemeut  dt-  la  villii  friin- 
qaise  de  Longwy,  k  36  kilom.  de  TnVea,  ä  \2S  kilom.  de  Co- 
bleiit^e,  k  140  kilom.  de  Namur  et,  enfiti  ji  394  kilom.  eiiviroii  de 
Paria.») 

1)  Appendice  na  ehap.  V.  —  Lea  dates,  les  faita  et  Im  doonments 
■nentionnea  dana  cet  historiqoe  ont  iti  recueillls  daoB  les  ^Hittoires  de 
la   väle    et   tU   la    forlerette  de  Luxembourg"    de  Fr.  W.  Eln^felhardt  et 

80D  copiste  J.  CoBter,  dans  les  ouvrages  döjk  citda  du  D'  Gleeeenei  et 
de  J.  P.  Biermann,  et  dans  les  docuinents  inädits  que  noue  avons  pn  con- 
nlter  k  Paris  dane  lea  richea  archivea  de  la  sefition  technique  du  ginie  (Plactt 
ärangirea:  Luxembourg,  cartona  n«:  340,  annies  1666  k  173S ;  S41— 1733 
i  1796;  242— I797'ä  1813:  243—1813  &  1869;  244-1870  k  .  .  .)  Noua  avona 
tronvä  parmi  le.s  pi^ea  da  carton  243,  aoas  la  date  de  dScerabre  1838,  an 
trarail  ansIoKae  L  celai  que  noua  pr^entona,  fait  ausai  sur  des  docnmenta 
fran^aia  par  le  oapitaine  do  g^nie  Bizot,  alors  attachä  an  comit6  des  for- 
tificationa  et  qui,  devenn  gän^ral  du  g^nie,  trouva  une  mort  gloriense  an 
gj^e  de  SÄbastopol.  Nous  ferons  deUrgea  emprunta  k  ee  travall  en  ce  qui 
cdnceme  la  partie  technique  de  notre  6tnde. 

2)  Lp  Grand-Ducliä  de  Lnipniboiirg,  —  t^il  qu'il  eiiate  actui'lleinent,  apr^a 
le  morcellemi^nt  de  1839,  —  est  d'tino  soperficie  de  2587  kllmn,  carrts,  avecuiiff 


Forteresse. 

Historique  sommaire  jusqu'en  1684. 

965.  —  Preraifere  enceinte  de  la  ville,  sous  Sigefroy. 

1050.  —  Deuxi^ine  enceinte,  sous  Giselbert.  (II  en  reste  la 
grosse  tour  au  sommet  de  la  descente  du  Pfaffenthal.) 

1393.  —  Troisi^me  enceinte  sous  Wenceslas  IL 

1477.  —  Construction  du  bastion  S**  Marie,  sous  Marie  de 
Bourgogne. 

1547.  —  Construction  des  murs  creneles  du  „Bück"  sous 
Charles  V. 

1556.  —  Construction  du  bastion  Camus. 

1616.  —  Nombreux  ouvrages  commences  sur  Tinitiative  du 
gouverneur,  le  comte  de  Barlaimont,  notamment  le  bastion  de 
ce  nom  et  les  courtines  qui  s'y  rattachent. 

1625.  —  Construction  sur  le  front  exterieur  de  Thionville  de 
Touvrage  k  cornes  „Verlorenkost",  dösigne  sous  le  nom  de  „Cor- 
nichon"  dans  les  rapports  de  Vauban. 

1639.  —  Porte  interieure  du  Grund  avec  ses  fortifieations. 

1644.  —  Bastion  Beck,  bastion  Marie,   ravelin  Camus-Marie. 

1648.  —  Bastion  S*  Jost  et  ravelin  de  la  Porte-neuve. 

1671.  —  Sous  la  surveillance  du  comte  de  Louvigny,  Etablis- 
sement de  la  courtine  entre  le  bastion  du  Chäteau  et  celui  du  Gou- 
vernement ;  fortification  de  la  seconde  porte  du  Pfaffenthal. 

1674.  —  Contregardes  du  ravelin  de  la  Porte-neuve,  du 
bastion  Marie,  du  ravelin  Marie-Camus  et  du  bastion  Jost. 

1683.  —  ßeduits  Marie  et  Berlaimont. 

Moyens  de  defense.  ^) 

1.  Ant&rieurs  au  süge  de  1684, 

Les  fortifieations  de  Luxembourg  qui  couronnaient  en  1867, 
sur  le  pourtour  de  la  place,  tous  les  plateaux  sillonnes  par  les 
vallons  de  TAlzette  et  du  ruisseau  de  la  Petrusse,  u'occupaient, 
ä  l'epoque  du  siege  de  1684,  dont  nous  parlerons  plus  longue- 
ment  tout  k  l'heure,  que  le  plateau  principal  sur  lequel  est  assise 
la  ville  haute,  le  rocher  du  „Bock"  oü  s'elevait   le  chäteau,  et  la 

popiilation  (au  1«'  decembre  1890)  de  211088  habitanta;  il  ost  compris  k  peu  pr6« 
ontre  49-  27'  et  50°  12'  de  latitude  Nord  et  3°  25'  et  4°  12'  de  longitudo  Est, 
d^ipres  le  m^ridien  de  Paris.  La  plus  graiide  longueur  du  Sud  au  Nord 
atteint  82  kilom. ;  sa  plus  grande  largeur  de  TEst  k  TOuest,  57  kilom.  II 
appartient,  pour  la  presque  totalit^,  au  bassin  de  la  Moselle  par  aon  affluent 
la  Sure. 

1)  D'apr^s  le  memoire  du  capitaine  Bizot. 
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Croupe  du  Grand,  sur  laquelle  passait    le  simple    mur    flanqn^  de 
tonrs  qni  formait  I'enceinte  de  la  ville  basse. 

Le  Corps  de  place  de  la  ville  haute,  de  construction  espa- 
gnole,  et  tel  ä  peu  pris  qu'il  existait  encore  en  1867,  se  compo- 
sait  de  8  bastions  reli^s  entre  eux  par  3  fronts  r^guliers  du  cöte 
du  plateau,  et  par  nne  suite  d'ouvrages  plus  ou  moins  irreguliers 
bordant  les  rochers  escarp^s  que  contourne  le  vallon.  Les  trois 
fronts  etaient  couverts  par  un  petit  ouvrage  k  cornes  sur  le  bas- 
tion  de  Barlaimont  (contre  lequel  Vauban  dirigea  la  principale 
attaque),  et  par  les  autres  ouvrages  exterieurs  tels  qu'on  les  voyait 
encore  en  1867,  k  Texception  des  contregardes  ajoutees  depuis 
sur  les  deox  demi-lunes  des  fronts  de  gauche,  et  des  coupures 
taites  aux  contregardes  des  bastions.  Les  ouvrages  d^taeh^s  de 
ces  trois  fronts  se  bornaient  alors  aux  quatre  redoutes  casemat^es 
sur  les  capitales  des  bastions,  qui  formerent  depuis  les  r^duits 
des  lunettes  dont  elles  furent  enveloppees  par  la  suite.  Ces  re- 
doutes Etaient  reliöes  par  un  avant-chemin  couvert,  et  tous  ces 
ouvrages  Etaient  d^jä  pourvus  du  systfeme  de  mines  et  de  Com- 
munications souterraines  que  Vauban  a  conserv6  en  lui  donnant 
plus  de  d^veloppement. 

2.  De  1684  ä  1697,  pendant  Voccupation  frangalse. 

Pendant  Toccupation  fran9aise  de  1684  k  1697,  Vauban  fit 
de  nombreuses  et  importantes  ameliorations  ä  l'enceinte  de  la  ville 
haute,'}  et  etendit  par  de  nouveaux  ouvrages  le  Systeme  de  de- 
fense sur  les  croupes  de  toutes  les  hauteurs  qui,  sur  la  rive 
droite  de  TAlzette  et  du  ruisseau  de  la  P^trusse,  avaient  favorise 
les  attaques  de  1684.  La  corne  de  Barlaimont  fut  remplacee  par 
uue  demi-contregarde  dont  on  escarpa  la  base  de  roc  du  cöt^ 
du  vallon.  Trois  nouvelles  redoutes  furent  intercal^es  entre  les 
quatre  redoutes  espagnoles  qui  enveloppaient  les  trois  fronts  de 
plateau.  Les  hauteurs  du  PfaiFenthal  (liaut  et  bas  Grünewald) 
furent  occupees  par  un  ouvrage  ä  couronne  et  un  petit  ouvrage  ä 
cornes,  relies  entre  eux  et  avec  Tancienne  enceinte  par  des  murs 
cr^neläs  avec  foss^s  traversant  les  vallons  qui  les  separent.  Une 
demi-lune  fut  ^tablie  sur  la  croupe  du  Grund  (le  Rham)  en  avant 
du  mnr  d'enceinte  de  la  ville  basse.  Enfin,  trois  ouvrages  nou- 
veaux: le  cornichon  de  Bonnevoie  (ou  de  Verlorenkost),  la  re- 
doute casemat^e  de  Thionville  et  la  redoute  de  Bourbonnais,  ou 
fort  Bourbon,  avec  riduit  casemate,  couronn^rent  avec  un  cheniin 


1)  Noas  transcrirons  plus  loin  les  principales  parties  de  Timportant  me- 
moire dresse  par  Vauban  pour  les  travaux  d^amelioration  et  de  construction. 
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couvert  d'euveloppe  Tescarpement  des  hautenrs  de  Bonnevoie.*)  — 
Tous  ces  ouvrages  furent  pourvus  de  contremines  pratiquies  dans 
le  roc  qu'on  trouvait  sur  toat  le  pourtour  de  la  place,  ä  la  sur- 
face  du  sol  ou  k  une  tr^s  faible  profondeur. 

3.  De  1698  ä  1746. 

Apres  la  restitution  de  la  place  ä  TEspagne  en  1698,  k  la 
suite  du  traite  de  Ryswick,  de  nouveaux  ouvrages  furent  encore 
ajoutes  successivement.  Les  principaux  sont,  dans  Tordre  de 
leur  construction  : 

10  —  En  1705  et  pendant  les  annees  suivantes,  la  lunette 
ou  fort  S*  Charles,  &  rextrfeme  droite  du  front  de  la  Porte-neuve, 
avec  riduit  casemate,  communieation  souterraine  et  contremines. 
(Le  röduit  n*a  6t^  fait  qu'en  1729.) 

2^  —  De  1728  k  1735:  les  contregardes  sur  les  deux  demi- 
lunes  de  gauche  et  le  Systeme  d'enveloppe  des  7  redoutes  sur  les 
fronts  de  la  Porte-neuve  et  de  Longwy,  avec  la  lunette  avanc6e 
de  Rheinsheim  k  Textreme  gauche  des  fronts  de  Longwy ;  —  tout 
le  Systeme  de  defense  qui,  sur  la  hauteur  de  Bonnevoie,  reliait 
les  S  ouvrages  construits  par  Vauban  et  formait  ce  qu'on  appelait 
les  fronts  de  Thionville,  en  y  comprenant  la  redoute  de  Neuberg ; 
—  les  deux  lunettes  de  Rubamprez  et  de  Ruraigny,  ^tagees  sor 
la  Croupe  du  Grund  (le  Rham),  en  avant  de  la  demi-lune  de 
Vauban  ;  —  le  bastion  detach6  ou  lunette  avec  reduit  de  Thün- 
gen  (les  3  glands)  place  sur  la  hauteur  du  Parc  en  avant  de  la 
corne  du  haut  Grünewald  ;  —  la  redoute  ou  lunette  d'Olizy,  en 
avant  du  couronne  du  Pfaflfenthal  (ou  bas  Grünewald),  —  tous 
ces  ouvrages  contremines  et  ayant  pour  la  plupart  des  Communi- 
cations souterraines  avec  ceux  en  arri^re. 

C'est  k  la  meme  epoque  que  furent  construits  successivement 
les  trois  barrages  eclus^s,  destines  k  ajouter  les  iuondatious  aax 
autres  moyens  de  defense  de  la  place :  le  premier,  en  amont 
(ecluse  de  Bourbon)  sur  le  ruisseau  de  P6trusse,  au  dessous  de 
la  gorge  du  bastion  detach6  de  Bourbon ;  le  2™®,  (Ecluse  du 
Grund)  sur  l'Alzette,  k  son  entree  dans  le  ville  basse,  un  peu  au 
dessous  du  confluent  des  deux  cours  d'eau ;  le  3™®,  (6clu8e  de 
Mansfeld)  sur  TAlzette,  en  amont  du  faubourg  de  Pfaflfenthal. 

30  —  de  1740  k  1742,  les  redans  etag^s  au  dessus  de  la 
porte  d'Eich,  nommes  les  chutes  du  Tintemberg. 

4®  —  en  1745,  la  grande  casemate  du   „Bock"   ou   du   Ch&- 


1)  Voir  le  plan  annex6.au  n°  du  l^r  juillet  1898. 
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teau,    flanquant   par   12   embrasures    de    chaque   cote,^)    les    deux 
yallons  du  Grand  et  du  Pfaffenthal. 

4.  De  174Ö  ä  1796  et  de  1796  ä  1814  pendant  Voccupation 
fran^ise, 

Depnis  cette  ipoque  de  1745  jusqn'ä  la  2™«  prise  de  posses- 
sion  par  les  Fran9aiB  en  1795,  et  depnis  celle-ci  jusqu'en  1814, 
on  s'est  bome  k  Tentretien  et  &  quelques  am^liorations  des  ou- 
vrages  existants,  sans  chercher  ä  en  etendre  davantage  le  sys-;, 
teme. 

5.  De  1816  ä  1867. 

Les  travaux  qui  ont  6te  execut^s  par  la  conföderation  germa- 
nique,*)  ßous  la  direction  des  ing^nieurs  prussiens,  (et  particulie- 
rement  k  partir  de  1835  sous  le  major  du  g^nie  von  Mtthlbaeh), 
peuvent  se  r^sumer  ainsi  qu'il  suit : 

1®  Restauration  du  eorps  de  place  et  de  ses  ouvrages  exte- 
rieurs,  sans  changements  notables  :  suppression  des  traverses  des 
chemins  couverts  et  des  caponniferes  sur  les  glacis ; 

2)  Restauration  des  lunettes  sur  les  fronts  de  Longwy  et  de 
ia  Porte-neuve,  ainsi  que  de  leurs  r^duits  vout^s  k  Töpreuve  j 
suppression  des  traverses  et  des  r^duits  de  place  d 'armes  rentrants 
de  l'aTant-chemin  couvert.  k  l'exception  de  celui  de  gauche  de 
la  lunette  57.  Augmentation  des  reliefs  des  terrassements ;  appro- 
fondissement  des  fosses ;  fenneture  des  trouces  entre  les  lunettes 
par  des  coupures  et  par  des  flaues  retir^s,  revetus  et  k  galeries 
crenelees,  de  mani^re  &  former  une  enceinte  continue ; 

3®  —  Nouveau  flanc  revfetu  fermant  ronceinte  ext^rieure  entre 
la  droite  de  la  lunette  53  et  la  contregarde  formte  par  la  reu- 
nion  des  meilleurs  flaues  hauts  au  dessus  de  la  porte  d'Eich  ; 

49  —  Restauration  des  fronts  de  Thionville ;  r^paration  de 
la  lunette  de  Bourbon  avec  augmentation  du  relief,  et  divers  chan- 
gements et  additions  aux  murs  de  gorge  et  de  cloture  de  Tescar- 
pement  entre  le  reduit  de  place  d'armes  de  droite  et  le  barrage 
du  ruisseau.  Mise  en  etat  du  bastion  Elisabeth ;  conslruction  d'une 
rampe  pour  les  voitures  et  d'une  porte  d'entröe  k  la  gorge  de 
cet  ouvrage ;  reconstruction  de  la  redoute  de  Neuberg. 

5*  Reconstruction  totale  de  la  lunette  avancee  sur  le  Rham 
(route  de  Treves),  avec  changemont  de  trac6  et  escarpes  reportees 
en  avant  pour  en  augmenter  la  eapacite ;  reduit  casemate  et  com- 

1)  Ce  8ont  ces  embrasares  que  les  Prussiens  oblig^rent  le  gouvcmement 
grand-dacal  k  faire  eventrer,  ou  ^largir  d^mesur^ment  en  1882.  (Voir  le  n^ 
de  juillet  1898). 

2)  Voir  les  n^»  de  juin  et  juillet  1897. 
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munication  souterraine  avec  la  lunette  en   arri^re,  non  praticable 
k  Tartillerie. 

6®  —  Restauration  de  la  lunette  avancie  du  fort  Thüngen 
sur  la  hauteur  de  Pfaffental ;  construction  de  Voütes  k  Tipreuve 
sur  le  terre-plein  de  cet  ouvrage. 

70  —  En  1847,  demolition  de  Touvrage  Klein-Wallis  au  front 
exterieur  de  Thionville  et  construction  au  meme  endroit  d'un 
bloJchaus  k  T^preuve  des  bombes. 

8»  —  En  1859—1860,  Etablissement  du  fort  dit  „Parkfort« 
sur  la  „Parkhöhe**,  compose  d'une  enveloppe  avec  r^duit  en  ma- 
gonnerie,  aussi  k  Tepreuve  de  la  bombe. 

9®  —  En  1862  et  1863  construction  de  la  grande  caserne  sur 
le  Rham  (aujourd'hui  hospice  central),  et  de  Thdpital  du  Grund, 
k  cdtE  de  celui  qui  existait  dejä. 

IQo  —  Enfin,  cette  longue  sErie  d'ouvrages,  execut^s  dans  le 
cours  des  siecles,  fut  terminee  par  la  construction  du  fort  Wedell 
(pres  la  gare  centrale)  et  la  translation  et  Tagrandissement  du 
fort  Rheinsheim,  auquel  on  travaillait  encore  au  mois  de  mai  1867. 
Le  fort  Wedell  tient  son  nom  du  gönöral  de  cavalerie  de  Wedell, 
alors  gouvemeur  de  la  place.*)  Ce  fut  le  dernier  gouvemeur. 

On  est  eßreLyi  qnand  on  songe  au  nombre  incalculable  de 
millions  qui  ont  ete  employes  k  la  construction  de  la  forteresse 
de  Luxembourg,  k  Taugmentation  et  k  Tagrandissement  successif 
de  ses  fortifications.  Les  deux  demiers  forts,  Wedell  et  Rheins- 
heim,  seuls,  ont  coütE  ensemble  plus  d'un  million. 

—  Pour  avoir  une  idde  de  Timportance  du  domaine  militaire 
de  Tancienne  forteresse  de  Luxembourg,  il  suffit  de  comparer 
entre  eux  les  chiffres  suivants : 

Hect.    are6. 

Surface  occup6e  par  les  fortifications     ....     177     21 

„  „         par  la  ville  haute 22     70 

^  „         par  les  villes  basses  et  le  faubourg     104     43 

Et  encore,  dans  les  deux  derniferes  surfaces  sont  compris  les 
terrains  occupes  par  les  bätiments  appartenant  k  l'Etat  graud-da- 
cal  et  k  la  commune  de  Luxembourg.*) 


Le  Siöge  de  Luxembourg  en  1684  —  Vauban. 

Apres  avoir  passe  rapidement  en  revue,   comme  nous  venons 


1)  J.  Coster.  Histoire  de  la  forteresse  de  Luxembourg.  (Traduction.)  Ln> 
xeinbourg.  V.  Bück,  1869   p.  42. 

2)  J.  P.  Biermann.  op.  cit.  p.  21. 
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de  le  faire,  Thistoire  de  la  forteresse  de  Luxembourg,  depuis  sa 
premifere  forme  en  965,  jusqu'ä  Tapogee  de  sa  pnissance  defensive 
en  1867,  nons  nous  arreterons  un  peu  plus  longuement  sur  une 
Periode  de  son  existence  qui,  si  courte  qu'elle  ait  ^te,  int^resse 
vivement  les  Fran^ais.  Je  veux  parier  de  Tinvestissement  de  la 
place  par  les  armees  de  Louis  XIV,  sous  la  conduite  du  mareclial 
de  Crequy,  k  la  fin  du  mois  d'avril  1684 ;  du  siege  en  rfegle 
qu'en  entreprit  le  c^lfebre  Vauban ;  de  la  capitulation  de  la  place 
le  dimanche  4  juin  suivant,  apr^s  une  vaillante  defense  comman- 
dee  par  le  prince  de  Chimay,  gouverneur  de  la  ville  pour  les 
Espagnols  j  et,  enfin,  des  immenses  travaux  de  restauration  et 
d'agrandissement  de  ses  fortifications,  con9us  et  ex^cutes  par 
Vauban  pendant  les  ann^es  qui  suivirent. 

La  ville  de  Luxembourg  fut  investie  le  28  avril  1684.  II 
fallut  au  marechal  de  Crequy  prfes  de  15  jours  pour  achever  sa 
ligne  de  circonvallation.  La  tranchöe  ne  fut  ouverte  que  le 
8  mal. 

Pendant  tout  le  mois  de  mai,  la  correspondance  entre  Vau- 
ban et  Louvois  est  active,  pressee,  quelquefois  inquifete.  Louvois 
veut  connaitre  dans  le  plus  grand  detail,  et  avec  plans  k  Tappui, 
les  incidents  et  la  marche  journali^re  des  Operations  du  siöge. 
Vauban,  bien  qu'accablö  par  le  travail  et  la  fatigue,  ne  manque 
jamais  de  le  tenir  au  courant.  Nous  donnons  les  extraits  los  plus 
saillants  de  eette  curieuse  correspondance:^) 

5  mai  1684.  —  Vauban  ä  Louvois.  —  du  camp  sous  Luxembourg. 

J^aurai  l'honneur  de  vous  rendre  eompte  tout  le  plus  souvent  que  je 
pourrai,  mais  non  pas  tous  les  jours,  car  11  m'est  impossible  de  vous  faire 
faire  tous  les  jours  un  plan,  quelque  mal  griffonnß  qu'il  puisse  etro.  D'ailleurs 
je  vais  entrer  dans  des  occupations  violentes  et  continues  qui  ne  mo  per- 
mettront  pas  grande  Venture. 


8  mai  1684.  —  Louvois  ä  Vauban.  —  de  Condö. 

Jo  ne  sais  par  quelle  avonture  j'ai  re(jü  votre  lettre  du  .5  de  ee  mois  par 
un  eourrier  qui  m'en  a  apporte  du  6.  A  la  quantite  d'ing^nieurs  que  tous 
Rves  sous  vos  ordres,  vous  auries  bien  du  m'envoyer  un  plan  de  la  circon- 
vallation et  de  la  c:ntrevallatton. 


1)  Extraits  de  la  correspondance  de  Vauban  ot  de  Louvois.  (Manuscrits 
in  fo,  no  31,  tome  6"»«,  de  la  biblioth(''que  de  la  Section  technique  du  genie 
k  Paris  (ex-dep6t  des  fortifications).  Quant  aux  originaux,  ils  sont,  pour  la 
plupart,  aux  Archives  histoviques  du  ministöre  de  la  guerre,  oü  nous  avons 
pu  les  parcourir  dans  les  volumes  reli^s  qui  les  renforment.  La  majeure 
partie  des  lottrcs  reproduites  ici  est  publice  pour  la  premiöre  fois.  Les 
autres  ont  6t^  transcrites  dans  la  belle  Histoire  de  Louvois  par  M^  Camillo 
RouBset. 

_ 


Le  Roi  desire  avoir  tous  lefi  jours  an  bout  de  plan  des  attaqnes,  et  ce 
n'est  point  un  travail  d'une  demi-heure  par  jour  que  de  eatisfaire  Sa  Majeste 
sur  cela. 

Ecriv^s  moi  le  plus  sonvent  que  vous  poniTes,  et  me  mand^s  toat  ce 
que  vous  esp^r^s  pouvoir  faire  les  jours  suivans.  Je  mande  k  M.  Charrttel  de 
faire  payer  en  pain  et  en  argent  les  4  ing^nienrs  qui  ont  ete  oublies  sur 
Tetat  sur  le  pied  que  vous  propos^s. 

Le  Roi  approuve  que  vous  chargi^s  M.  de  Choisy  de  rendre  compte  k 
Sa  Majest6  de  Tattaque  de  laquelle  vous  lui  donner^s  la  conduite. 


8  mai  1684.  —  Vauban  k  Leovoit.  —  da  camp  de  LuxambMrg. 

Ce  soir,  nous  ouvrirons  la  tranehöe  par  quatre  endroits  diff^rents,  ce  qni, 
Joint  k  la  Situation  de  la  garde  de  cavallerie,  fera  une  esp^ce  de  contre- 
vallation  k  la  place  qui  les  r^duira  tout  d'un  coup  k  ne  pouvoir  pas  mettre 
le  nez  hors  de  la  contrescarpe.  Dans  trois  ou  quatre  jours,  j*esp^re  que  nous 
serons  maitres  de  la  ville  hasse,  moyennant  quoi,  il  n'y  aura  plus  que  les 
oiseaux  du  ciel  qui  pourront  y  entrer  et  sortir ;  et  tous  seront  enferm^  et 
amonceles  dans  la  ville  haute  oü  nous  les  ^craserons  k  plaisir.  Toates  les 
hatteries  ensemble  contiendront  trente  cinq  k  trente  six  pi^es  de  canon  avec 
lesquelles  nous  ferons  un  terrihle  ravage.  La  dieposition  est  la  plus  belle 
que  j'aie  faite  de  ma  vie ;  les  ingenieurs  sont  tous  instruits  et  les  troupes 
savent  ce  qu'elles  ont  k  faire. 


9  mai  1684.  —  Lenveit  k  Vaobaa.  —  de  Gondi. 

J'ai  re^ü  votre  lettre  du  8  de  ce  mois.  J'attendrai  le  plan  des  lignes  et 
des  camps  que  vous  me  promett^s.  Cependant  jh  suis  oblig^  de  vous  dire  que 
le  Roi  veut  absolument  avoir  un  plan  de  la  tranchee  tous  les  jours,  et  quo 
vous  nommies  un  ingenieur  qui  ne  fasse  que  cela,  sans  que  pour  quelqae 
raison  que  ce  soit  il  y  manqne. 

II  n'etait  pas  n^cessaire  d'un  plan  bion  juste,  pour  m'envoyer  un  griffon- 
nement  de  ce  que  vous  av6s  projette  k  T^gard  des  ouvrages.  Je  vous  prie 
que  j'en  aye  un  au  plus  tot. 

Vous  etes  aise  k  scandaliser,  quand  vous  trouves  eztraordinaire  de  voir 
des  mortiers  k  chambre,  qui  sont  aussi  justes  que  les  autres,  et  k  Tögard  des 
afluts  de  fer,  la  difference  qu'il  y  a  de  ceux-l&  aux  autres,  c'est  qu'ils  ne 
rompent  point,  et  que  ceux  de  bois  ne  tirent  jamais  quatre  coups  sans  etre 
brises. 

Je  comprends  fort  bien  la  disposition  de  vos  attaques,  hors  le  detache- 
ment  de  500  hommes  sur  la  hauteur  de  Bonnevoye.  J'esp^re  que  Tinspection 
du  plan  que  vous  enverres  par  le  premier  courrier  me  fera  connaitre  k  quoi 
ils  sont  destines. 


14  mai  1684.  —  Louvois  ä  Vauban.  —  de  Condö. 

J'ai  enfin  re^u  par  Mezi^res  le  plan  que  vous  m'avez  envoye,  qui  a  par- 
faitement  bien  fait  comprondre  k  Sa  Majeste  Tetat  auquel  ^taient  les  attaques 
apr^s  la  4°^«  nuit  de  tranchee.  Elle  attend  que  vous  lui  en  enverr^  de  sem- 
blables  de  2  jours  en  2  jours,  et  que  vous  nommeres  un  ingenieur  qui  ne 
fasse  que  cela. 

Essay^s  aussi  tous  les  2  jours  de  rendre  compte  k  Sa  Majeste  aussi 
nettement  que  vous  av^s  fait  par  la  lettre  k  laquelle  je  räponds,  de  Totat  de 


Ipü  oavragas  et   de   co   qao    vduh   prätandäe   faire   les  jours   suiviintH,  et 
is-uioi  en  confidence  cnmbien  todb  dunnes  encoro  de  teiiiH  aax  ussi^geB 
ä  restur  ä  Luii-'mbdUrg.  Je  suis  Je  tout  moii  cccur  k  rouB. 

A  cettc  deinande  Vaubaii  fiiisait  une  reponse  eloquente  dniiB 
simplicit^  ;  „Quaiid  je  verrai  jooi-  k  pouvoir  voiia  faire  des 
pronostics  sur  l'avenir  avec  quelque  apparencc  de  certitude,  je  ne 
msnqaerai  pas  de  le  faire ;  raais  ti'Oiivez  bon  que  je  ne  in'^rige 
pas  en  manvaiB  astrologue.  II  y  a  de  certains  ev^nemcnts  donl 
Dien  senl  sait  le  8ucc&8  et  le  temps  qu'ils  doivent  arriver.  C'cgt 
Aiix  hommes  k  y  apporter  tont  ce  qa'ils  eavent  de  mieux  pour 
lee  faire  r^assir,  Gomme  je  ferai,  Dieu  aidant." 


16  mal  1684.  —  Lonvoi*  k  Vauban.  —  du  camp  de  Thulln. 

J'ai  re^ü  votro  lettre  du  14  de  ce  mois  avee  le  plan  qui  y  etait  Joint, 
ptr  loqnel  Sa  Majeet^  a  tö  avec  plaiair  l'etat  de  tous  los  ouvrages  que  voua 
condniaös.  ElU  vouB  recomrnande  de  votts  conaerver  et  n'est  pas  contente 
Sapprendre  tout  ce  que  vom  faües  pour  voits  faire  estropier. ') 

Je  croiB  qu'apr^B  le  eiSge  de  LuTcembourg  vnue  conviendr^«  qao  lea  re- 
dontee  aranc^es  aa  dela  du  chemin  coavert  ne  sont  pae  si  inntiles  que  vous 
leB  aTez  erttes  jasqu'k  preaent 

J'ai  bien  de  la  peine  h,  comprendre  corament  vnus  pouves  croire  qne 
l'attaque  dn  vieux  chfttean  preaaera  lea  ennomia,  puisqu'il  parait  sur  le  plan 
qu'il  e«t  conp^  par  3  ou  4  foea^s,  qne  le  front  est  extr^mement  ^roit,  et 
qa'apparemment  il  n'y  anra  pas  de  terre  pour  s'y  logor.  Eipliqu^s-moi  nn  peu 
conuneDt  von»  croyia  snrmonter  cette  difficulte. 

Je  n'entenda  paa  bian  ce  qae  voaa  me  dites  qaand,  Aprte  m'avoiv  dit 
qne  le  aiege  ira  bion,  vona  demandez  que  Ton  vous  garde  du  dohors,  ot  qne 
Tod  voqb  fonrniase  )e  neceaaaire  abondnminent.  Ä  l'ef^ard  du  dehors,  voua 
devte  aavair  par  M'  le  Mar^hal  de  Cr^qni  l'impoaaibilit^  qu'il  j  a  qne  lea 
ennemis  songent  k  seconrir  Lniembourg  .... 


16  mai  1684.  —  Vuibaa  A  Louvoia.  —  du  camp  de  LuxemboHrg. 

La  ueceaaite  od  je  me  trouve  de  faire  tona  ies  joura  regldment  doux 
Toyages  it  la  tranchee,  de  aii  4  sept  heurea  chacun,  me  met  dana  l'iinpuia- 
«uice  de  faire  de  longa  diacours.  PrSaontement,  je  fais  pereer  pour  entrer 
dana  VArahie  PHrie,  c'eet  k  dire  dans  ce  large  avant-chemin  convei't  OÖ  on 
De  troura  plua  que  le  roc  vif.  No  vous  ennuyez  paa,  HonHeignour,  et  aoyoz, 
a'il  TOua  plait,   persnade  que,   de  ina  part,   je    n'öpargnerai    ni    aoins    ni    in- 

1)  (Lea  pasaagea  en  italiquea  ont  ete  souligiiäa  par  nona).  Vauban  ne 
e'eipoaait  qae  trop ;  c'^tait,  ^rit  M.  Camille  Bouaset,  la  grande  quorelle  avec 
le  marechal  de  Crequy,  lequel  etait,  devant  le  roi,  reapoiiaable  do  aa  personne. 
,Un  de  moa  principaux  objeta,  diaait  le  maröclial,  e'est  do  irienagor  M.  do 
Vsnban  et  de  le  contenir ;  mais  je  ne  le  fixe  pa»  autant  qu'il  aeroit  jt  d^- 
Eirer ;  il  tn'a  pourtant  promis  fort  serieaaement  qu'il  ne  a'attacberait  qu'au 
nfceasaire,  retranuhant  tont  le  reste."  De  son  uötä,  Louvoia  ücrivait  k  Vauban  : 
gConaervez-vouB  mioui  que  vons  n'avez  fait  par  le  pasae;  l'einploi  quo  voua 
avez  Tona  obligeant  asaez  ä  vous  eipoaer,  »ans  que  VOUS  vout  amusiez  d 
earabiner  de  detnts  Im  cavtdiers," 


dustrie  poar  faire  qne  le  roi  ait  une  entiere  satiafaction  de  cette  afFaire  ici 
dont  je  suis  poar  le  moins  aussi  entStä  que  lui.  Les  bombes  fönt  toajoars 
parfaitement  bien  ;  en  un  mot,  quinze  mortierd  fönt  baucoup  plas  d'effet,  k 
r^gard  d'imposer  et  de  faire  du  desordre,  que  soixante  pi^ces  de  canon  des 
mieux'  servies.*) 


17  mal  1684.  —  Louvois  ä  Vauban.  —  de  Valenciennet. 

....  Une  lettre  du  16  ä  6  heures  du  matin,  que  je  viens  de  recevoir 
de  M'  le  Marechal  de  Cr^qni,  me  doune  Heu  de  croire  que  vous  en  aves  fait 
autant  (mis  du  canon]  h  la  rodoute  qui  est  vis  k  vis  la  gauche  de  Tattaque, 
et  que  Ton  s'est  empar^  des  3  redoutes  qui  sont  du  cot^  du  Paffendal ;  ce 
qui  donnera  moyen  de  s'attacher  k  la  contregarde  qui  figuro  k  Touvrage  a 
corne,  et  qui  sur  votre  plan  parait  fort  proche  du  bastion  de  Barlemont. . . . 

J*ai  de  la  peine  k  entendre  ce  que  le  nomme  Bei  et,  mon  laquais,  qni 
m'a  rendu  celle  de  vos  lettres  k  laquelle  je  reponds,  m*a  rapport^  que  Ton 
i&tait  maitre  du  Grondt  et  de  la  redoute  qui  est  dedans,  dont  il  pretend 
qu'un  Ingenieur  lui  a  donn^  la  clef  Expliques-moi  un  peu  ce  que  c'est. 

Si  vous  pouvez  me  faire  un  profil  k  vue  de  ce  que  vous  voj^b  du  bastion 
du  Barlemont,  de  Touvrage  k  corne  qui  est  sur  sa  capitale  et  du  terrain  qui 
est  jusqu'ä  la  rivi^re,  je  comprendrais  mieux  que  je  ne  puis  faire  ce  qu'on 
peut  esperer  de  la  prise  de  ces  8  redoutes.  .  .  . 


18  mai  1684.  —  Vauban  ä  Louvois.  —  Au  camp  de  Luxembourg. 

....  Un  dragon  rendu  ce  matin  m*a  assur^,  foi  de  dragon,  qui  eat  un 
gi-and  sorment,  qu^il  y  avait  plus  de  trois  cents  morts  ou  blesses  dana  la 
place  et  qu*une  bombe  en  avait  tu6  huit  d'un  coup ;  qu'ils  etaient  extreme- 
raent  constemes,  et  que  les  bombes  tournaient  tous  les  dedans  des  ouvrages 
dessus  desBOus. ... 


18  mai  1684.  ^  Louvois  ä  Vauban.  —  de  Valenciennes. 

....  Sa  Majeste  approndra  avec  beaucoup  de  plaisir  que  ces  redoutes 
du  chemin  couvert  soient  abondonnees. 

Vous  ne  me  dites  rien  de  Tattaque  du  Groudt,  qui  r^sisto  bien  longtemps 
pour  une  ausai  mauvaise  foiiiification  que  celle-lä .... 


19  mai  1684.  —  Vauban  ä  Louvois  —  du  camp  de  Luxembourg. 

.  .  .  .  Si  ceux  qui  ont  r6gle  le  n^cessaire  avec  vous,  avaient  ^te  de  bons 
assiegeurs  de  places,  ils  anraient  du  prevoir  que,  pour  faire  un  si^e  de 
Luxembourg,  il  fallait  au  moins  douze  ou  treize  cents  milliers  de  poudre 
avec  cinquante  pi^ces  de  batterie. 


20  mai  1684.  —  Louvois  ä  Vauban  —  de  Valenciennes. 

....  Vous  av6s  raison  de  me  dire  que  Tattaque  du  Grondt  est  la  par- 
tie  lionteubc,  puisque  c'est  faire  beaucoup  d'honneur  k  un  vieux  faubourg 
retranche  que  de  la  faire  d'une  10«  ou  11«  nuit  de  tranchee  ouverte .... 

Vous  ne  dev^s  pas  douter  quo  le  Roi  ne  d^siro  la  promte  reduction  de 
cetto  place ;  mais  puisque  Ton  n*est  point  inquiete  du  cote  du  dehors,  Sa 
Majestä  approuvera    toujours    que    Ton    retardo    de  quelques  peu    de  joura. 

1)  Voir  ci-aprcs  la  lettre  de  Vauban  du  18  mai. 

— 


^- 


pour  BHBayer  qiie  l'oii  continU''  h  la  reduini  avi'C  »uasi  peii  dr;  ptTti'  quo  Ton 
a  fait  jusqu'fL  pr<^seiit  .... 

Mati()<^«-inoi  CO  que  ceiii  qui  oiit  «te  ilnna  1e  place  vouä  rupporteiit  do 
In  proFondoar  di-  seB  fossea,  de  leur  Inigeur  et  de  U  qualitö  du  roc. 

24  mai  1684.  ~  Lauvois  ä  Vauban.  —  de  Valenciennss. 

Äpiva  avoir  pte  trois  joure  aana  rwpvoir  do  voa  nouvoUea,  j'ni  rei;ü  votre 
lettre  du  22  de  ce  moin  avec  uiie  grandn  qujintitö  de  plana,  dosquola  lo  Roi 
■  ete  trÖB-satiBfait,  et  rt  fort  ftdiiiirii  l'indnstrie  «vec  laquelle  vous  iHes  venu 
k  bout  de  faire  des  logemene  snr  la  coQtresL'.arpe  »ans  perdre  pemoinie. 

Si  voua  n'avies  paint  omia  de  marquer  Bur  votre  plan  de  l'attaquti  de 
Grondt  l'abbaye  du  nouveau  Munster,  ron  uurait  mieui  compiia  ce  que  voub 
vonl^B  fair«  de  ce  cnti!-Ui,  ne  pouvant  croire  que  voua  puiBsica  öter  l'oan  aus 
ennemis,  tanC  qa'ils  tiendrout  Ia  redonte  qu'ÜH  occupent  daii.H  lo  dit  Grondt, 
et  qn'il  ne  aeiuble  paa  qne  vüuh  penKiiia  k  prmidre. 

A  r^gard  du  viuui  chäteau,  Sa  Majeste  a  vi'i  avec  plaiair  quo  l'ou  a'eet 
rendu  maitre  de  la  premi^re  partie  d'icelui,  et  raa,iuraucu  que  voua  donnes 
que  daoB  le  meine  jour  29  Ton  dovait  etre  maitre  de  la  Sma.  C'est  wie  grande 
benigniti  ä  M.  le  Prince  de  Chimay  de  vouk  laisser  ainai  prendre  des 
lietta:  que  l'on  ne  peut  aborder  qu'avec  des  fiehelles  et  que  voua  ne  pouvoa 
attaquer  qu'avec  un  front  egal  au  »ien 

Vous  me  ferea  plaisir,  »u  1"  moment  de  votre  loisir,  de  lu'mivoyer  un 
profil  de  voa  petita  cavaliera,  de  l'effU  desquats,  ai  j'avain  iti  au  congeil 
de  M.  U  Prince  de  Chimay,  je  me  serais  garanti  avec  deux  piatolee  de 
dipense.  Cela  noit  dit  samt  vous  fächer. 

Je  ne  puis  assin  admirer  la  botUe   de  M.   le  Prince  de  Chimay  dt 

eoun  avoir  abatttlonni   In   galorio   qui   eat   soua   la   contregarde Si    le 

proGl  que  vous  m'avi^s  eovoyä  est  juate,  et  que  le  terraiu  qui  reate  entre  le 
mar  du  Paffeudnl  nt  loa  anciens  murs  qui  paraissont  fermor  la  ville  de  ca 
cötc'lk  ne  Eoit  poliit  du  roc  vif,  il  pourrait  biiin  arriver  k  M.  le  Prince  de 
Chimay  de  capituler  en  cet  endroil  plutöt  qii'au  bastion  de   Barlemont 

OorUenes  roun  mieux  que  vous  n'avis  fait  par  le  paasi,  l'emploi  que 
vous  av4s  vous  obligeant  assis  n  vous  exposer,  amis  qtie  vous  vous  amu- 
siis  d  carabiner  de  dessu«  des  canonnades. 

Je  m'attena  que  voua  me  maudor^  dana  pou  do  joura  combien  vouB 
donn4s  eticore  ä  M.  le  Prince  de  Chhnay  pour  rester  ilans  Luxembourg, 
£tant  importanC  que  le  Roi  lu  aache  quelques  jours  ii  I'avance  pour  la  direo- 
tion  dea  affaires  gjneralea. 

26  mai  1684.  —  Louvola  k  Vauban.  —  de  Valenciennes. 

Les  lettroa  et  lea  plana  que  j'ai  reijua  dti  votre  part  promettant  une 
pronite  et  favorable  issue  du  ai^ge  de  Luiumbourg,  il  me  parait  nücessaire 
qne  voua  soye»  iiiatniit  de  ce  que  Sa  Mujesti^  d('«ire  ae  voua  Aptl^s  sa  reduu- 
tioD.  Je  Vena  dirai  pour  cet  eft'ot  quo  Sa  Mnjeste  d^aire  que  vous  fassiez 
un  Hat  des  plus  pressantes  riparations  qui  seroni  d  faire  ä  Luxembourg 
pour  meltre  la  place  eii  süreti,  auiquellns  vous  donnert  ordre  que  l'un 
travaille  inceasammont  vt  sana  attendre  d'approbation  do  Sa  Majoste. 

Que,  le  plus  tot  que  faire  ito  poiirr.i,   voua    fassiea   un   ötnt   de   ce   que 
voua  t-roj'eB  que  le  roi  devra  faire  faire  a  cottfl    place   pour   la   rendre    aus« 
g  0 


0 

bonne  que  sa  Situation  le  pourra  permettre : ')  ce  qao  vouö  m^enverr^s  par  an 
courrier  expr^s. 


Le  28  mal,  an  furieax  assaut  fut  livrä  k  Touvrage  k  come 
qui  servait  de  contregarde  au  bastion  situe  le  plus  au  nord. 
Trois  colonnes,  chacune  de  quinze  cents  hommeS;  s'^lancferent  k  la 
fois  et  gravireiit  par  trois  breches  difFßrentes ;  la  lutte  fut  terrible, 
Sans  piti6,  mais  h^roique  ....  Elle  fut  d^cisive,  mais  sans  Tetre  im- 
mediatement.  Moins  decourages  qu'affaiblis  par  la  perte  de  leur  sang^ 
les  assiögis  tinrent  ä  houneur  de  prolonger  pendant  quelques  jours 
encore  une  r6sistanee  qui  n'etait  plus  que  pour  la  gloire.  *) 

Le  30  mai,  Vauban  envoyait  k  Louvois  le  reeit  de  cette 
chaude  affaire : 

30  mal  1684.  —  Vauban  ä  Louvois.  —  du  camp  do  Luxembourg. 

....  Je  me  Buis  (aussi)  empare  cette  nuit  d'une  caponni^re  ou  casemate 
bien  proprement  voüteo,  marqn^e  au  plan  qui  va  de  la  contre-^arde  joindre 

&  la  contrescarpe,  et  de  Ik  &  la    demi-lane.    Nous  avons  trente   hommes  de- 

dans  avec  un  lieutenant  qui  assureront  nocre  mineur,   faciliteront   Tattache- 

ment  d*un  autre  et  nous  donneront  peut-etre  moyen  d*y  6tablir  unc  batterie 

qui  nouB  fera  tous  les  btens  du  monde.  Du  surplus,   on  chemine  toujoare  k 

cot^  de  la  gauche,  k  la  double-sape  8*entend,  car  ils  y  fönt  un  feu  terrible, 

consommant  une  quantit^   de    grenades    effroyable   et,    k   comparer  leur  feu 

avec  le  nötre,  il  faut  qu'ila  en  aient  fait  crever  plus  de  40  milliers   depuis 

le  commencement  du  si^ge. 

Ättaqfte  du  irieux  chdteau.  —  II  y  a  eu  anjourd'hui  action  fort  jolie 
et  bien  digeree  (sie).  Un  bataillon  de  fusilliers  avec  quatre  compagnies  des 
grenadiecs  d^extraordinaires,  apres  avoir  bien  pris  leurs  mesnres  de  concert 
entro  Baroille  et  nioi,  ont  acheve  de  d^boucher  la  porte;  en  suite  de  qnoi 
les  troupes  out  donne  et  pouss^  les  ennemies  jnsque  dans  le  fo8s6  de  la 
place  oü  ils  en  ont  tuö  et  pris  quelques-uns ;  ensuite  de  quoi  on  s'est  log6  pr^s 
du  fosse,  k  pen  pr^s  hora  de  la  portee  de  la  grenade  du  bastion. 

Je  compte  de  faire  travailler  la  nuit  prochaine  k  une  batterie  de  3 
pi^ces  qui  sera  dans  ledit  longement,  et  en  m^me  temps  k  des  sapes  qui 
m*approcheront  k  une  toise  ou  deux  pr^s  du  fosse,  et  je  travaillerai  k  nigme 
temps  k  pouvoir  faire  une  descente.  Cette  petite  attaque  ne  fera  pas  moins 
que  les  grandes  et  peut-etre  les  devancera-t-elle ;  du  moins  c'est  une  esp^ce 
de  folie  que  fai  dans  la  tite  ü  y  a  longtemps, 

Le  Cronte.^)  —  II  n'y  a  plus  que  150  hommes  de  garde,  sa  place  d^armes 
en  parallele  ^tant  achevee  de  tout  point. 

Bonne-voie*,)  Sa  redoute  est  achevee  et  pallissadee  i  5  ou  600  palissades 
prös  qui  n'ont  pas  6te  foumics. 

Vous  trouverez  ci-joint,  Monsoignour,  un  memoire  dos* Ingenieurs  blosses; 


1)  Nous  publierons  dans  le  prochain  numero  cet  „etaf  avec  le  plan  que 
Vauban  dressa  pour  en  faci Liter  la  locture. 

2)  Camille  Rousset.  Histoire  de  Louvois.  Tome  III,  p.  253. 

3)  Le  Grund. 

4)  Fanbourg  de  Bonnevoie. 
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comme  ce  sont  cenx  de  rannte  qai  d'exposent  le  plus  et,  k  proprement  par- 
ier, les  victimes  des  atUreSj  j'esp^re  que  voua  voudrez  bien  avoir  quelques 
bontes  pour  eux. 

Voici  bientöt  le  si6<»e  qui  va  iinir,  ce  qui  m'oblige  ä  voub  demander  en 
gräce,  promi^rement  de  venir  en  posto  faire  un  tour  ici  pour  la  satisfaction 
de  votre  propre  cariosite  et  pour  ma  justification,  sans  quoi  je  me  bröuille 
avec  vous  pour  le  reste  de  mes  jours ;  secondement,  de  prier  M""  le  Mar6- 
chal  de  mettre  des  gardes  h,  tous  les  endroits  de  la  tranch^e  oü  il  en  sera 
besoin,  pour  empecher  qu'on  ne  prenne  les  outils,  les  sacs  k  terre,  ni  les 
pallissades. 

Songez,  s'il  vous  plait,  Monseigneur,  que  je  sotUiens  la  plu^  grande 
foHgue  du  monde  depuis  le  23  d^avril,  et  que  si  vous  ne  me  donnez  pas 
deux  ou  trois  jours  de  repos  apris  le  sUge,  je  suis  un  komme  confisqui; 
et  de  Vheure  qu*ü  est,  je  suis  si  las  et  si  endormi  que  je  ne  sais  plus  ce 
que  je  dis. 

P.  S.^)  Pepuis  ma  lettre  ^crite,  un  petit  logement  fut  commenc6  hier 
sor  le  dessin  da  canon  1,  par  un  soldat  soul  que  Ton  fit  placer  pour  doux, 
ces  diBux  pour  trois  et  les  trois  pour  quatre,  et  ainsi  peu  k  peu  jusqu'ji  80, 
toujoitrs  en  montant  de  logement ;  il  s^ost  telloment  approche  des  ennemis 
quMl  a  fait  venir  Tenvie  c*ux  notres  de  passor  plus  loin :  ce  quMls  ont  fait 
depuis  deux  heures  et  ont  chass^  les  ennemis  de  la  contregarde  dont  nous 
sommas  presentement  les  maitres ;  il  n'y  avoient  que  15  ou  16  hommes.  Je 
compte  que  la  demi-lune  £  aura  dans  fort-peu  de  temps  le  m^me  sort. 


Dans  la  nuit  du  31  mai  au  l**"  jtiin,  vers  trois  heures,  on 
entendit  le  tambour  des  assi^ges  battre  la  chamade  (annonce 
d  un  parlementaire  pour  oflfrir  de  se  reudrej.  Cette  nouvelle,  aussi- 
tot  portee  au  Marechal  de  Cr6quy,  fut  par  lui  de  suite  exp^di^e 
par  un  courrier  expres  k  Louis  XIV,  qui  fit  tirer  des  salves  de 
rSjouissance,  chanter  le  Te  Deum,  et  tout  pröparer  pour  son  retour 
k  Versailles.  (C'edt  ce  qui  explique  la  lettre  du  2  juin,  de  Louvois 
k  Vauban,  que  nous  reproduisons  plus  loin.)  Mais,  il  se  trouva 
que  tout  le  monde  s'^tait  un  peu  trop  presse.  Le  prince  de  Chi- 
may  avait  bien  demande  k  capituler,  mais  sous  la  condition  qu'on 
lui  donnerait  huit  jours  pour  faire  avertir  le  raarquis  de  Grana. 
Le  marechal  de  Cr^quy,  mecontant,  rompit  les  pourparlers,  et  le 
\^  juin,  k  huit  heurs  du  soir,  la  cauonnade  avait  repris  de  plus 
belle.«) 

Aussi,  le  2  juin,  Vauban  ecrivait  k  Louvois :  „Hier  je  vous 
chantai  la  paix  de  bon  matin  ;  aujourd'hui  je  vous  annonce  la 
guerre.  On  recommen9a  la  guerre  fort  gaiement  de  notre  cot6. 
Cependant  ce  pourparler  nous  a  fait  perdre  une  joumee  de  tra- 
vail ;  car  ces  marauds  ne  voulurent  jamais  souffrir  que  Von  re- 

1)  Dans  Toriginal  le  post-criptum  fist  on  entier  de  le  main  de  Vauban. 

2)  C.  Rousset.  Hist.  de  Louvois,  tome  111,  p.  255. 
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muät  une  fascine  ;  le  travail  des  mines  n'alla  meme  que  fort  lente- 
ment.    Tout  cela  fut  bientot  remis  en  train  hier  au  soir.". 

2  juiD  1684.  —  Louvois  ä  Vauban  —  de  ValencienDes. 

J'ai  appris  avec  toute  la  joye  poBsible  qae  Ijuxembonrg  soit  soumis  ii 
Tobeissance  du  Roi  et  que  vous  vous  porties  bien.  Tj  aurais  ^te  de  tont 
mon  coBur  voir  les  ouvrages  de  la  place,  si  le  Roi  m^en  avait  laiss^  la  liberte  : 
mais  ne  le  pouvant  faire  presentement,  j'y  ai  envoye  mon  fils  et  le  S^  Daa- 
gicourt,  pour  me  rapporter  quelque  idee  de  ce  que  j'aurais  vü  avec  beaa- 
coup  de  plaisir. 

La  satisfaction  que  Sa  Majesi^  a  du  Service  que  vous  lui  ven^s  de 
rendre  Ta  porte  ä  vous  donner  8000  pistolles  pour  gratification.  J'aurai  soia 
de  soUiciter  Tassignation  de  Tordonnauce  et  de  la  faire  payer  k  votre  ordre 
ä  Paris 

J'attendrai  a  Versailles  les  plans  et  memoires  de  ce  que  vous  croires 
que  le  Roi  devra  faire  k  Luxembourg  pour  le  rendre  une   tr^  bonne  place. 

Je  vous  prie  d'ajouter  aux  plans  et  profils  que  vous  menverr^s  des 
ouvrages  tous  ceux  qui  seront  n^cessaires  pour  nous  bien  faire  entendre 
comment  sont  faits  les  fonds  qui  environnent  la  place  et  les  hauteurs  qui 
ont  contribu6  k  sa  perte  .... 

Je  pourvoirai  de  Versailles  k  la  gratification  que  Sa  Majeste  r^lera  pour 

les  Ingenieurs  blesses.  Je  vous  embrasse  de  taut  mon  ccBur  et  suis  tout  ä 
vous. 


3  juin  1684  —  Louvois  ä  Vauban.  —  de  Valenciennes. 

J^ai  re^u  votre  lettre  d'avant-hier  par  laquelle  le  Roi  a  ete  inform^  de 
la  ridicule  proposition  qu'a  faite  M.  le  Prince  de  Ctiimay  pour  avoir  douze 
ou  quinze  heures  de  relilche.  Sa  Majeste  s'attend  que  vous  feres  toutes  les 
diligences  n^cessaires  pour  punir  mon  dit  S'  le  Prince  de  Chimay  de  sa 
mauvaise  finesse 


Eufin,  le  3  juin,  au  matin,  les  assieges  battirent  de  nouveaa 
la  chamade ;  mais,  pour  les  punir,  on  feignit  longtemps  de  ne 
rien  entendre.  Cependant  tous  leurs  tambours  reunis  firent  de  tels 
roulements,  avec  tant  de  signaux  et  tant  de  drapeaux  blancs  agi- 
t^s  en  Tair,  qu'il  fallut  bien  se  decider  ä  comprendre.  Cette  fois, 
Tofifre  de  capituler  etait  serieuse  et  sans  condition.  *) 

Vauban  rannon9ait  en  ces  termes  k  Louvois  : 

4  juin  1684  —  Vauban  ä  Louvois.  —  du  camp  de  Luxembourg. 

Voici  onfin  ce  terrible  Luxembourg  r^duit  au  point  que  vons  d^siriez ; 
je  m'en  rejouis  de  tout  mon  coeur  pour  le  grand  bien  qui  en  reviendra  an 
Service  du  Roi.  C'est  la  plus  belle  et  la  plus  glorieus^  conquete  qu^il  ait 
jamais  faite  en  sa  vie  et  celle  qui  lui  assure  le  mieux'  ses  affaires  de  tous 
cötes.  Je  vous  demande  par  grace  speciale  de  vouloir  bien  vous  donner  la 
peine  de  venir  voir  les  tranch^es  avant  qu'on  les  ait  rasees.  J*ai  tellement 
cela  dans  la  tete  que  je  crois  que,  si  vous  n'y  venez,  je  deserterai  les  si^ges 
et  la  fortification. 


1)  Camille  Rousset.  op.  cit.  p.  256. 
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Pr^s  de  deux  tiers  de  la  garnison  se  trouvant  hors  de  combat, 
la  breche  ayant  et^  en  outre  ouverte  sur  plasiears  points,  le  prince 
de  Cbirnay,  de  l'avis  uiianime  de  tout  son  conseil  de  guerre 
se  vit  -contraint  de  reiidre  la  place,  toute  r^sistance  6taiit  de- 
venue  impossible.  La  capitulation  fut  signee  le  dimanche  4  juin  ä 
heures  du  soir,  et  la  garnison  sortit  le  7,  Tavant-garde  de  cava- 
lerie  avec  l'artillerie  par  la  porte  du  Pfaffenthal,  et  toute  l'infanterie 
avec  Tarrifere-garde  de  cavalerie  par  la  breche  du  bastion  de  la 
Porte  du  Ch&teau.  *) 

Nous  transcrivons  en  entier  le  memoire  que  Vauban  adressa 
k  Louis  XIV,  des  le  12  juin,  pour  lui  rendre  compte  des  Opera- 
tions du  sifege. 

MfMOIRE 

de  M.  le  Mar^chal  de  Vauban  sur  Luxembourg.*) 

La  ville  de  Luxembourg  fut  investie  le  28  avril  1684  par  le  Mar^chal 
de  Cr^quy,  general  .de  Tarm^e  du  Roi  en  Allemagne,  Lorraine  et  Luxem- 
bonrg ;  la  tranch^e  ouverte  du  8  au  9  mai,  la  chamade  battue  pour  la  pre- 
mi^re  fois  le  1®'  juin,  la  denxi^me  le  3  dudit  mois ;  la  garnison  en  sortit  le 
7  avec  composition  honorable,  et  les  troupes  dn  roi  j  entrdrent  en  meme 
temps. 

Le  siöge  a  ^t^  entrepris  avec  M  bataillons  et  60  escadrons,  faisant  20 
k  21000  hommes  de  pied  et  7000  chcvaux,  42  pi^ces  de  batterie,  dont  4  de 
3)  de  balle,  et  33  de  24,  8  pi^ces  de  8,  autant  de  4,  15  mortiers  k  bombes, 
6  pierriers  de  103000  liv.  de  poudre,  100  m.  de  plomb*),  155  m.  de  meche*), 
7000  bombes,  3000  grenados,  59000  boulets  pour  los  pi^ces  de  batterie,  et 
8800  ponr  les  petites;  1400  chevaux  d'artillerie,  45000  outils,  215000  sacs  k 
terre  et  tous  les  effects  de  rechange ;  charriots,  charettes  et  autres  d^pen- 
dances  de  Tartillerie  necessaires  k  un  siege ;  outre  quoi  on  a  tire  beaucoup 
d^assistance  des  (rois  ?)  d'Espagne,  sans  lesquels  paysans  ont  aussi  fait  et 
rase  les  lignes  de  circonvallation,  aussi  bien  que  les  tranch^es  et  batteries 
apr^  le  si^ge.  On  a  consomme  pendant  le  dit  si^ge  la  part  de  815,000 
liyres  de  poudre  brüte,  75000  livres  de  meche,  tir^  52,500  coups  de  canon 
dos  grosses  pieces,  5764  des  petites,  5458  bombes,  25,35()  grenados  et  63,000 
livres  de  plomb ;  mis  6  pi6ces  de  33  livres  de  balle  hors  de  Service  k  force 
de  tirer,  21  de  24,  2  de  8,  et  2  de  4 ;  rompu  23  affuts  et  16  avant-trains,  4 
chariots  k  porter  corps  de  canon,  10  charrettos,  14200  outils,  3500  serpes  et 
Haches,  employe  11,600  sacs  k  terre ;  de  plus,  on  a  d^pens^  pour  les  gabions, 

1)  Voir  les  articles  de  cette  capitulation  dans  la  brochure  de  M.  Arthur 
Knaff  sur  le  siege  de  1684  (Luxembourg,  Heintz^  1887)  avec  une  addition 
da  mßme  auteur  dans  les  „Publicatious  de  la  Section  historique*'  de  Tlnstitut 
grand-ducal,  vol.  XLIV.  —  Voir  ^galement  la  relation  du  siege  par  le  prince 
de  Chimay,  gouveniour  de  la  place,  publice  par  M.  Jules  Vannerus  dans  le 
volume  XLV  du  memo  recueil ;  et  eelle  inseree  dans  le  tome  VIII  de  l'ou- 
vrage  d6jk  mentionne  du  P.  Berthollot. 

2)  Manuscrit  de  la  biblioth^que  du  genie  —  serie  in  4»,  n^  93  (partie  du). 

3)  100,000  livres. 

4)  155,000  livres. 
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Berpes,  blindes,  descentes  de  foss^  et  autres  menas  oavrages  de  la  tranchee 
14,500  1. ;  pour  les  travaux  ordinaires  de  la  mine  54,139  1.,  poar  las  batteriee 
k  bombe  et  mortiers  171,072  1.  et  pour  Thopital  33,500  1.;  le  tout  faisant 
373,211  I.  Sans  compter  la  subsistance  des  troupes,  la  d^pense  des  chevaaz 
de  trait,  ni  celle  qu'il  a  fallu  faire  pour  Tamas  de  tant  de  munitions. 

On  a  perdu  k  ce  si^ge  quelques  550  hommes,  dont  200  morts  k  rhdpital, 
le  surplus  dans  la  tranchee  et  dans  les  camps,  outre  quelque  950  bleeses, 
dont  il  en  pourra  enoore  mourir  20  ou  30,  de  sorCe  que  tous  les  morts  et 
blesses  peuvent  monter  k  15  ou  1600  hommes  au  plus,  y  compris  m^me  oeax 
du  camp  qui  n*ont  pas  ^te  k  Thopital,  panni  lesquels  11  y  en  a  plus  de  350 
tu6s  ou  blesses  des  eclats  revenus  de  nos  bombes,  et  quelques  uns  estropi^ 
de  nos  grenades  et  des  armes  qui  ont  crev^.  —  Parmi  tant  de  morts  on 
blesses,  il  peut  j  avoir  80  officiers  et  des  personnes  de  marque :  le  dac  de 
Choiseul  tu^  d'un  6clat  de  bombe,  le  marquis  d^Humiöres,  le  vidame  de 
Laon,  fils  du  comte  du  Roye,  le  marquis  de  Montpezat  et  M^*  de  Mordre- 
mont  d'Atrue ;  le  marquis  d'Hnmiöres,  brave  jeune  homme  et  fils  uniqae 
d^nne  illustre  famille,  aussi  bien  que  le  vidame  ont  et6  fort  regrettes. 

n  y  avait  2600  hommes  de  pied  dans  la  place,  en  5  regimente  de  3 
compagnies  franches ;  5  k  600  chevanx  et  dragons  san^  compter  les  bourgeois 
arm^s  montant  k  quelques  300 ;  il  en  sont  sortis  18  k  1900  hommes  k  toat 
compter,  dont  partie  a  d^sert^  depuis,  et  11  k  1200  femmes  ou  filles  et 
petits  enfants ;  ils  comptent  que  tout  le  reste  a  et^  tuö  ou  bless^ ;  ils  ont 
consomm^  160,000  1.  de  poudre,  tir^  15,500  coups  de  canon  de  tout  calibre, 
800  bombes  tant  grosses  que  petites,  64,000  grenades,  3000  de  meche  et 
beaucoup  de  goudron  et  feux  d^artißces ;  rompu  2600  mousquets,  1300  piques, 
400  spontons  et  hallebardes,  200  cuirasses  et  quelques  4200  sacs  k  terre. 
Comme  ils  se  sont  voulu  faire  honneur  de  leur  perte,  ils  ont  exagöre  le 
nombre  de  leui*s  morts ;  ceux  qui  ont  dit  le  plus  ont  assure  qu'il  y  avait  eu  pr^ 
de  1100  hommes  de  tues,  et  3  ä  400  de  blesses ;  les  moins  disent  5  k  600  de  tues 
et  350  de  blesses ;  parmi  lesquels  il  y  a  eu  quantite  d'officiers  espagnols,  gens 
qualifi^s,  e^tre  lesquels  le  baron  d*Hostel  (d^AtUel),  colonel,  bless^,  le  baron 
de  Neck  (de  Beck) ^  mortj  le  chevalier  Diffe  (d*lvej,  fr^re  du  marquis  de  ce 
nom,  bless^  k  mort,  dorn  Daniel  Hossely,  colonel  r^forme,  mort,  et  beaucoup 
d'officiers  reform^s.  Les  gens  tu^s  ou  blesses  Tont  presque  tous  et^  par  dea 
Eclats  de  bombe,  de  pierro  ou  de  canon ;  k  peine  y  a-t-il  eu  300  blesses  des 
coups  de  mousquet.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  nous  ont  laiss^.  160  blesses  qui 
n'avaient  pas  6t6  pans^s  depuis  2  jours. 

Au  surplus,  la  place  est  grande,  belle  et  fort  bonne,  non  pas  k  compa- 
raison  des  places  du  Roi,  qui  en  a  quantite  de  meilleures,  mais  par  rapport 
k  toutes  Celles  qui  leur  restent  dans  les  Pays-Bas. 

Quant  k  la  defense,  eile  a  ^te  assez  ferme,  mais  eile  n*a  ete  ni  indua- 
trieuse,  ni  entreprenante ;  les  gens  qui  ont  le  mieux  fait  pai-nii  euic,  k  lenr 
dire :  le  prince  de  Chimay,  Gouverneur  de  la  place  et  du  pays,  s'est  com- 
port^  en  homme  de  coeur,  le  Mestre  de  camp  espagnol  et  le  comte  de  Tille 
(de  Tilly)^  homme  de  qualit^  qui  n'a  de  vallon  que  la  naissance,  car  d'ail- 
leurs  il  a  de  Tesprit,  du  coeur  et  de  la  politesse  et,  de  plus,  un  fort  honneate 
homme ;  c'est  la  3™«  fois  que  nous  le  trouvons  dans  les  places  que  nous 
avons  aseiegees  et  toujours  dans  les  postes  avances  et  les  plus  dangereux. 

II  y  a  eu  des  officiera  des  leurs  qui  ont  parfaitement  bien  fait  leur  de- 
voir  anx  redoutes  et  k  la  come,   dont   il  ne   faut  point   d'autre   preuve  que 


reiperience  que  lea  notres  en  ont  fait.  —  II  s'est  fait  une  sortio  de  cavale- 
rio,  5  ä  6  jours  avant  roiivevture  de  la  tranchee,  commandeo  par  le  baron 
de  Chauvray  (de  Chaumrey),  qui  n'eut  paa  grand  succ<^8,  par  co  qu'il  ne 
trouva  pas  de  mati^re  k  cela,  qui  fiit  mienx  conduites  que  j'aye  vü  de  ma  vie. 
A  Laxembourg,  lo  12  juin  1684. 

(Signa)  VAUBAN. 
Ce  n'etait  pas  tout  d'avoir    ^decousu",    il   fallait    „recoudre". 

Aprfes  les  avoir  demoUes  en  partie,  il  6tait  neoessaire  de  reconstniire 

les  fortifications  de  Luxembourg. 

C'est  de  cette  importante  besogne  que  Vauban,  pour  repon- 
dre  aux  desirs  de  Louis  XIV  et  de  Louvois,  s'occupa  saus  perdre 
un  instant,  aussitöt  apres  Tevacuation  de  la  forteresse  par  les 
troupes  espagnoles.  II  dressa,  ä  cet  effet,  un  plan  detaille  des 
onvrages  fortifies  et  Tappuya  comme  y^Ugende^,  d'un  memoire 
eonsiderable  avec  les  devis  des  sommes  auxquelles  s'eleveraient  ces 
importants  travaux. 

Nous  reproduirons  Tun  et  Tautre.  (A  suivre). 


Sttr  Jtttertttttr  mftxtB  (feimtttljUdi^n  f  ialekteö. 

VIII. 

Lentz  Michel. 

II.  Sttterartfi^e  ^tubie. 

(®cl)luß.) 

8.  JbdlörsdxtlDlTXiXLezx. 

T^ic  im  ^afjvt  1887  in  einem  ))rad^tt)oU  anögcftattetcn  SBanbe  er- 
ft^icnenen  „Hierschtblumen'*  entgolten,  une  bic  erftc  Sammlnng,  eben* 
faUd  „Liddercher  a  Gedichten",  ©ic  finb  benjenigen  QUi8  „8päss  an 
lerscht'*  bur(!|am8  ebenbürtig,  menn  fie  aüerbingi^  aud^  leinen  ^ortfdjritt 
aufmeifcn.  ®r  ^at  fie  „Mengem  Hemechsland  zöerkant"  in  einfadjcn, 
anfprnc^Iofen  ©orten,  \vk  eS  beö  Did^terS  Sl^arafterö  entfprnd^ : 

„Ech  hun  dö  «Blumen  hei  gesicht. 

Zum  Lidche  bal,  bal  zum  Gedicht, 

Fir  dech,  m^n  Hemechsland  ; 

Op  dengen  Hechten  an  am  Dal, 

Do  hun  ech  fönt  se  iweral 

An  dir  se  zöerkant."^) 
Äud^  in  bicfer  ©ammlung  l)at  ber  Did^tcr  micber  unfcre  üßunb* 
ort   mit   fjrembtüttrtcrn   bcrcid^ert.     ©örtcr  wie   „Mei   Pcgas"   {Tim 
^cgafujg)  tnerbcn  bem  Snjemburger  35olIe  immer  fremb  bleiben.     SBenn 

1)  @.  2. 
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and)  unferc  ©prad^e  nici^t  übermäßig  xtiä)  ift,  fo  tragen  \>oä)  fotc^c 
Shij^brüdfc  gciuig  iüd)t  bei  ju  bercn  SBercid^erung.  @ig  liegt  audt)  üiel 
mel)r  Sunft  barin,  aüe,  ja  jclbft  bic  gen)ö^nlid)ften  "än&hvndc  be^ 
^üolU\pxaäi\d)ai^c^  in  ©ebtd^ten  anäumenben,  afö  aug  anberen  ©prat^en 
arte  möglidjen  SßJörter  fjerfiberjuneljmen  nnb  U)nen  fd^einbar  eine  lufcm* 
burgifd^c  ^orm  ju  geben. 

^ni  Allgemeinen  üerratf)en  übrigem^  aud|  biefe  ®ebid|te  unb  fiicber 
3;nnigfeit  unb  ©efü^I^wärme.  3J?an  fie^t,  ba^  Senfe,  im  ©egcnfafe  ju 
mandjen  anbcrn  55id^tern,  ein  rut)ige§,  georbnete^  Scben  geführt  ^at 
unb  \\ä}  uid)t  Don  Seibenfd^aften  Einreißen  ließ.  35ag  mup  itjm  andf 
tjod)  angeved^net  werben. 

@iS  ließe  fid^  eine  ganje  Änjafil  fd^öner  ®cbid)tc  an^  biefcr 
©ammtung  au^Smä^len ;  aber  fie  ift  ja  nod^  im  SBud^^anbcl  ju  ^abcn, 
unb  jeber  Suj-emburger  foütc  t^  fid)  jur  (£^re  anredfinen,  bicfelbc  }u 
befifeen.  ^d)  möd)te  beßfjalb  nur  auf  einige  menige  berfclbcn  ganj 
be[onberö  ^inweifen  5.  S8. 

„Wien  as  dat  Kand?"») 

„Firsicht.'^«) 

„De  Frenz  aus  China  op  der  Höchzeitsres."*) 

„Am  Prisong."*) 

„Aus  der  Schöl  geschwät",'^)  unb  anbere  me^r. 

SiMe  einfad^  unb  bod^  wie  rüt)rcnb  njeig  ber  'Did()ter  ba^  ffirnjod^cn 
ber   9latur    ju    fd^itbern    in    bem    ©ebidjt    „D'Margrötchen  ^^)     T^cr 

Sd)luj3 : 

„Dach  fun  all  de  Blumen 

Am  Gard  an  um  Ffeld 

As  d'MargrStchen  dö  mir 

Am  beschte  gefüllt ; 

Et  si  wtfol  mö  pr^chteg 

M6  schö  wuol  d6  mescht 

Ma  ech  hun  ^ng  Freiesch 

D6  Margrötchen  hescht" 
ber  ttwa^  an  bie  fpöttifd^e  9Äanier  ^eint'§  erinnert,  t^ut  bem  SSertft 
be§  ®ebid)tci^  aber  bod^  feinen  (Sintrag.  ^Der  Did^ter  liebt  ben  ^umor  unb 
er' ift  ben  gefunben  9?eguugen  ht^  mcnfd)lic^en  ^erjem^  nic^t  ab^olb. 
Obgleich  Senfe  feine  eigenttid^  „fromme"  Sieber  gebid^tet  ifat,  ücr= 
fe^tt  er  bod|  nic^t,  öfters^  auf  ®otte§  ^Balten  t)inäuroeifen.  Qf^m  ift  ya 
and)  bie  Statur  „dät  helegt  Gotteshaus«"') 

3)er  S)id^ter  üerfte^t  e^S  aud^  fel^r  gut,  bie  ©d^mädjen  feiner  Sanbig^ 
leute  äu    geigein    bie    fid^    lieber    an    einem    Ärug    „Söiüenbräu"    unb 

1)  @.  6-8.  2)  @.  42.  3)  (§).  61—64.  4)  «S.  105—107.  5)  'S.  315.  6)  @.  45— 
46.  7)  Nom  Wanter,  @.  54—55. 
d 
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„©d^JDcindmurft"  crgö^cn,  afö  an  ©cbid^tcn  unb  Äunftmcrlcn.  ^n  bie* 
fem  fetteren  ^umor  (iegt  eine  bittere  Satire  unb  baS  @ebid^t  ift  ^eute 
nod^  eben  fo  ma^r  —  ya  \)itUtxd)t  nod^  öiel  mal^rer  —  aU  im  ^at^xt 
1882.    aKan  ^öre  nur  : 

En  Idealist  fun  haut  (1882).  i) 
Hun  ech  e  Pfettche  LSwebrei 
Firu  mir  op  dem  Desch, 
Mat  fenger  decker  Wurscht  derbei 
De  appetitlech  fresch 
An  d'Nuos  mir  fun  dem  Tfellqr  rieht 
D&t  as  mh  schSn  wh  all  Gedicht ; 
Will  w&t  hescht  all  dß  Dr^merei, 
Et  get  ueischt  iwer  Löwebrei. 

„D'schönst  Bild  dät  &  mir  mole  kann 

Das  kmg  Sardineschmifer, 

E  Patt  mat  sefFfig  BSer  dran 

Rfecht  fresch  aus  Beiem  hffer. 

Molt  Bescher,  Fild  an  Owessonn 

W4t  as  d&t  gönt  ing  BSertonn  ? 

Dät  as  e  lauter  Schm^rerei : 

Ma  schwätzt  dir  mir  fu  Stefansbrei." 

„Da  sin  der  och  dö  schwermen  nach 
Fir  onst  fr^t  Hem6chsland  ! 
D&t  as  och  alles,  alles  Brach, 
An  d'Fr^et  d&t  as  Wand; 
Hun  6ch  ke  Böer  an  dem  Patt. 
Sin  ich  am  friste  Land  net  mat, 
An  d'Höm^chslöft,  das  Gfeckerei, 
De  Schaum  net  wifert  fu  Löwebrei." 

3n  bcm  ©ebid^te :  „Sangt  wo  en  as",«)  erfud^t  Senft  feine  Sanbi^* 
leutc,  bcn  „Feierwon"  ju  fingen,  tote  er  i^n  gebid^tet  l^at: 

A  w&t  mir  woren  si  mer  bliwen, 
Da  sangt  och  wo  en  as  geschriwen 
De  Feierwön  mat  senger  Weis, 
A  sfetzt  nascht  drä  fun  ingem  Preis. 

S)ie  „Hferschtblumen"  foiuo^I,  toit  aud^  „Sp&ss  an  lerscht" 
enthalten  eine  Reine  Änga^l  ^o(f|beutfcf|er  ®cbi(f|te,  meifteniS  belegen* 
^eitSgebid^te,  bte  aber  tveber  tn^a(t(id^  nodj^  ber  ^orm  nad)  befonberiS 
^emorragenb  finb.  @ie  berrat^en  eine  löblid^e  ©efinnung  unb  geben  ben 


1)  @.  138— 14a   2)  (S.  195-197. 
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patriotifdjcn  ®efüt)Ien  be£{  i^oltc^  ?(uöbrncf,  aber  einen  bicibcnbcn  SBcrt^ 
^nbcn  fic  im  Übrigen  nidjt 

3JZan  fann  äniüeilen  ein  fel)r  jd^arfcS  Urttjeit  über  Sen^  ^örcn. 
9)(ttnd)e  meinen  anj3er  bem  „Feierwou"  nnb  ber  „Hemecht"  ^abc  er 
überfjQupt  nid)t^  Semerfeni^mert^eö  gebidjtet.  @5  itjirb  il^m  ®cban!enar- 
mnti)  u.  f.  m.  öorgemorfen.  SBer  ha§  tijnt,  f)at  feine  ©ebic^te  cntmeber 
gar  nid)t  ober  nur  anwerft  fd)neü  nnb  oberfIad)Ud)  getcfen.  2eng  ift 
gemip  fein  fo  genialer  Did)ter,  ba^  er  bie  Seit  mit  neuen  nnb  ^o^en 
Ö3ebanfcn  bereidjert  ij'attc,  aber  mer  il)m  bie  @rfinbung§fraft  abfprici^t, 
ber  bcnrtl)eilt  if)n  falfdj.  S^  gehört  üiet  pocti[d^e^  ®cfüf)I,  öiel  btc^tc= 
rifdje  (>kfta(tung^fraft  nnb  eine  feine^megS  aötägtid)e  Äuffaffnng^gabc 
ba^n,  fo  Diele  unb  öerfd}iebenfte  (^kgenftiinbe  ju  befingen,  mic  er  e§  gc^ 
tfjan  I)at.  ^n  biefen  feinen  beiben  (^kbid)tbanben  ift  bie  Arbeit  fcincö 
nalje^u  ganzen  l^cbenö  cntl)a(ten,  unb  bie,  weldje  ücrcid)ttid)  öon  i^m 
reben,  mögen  cö  nur  einmal  ücrfndjen,  it)m  gleid)äufommen ;  fie  merben 
bann  mcrfen,  baf^  c§  teid}t  ift  gn  fritifiren  nnb  baß  man  nic^t  smci 
^änbt  üon  ®cbid)ten  in  Qüt  öon  ad^t  lagen  an^  bem  Slrmcl  fd^üttcln 
fann. 

Cbfd)on  nur  an  ben  beiben  ©ammlnngen  aRand^ei^  jn  fritifiren 
t)attcn,  tonnen  mir  bod)  ümi^  bie  Stncrfennnng  nid)t  üerfagen,  baß  er 
ein  mirtlidjcr  T^id)ter  mar  nnb  baß  er  unferc  Sitteratur  nm  eine  fo 
große  3tnjal)l  fleincr  poetifdjer  2öerfe  bcreid)ert  ^at,  mie  e^  nad^  i^m 
mo^l  nidjt  lcid)t  mcl)r  Einer  tt)un  mirb.  Senfe  ift  fetbftuerftänblid)  fein 
®id)tcr,  melc^er  in  ber  Sßcttlittcratur  genannt  merben  mirb,  aber  er  ift 
ein  S)id)ter,  ber  fid)  neben  bc\i  bcften  J)ia{cftbid)tcrn  anbercr  Stämme 
feljen  laffcn  fann.  ®r  l)at  mit  I)icf^  mcfcntlid)  bajn  beigetragen,  ba^ 
unferc  aöhinbart  oon  ben  mirflid^cn  Sufemburgern  in  ®l)ren  gehalten 
mirb.  ^^m  fdjnlben  mir  35anf  für  bm  frSftigcn  ?ln§brnd,  ben  er  nnfcrni 
3iationatbcmufUfcin  öerlicl)en  t)at  unb  fein  DJame  mirb  mit  bemjenigen 
unferc^  S)itf^  l)offcntlid)  fo  lange  gcnaunnt  merben,  aliS  t§  Sufcmbur* 
ger  gibt.  M.  Blum. 


gur  (5cfd?id?tje  5ßr  3a^rc  \6S0—{682. 

3^011  gak*  (!5r0b,  ^forrev  in  53in)ingcn*iPerc^cm. 


§  1.  (^ranfret^d  ^Bfi^ten  Beim  ^l^miucger  ^rieben* 

Qu  3?i)mmegcn  mar  am  17.  September,  1678,  ber  JJriebe  3miftf|cn 
S^ranfrcid)  unb  (Spanien  untcr^eid^nct  morben.  Sd^on  Dörfer,  in  ber 
'ifla6)t  oom  10.  auf  btn  11.  Stuguft  bcs^fclben  Q^a^rc^,  Ratten  bie  ^ollan^ 
bifdjcn  ©eneralftaaten,  al§  bie  erftcn  üon  btn  gegen  Submig  XIV.  öer^ 
bünbeten  i^ölfern,  mit  ben  ^ranjofcn  ^rieben  gefd)Ioffen.  SÄotljgebrungcn 
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folgte  ^aifcr  iJcopoIb  I.  bcm  SBeifpiel  feiner  Sunbeiggcnoffen,  al3  [eine  8e= 
öoUmad^tigten,  am  21.  Oftober,  1678,  ebcnfd(j§  ju  Ji^imocgcn,  ben  gvte= 
benöoertraß  ooHjogcn.  ^ebocf)  crft  im  fotgenbeii  ^ai)xt  cmigtc  fid) 
granfrcid)  mit  ben  beiben  anbern  SBunbe^geuoffcu,  mit  bcm  K^urfürftcu 
Don  iBranbenburg,  burd|  ben  Vertrag  üon  5t.  ®crmain  am  29.  :ijimi, 
1679,  unb  mit  Dänemarl,  biirc^  jenen  oon  ^ontaincbfeau  Dom  folgenbcn 
6.  September,  ©o  f)atte  Subtoig  XIV.  ganj  (Suropa  einen  iffui  günftigen 
^rieben  anfgejroungen,  inbem  er  mit  ben  cinjetnen  gegen  i^n  ocrbiinbe= 
tcn  ÜWdd)ten  abgefd^lofferi.  ^) 

griebc  luar  ei8,  aber  bie  erf)offten  Segnungen  bt§  S^'ic^^ 
bcnö  brachte  biefer  5^^i<^^^  nid)t,  im  föegent^cil.  I^amalg  er^ 
lebte  man,  0ieUeid)t  jum  erftcn  ÜJiale,  baö  eigenartige  ©djaufpicl  cincig 
©roberungsfriege^  im  Stieben,  wo  JJranfreid)  unter  bem  Scheine,  ben  ab^^ 
geft^loffenen  grieben^oertrag  ju  oolläie^en,  eine  Stabt  nad|  ber  anbcren 
bcfc^te,  eine  »^errfdjaft  nad)  ber  anbern  fid|  einocrteibte,  ja  wo  ^nb'- 
loig'ö  XIV.  Gruppen  bie  '^tabt  Sn^-cmburg  felbft  auf'^  engftc  einfd^Iof^ 
fen,  förmtid^  bfoquirten,  unterbeffcn  aber  Sönig  üubiüig  |clbft  bcftiinbig 
gegen  Spanien  ben  3Joriuurf  crl}ob,  baß  c»  ben  ^^^ieben  oerlc^e  uub  wo 
bicfe^  fclbc  Spanien  feinen  Solbaten  oerbot,  gegen  bie  auf  fie  einbrin= 
genbcn  i^xan^o\cn,  bie  SSaffen  ju  gcbraudjen,  ja  fo  toeit  ging,  ba|l  al^ 
bie  ©inioo^ncr  oon  Srteu^.^abig  bei  ^^(rlon,  fid)  ber  auf  fie  eiubringenben 
granäofen  mit  93?affengeiüalt  cnuc()rten,  ber  ^rinj  oon  Sf)imal),  ber 
bamalige  ®ouoerneur  bei  bem  fran^öfffdjen  63eneralc,  bem  ©rafcn  oon 
SBiffi),  fid}  megcn  bei?  33orfa((ci^  eutfd)ulbigte  unb  oerfprad}  bie  ©d)ulbi= 
gen,  faüi^  er  felbe  au^finbig  mad)cn  fönnte,  f)ängeu  3U  laffeu,^)  unb 
bies  alU§  um  aud)  nid^t  ben  ©d^ein  cinc^  5riebcnöbred)crS  ^n  I)aben. 
^ier  mie  ba^  getommen  : 

älsf  nad)  bcm  ^rieben  üon  9Jl}unucgcu  bie  ^^Jarlamcute  oon  IWe^ 
unb  Sefan^'on  iljre  Sprengel  bcftimmcn  fodtcu,  frd)rtc  ber  *ißarla= 
m  e  n  t  ö  r  a  t  f)  üiotanb  Okocanj  oon  Mci^  mef)rcre,  uid)t  franjöfifdic  Orte,  al^ 
Jranfreid)  gefjörenb  auf,  locil  fie  cinft  5U  ben,  burd^  ben  (Jn*icbcu 
oon  'JJiünfter  an  grantreid)  übcrgcbcucu  iJaubfd)aften  gcl)ört 
Ijättcn,  bcnn  im  5^i^^<^"  ^^^^  iDfünftcr  feien  bie  gebadt)ten  i{äu= 
ber  unb  flai^t  mit  i^rcn  !l)c^cnben}cu  abgetreten  morbcn,  unb  ber 
triebe  oon  9ll)mmcgen  I)abc  bic^  beftiitigt.     J)iefcr   Eintrag   bc^  "ißlci^cx 

1)  über  bie  ^J^t^mtuctjener  ^ricbmSDcrt)anb(um]en  üorcjlcic^e  mau  unter  aiiberu 
304.  il^opt.  0.  Scig,  !ÖJeUgefcI)icl)tc  10.  '^anh  B2.  31^—326. 

2)  Chroniquo  de  Sebastion  Fraiit^oi»  da  Blanchart  f.  94,  l^erau^i]ciiobcu  öon 
Dr.  Johann  Fötors.  Publicationi^  de  la  section  historiquo  do  l'In.situt.  T.  46, 
p.  151.  3)ic  3"Oorfomincn^eit  bcö  >öofvctiivs;  ber  t)iftovifd)eu  S(ütljoiInn(|  bcö  ^nftitii- 
t€^,  beS  ^erru  ^^Jrofefford  uan  Serüoto,  crmöcjlirt)tc  hk  33euu^uuij  biofer  nod)  iiid)t  jur 
Ausgabe  gclangteii  Strboit  für  bie  i]oi]i'muävtii]c  Stubie,  loofür  ^i)n\  ber  aiifvid)ti(\fte 
'S>anl  ^iemit  erftattet  fei. 
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^artamentömitgliebeiS  fd^ien  im  9(nfang  felbft  bem  franjöfifd^en  SRiniftcr 
SouDoii^  fo  bunt,  bag  er  über  eine  fotd^e  (Sl^imäre  (ad^te,  nid^t  fo  aber 
bem  Äönfg  Submig  XIV.  2Wit  85eifaß  nnl)m  bicfer  bcn  Antrag  auf,  er 
fanb  baß  biefe  Qbec  unüergleid^Iid^  unb  burd^ffil^rbar  fei. 

3[n  Äudfül^rung  biefer  Anregung  9loIanbi8  Kaöcauj,  bcö  SRe^er 
?ßar(ament5ratf)e§,  errid^tete  bann,  ^erbft  1679,  Subwig  XIV.  an  ben 
Parlamenten  bon  äße^,  99retfad^  unb  99efan9on  bie  fogenannten  „cham- 
bres  de  Reunion**  „9leunioni8fammern"  um  ju  ermitteln,  ttjaö  cinft  jn 
ben  an  tJranfreid^  in  ben  üerfd^iebenen  ^rieben,  öon  SWfinftcr  (1648), 
öon  S(ad^en(  1668),  unb  t)on  Sl^nimegen  (1679),  u.  f.  m.  abgetretenen  Siän* 
bem  gehört  ^abe.  ^üt^  maiS  einft  ju  biefen  Säubern  gel^örte  [oQte  mit 
benfelben  »icber  öereintgt  merben.') 

!Dod^  bie  9(nregung  bc»  Sße^er  ^artamentdrall^eiS  JRoIanbi^  9io^ 
üeaujr  gab  feinedmegiS  ben  ilntaß  ju  biefem  (änberraubenben  93orge^en 
bed  fran5öftfdben  ifönigiS;  fiubn^ig  XIV.  mußte  nur  btefe  9(nregung  ge« 
fd^tdt  3U  benu^en,  fein  alfem  9?ed^te  f|o^nfpred^enbed  Unternel^men  }u 
befdf|önigen ;  fiubiüig  XIV.  f)atte  nur  5^^«^^^"  gefd^Ioffen  um  bie 
gegen  il^n  üerbünbeten  SJöIfer  ju  trennen,  um  bann  bieSJerein- 
Jetten  um  fo  leidster  berouben  ju  fönnen.  Den  S5tmx&  baüon  liefert 
bie  83efifeergreifung  ber  ©tabt  unb  ^errfd^aft  JRobenmad^er  burdf)  JJranf^ 
rei(^. 

§  2.  Snneftou  ber  ^errf^aften  9}obeitma$er  unb  ^ed^eringes. 

Am  17.  September,  1678  ttjar  ju  SW^mtuegen  ber  g^ebc  unter« 
jcid^net  morben,  am  folgenben  30.  Dezember  mürbe  biefcr  5^^^^^«  ä« 
Antwerpen  feierlid^  öerfünbet,  unb  genau  am  felbcn  30.  Dejember  1678 
bemäd^tigten  fid|  bie  grangofcn  ber  Stabt,  be«  ©d^Ioffe^  unb  ber  20 
Dörfer  jä^Ienben  ^errfd^aft  8tobenmad^er.*)  Am  folgenben  25.  aWoi 
1679  nahmen  fie  bann  felbe  offijieü  in  JBefi^.') 

Die  SSefeftung  unb  SBefi^nal^me  ber  ^errfd^aft  Wobenmad^er,  mar 
offenbar  nur  ein  erfter  ^crfud^  feiten«  Submig«  XIV.,  er  mottte  fid^  botoon 
öergemiffern,  »eldfie  ©egcnmaßregeln  ein  fold^c«  35orgef|en  ^eröorrufen 
mürbe,  mie  ffiuropa  fid^  bain  ftetlen  mürbe.  Dag  nun  Spanien  ftd^,  tro% 
bem  Drängen  ber  Sujemburger,  ouf  einen  ptatonifd^en  ^roteft  befc^ranfte. 


1)  mi%  Sßfltgefc^tc^te  10.  i^b.  ^.  482.  Suger  bem  mad  Subioig  im  (Stfag  (fie^c 
mi^  Seltgefc^id^te  ^b.  10  @S.  483  unb  folgenbe)  fomie  in  ben  @))antf(4fn  9Hebfr- 
lanbcn  burc^  Uvt^eil  feiner  9{euntoniStammem  ftc^  juf preisen  Heg,  erfCarten  berrgte 
Sommern  ol8  ^yranfreic^  öerfaflen:  öon  ben  ©efifeungen  be«  S^urfürflen  t)on  Xrier, 
(Saarbnicfen,  @aarm erben,  gfalfenberg  unb  ^ermerS^eim,  baS  bem  ^ipfaf trafen  ge^ft^ 
renbe  l^elben^,  bad  bem  fc^iuebifc^en  ^önig  ge^5renbe  3meis9rü(ten,  Sauterburg,  bem 
i^tdt^um  <Bpmx  unb  iD^ontbeHarb  bem  ^er^og  oon  Sürtenbnrg  gehörig  u.  f.  w. 

2)  Chronique  de  Seb.  Fran^.  Blanchart,  f.  87.  Publications,  T.  4f>,  p.  148. 

3)  Schotter.  Le  Luxembourg  et  le  comte  de  Chiny  depnis  le  trait^  de 
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tonnte  auf  bcn  granjofcnfönig  nur  anrcgcnb  mvUn.  Die  folgen  ba= 
üon  foüten  fid^  aud)  balb  seigen.  Dcrfelbe  l^ntcnbant  Sosin,  ^err  t)on 
SrQnbeöille,  ber  bie  JBefifenaI)me  JRobcninad^eri^  vorgenommen/  erfd^ien 
om  8.  Oftober  1679  5U  ^e^peringen,  alfo  öor  ben  Igoren  Sujemburgö, 
unb  jtoong  bie  Sinwo^ner  biefcr  ^crrfc^aft  beut  Äbntg  oon  5>^anfreid|  bcn 
Sreuecib  ju  leiften,*)'  bog  ©djiog  ^e^peringcn  fetbft  belegte  er  utit  einer 
tleinen  franjöfifd^en  JBefatjung.*) 

Audi  je^t  befd^ränfte  [id^  ©ponien  auf  einen  einfad)en  (Sinfprud) 
unb  auf  ba^  uufinnigc  SSerbot  an  bie  3»M^"  ^^^  ^errfd&aften  Siobcn- 
mac^cr  unb  ^ei^peringen  ben  Äönig  üon  JJ^-öJ^^^id)  ^'^  ^^^^^  ^crrfd^er 
anjuerfennen,  unb  i()re  ^rojeffe  in  Diebenijoben  unb  äße^  aufzutragen. 
SJir  fagcn  bai8  unfinnige  i>erbot,  benn  Unfinn  loar  e^  Don  bcm  eiujet^ 
neu  (Sinmol^ner  ju  forbern,  ma^  ber  ^5nig  t)on  Spanien  nid^t  magte : 
3fran!reici^  entgegen  ju  treten.  Unter  beut  20.  Dftober  beantwortete 
Subnjtg  XIV.  ben  fpanifc^eu  ©infprud^  bat)in,  bie  Sefejjung  fei  gefd^e^en 
unbefd^abct  ber  Siedete  bei^  fpanifdjen  JtönigiS,  tonnte  le^terer  feine  9?ed)te 
berocifen^  fo  würbe  aQei^  anftanbi^loi^  jurüdgegeben  merben,  bieS  Derijiu- 
bertc  fiubmig  XIV.  aber  nid^t,  wie  93(and)att  in  feiner  ©tjronif  bitter 
bemerft,  feine  95efi(}crgrcifung  ber  ^errfd^aft  oon  neuem  am  15.  Slo- 
oember  ju  bet()ätigen.^) 

^n  fiujemburg  ^atte  man  bie  folgen  biefcr  fd^wöd)Iid)cn  Haltung 
richtig  oorauiSgefct)en,  fo  fd^ricb  gum  SBcifpiel  unter  beut  7.  Jcbruar 
1679  ber  ?(bt  oon  (£d)ternad)  in  betreff  ber  SJobenmad^er  Angelegenheit : 
^Cette  affaire  de  Rodenmacheren  est  gasUe  ei  fen  ai  pas  d'es- 
poir^  unb  5um  ®d{|hiffe  be^felben  93riefeö  :  j^Le  Roy  est  mal  sercy,*^*) 
(£§  fd^cint  ate  a^nte  beut  Äbte  oon  (Sd^ternad)  all  bai^  ©lenb  unb.  Scib, 
baö  in  ben  folgenben  fünf  ^aijxm  biefe  fc^ioädblidtie  |)a(tung  ber  fpani- 
fc^cn  ^Regierung  über  ßufemburg  bringen  follte.  Diefc  fd}Wäd)Iid)e  |)altung 
mag  aud)  ioof|I  bie  Urfadje  fein,  ba^  nad)  bem  ^^üe  Siufemburgö  am 
7.  3^uni,  1684,  bie  größte  3^^^  ber  Ätarbcnfcnben,  trofe  ber  ben  ün^cnu 
bürgern  angeborenen  ?lnt)ängli(^feit  an  ba^  alte  ^errfc^erf)aui^,  offen  unb 
rüd^altloig  bie  neue  iJage  ber  Dinge  anerfanuten. 

§  3.  ^ie  Siufe^ung  ber  9}cuntou«ffaminenL 

aiad^bem  fo  bie  (Srfa^rung  mit  5Robcnmad)er  unb  ^cöperingen 
Submig  XIV.  belehrt,  wie  weit  er   ge^en  fönnte,   verfolgte   er   unbeirrt 

paix  do  Nimeguo  junquWi  la  priso  de  Luxembourg   par   Louis  XIV,    (17.  sop- 
tembre  1678  au  7  juin  168-4.)  Publications  de  la  Sect.  hintoriquo.  T.  34,  p.  263. 

1)  Chronique  de  Seb.  Frain;.  Blanchart,  f.  90.  Publications.  T.  46,  p.  148. 

2)  Sd^dttcr,  (äJefc^ic^tc  bc«  Suycmburgcr  i?aubc«,  @.  295. 

3)  Chronique  de  Seb.  Frany.  Blanchart  f.  90.  Publications,  T.  46,  p.  148. 

4)  Schotter,  Jo  Luxembourg    et    lo    comte    de  Chiny    depuis    lo  traite  de 
Nim^gue.  Publications,  T.  34  p.  261—262. 
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fein  3icf  •  ^i^  (Sroberung  ©tfag-Sot^rinöcniB  unb  Sujemburgö.  Ate 
aWittcI  btcntcn  il^m  feine  SReuntongfainmcrn,  bic  Sonfcrenj  öon 
©onrtral)  unb  öor  allem  bic  ©emalt. 

I)ic  9ieunion«fammern  fottten  bnxd)  itjxt  Urtl^etWfprficI^e  bic  rcii^t* 
fid)e  ©runblage  für  bic  frangöfifdEien  Änfprfic^e  fdjaffen. 

J)ic  Sonfcrenj  oon  Kourtrai,  toax  im  S^^'mtoegener^iJricbcn  öorgc^ 
fe^cn  iüorbcn  für  bcn  ^att,  baß  bic  Sluöfül^rung  beö  ^ricbenj^ücrtragcö 
©djnjicrigkiten  hervorrufen  fotlte,  fie  war  im  ^erbfte  1679,  alfo 
gteid^Seitig  mit  bcn  SRcunionöfammcrn,  jufammengetrctcn  unb  aud^  Don 
^rantreid)  befd^irft  morben. 

S33ic  fd^on  oben  bei  bcr  SBefe^ung  öon  |)e^peringcn  bemerft  würbe, 
bcantnjortcte  Subwig  XIV.  bcn  ^roteft  gegen  bic  lJSefi^naf)me  bicfer 
^errfd^aft  mit  bem  35erfpred^en,  biefe  ©onfereng  öon  ßourtra^  (otttc 
über  bcn  ^art  cntfd}ciben  unb  bereu  Urtl^cil^fpruc^  lüoUe  er  fidö  gerne 
fügen,  mittlcnücilc  behielte  er  aber  bic  ^crrfd^aft.  35iefelbe  (Entgegnung 
^atte  er  auc^  fpäter  auf  aüe  anberen  Sinfprfidic.  Auf  ber  Sonferens 
fetbft  aber  mußten  bic  93ct)oIi[mödt)tigtcn  iJranfreid)^  gefd^icft  bie  Ser* 
l)anblung  fo  ju  öcräiJgcrn  unb  I)inau^jufd^ieben,  baß  Submigö  XIV. 
!£ruppcn  bie  fd)önfte  ^cit  fanben  bic  Urtl^eiI§fprüdE)c  ber  SRenniom^fam» 
mern  aui^jufüf)rcn.  ^lünbcrn,  rauben,  brennen  unb  morben, 
aber  mar  bai^  SÄittcI  burd^  mctdtieö  ©panien  gejtDungen 
tourbe,  feine  fflcfa^ungcn  auö  bcn  befeftigten  Orten  unb 
©d^Iöffcrn  äurüdäujic^cn  unb  itoax  mirfte  biefe^  ü)?ittel  mit  fold^em 
(Srfolg,  baß  1681  ba^  ganjc  £uj:cmburgcr  Sanb,  mit  ?lu^na^me  bcr 
^auptftabt,  unb  einiger  üDörfer,  granlrcid^  einverleibt  mar  unb  ate 
fotd^e^  öon  Submig  XIV.  bcanfprud^t  mürbe  mic  man  balb  fef|cn  mirt. 
2)iefe  Seiben  mußten  baS  Sanb  boppclt  fdEjmcr  treffen  in  bcr  troftlofen 
Sage  in  meld)cr  eS  fid^  (Snbe  1679  befunben  unb  an  bcr  aud^  JJfranfreit^ 
attein  bic  ©d^ulb  trug. 

9?cd^t  troftloS  fa^  e^  bamal^  bei  unö  am^.  Dl^nc  näljcr  auf  bic 
33crl^ccrungen  cinäugc^cn,  me(d)c  bic  vor^crgcl^cnbcn  Äricgc  im  Sanbc 
angerid^tet,  meldte  ätuincn  fic  ange^öuft,^)  fei  nur  l^ingcmicfcn  auf  bic 
?lu^fd)rcitungcn  ber  frauäöfifd^cn  Gruppen  bei  i^rem  2)urd)äugc  burt^ 
nnfer  Sanb  im  i^a^rc  1679«)  unb  aud|  auf  bic  SlMflifdjrcitungen  bcr, 
menn  aud)  ficincn,  fpanifd)cn  93cfa^ungcn,  meiere  in  bcn  »crfc^iebencu 
befeftigten  Drtcn  unb  ©d^löffcrn  lagcn>  bei  meldten,  ha  fie  nur  unrcgd* 
mäßig   ober  gar  nid^t  bcja^lt  mürben,  DöBigc  ^w^^ofigfcit  cingcriffcn 

^        1)  Ubev  biefe  l^crl^ecrung  ocrglcit^c   man:  3"^   «^ulturgefc^ic^te  bcS  [ufonburgcr 
CanbcS,  amanglofc  ©figjen,  öon  ^ai.  Q^voh,  ^cft  2,  @eite  71  unb  folgeubc. 

2)  Chroniquo  de  Seb.  Fran9.  Blanchart,  f.  90.  Publications.  T.  46,  p. 
148:  „Le  chevalier  do  Sourdis  passe  avec  de  trouppes  de  France  ce  pays  de 
„Luxeinbourg  et  commet  divers  exces  et  dögäts.** 
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mar.')  ÜRan  bcßteifl  be«f)alti  te(^t  flut  bie  Untulje  unb  ©orge  btc  (idö 
aller  in  gujtemburfl  bema(^tißte  nlä,  um  9Ieuinl)r  1679,  baä  (Berückt  ooii 
9(11  neuen  planen  unb  Slnfdjtägen  ^fcntreirtiä  auf  bo«  £iijcm6nrgcr  ßnnb 
llil)  »«breitete  unb  meldten  ein  ©ericiit  ber  SanbftünbE,  oom  15.  Januar 
1679,  an  ben  ®eneraI=®ouDerneiir,  iMIla^^ermofa,  üuSbrud  Dcrli(l).*) 
Diffcr  Seri(%t  beroeift  obermola.  bnß  bie  ^läne  Submig«  XIV.  nnf 
anneftirung  Sufeinburg«  unb  ber  anbern  ©renstiinbet  nic()t  erfl  ber 
anregiing  SRoIanbö  9iaBCQur  iubetreff  ber  JHeunionStantuiern  cntjvrangen, 
fonbem,  baß  biefe  9[}Iäne,  roie  oben  bemertt,  fcfton  bei  ber  Unter^cii^nunfl 
iti  Si^mroegener  griebenS  btftanben,  bofi  biefer  5"*''^'  ^"*"  Äuäfiii)= 
:ung  ermöglidien  follte,  inbem  er  bie  ^ebünbelen  trennte. 

3ur  felben  3"*  w  bie  Sonferenä  t3on  Sourtrai  änfammeutrat, 
perbft  1679  waren  qui^  bie  Weunionetamuiern  gebilbet  roorben.  t>tx 
Bie  Wcunionöfaminetn  onorbnenbe  WniglitJ^e  ©efcf((u6  ift  batiert ;  „Fait 
«n  Conseil  d'Estat  du  Roy  „Sa  Majest4  y  estanf,  lenu  k  S.  Öci- 
main  en  Laye  le  vingt-troiaieme  jour  du  mois  d'Octobre  1679.*) 
tit\tt  Öeff^Iug  ertliinrnt  iDOfjl  bcn  ®ipfel  ber  ßüge  unb  |)cut^clet  mit  ber  ©c= 
Itauplung  biefer  Sefc^lu^  fei  erlaffen  auf  ^nfudien  ber  brei  $iji1}üfe  <Scorgcä 
Ii'Äubnifon  be  lo  "gcuillatie,  SBildjofö  Don  SDie^,  ^atobä  öon  Jieu;,  01= 
(i^ofd  Don  3^ouI  unb  ^o^nnn  ^nnaubä  Don  TtoxiäH)  Dcn^ocquincourt, 
'Bi)d)ofg  Bon  SJcrbiiit.  3)ereii  iyorgänger  ^iitteu  baä  QeitiiA)t  bernndjlciffigt 
unb  nun  bäten  fie  brei  ^ifd)i)fe  ben  ^öntg,  ba$  burifi  bie  9^nd)liiiiigtett 
Btr  frnljeren  iBii(^üfc  a^crtorengcgangene,  micber  mit  il)rcn  Si«tl)ümeru 
.;u  Dereinigen,  jo  i)eigt  tS  in  bem  befngten  9efd)ln^.  T)ie  Ernennung  ber 
Kitgliebcr  ber  ÜRcnnionötnnimcr  getdjol)  am  folgcnben  H.  iJioDember.  'Cic 
Jiomen  ber  @ö"""'«t^c"  i'ö'  ivEfclic  fid£)  ju  biejcr  (i^recfiid|en  iRcdjtSbeu^ 

1)  ©0  t)d^t  cä  btifpicWiuciff  in  tintm  ^'i-rit^i  bti  Öujtinburgtr  'ßrouiniialvol^i-S 
jn  bcit  ®cnrral  (Souoftiwur  bet  Siifbcrlanbfn,  S3itla=§tniiofo :  ,Du  jour  k  autro  on 
„entend  le  pnuvre  punplp  au  plaindro  dua  vollorics,  pilloinoiit»  et  tuerius  qni 
,^u  CommettoDt  impuneinent  pur  les  Boldiitz  estuns  logez  en  ceate  provincb ; 
„on  Sorte  qut<  Ibb  pnnvres  Hujete  n'oamiC  plus  Hller  anx  mArch^E  liubdoina- 
„d«trea  des  vllleu  du  pays  ave«  luura  deni'öoa,  puisqu'ilz  un  aoiit  depouilloz 
„et  volloz  continuellemont  par  des  soldats  qui  a'rtttroupont  sur  loa  clioinina.'' 
aiinefülitl :  Schotter,  le  Luscinbourf?  ot  le  comto  de  Cliiny  depuia  lo  triiitö  do 
Nim^guo.  Pubikutions,  T.  M,  p,  264. 

21  Icr  Si'riafl  iß  im  auijiiflt  bei  Schoetter,  le  Luxembourg  ot  lo  comt^ 
de  Chiny  depuis  lo  traitä  de  NimögUL\  Publicatione,  T.  34,  p.  26ü— 2öl. 

3)  Jlbgrbrudt :  Fred.  Leonard,  Kuuuoil  des  Traitoz  de  Paix  dupuia  pros 
do  trois  aiecles,  Paria- löDü.  Tomo  VI.  Sicfcr  öanb  enllioll  als  ansang  mit  tifjt^ 
ncT  Srilcnja^Iung  :  Recueil  des  Arrets  de  la  Clinrnbre  Uoyale  estublie  a  Mutz 
pour  1h  reönion  dos  dependances  dos  tmia  Eveachez  de  Motz,  Toni  ut  Vor- 
dan,  et  antrea  endroits,  i'i  rObeissanco  du  Uoy.  En  coiisoquonce  doa  Traituz 
de  Paix  de  MuDäter,  dos  Pyrenees  et  de  Mirnöguo.  Paria  1691.  2)rr  3Iiil)antl 
ift  alfo  jwfi  3a&vf  früher  geBrHdl  loorbfii,  al*  btv  6.  »onb  fdbft,  Ixv  tSinfc^imgS' 
bef(^lu6  fte^t  ©.  3  an  bn  @pi^  ber  »trft^iebftiEn  Uri^Eilen  ber  Sttunionfllommcrn. 
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gung  braudjen  tieften,  finb  :  M*"®  Thomas  de  Bragelongne,  premier  Presi- 
dent en  notre  Cour  de  Parlement  de  Metz,  Fran^ois  Jobal,  Bernard 
GeofFroy,  Jean  Morel,  Louys  Fiemyn,  Matthieu  Andry,  Jean  Bap- 
tiste  Elie,  Pierre  de  Villeraur,  Pierre  Langlois,  Fran^ois  ChafFaat, 
Nicolas  d'Auburtin  unb  Pierre  Cogney,  attc  9iätt)e  am  SWcfecr  Par- 
lament. Qnv  gültigen  Urtl)eil^fprec^ung  fotttcn  menigftcnjS  fünf  bcr 
Vorgenannten  aniuefenb  fein.  !Durd)  baöfetbe  35efret  wax,  mt  r'cd^tcnö, 
ju  ber  ©teile  eincjg  ®cncra(*?ßroIurotori^  befagter  SJlcunioniSfammcr  bcr 
Anreger  berfetben,  SRolanb  9tauanlj,  bernfen  »orben ;  bem  Äbtoofatcn 
Qafob  Dnbart  marb  bai^  ?(mt  be§  (Svefficr  übertragen. M 

55er  erftc  93efd|In§  ber  fo  befteßten  SteunioniSlammer  ift  oom  2. 
ÜWärj  1680  nnb  befiehlt  bem  crften  ^ierjn  erfnci)ten  ®ertcf|t5öottjiel)er, 
anf  ?(nftc]^en  be§  SBifc^of«  öon  ÜWcfe,  ®eorge«  b'^ubuffon  be  la  ^euißabc, 
bie  einzelnen  SJaffaten  bcö  Siöt^umi^  öor  bie  befagtc  Meunionj^fammer 
ju  laben  um  \ii)  üon  berfelben  bele(}nen  ju  (affen.^)  ^Der  crfte  cigent^ 
tici^c  9tcunioni8bcfd^(uß  galt  ber  ®raff(i|aft  23clben|}  unb  forberte  beffen 
^n^aber,  ben  ^ßfaljgrafen  bei  Slljein,  |)eräogen  uon  SBa^ern,  Subiüig  fieo* 
polb,  auf,  fic^  mit  ber  bcfagten  ®raffd)aft  unb  beffen  aufgejöl^Iten  ©e- 
penbenjen  innerhalb  eine«  SKonatej^  belehnen  ju  laffen.  'Diefer  SBefc^Iug 
ber  9Ieunion«fammer  ift  öom  12.  april  1680.s) 

§  4.  ®tmU\amt  SBcgna^me  tntittxtx  Sn^embnrger  ^errfd^aften  bor 
jcgltd^cm  iSBefd^ln^  bcr  dteunton^ifammcr  wn  9){c$. 

^n  ber  3^^ifrt)^ttä^i^  ^on  ber  95efta((ung  bcr  SReunionöfammcrn, 
9loöcmber  1619,  bi^S  gur  JJöUung  biefei^  crften  Urtl)cifö,  «pril  1680 
Ijattc  Submig  XIV.,  glcidjfam  jur  ®cnera())robc,  mic  bie  SJcunionöbc* 
fd^Iüffc  aufgcnounnen  merben  lüürben,  üier  meitere  §crrfdt)aftcn  bcö  ^cr* 
äogtl)umö  Sufcmburg,  oI)ne  lüciterc«  anncftiert,  näm(icf|  bie  ^errf^aft 
910  Hin  gen  (Raville)  bei  DiebenI)ot)cn  an  ber  iWicb  mit  17  Dörfern,  bie 
(Sraffd^aft  Ülüttig  mit  11  2)örfcrn,  bie  ®erid)töbar!cit  ^üttingcn  mit  18 
Dörfern,  fomie  bie  fteinc  |)errfct|aft  ^rcifd^ :  ®«  loar  bcrfctbc  ^ntcu^ 
baut  SSajin,  njcldjcr  fc^on  JRobenmadjer  unb  ^c^peringen  für  ben  Äö* 
nig  oon  granfreid^  in  SSefi^  genommen  bcr  bie  93efe§ung  Don  SRottingcn 
leitete.  ?lm  14.  Dezember  1679  forberte  berfclbe  bie  (Sinmo^ner  ber 
^errfd^aft  üon  9toUingcn  auf,  am  18.  berfelben  aJ?onatc§  in  SWefe  bem 
Sönig  öon  granfreid)  ben  @ib  ber  üErcue  ju  fdiroörcn.  ?(nftatt  bie  be* 
bro^te  ^errfd^aft  militärifd^  ^u  befefeen,  begnügte  man  fid^  in  Sufcm- 
bürg  bamit,  auf  Änftcfien  beö  cyencralprofurator«  beö  ^roDinjialrat^ciS, 
ben  ^nfaffen  bcr  ^errfd^aft  ju  verbieten,  bem  an  fte  geftcUten  «nfinncn 

1)  @ic^c  tad  @rrid)tung«^  niib  5öcftattungä-!Dcfrct :    Rocueil  des  Arretz  de  la 
Chambrü  Royale  k  Metz  pour  la  reuiiion  dos  d^peudances.  €).  3,  5  &  7. 

2)  SC.  ä.  C.  @.  8—9. 

3)  21.  d.  D.  @.  10—13. 
d 
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öcr  ^ranjofen  ju  mt\pniicn.  SJiin  bt\t%tt  am  8.  Januar  1680  Sa= 
lin  riirjer  §nnb  bie  ^trrfrf)nft  iinb  ließ  ben  SWeier  unb  jmet  ©Söffen, 
)udd(c  fii^  meiflcrten  ju  (c^iuörcn,  gefangen  fe^tn,  bis  bog  fie  Icinem 
Slnfiniien  entfprnc^en,  unb  bie  |)errfc^oft  SRnoille  mar  franjBfttit).'}  9Iun 
golt  eä  ben  brei  übrigen  genannten  §errfd)üften,  bcren  Sd&Iöffer  mit 
ipaiüft^en  öcfoBungen  betegt  roaren.  Am  fünften  ÜJioi  1680  ftnnb 
Wrof  Öifffl  an  her  ©pifee  eines  3^ruppent|)eile8  an  ber  ®renje  unb 
foTbcrte  bie  3t»^ü((jie(|unß  ber  fpanift^en  ^efa^ungen,  nitbrigenfall^  er 
erflürtt  in  baS  ^erjogt^um  cinjurürfen.  SBorauf  ber  ©ouDerneur  Doii 
Sufeniburg,  ^ürft  (S.\)matt  bie  ©efagungen  ä""'<*äffl  nnb  ®raf  SBtff^ 
iogleidi  mit  franjbfif(!^en  Gruppen  felbe  S^taffer  btfe^te  unb  au^  Slüt^ 
tig,  ^ötlingeu  unb  ^reijt^  iDOven  franäöfifc^.*) 

(gortfe^uug  folgt.) 


ffiffi^iiljtlii^fr  pAbliiH 

auf  bie  im  ^»^^etsogt^ttin  Sttcembnrg  blattet  crfi^ieiieuen 

XXX.») 

Becneil  des  arr^ts  notables 

de  la  CoHr  snpärleare  de  Justice  et  de  la  Conr  de 

Cassation  da  Grand-Dnch^  de  Lnxembonrg,    comme 

anssi   des  Jngemens   des   trlbnnaax   de   son  ressort, 

Buirls   dn  texte   et   de    l'analyse  des   lois,  arr^t^, 

instmctions,  et  de  dissertations   sar  des   questions 

de  droit. 

«iä^renb  ber  3al}re  1843  big   1845  oerilffen tüteten   met)rcre  ®e= 

ridft^perfonen    auS    ber  @tabt    !i!ufemburg   bie    Dorftei)enbe  Sammlung 

1)  9)(gtftrn  tirS  ^am  SBürl^'^f  aqiid ;  Reoiarquea  nur  }e  m^moiru  cju  comte 
(fArvirni.  eiandiarl  bftiii)t(t  in  (einet  S^ronir  f.  91.:  „Le  .  .  .  de  janvier  16»0, 
„Uns  l'ranfaie  se  rendirent  maitro  du  la  Snignenrie  de  Raville  et  do  IT  vil- 
.lages  j  annex^  eita^es  sar  la  rivi^re  de  Niedt,  sona  präteite  qu'ils  ätaient 
,d«ppundftnteB  de  Metz.'  Piiblications,  T.  46,  p.  149. 

"2)  negeflrn  iH  {lerm  Sürt^'^aqu^t.  6ei  iSlan^art  ^cigt  tt  über  Diefe  ^t^- 
ni;rrifung  :  ,Lo  &  mai,  tcujoure  de  1680,  lo  conite  de  Bisay  B'estmtt  presentä 
»voc  on  corpe  de  troappes,  cavalerie  et  dragons  de  Fran^^e,  pour  y  (c.  k  d. 
dans  le  paje  de  Lnieoibnurg)  ontrer  le  lendemain  aa  chs  que  lee  cspagnols  no 
retiraseent  pHS  lee  gens  de  guerre  qu'IU  avoient  aux  chattteaui  de  Roussy,  du 
Futlange  et  de  Preischo,  et  comme  il  fut  cedfi  k  la  foree,  le  comt«  de  B  ssj' 
e'en  saiait  incontinent."  Publicatione  T.  46  p.  14'J. 

8)  ^n  i^vonalogi^rr  ^eibcnfolg;  ^Ätte  biefe  )ieiiotiifit)c  3"'!'^"''  "'^  'Jlutnmer 
XXIII,  alfo  \ä)en  »or  btm  „Couirier  du  Crnnd-Duchtj  do  Luxembourg'  (Ons 
Heraecht"  1Ö97.  'Jlv.  1—9)  6e^fln6c((   taerbtn    muffen.    3u    un(ciYr   ffintf^ulbiguns 


8crid)tli(i|er  ©ntfd^cibungeii,  welche  unr  barum  nt^  SSorläufcrin  bcr  fpä* 
tcr  crfcf)icnencn  „Pasicrisie  luxembourgeoise"  betrad^tcn  fönncn.  ©^ 
wav  biciS  bic  crftc  bcrartigc  ©nmmlung,  unb  bcftimmt,  beii  Äbüofaten, 
?(bt)ofat*?lnn)äItcn,  9iid^tcrn,  flbcrl)aupt  allen  ^crfonen,  tpcld^c  [xd)  mit 
bcm  ©tubiiim  bcjg  9iec^tci3  ju  bcfaffcn  t)abcn,  für  midjtigc  göUc  ate 
9lid)tfd|nur  i\)vt^  ^anbctni^  gu  biencu,  iDCun  fic  über  afjnlid^c  Jättc 
©tubien  anäuftellcn  ober  rid)terlie^c  Sentenjen  ju  föüen  t)atten.  „Re- 
diges par  quelques  magistrats"  (jeißt  eö  auf  bem  litelblattc  cincö 
jeben  ber  brci  ^aljrgöngc  1843,  1844  unb  1845.  SßJcld)e  aber  biefc 
„äWagiftratöpcrfoneu"  gcmcfcn  feien,  tonnen  mir  aud^  nic^t  mit  einer 
einzigen  Silbe  auig  bem  SBcrfe  fclbft  erfat)rcn.  ^in  ^ro^pettuö,  feine 
i?orrcbe,  überijaupt  feine  Änbeutung  finbcn  mir  über  bie  %xt  unb  ©eifc 
btr  ^ublifation-  ^aß  [clbc  aber  eine  periobi)d)e  gemefen,  unterliegt 
gar  feinem  3^^^'fc'''^)  ^^^  ^^^^^  fd)einen  mü,  lüurbe  biefelbe  in  mo» 
natlid|cn  iJieferungcn  üon  12  big  18  ©eiten  t)erauögegeben,  benen  bann 
am  Sd^luffe  eine^  jeben  Q^^^O^^Ö^^  ^^^^  „Table  alphabetique  des 
matieres"  t)on  4  bii^  8  Seiten  folgte.  Söanb  I,  ö^l)rgang  1843  um- 
faßt 216  Seiten  SEejt  unb  8  Seiten  ^nöaltöocräeic^niß,  33anb  II, 
3at)rgang  1844,  ää^lt  192  Seiten  Sejt  nebft  4  Seiten  ^nf^attsoer* 
jeid^niß ;  93anb  III,  ^at)rgang  1845  ^at  neben  226  Jeftfciten,  bcren 
6  für  bcn  3:nt)att.  ^n  ben  gmei  le^jtcn  SBänben  oon  1844  unb  1845 
finb  bic  in  ber  Ucberfdjrift  angegebenen  ©orte  „suivis  du  texte  .... 
des  questions  de  droit"  er[e^t  burti^  bie  paar  ©orte  „avec  des  notes". 
Dag  Stferf  lourbe  gebructt  in  ber  Offigin  üon  ^acob  Samort,  wcld^cr 
fid^  ^ier  bcn  Üitel  „Imprimeur  de  la  Cour  Superieure"  beilegt,  bcn 
mir  fonft  nod)  auf  feinem  anbcren  ber  Don  i^m  gebrucftcn  SBüdjer,  SBro^ 
fd^üren,  ^citfdjriftcn  ober  Leitungen  gefunben  ^aben.  Daö  gornmt  ber 
3citfd)rift  ift  bag  gem5l)nlid)c  ©roß^Octao^^ormat. 

$)err  S)r»  9iifolan8  Uau  Scruefc  f)at  in  einigen  Sd^riften  auf  bic 
S35id)tigfcit  bcr  ^lotariatgprototoßc  für  unfcrc  iJujemburgcr  ßanbcggcfdjit^te 
^ingcmicfeu  —  unb  ba^  mit  oollcm  9{cd)tc.  SSir  mödjtcu  burd)  öor^ 
Uegenbc  feilen  aber  and)  auf  bic  Sammlung  ber  arrets  uotables  OI0 
weiterer  öcfct)id)tgqucUe  für  bic  Sujcmbnrger  ©cfc^id^tgfreunbc  aufmcrffam 
gcmad)t  ^abcn. 

4)crr  Wlxiftl  Bifon,  ©ruber  bes;  ocrftorbencn  ^crru  Ü)iid)cl  .\*aüier 
Sdjon,  I)at  im  ;^l)rc  1857  eine  Table  generale  alphabetique  et 
chronologique  du  Journal  de  TEnregistrement    et    du    Recueil  des 


inog  bleuen,  baß  luir  crft  üor  ein  paar  iD^onatcu  üon  ber  (Spftcuj  biefcr  JuriftifAen 
3eitfd)rift  ftunbe  ertjalten  fjaben,  unb  bag  nur  burd)  ben  reinften  Qn^aii  bod  betrcffenbe 
^erf  und  guv  t^euü^ung,  auS  einer  ^4^riüatbib(ioU)ef,  ^ugangltc^  gemad)!  mürbe. 

1)  45en)ei§   bafür  ift   fd)on  bie    J^erfd)iebent)oit    be^    ^Japicrö    in    ben    einzelnen 
2)rurfbogen. 
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arrets  notables  ponr  le  Grand-Duch6"*)  l^craiiögcflcbcn,  in  voddjtv 
auf  Seite  145 — 152  ade  „noms  des  parties"  figuriren,  toddjc.  in  ben 
3  befagteu  ^[a^rgängen  öorlomntcn.  3Kit  .^ütfc  bicfer  „Table  generale" 
ift  t§  barum  ftußcrft  leidet,  fid^  über  bcn  ^J^nl^alt  ber  oor  ©erid^t  ent* 
fd^iebenen  Streitfad^cn,  fomie  mit  ben  Spanien  ber  Parteien,  rotlä)t  bte* 
fclben  oertraten,  befannt  ju  madjtn. 

(CueÜc :  Sammlung  biefer  ^^'iW^^ift  in  ber  ^ißriöatbibliot^c!  bc8  $crrn  ^roöper 
^ctrtj,  (g^ren'Jricbcndridjtcr«  ju  Sfloobt  an  ber  @ijr.) 

XXXI. 

Journal  de  FEnregistrement  et  da  Notariat. 

Becaeil  de  d^cisions,  arr^tt»,  jngcmeiiii  en  mati^re  d'enre- 

Iflstremeut,  de  tiinbre,  de  greife,  d'liypoth^qnes,  de  sncees- 

sions  et  de  mntatioiif»  par  d^c^s,  de  notarlat.  de  domatnes 

ete.  ponr  le  t^rand-Dueh^  de  JLnxeinboar^* 

3m  ;3a^re  1843  ()attc  |)err  ^.  S)äpont,  35erififator  erftcr  klaffe 
ht&  ©inregiftrierungi^aniteö  5U  Sufemburg,  ein  für  bie  ^Beamten  bie- 
fci5  9?efforti3  beftiuimte^  3Bcrf  fjcrauögegeben  mit  fofgcnbem  Stitcl :  Code 
des  droits  de  ti^bre,  d'enrQgistreinent,  de  greffe,  d'hypothfeques, 
de  successions  et  de  mutations  par  deefes,  pour  le  Grand-Duch6 
de  Luxembourg,  ou  Precis  des  dispositions  formant  depuis  TOr- 
donnance  royale  grand-ducale  du  23  septembre  1841,  et  les  lois 
posterieures,  publiees  jusqu'au  20  septembre  1843,  la  lögislation 
sur  la  matifere,  combinees,  codifiees  et  pr^sentees,  sous  une  meme 
Serie  d'articles,  dans  le  cadre  et  Tordre  de  subdivision  suivi  pour 
la  redaction  des  lois  primitives  avec  annotation  des  principales 
d^cisions  jadiciaires  et  administratives,  intervenues  sur  ces  lois 
et  pouvant  encore  etre  invoquees.  Luxembourg.  J.  Lamort  1843, 
(XII  +  308  p.  gr.  in  8^). 

?t(ö  ??ortfe^nng  ju  biefeui  SBerfc  grünbete  ^crr  5)üj)ont,  mie  er 
t>a§  anä)  anf  bem  litelblatte  anzeigte*)  baö  „Journal  de  TEnregistre- 
ment  et  du  Notariat".  @ig  luar  biefei^  alfo  bie  5tt)eite  f ad) tt)iffenfdt|aft* 
Iicf|c  3ci*fi1inft,  luetd^e  überl)aupt  in  nnjerm  Sanbc  erfd^ienen  ift.  ^n 
folgenbcn,  auf  ber  9tücf)eite  be§  Jiteblattc^  gebrucften  „Explications" 
gibt  ber  ^erauiSgeber  über  ben  ^nl^alt  feiner  ^JJublitatton  bie  not^wcn^ 
bigften,  näheren  Jluffd^lüffe : 

„Le  Journal  reproduit  tous  les  articles  des  Recueils  etran- 
gers,  applicables  dans  le  Grand-Duclie,  avec  indication,  en  tete 
de  chaque  article,  du  recueil  dont  il  est  extrait. 

1)  Sir  werben  bei  ©efprecfjutig  ber  3fitf(f)rtft  ^Journal  de  renregistrement, 
da  notariat  et  de  jurisprudence"  \\od)  na^cr  auf  biefe  „Table  generale"  gurücf* 
fommen. 

2)  (SS  (/ei^t  immltd^  Journal  ....  Laxeinboarg,  faisant  suite  au  Code  pu- 
blik 8ur  la  matiöre. 

_  _ 


A  la  suite  du  sommaire  de  chaqae  decision  se  troave  in- 
dique  P  Tarticle  du  Code  de  rEnregistrement,  auquel  la  decision 
a  rapport,  et  la  note  du  meme  code  que  cette  decision  confirme, 
modifie  ou  rapporte. 

2®  Les    numeros    du    traite    des     droits    d'enregistrement    de 

Championniftre  et  Rigauld. 

Pour  teuir  ces  ouvrages  au  courant  de  la  jurisprudence  dans 
le  Grand-Duche,  il  sufTit  de  les  ömarger  du  chiffre  des  artieles  du 
Journal." 

S)aS  fficrf  felbft  crfd^icn  in  monatüd|cn  fiicfcruugen  üon    je    äiüci 

unb  einem  l^alben  SBogen  in  ©roßoctaöformat.  3iiw*  bequemeren  3)ur(^* 

lefen  moren  bie  einjelnen  Seiten  in  ämei  ©palten  obgctrennt,  unb   bie 

©eitenjQl^I  eine  fortloufenbe.    1)ie   einzelnen    Stbl^anblungen    tDuren   in 

üerfd^iebenüi  fid^  fotgenben  „Artieles"  enthalten.  Am  ©d^Iuffe  be«  jebed- 

maligen  JBanbei^   joflte  eine   „Table  alphab6tique  et  analytique  des 

matiferes  contenues  dans  le   volume   de  .  .  ."  erfd^einen.     5)0(^|   er« 

fdE)ien  nur  ein  SBanb  biejer  3^i*f^^^ift  ««ter  ber  näheren  Sejeid^nung : 

Preraifere  annee  1844.  @Jebrucft  würbe  ^elbe  in  ber  Dffigin  üon  Qfacob 

Samort   auö  Sufembnrg.    tiefer  Sanb  enthält  120  «rtifel   auf  224 

©eiten   meldten   (©.  226—328)   ein    au«gebel)nte«   ^fn^att^öeräeit^nift 

folgte.    ®a^rjcf)einUd^  ging  §r.  'Dupoat  im   Saufe   be§  Qfa^re«  1844 

mit  lob  ab,  loegtialb  ba§  SBerf  ju  erfd^einen  auft|örte. 

!Die  oon   aWid^el  ©d^on   im  3fal)re   1846  ^eraui^gegebene   „Table 

generale  alphab^tique  et  chronologique  du  Journal  de  TEnregistre- 

ment  et  du  Recueil  des  arrets  notables   pour   le   Grand-Duch6  de 

Luxembourg"  entl^ielt  audt|  ha^  ©ummarium  ber  in  biefcr  ^^^^W^^f* 

bel^anbelten  ®egenftSnbe. 

35en  ^m&  biefer  3^itf*!^ift   ^i^   «u^   ber   üorermäl^nten    tennen 

mir  nid^t;  ebenfotocnig  toiffen  nur  tixoü^  über  bie  Äbonnentenja^l.    3[e* 

benfadiS  tonnte  biefe  le^tere  aber  eine  nur  fel^r  befd^rfinfte  fein. 

(Duetten:  !2)ie  3^i^f<4i^ift  f^^^f^  unb  bie  beiben  ernannten  Serfe   in   ber  ^tMt« 
bibHot^ef  beiS  ^rn.  $eter  ^neip,  ^^pot^ctenbetva^rer  gu  Ou^-emburg.) 

(i^ortfe^ung  folgt.)  M.  Blum. 


Oortfeftung.) 

35ie  ©onne  ging  eben  unter,  ali5  ber  ftitle  3>ol)ann  ben  Sergej* 
famm  oon  ^eiberfd^eib  im  9tficfen  ^atte;  unb  afö  er  eintrat  ind 
(Sfd^ert^al,  tjotte  bie  9!a(^t  i^re  fd^marjen  ^ittidje  über  ben  St^alteffel 
ausgebreitet  unb  atte^  in  fixier  unburdJ^bringlid^eiS  3)unfel  ge^Dt.  Sud 
ber  $erne  jog  ein  fd^mereS  @emitter  l^eran,   ba^  fid|  über  ber  ©egenb 
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}u  cnttabcn  bro^tc.  ^n  langesoßcncn  löncn  größte  bcr  3)onner.  imb 
fernab  aber  ben  SBurgeiS^elmen  leud^teten  bie  95U^e  l)eroor. 

Äufatmcnb  blieb  bcr  alte  ü)?ann  einen  Äugenblicf  ftel)en  unb  trod* 
netc  bte  ft^meigbebecfte  ©tirne.  ^""^1^^  tiefere  ©d^atten  toarfen  untere 
beffcn  bie  regenfd)mangeren  SSSoIfen  in  haß  Zf^al,  mäd^tigcr  rollte  bie 
©ttmnie  be«  S)onnerd  unb  tofenb  prallten  bie  ©ogen  ber  ©auer  an 
bie  felfigen  Ufer  an. 

„O  ®ott,  fenbe  beinen  ^^^^^^^  ^"f  ^^^  ^^  wiid^  burd^  bie  ©d^reden 
bcr  9iad|t  ju  meiner  glitte  geleite !"  fo  betete  ber  mübe  ^ßilger, 
inbei5  er  eiligft  feinen  |)eimmeg  fortfefetc.  ©d|on  toax  er  in  ber  SWä^e 
btß  ©d^logbergeig  angelangt  unb  eine  weitäftige  Sinbe  nal^m  ben  ®xtiß 
eben  in  il^re  finfteren  ©d^atten  auf,  afö  ein  in  unmittelbarer  S'iä^e 
auiSgeftogener  ©d^rei  i^n  jmang  ftet)en  5U  bleiben.  (Sine  nnl^eimlidie 
Stiöe  »ar  bem  marfburd)bringenben  Hilferufe  gefolgt ;  cß  jd^ien,  aW  ob 
bie  Siatur  felbft  laufdt|e  auf  ben   9iuf   einei?   il^rer   Sinber,   bereit,   ü)m 

^ilfe  jiu  fenben Dann  aber  erfolgte  ein  langan^altenbeig  Don* 

nern,  eine  mädötige  SBli^garbe  bur(I)judte  bie  ßüfte,  bereu  blenbenbe^ 
ßtd^t  bag  meite  Xijal  tagei^ljelt  belcud^tete.  Der  ®reiö  taumelte  jurüd, 
benn  bei  ber  momentanen  ^elle  ^atte  er  bid()t  oor  feinen  Singen  eine 
©jene  erblidt,  bie  felbft  fein  greifeig,  fturmerprobte«  $erj  erjittern  t^at. 
3Jor  i^m  lag,  auf  beut  regeugetränitcn  9tafen,  eine  menfd[)lid&e  ®eftalt, 
bie  t)ou  einem  oenoilbert  aui^fel^enben  (Gefeiten  ju  ä3oben  gehalten  mürbe. 
(Sin  langed  Dold^meffer  blinfte  jmifd^en  ben  3^^"^^  ^^^  dftaubmörberi^, 
beffen  ^önbe  ben  ^M  feinet  meI)rlofen  Dpferi^  feft  umtlammert  t|ielten. 
(£tn  jioeiter  93li^ftrat)l  erfolgte;  ^elt  genug  leud)tete  ber  ©tra^l,  um 
ben  üor  ©(^reden  gelähmten  ^wf^^uer  iua^rne^men  ju  taffen,  wie  ber 
aWbrber  feinem  Opfer  bai3  äWeffer  in  bie  ©ruft  ftieg.  (ginen  gurgelnben 
Ion  ließ  ber  im^  |)erä  öJetroffcne  nod)  öerne^men,  bann  »arb  cß  ftille. 
(£tn  ftarfer  {Regenguß  fiel  auf  Söalb  unb  JJlur  nicber,  unb  toäl^renb  bie 
Iropfen  in  ben  Qxodqm  ber  ßinbe  rafdielten,  ijattt  eine  ftar!e  Dl^n« 
mad^t  ben  (SreiS  in  i^re  mitleibigcn  ?lrme  genommen  unb  i^n  auf 
einige  ©tunben  allem  (Srbcnjammcr  entrüdt,  'beun  in  ber  ^erfon  be« 
3W5rber^  ^atte  ber  ftille  ^otjann  ein  iijm  too^lbefannteig  (SJefid^t,  ^atte 
ber  ^ater  ben  eigenen  ©o^n  n)ieberer!annt. 

Der  gemitterfc^meren  9lad^t  mar  ein  flarfrifd^er  SWorgen  gefolgt. 

^reunblid^er  toinften  bie  grünen  iDJatten  ber  Il^almulbe  unb  ber 
SBölber  leid^tbemegte  S3lötter!ronen ;  munter  plaubernb  jogen  bie  SSßellen  ber 
©auer  über  it|r  liarteö  ^Jelfenbett  unb  in  ben  bid)ten  JBaumfronen  ließen 
bie  befieberten  ©änger  fo  toonnigfüp  it|r  jubilierenbci^  5Waturlieb  erft^allen, 
atö  ob  unter  ber  ©onne  belcbcnbem  ©tra^le  fein  trauernbeiS  SBefen 
atme. 

95ereit«  oor  lagesianbrud^  loar  ber  ftille  3>o^ann  am8  feiner  D^n* 
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maci^t.  cxtüaift  unb  feiner  einfamcn  |)üttc  jugcioanft.  Auf  ben  SJctftu^I, 
ber  öor  bem  t^oljfrujifijc  pofttert  roax,  »arf  bcr  ®rcifi^  fid^  nteber  unb 
Nagte  bem  @(f)öpfer  fein  namenlofe^  ütib.  Sänge  fag  ber  gramgebeugte 
9Äantt  in  ftiflcn  ©d^merj  üerfunfcn,  unb  al^  er  fid^  micber  cr^ob, 
f(i)ien  er  noij  me^r  gealtert  ju  fein. 

Unter  5urrf)t  unb  93angen  fa^  ber  Satcr  ber  Änfunft  feinei^  Qotj» 
neö  entgegen,  benn  bag  5ßeter  ijtntt  nod)  eintreffe,  fagte  ber  altcaHann 
ftd)  mit  ä3efttmmt^eit.  d^id^t  me^r  ftieg  er  ieboc^  ^inaud  auf  ben  ^o^en 
Reifen,  öon  bem  an^  er  baj8  ganje  Zf^al  mit  .feinem  ffllid  be^crrfdt^tn 
fonnte;  nein,  in  feiner  ^ütte  i^dtt  ber  SSater,  unb  menn  aud^  nur  ein 
teifei^  ©eröufd)  brausen  entftanb,  judte  er  sufammen  unb  ein  3^^^^^^ 
burcf)Uef  bie  gebeugte  ©eftalt. 

%uf  bleiernen  S^Iügeln  entfd^manben  bie  Stunben  beS  üTaged  unb 
bie  Dämmerung  begann  ^ereinjubred^en,  atö  $eter  mit  jagenben  @dl)rit« 
ten  ba§  t)äterli(f)e  ^eim  auffud^te. 

©d[)eu  trat  er  bem  ^ater  entgegen,  ber  bie  ^anb  feiuei?  ©o^nci?, 
bie  biefer  il^m  jum  Sßinfommgruß  entgegenftrecfte,  nid^t  ju  bemerfen 
f(i)ien. 

„"Du  bift  mein  ®o^n  nid)t",  begann  ber  Sater  mit  bumpfer  &xa^ 
beöftimme,  „biefer  ft^eue  ffllid  mar  meinem  ?ßeter  nid^t  eigen,  ate  er 
bie  elterlid^e  .^ütte  öerlieg.  SBol)I  trägft  bu  bie  3^9^  beSjenigen,  ber 
Dor  breigig  ^a^ren  mit  meinem  üötertid^en  ©egen  in  bie  ^rembe  jog, 
aber  Don  betner  Stirne  ift  bad  St\ä)tn  beS  @egeniS  geiDi^en  unb  ber 
iJIud^  Oottei^,  bai^  95ranbmal  eine«  üßbrber«  ftel^t  auf  beiner  ©tirne 
eingeprägt." 

J)er  ®rei«  mad^te,  felbft  tief  erf(^üttert,  eine  ^aufe,  banu  fu^r 
er  fort  : 

„Unmfirbiger  ©ol)n  1  bu  felbft  tjaft  bie  fflanbe,  bie  an  mein  ^attx^^ 
l)erj  bid^  fo  eng  üerfnüpften,  graufam  gcrriffcn;  bn,  S5errud^ter  ^aji  mei* 
neu  guten  9^amen  mit  ©d^anbe  bebecft  unb  beine  |)änbe  in  baö  marmc 
93tut  beineö  SWitmenft^en  getaudt|t!  J)a«  ®rab  beiner  aWutter  ^aft  bu 
entheiligt  unb  mid^,  beine'n  greifen  !i5ater,  an  ben  ®rabedranb  getrieben ! 
Du  Ijörtcft  nid^t  auf  ®otte«  ©timme,  alö  bu  ben  T^old)  ini3  ^erj  bei* 
neö  ß^riftenbruberi^  bol^rteft !  5^"^  ^^^^  Unglüdftid^er !  f)ebe  bid^  ^in* 
weg  au«  meinen  3lugen,  flief)e,  fliel)e  bie  ©tätte,  an  ber  bu  gemorbet, 
auf  bag  mir  ber  ©d^merg  erfpart  bleibe,  unter  beut  ©d|aubpfa^le,  an 
bem  bu  fangen  mirft,  ftc^cn  ju  muffen." 

ütfiränen  erfticften  bie  ©timme  be«  ®reife« ;  er  bcberfte  fein  ©cfid^t 
mit  ben  Rauben  unb  weinte  .... 

(©(^lug  folgt.) 

Cujemburg.  —  2)rucf  oon  *-P.  2öorr6«SWcrtcni8,  Ocric^td^offlraßc. 
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Mr  dor  [(poi  Po  j(         S  ^   (  agc  T      ?  i  r  d)lfii 
ai     b       %<  nfti     e      üb  r  tc      «1r  ftf  ^rn 

6cr  lilcfclHdinit 

Sit    iobtlicl)r    WbonnELiicntSWieiä    bdvägt   füvii 
;iiilinib    i^c-    T.rii)   (Uff.    t;i    iirib    füv-S    SliiSlarib 


aUc  |lcd)tc  xiuvl'cljrtUrn. 


^  9.        SitEeinbncg,  l.  ^epttmbtt  1898.        ^a^xg.  4. 

5al)(i  bu  b«n  lUalb,  &eii  fi^Jtt enteilten, 
Salffl  bii  ben  IDalS,  Sen  fdljlen,  bleiAen, 
So  faljft  Öu  mid)  »ein  Silo,  bein  tebeii, 
Des  ILa^t  idfuntn^ltidi  entfdjiifebeu. 

tr.  G. 


Les  Franuais  äJ.uxembourg. 

I]^Totes    cL^Vi  i  stoiire  pajr  .AJLfrecL   Xjefox^ 

Membre  de  l'Äcadömie  nationale  de  Reims. 


La  Forteresse  de  Luzembourg  i  travers  les  äges. 

(Soite.) ») 

Vauban  röpare  la  forteresse:  —  Louis  XIV  avait  ^t^  enchant^ 

de  rheureuse  issue  du  sifege  et  fort  satisfait,  aussi,  de  savoir 
Vauban  sain  et  sauf,  malgre  les  perils  auxquels   il  s'etait  exposä. 

Des  le  7  juiii,  jour  de  revacuation  de  la  forteresse  par  la 
garnison  espaguole,  Louvois  ecrivait  ä  Vauban  :  „Cette  conquete 
nie  parait  d'un  prix  inestimable  pour  la  gloire  du  Roi  et  Tavan- 
tage  de  ses  sujets.  II  me  parait  que  Sa  Majeste  la  connait  teile 
qu'elle  est,  et  je  lui  ai  vu  une  joie  sensible,  quand  Sa  Majeste  a 
appris  la  fin  du  siege  sans  qu'il  vous  füt  arrive  d'accident.*)" 

Mais,  aussi,  Louvois  pressait  Vauban  de  le  tenir  au  courant 
des  travaux  de  r^parations  et  d'ameliorations  de  la  forteresse. 
Vauban  repond  avec  son  humour  aceoutume : 

II  juin  1684.  —  Vauban  ä  Louvois.  — ')  de  Luxembourg. 

Je  viens  de  recevoir  tout  presentement,  Meer.,  les  deux  qoe  voas  m'aves 
fait  riionneur  de  m'ecriro  du  3  et  5  do  ce  mois  ;  par  la  1'«  desquelles  vous 
me  dites  en  gi'ondant  quo  le  Roi  s'ennuye  de  ne  point  voir  le  plan  do 
Luxembourg,  de  quoi  je  suis  tr^s  fache ;  mais  outro  que  cela  ne  retarde  en 
rien  les  ouvrages  do  la  fortification  qui  vont  leur  train,  ce  u'est  pas  chose 
aisee  qu*un  projet  de  cette  eteudue,  dont  toutes  les  parties  demandent  d'ßtre 
vües  et  revües  plusieurs  fois,  et  etudi^es  avec  application,  faute  de  quoi  on 
est  sujot  k  de  grandos  erreurs.  Uno  tbis  je  n'ai  pas  perdn  de  tems  et  je  me 
suis  donne  toute  la  peine  et  le  soin  possible  pour  expedier,  et  s'il  j  a  de  la 
longueur,  eile  est  dans  Vouvrage  et  non  dans  Vouvrier  qui  a  hutnainement 
fait  ce  qu'il  a  pü. 

A  r^gard  dos  ouvrages  que  vous  d6sires  sur  les  hauteurs  du  Pa£fendal, 
i*e8p(^ro  quo  le  projet  parti  ce  matin  d'ici  vous  donnera  contentement ;  et 
pour  peu  quo  vous  voulies  prondro  garde  au  chapitre  de  ses  proprict^,  voos 
y  verres  toutos  los  raisons  touchöos  dans  votre  lettre,  et  encore  bien  d'autres 
non  moins  considt^rables 

P.  S.  Jo  joins  ici  uu  petit  bout  de  lettro  qui  m*a  ete  remis  hier  au  soir 
de  la  part  d'un  officier  dos  ennemis,  qui  les  quitte  pour  se  retirer  en  Comt^, 
dont  il  est  natif ;  il  se  mario  ici.  II  pretend  savoir  bien  des  choses,  mais 
la  lettre  ne  dit  pourtant  pas  grand'choso  ....*) 

1)  Voir  lo  no  du  1er  aoüt  1898. 

2)  7  juin  1684  —  Louvois  k  Vauban  —  de  Versailles. 

3)  Vol.  794  (1682-83— 84-a')-86--87)  genie  (Depot  g^n6ral  de  la 
guerre).  —  Originaux  :  n°  41. 

4)  Sur  Toriginal  le  post-scriptum  est  en  entier  de  la  main  de  Vauban. 
d 
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Le  16  et  le  17  juin,  Louvois  6crit  ä  Vauban  pour  lui  sou- 
mettre  ses  observations  sur  les  travaux  projetes  pour  remblayer 
ies  tranchees. 

Le  24  juin,  Vauban  lui  r^pond  sur  ce  point  et  ajoute  quel- 
ques details  interessants. 

24  juin  1684.  —  Vauban  k  Uuvois.  —  de  Luxembeurg. 

Je  viens,  Mgr.,  de  recevoir  tout  pr^sentement  celle  qne  vons  in^aväs  fait 
rhonnear  de  in*ecrire  le  15  de  ce  mois .... 

M.  Boisot  arriva  le  meme  jour  que  j'eus  Thonneur  de  vous  mander  qu^il 
n^etait  pas  eiicore  arriv6.  Depuis  quoi  il  n'a  point  perdu  de  tems.  Hier  il 
p«88a  tou8  ses  marches,  apr^s  m'on  avoir  monträ  le  dispositif  que  nous  corri- 
ge&mes  ensemble.  Toas  ces  prix  sont  fort  modiques,  et  il  me  parait  que  ses 
entreproneors  sont  trös  bons  et  qu^ils  seront  bientöt  en  traiu,  parce  qa*ils  ont 
des  eqaipagee  considärables  devant  les  mains,  qui  les  mettront  bientdt  en 
6Ut  de  travaillor  avec  grande  force.  Attendant  quoi,  je  fais  toujoars 
commencer  par  reboacher  tous  les  trous,  portes  de  sortie  et  casemates. . . . 
J^ai  preeentement  de  Touvrage  disposö  pour  plus  qu'on  en  fera  dans  nn  an 
d*iei.  C'eet  ponrqnoi  si  les  affaires  pressent,  vous  n*av^  qa*ft  m*honorer  de 
TOS  ordres,  je  partirai  aassitöt ;  sinon,  laisses  moi  ici  jnsqu'ä  la  fin  du  mois. 
Vous  verr4s  que  je  n'y  aurai  pas  perdu  mon  temps,  non  pas  monie  quand 
je  devrais  j  demeurer  jasqu*au  5  ou  6  de  Tautre  .... 

....  Les  Capucins  d'ici  ont  ^tä  horiblemont  cribles  de  coups  de  canon. 
Hfl  voudraient  bien  travailler  au  r^tablissement  de  leur  maison,  mais  ils  ne 
Kavent  par  oü  commencer.  Quelqu'un  apparemment  lonr  a  sugger^  d*avoir  re- 
eours  k  votre  bonte  pour  leur  procuror  quelque  Charit^  du  Roi  et  c'est,  si 
je  ne  me  trompe,  Tobjet  de  la  lettre  que  voici,  pour  laquelle  j^ai  ^t6  tant 
importan^  de  leur  part  qvCk  la  fin  j'ai  pris  la  liberto  de  la  joindre  k  la 
mienne. 


26  juin  1684.  —  Louvois  ä  Vauban.  —  de  Vorsaiilos. 

Vos  lettres  des  14  et  16  de  ce  mois  m'ont  6te  rendües ;  j*ai  brül6  celle 
ecrite  de  votre  main. 

Je  n'entends  pas  bien  comment  vous  croy^s  qn'en  d^pensant  100  ^us 
pour  mieux  arranger  le  decombre  de  Ja  tranchee  qu^il  n'est,  Ton  evitera 
rineonvenient  que  je  vous  ai  mand^  .... 

Yoos  aves  oubliä  de  me  mander  qui  sont  les  entrepreneurs  avee  lesquels 
on  a  trait^  des  ouvrages  k  faire  k  Luxembourg,  c'est  k  dire  oh  ils  ont  tra- 
vaill6  et  quelles  sont  leurs  facultas. 

Comme  il  y  a  bien  do  Tappareuce  que  la  paix  ou  la  treve  seront  con- 
elflee  dans  toute  cette  semaine,  rien  ne  vous  empechera  de  donner  k  Luxem- 
bourg jusqu*au  5  ou  6  de  Tautre  mois.  Cependaut  je  vous  prie  de  m*envoyer 
votre  projet  tout  le  plutdt  que  vous  pourr^ .... 

8a  Majeste  a  bien  voulu  accorder  une  aumdne  de  9*)0  1.  aux  Capucins 
de  Luxembourg,  et  j*en  adresserai  Tordonnance  au  S^"  Mahieu  pour  la  leur 
faire  d^iivrer. 


29  juin  1684.  —  Vauban  ä  Louvois.  —  do  Luxembourg. 

Montaign  partit  avant-hier,  Mgr.,  pour   vous    porter   un   relief  de   cette 
place  qui,  qnoique  fait  k  vtte  de  pays  et  sur  un  simple  plan,  sans  avoir  pris 
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hautours,    ni  profonJeurs    ne    laisse    pas    d'etre    ass^s   bion   ponr   le    pea     de 
temps  qu'oii  a  inis  apros  .... 

. . .  .J'ai  visite  encore  une  fois  la  potite  fontaino  dont  jV'Us  Thonnear  de 
vous  parier  derniArement ;  son  eau  ost  excoUento  <'t  fort  fraiche,  ma-L«  eJle 
n'en  jette  qu'uii  )tf)uce  tout  au  plus ;  k  quoi  jo  crois  que  la  S(*choress«^  «'X- 
trnordiiiaire  q  i41  fait  ici  contribüo  beaucoup  .... 

. . .  .Vous  aur^s  le  projot  clo  cotte  place,  Dieu  aidant,  pour  lo  toms  «jue 
j'ai  pu  l'honnpur  de  vous  le  promettre.  C'est  bien  le  plus  long  et  de  In  jfltut 
ennuyeuse  discussion^  de  tous  ceux  qui  ont  jamais  sorti  de  ma  bofUique. 
J<»  tächerai  d'instruire  les  gens  qui  seront  charg^s  de  son  execution,  sur  1**84 
lioux,  le  memoire  a  la  main,  afin  de  lo  bien  ^claircir  sur  toutes  choses  avant 
d'en  partir. 

J'ai  fait  hier  marche  avec  15  soldats  du  r6giment  de  La  Forte  pour  le 
prix  et  8  mmes  de  6  pistolles  pour  achever  d'effacer  totalement  les  tranchees, 
moyonnant  quoi  il  n'y  aura  plus  qu'ä  faire  ramassc^r  los  pierrailles  qni  rf^te- 
ront  Hur  la  superficio,  et  los  faire  enlever  par  3  ou  4  banneaux.  Quoi  fait, 
il  no  sera  possible  dans  un  an  d*ici  d'en  reconnaitre  trace,  ni  vestige»,  par 
CO  que  l'herbo  y  croitra  comme  partout  ailleurs .... 

...  .11  y  a  quelques  350  hommes  k  Touvrage  pr^entement,  sans  compter 
ceux  qui  travaillent  ä  la  chaux,  au  bois  et  aux  carri^res,  ni  les  charretiers. 
Oll  doblaye  au  bastion  du  Chäteau  et  k  la  contre-garde  do  Barlemont^  c|iii 
äont  los  lieux  de  la  place  les  plus  endommag^s,  et  on  a  commenc^  de  m&<;onner 
k  unp  potite  breche  du  .corps  de  la  place  qui  est  dans  un  angle  rentrant  h 
droito  du  bastion  de  Barlemont .... 
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5  juiliet  1684.  —  Louvois  ä  Vauban.  —  ^)  de  Versailles. 

J'ai  vu  le  relief  de  Luxombourg  quo  le  S'   de   Montaigu    a    apport^.    Je 
compto  qu'il  me  servira  beaucoup  k  ontendre  le  projet  que  j'attends  do  vous 
a  tous  moments,    ne  pouvant  croire  quo  vous  tardi^s  plus  longtems   k  me  lo 
faire  tonir.  Oependant,  je  ne  puis  m'erapecher  do  vous  dire   qu'il    me    pai'ait 
de  tros  grande  cons^quence  d'essayer  de  faire  quelque  chose  sur  la    haateur 
opposee  de  la  face  droite  du  bastion  de  Barlemont,  de  l'autre  cöte  du  Paifen- 
dal,  ir'ur  laquelle  hauteur  etaient,  ce  me  semble,    les   batteries    qui    ont    ^te 
coramandees  par  le  S''  Dalainville.  Je  ne  saurais  dire  ce  qu'il  faut   fairo  sur 
cette  hauteur,  parce  qu'il  faudrait  etre  sur  les  lieux  pour  en  parier  a  propos  ; 
niais  il  est  cortain  quo  si    vous   y   proposes   quelque  chose  que   les   ennemis 
ne  puissent  pas  prendre  de  4  jours  de  tenis,  ils  se  garderont  bien   d'y    faire 
une  attaque  r6guli(^ro ;  moyennant  quoi,  n'ayant  pas  le  vide  dont  vous  aves 
seu  si  bien  profiter,  toute  la  partie  de  la  place  qui   ^tait   oxpos^e   aux   deux 
grandos  attaques  sora  mise  en  sürett^,  et  ainsi  eile   se  i'oduira  au   front   des 
trois  bastious. 

. .  .Je  vous  prie  de  m'expliquer  ce  que  vous  pens^  de  cette  proposition, 
et,  aussitot  quo  vous  n'aures  plus  affaire  k  Luxembourg,  d'alier  en  Alsace 
faire  la  tournee  dont  je  vous  ai  parle,  en  sorte  que  vous  puissies  etre  de 
n'tour  k  Motz  dans  los  dorniers  jours  du    mois  prochain    au    plus   tard;    car 

1)  Nous  donnons  cotte  lettre  comme  un  des  exemples,  parmi  beaucoup 
d'autres,  du  «oin  avec  loquel  Louvois  discutait  avec  Vauban  tous  les  d^tails 
dos  travaux  de  la  forteresse,  comme  il  avait  disetttä  auparavant  la  fa^on  dont 
il  conduisait  les  travaux  d'attaque. 

0 
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je  veiix  voir  Ltixemboarg  avant  que  le  Roi  aille  k  Chainbord,   et  je   iio   le 
Tenx  pas  voir  sans  yous. 

Le  7  juin,  Vaubaii  avait  envoy^  ä  Louvois  Tetat  des  inge- 
üieurs  blesses.  Quelques  annotations  de  lui  sont  amüsantes  : 

Ingtoieurs.  —  M«"  du  Puy.  aide  de  camp  de  M'  de  Vauban.  (Celui-Ia  est 
moii  nei»u.  C'est  ponrquoy  je  n'en  parle  quo  pour  dire  on  peu  de  mots  qu'il 
a  tre»  bien  servi  et  quMl  ne  s'eat  ^pargii^  en  rien) .... 

Volontaires.  —  M.  D'Espagne,  aide  de  camp  de  M'  de  Vaubau.  —  (Tr^s 
joli  gar^on,  plein  de  coeur  et  d'esprit.  II  est  blesse  au  corps  et  au  bras  du 
meme  coup  assez  daiigereusement,  meme  en  peril  d'etre  estropie) ....') 

La  d^pense  considerable  de  travail  et  d'energie  que  Vauban 
avait  falte  peiidant  le  siege  de  Luxembourg  et  les  fatigues  de 
tonte  Sorte  qu'il  avait  du  supporter,  n'avaient  i)as  etc  sans  älterer 
un  peu  sa  sante.  II  s'en  plaint  ä  Louvois  avec  son  style  enjoüe 
et  sa  bonne  humeur  habituelle  : 


14  juin  1684.  ~  Vauban  ä  Louvois.  —  de  Luxembourg. 
J'ai  re^u,  Mgr.^  Celles  dont  il  vous  a  piu  de  m'honorer  des  7  et  9  do  ce 


mois. 


Je  commencerai  ma  r^ponse  par  prendre  la  libertt»  de  vous  dire  que  je 
me  trouvay  si  echauffe  et  si  las  k  la  fin  du  siege  que  j'ay  et4  contraii)t  do 
me  donner  un  demy-repos  (|uatre  ou  cinq  jours  durant  et  meme  de  prendre 
qaelquos  remodes  pour  me  rafraischir.  Presentement,  je  ne  me  souviens  presque 
plus  de  toutes  mes  fatigues ;  me  voila  prest  k  recommencer  noise  avec  la 
meilleure  place  de  TEurope  toutes  et  quantes  fois  qu'il  plaira  au  roy  me 
rordonuer,  et  l'espoir  que  j'en  ai  sora  que  je  me  depescheray  tant  que  je 
pourrai. 

Ici  se  place  un  incident  qui  laisse  voir  Tambition,  bien  legi- 
time d'ailleurs,  de  V^auban,  d'obtenir  les  recompeuses  honorifiqnes 
qu'il  jugeait  dues  k  ses  Services  deja  anciens.  Au  moment  du 
siege  de  Luxembourg,  Vauban  venait,  en  eflet,  d'avoir  51  ans. 
Depuis  plas  de  20  ans,  il  etait  sur ....  la  breche.  Sous  la  direc- 
tion  de  Louvois  qui,  en  1661  k  la  chute  de  Fouquet,  avait  pris, 
sous  le  titre  de  Secr^taire  d'Etat  de  la  guerre,  la  haute  main 
sur  les  travaux  des  sieges  et  des  armees,  avec  ceux  des  fortifica- 
tions  qui  devaient  proteger  les  nouvelles  frontieres  de  la  France 
dans  les  Flandres,  TArtois   et   le    Hainaut,  Vauban    avait    acheve 


1)  Archives  de  la  Section  historique  du  ministere  de  la  guerre.  (Registro 
relie  (n"  732)  de  la  guerre  contre  les  Espagnols  eu  Luxembourg  pondant  les 
mois  de  juin,  juillet,  acut  et  septembre  1684.  Rasement  de   Treves  et  sepa- 
ration  de  l'armee  du  Roi.  —  D^peches  rei;ues,  4»ne  yohime.  —  Depot  general 
B  de  la  guerre). 


les  fortifications  de  Brisach  et  s'^tait  diBtinga6  d'ans  plusieiirs 
sifeges,  notamment  k  Tournai,  Douai,  Lille.  ^) 

Des  cette  6poque,  des  relations  tres  iutimes  s'etaient  Stabiles 
entre  Louvois  et  son ....  Ingenieur  en  chef.  De  lä  une  volumi- 
neuse  correspondance  qui  se  poureuivait  incessante,  presque  jour- 
nali^re.  *) 

En  1684,  Vauban  n'etait  que  mar^chal  de  camp  avec  le  titre 
de  commissaire  giniral  des  fortifications.  La  gratification  de 
3000  pistololes  ^)  que  Louis  XIV  venait  de  lui  faire  d^livrer  apres 
la  prise  de  Luxembourg  n'etait  pas  pour  son  ambition  une  satis- 
faction  süffisante.  Pour  son  honneur,  pour  Thonneur  de  tont  le 
Corps  des  ingenieurs,  il  voulait  etre  lieutenant-geniral. 

Dejä  il  avait  demandä  ce  grade,  sans  pouvoir  Tobtenir.  Apr^ 
la  prise  de  Luxembourg,  il  se  crut  en  etat  de  revenir  ä  la  charge. 
II  y  revint,  en  efFet,  mais  sans  violence,  avec  ce  tour  de  bonhomie 
fine  et  spirituelle  qui  est  sa  marque  originale,  et  ce  fut  k  Louvois, 
surintendant  des  postes,  autant  qu'&  Louvois,  ministre  de  la 
guerre,  qu'il  fit  sa  r^clamation  :  •) 

5  juillet  1684.  —  Vauban  k  Louvois.  —  do  Luxofflbourg. 

Je  ne  sais,  Monseigneur,  comme  quoi  le  monde  l'entend;  mais  je  me 
trouve  oblige  de  voiis  demander  justice  sur  nne  forfanterie  que  ron  me  fait 
depuis  le  si^ge  de  Luxembourg,  et  dont  je  ne  peux  arreter  le  cours.  On 
m'^crit  de  tontes  parte  pour  me  feliciter,  dit-on,  sur  ce  que  le  roi  a  ea  la 
bonte  de  me  faire  lieutenant  general ;  mßme  on  Timprime  dans  les  gazettes 
d'Hollande  et  Journal  historique  de  Woerden;  cependant  ceux  qui  le  doivent 
mienx  savoir  n*en  mandent  rien.  Faites  donc,  s'il  yous  plait,  Monseignenr, 
QU  qu*on  me  rende  le  port  de  quatre-vingts  ou  cent  lettres  que  j*en  ai 
payd,  ou  que  tant  do  gens  de  bien  n'en  soient  pas  dedits,  en  procarant 
auprös  de  Sa  Majeste  que  je  le  sois  efFectivement.  Vous  ne  devez  point 
appr^hender  les  consequences ;  je  n'en  ferai  aucune,  et  le  roi  n*en  sera  pas 
moins  servi  k  sa  mode.  Tout  le  changement   que   cela  produira  est  que  j*en 
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1)  Voir  dans  la  Revue  du  g^nie  militaire,  n*  du  25  mai  1897,  la  pre- 
face  dont  M.  le  colonel  A.  de  Rochas  a  fait  pr^c^der  le  travail  consid^rable 
quMl  poursuit  dans  cette  revue  sous  le  titre  de :  ÄfKdyse  et  extraiis  de  la 
correHpondance  de  Vauban.  Nous  le  prions  de  nous  excuser  si,  pour  la 
Periode  de  quelques  mois,  qui  comprend  le  siöge  de  Luxembourg,  noa« 
avons  cru  pouvoir  nous  permettre  de  le  devancer. 

2)  La  correspondance  de  Vauban,  recueillie  par  le  colonel  Augojat  vers 
1840,  et  conservee  au  Depot  des  fortifications,  forme  12  volumes  in  f<>.  — 
Elle  s'ouvre  par  un  ordre  de  Louvois,  dat^  du  23  decembre  1663,  prescrivant 
&  Vauban  de  se  rendre  ä  Brisach. 

3)  Cette  gratification  ^tait  considerable  pour  Tepoqne.  La  pistole  va)ait 
10  livres  toumois,  et  les  3000  pistoles  de  Vauban  representeraiont  anjoai^ 
d*hui  pr^s  de  150,000  francs. 

4)  C.  Rousset.  Histoire  de  Louvois,  tome  III,  p.  238. 
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renouvellerai  de  jambes  et  toute  la  soito  que  j'en  attends  est  un  peu  d'en- 
cens  chez  1a  post^rite,  et  pnis  c'est  tout.  An  reste,  si  vous  doutez  de  ce  que 
j'ai  I'honneur  de  vous  inrind<M-,  je  vous  enverrai  toutes  mes  lettres,  car  il  ne 
m*en  manque  pas  une.^) 

Cepeudant  Vauban  ne  fut  fait  lieuteiiant  g^neral  que  quatre 
ans  apres,  en  1688,  et  c'est  en  1703  seulement  qu'il  obtint  son 
bäton  de  .  .  .  marechal  de  France.  On  sait  qu'il  est  mort  en  1707. 

* 

Enfin,  le  11  juillet  1684,  Vauban  envoyait  k  Louvois  les 
plans  et  m^moires  reclamSs  avec  tant  d'insistance  : 

lüBtrnctlon  de  Tanban 

snr  les  K^parations  les  plus  presn^es  de  fjnxembonrif  et 

aoxqnelles  on  dott  traTatller  incesiianinieiit* 

(Du  10  juillet  1684).*) 

l^re  Partie :  R^parations  anx  d^fenses  ext^rieares  et  anx  YilleB  basses* 

1.  —  Raser  et  tr^s  soipneuseuient  combler  les  lignes  de  cireonvallation 
et  de  controvallation,  enseinble  les  redoutes,  tniv«n'se&'  et  petits  forts  faisaut 
partie  d'icelles  ou  qui  ont  ete  faits  pour  la  sürete  do  quelques  postes  parti- 
tieuliers  servant  au  siege,  et  döfaire  les  ponts  bastis  sur  les  rivi^res  et  ruis- 
seaux  pour  la  communication  des  quartiers. 

(En  note.)  Ce  travail  a  ete  fait  par  les  paysans. 

2.  —  Raser  et  demolir  toutes  les  tranch^es,  logeinens,  batteries,  tappes, 
descentes  et  passages  de  fosses,  qui  ont  ete  faits  aux  attaques  de  ce  siege, 
tant  dedans  que  dehors  les  ouvrages  de  la  place,  et  les  si  bien  eifacer  qu'il 
n*en  reste  aucune  trace  ni  vestige,  observant  de  faire  la  meine  chose  au  bat- 
teries  du  PaflendaJ,  du  parc  et  de  Bonnevoye,  aussi  bien  qu'aux  attaques  du 
Gronte  et  du  vieux  cHäteau. 

(En  note).  Fait  par  les  paysans,  outre  quoy,  il  faudra  encore  retoucher 
et,  pour  cet  effet,  il  en  pourra  coüter  200  (livres), 

3.  —  Cela  fait,  travailler  incessamment  k  la  reparation  de  tout  ce 
qui  a  ete  rompu  des  deux  chomins  couverts  aux  grandes  attaques,  et  h  la 
reffection  des  deux  redoutes  avec  leurs  Communications,  caponni^res')  et  bords 
de  foss^s,  les  restituant  enti^rement  comme  ils  etaient  sans  y  rien  changer, 
si  ce  n'est  k  leurs  parapets  qu'il  faudra  ci-apr^s  (autant  que  faire  se  pourra) 
faire  de  ma^onnerie  de  briques  bien  choisios  depuis  le  cordon  en  haut  de  7 
pieds  et  demi  d'epais,  posees  en  bain  de  mortier  compose  d'un  tiers   ou  deux 


1)  Archives  historiques  de  la  guerre  =  volume  794.  Genie,  no  45.  M' 
Camille  Roussot  a  reproduit  cotte  lettre  dans  son  Histoire  de  Louvois. 

2)  Manuscrit  de  la  biblioth^que  du  Comito  du  genie  =  Places  etran- 
göres.  Carton  n»  240  —  Luxembourg.  N^  2  du  borderoau  des  pi^ccs.  Nous 
ne  reproduirons  que  los  pjissages  les  plus  saillants  de  ce  volumineux  memoire 
qui  comprend  plus  de  cent  pages  in  folio. 

3)  Caponni^re  :  passage  k  ciel  ouvert  servant  k  traverser  des  fosses,  des 
fronts  bastionnes  (Litträ). 
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cinqui^mes  de  chaux  vivo  de  la   meilleure   qualite,   sur  2   tiers    ou   trois  cin- 
qni^mes  de  sable,  du  meilleur  qui  soit  en  usage  dans  le  pays  : 

Ma^onnerie  de  l'avant-chemin  couvert:  20  toiscs  carrdes  k 

3  livres*) 60  livres. 

Grosse  ma^onnei-ie  de  la  redoute  (68):*)  75  toises  3  pieds 

k  20  1 1510 

Petite  ma^onnerie :  31*,4  pieds  carres  k  12  1 380  , 

M a^onnerie  de  briqiies  des  parapets :  22*,  3  p.  k  32  1 720  , 

8*  carr^es  de  couverture  pour  la  caponni^re  ä  7  1,  10 60  „ 

Grosse  ma^onnerie  de  la  redoiite  (66) :  90*  k  20  1 1800  y, 

Petite  ma9onnerie  :  32*  '/^  carr^es  k  12  1 381  „ 

Ma^onnerie  de  briques  pour  les  parapets  :  20*,  3  p.  k  32 1 656  „ 

16  toises  de  paves  de  pierres  de  taille  cimente  k  9  1 144  „ 

24  cr^neaux  estim^s  k  5  1.  pi^ce 130  „ 

Total») 6031  livres. 

4.  —  Restituer  incessamnient  toutes  les  palissades  qui  manquent  aus 
chemins  couverts ;  bleu  remplir  tous  les  trous  de  bombes  qui  les  d^figurent ; 
aplanir  le^  in^galites  de  leur  glacis  et  refaire  tous  les  ebr^chements  de  leur 
revetemeiit,  observant  de  dödoubler  la  palissade  des  places  d'armes  pour  en 
gamir  les  endroits  ou  elles  sont  rompues  et  d'en  faire  faire  dans  le.s  bois 
pour  r^parer  incessamnient  Celles  de  l'avant-chemin  couvert. 

Pour  8600  palissades  n^cessaires  aux  deux  chemins  couverts,  lintoaux 
oompris  et  toutes  fa<;ons  payees  k  30  1.  le  cent : 2580  livres. 

430*«  (toises)  de  gazounage  k  55  sous  la  toise 1182       „ 

78*0  de  ma^onnerie  seche  pour  les   braches   k  raccommoder 

k  3  1 224       „ 


1)  La  toise  (1™949)  valait  six  pieds  (0«^324)  de  douzo  pouces-  =  La 
livre  toumoi,  monnaie  de  compte,  valait  vingt  saUrS  de  douze  deniers,  La 
valeur  en  francs  de  la  livre  toumoi  est  de  0  fr.  99  ct.  Mais  sa  valeur 
relative,  en  notre  monnaie  actuelle,  serait  presque  quintuplee.  Trois  livres 
dans  les  estimations  de  Vauban  vaudraiont  donc  aujourd'hui  pr^s  de  quinze 
francs,  et  vingt  livres  pr^s  de  cent  francs  de  notre  monnaie.  On  pourra  ainsi 
se  rendre  compte  du  prix  des  mat^riaux  et  de  la  valeur  de  la  main-d'oeuvre 
dans  le  Grand-Duch^,  k  Tepoquo  de  Louis  XIV. 

2)  Les  chiffres  entre  parenth^se  se  rapportent  aux  numeros  qui  ßgurent 
sur  le  plan  de  Vauban,  dress^  par  lui  specialement  k  l'appui  de  ses  Instruc- 
tions. —  Nous  annexons  k  la  presente  livraison  une  r^duction  de  ce  plan, 
d'apr^s  une  Photographie  que  nous  avons  6te  autorise  k  faire  prendre  sui* 
roriginal,  aux  Archiv  es  de  la  Section  lechnique  du  genie.  Le  plan  ori- 
ginal mesure  exacteraent  0  m.  86  ct.  sur  0  m.  575.  11  est  k  Vechelle  de 
1/3456®.  —  Le  lecteur  aura  rectifie  de  lui-meme  un  lapsus  calami  qui  s'est 
gliss6  dans  le  calque  qu'il  a  fallu  faire  du  „cai*touche"  qui  se  trouve 
k  la  gauche  du  plan,  aiin  de  donner  plus  de  nettete  k  sa  roduction  photo- 
graphique.  Le  dessinatour  a  lu  mHre  au  Heu  de  toise ;   leger   anachronisme ! 

3)  Nous  domions,  pour  cette  fois  seulement,  le  devis  d^taiile  que  N'auban 
ajoutait  k  chacun  des  articles  des  travaux. 
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5.  Deblayer  les  breche»  des  demi-Umes')   et  eontregardes*)  (29 — 32) ;  de- 
faire toate  la  inayonnerie  ^branlee 

Mav'onnerie  de  la  demi-lune  (32)  17*o  .'i  20  1 340  livres. 

Roc  k  escarper  au  bord  de  son  foss^  8*  k  6  1 48  „ 

Ma^onnerie  dos  breches  do  la  eontregarde  :  109*  2  p.  &  20  1.  2186,13       „ 
Ma^onnerie   de    la    demi-lune  et  lunette  (30—29),  350*«  aa 

meme  prix 7000  „ 

Ebr^cheinent  deß  foss^s  de  ce  front  y  compris  celui  de  la 

lunette :  17H  toises  de  niaijonnerie  s^che  k  6  1 1068  n 

Bruches  de  rev^tement  de  tout  ces  parapets  :  80  toises  k  S\.     240  „ 

200'  de  gazonnage  k  55« ofK)  „ 

Nettoyement  et  aplanisHement  des  fosses  de  ce  front : 

?i)6  toises  inoitie  terre,  nioiti^  roc  k  4  1 3184  „ 

6.  —  Quant  k  l'ouvrage  k  corne  ou  plustot  contregarde  de  Barlemont 
(28),  bien  deblayer  ses  brechos  et  reformer  la  figure  coinme  eile  est  marqu6e 
en  plan  ....  Pour  deblayer  les  tfMTes  et  debris  de  cet  ouvrage  et  rompre 
la  partie  qui  en  est  suppriinee,  il  en  coütera,  suivant  la  toise  qui  en  a  ete 
faite,  pour  3036*  k  55 : 8349  livres 

Entr^e  de-  la.  Porte  Neaye« 

7.  Deboucher  la  porte,  relever  les  orguös*)  jbt  raccommodor  la  machiue 
qui  les  soutient ;  rebouchor ;-'.''*?• 

Pour  relever  les  or^ues,  raccommoder  la  mi^chine  qui  les  soutiont  avec 
le  fronton  et  remettre  cette  porte  en  Testat  q'u'elle  estoit  cy-devant,  par 
estiuiation * 450  livres. 

8.  —  Plus  les  pilles  du  grand  pont  qu'il  faudra  raccommoder  de  pierro 
de  taille  et  les  traverses  dudit  pont 

Pour  raccomoder  les  pilles  du  grand  pont :  16  toises  quarrees  de  ma^on" 

nerie  de  pierre  de  taille  k  tous  parements  neufs  estimes  k  27  1.  la  toise  432  1' 

Poutrelles  et  planches  k  remettre  k  son  front,  par  estimation  . . .   1907  1. 

9.  —  Refaire  aussi  les  volants  et  bascules  du  grand  pont,  los  forrer  et 
remettre  au  mesme  etat  qu'elles  ^taient 

10.  —  Raccommoder  la  charpenterie  du  pavillon  de  la  porte 

de  supputation  faite  en  detail 1240  1. 

11  ä  14.  Refaire  la  ma^onnerie  da  corps  do  gardo  des   soldats 

raccomoder  aussi  ce  qui  manque  au  corps  do   gardo    de    l'oflFicier    et    mettre 


1)  Demi  lune :  Ouvrage  presque  triangulaire  etabli  en  avant  dos  cour- 
tines  (front  de  la  muraille  d'une  place  entre  deux  bastion).    (Littre.) 

2)  Contre-garde :  Ouvrage  de  fortification  en  forme  de  redan  ^doux  faces 
de  mur  qui  se  coupent  k  angle  saillant)  construit  autour  d'un  bastion,  d'une 
demi-lmie.  —  Le  bastion  est  un  grand  corps  de  terre  soutenu  de  murailles, 
de  gazon  ou  de  terre  battue,  et  dispose  en  pointe  sur  le  saillant  du  corps 
de  place,  avec  des  faces  et  des  flaues  qui  se  dofendent.  (Littrö.) 

3)  Orgue :  Machine  composeo  de  plusieurs  canons  attaches  ensemblo, 
dont  on  se  servait  pour  la  defense  des  breche«.  On  appelle  aussi  de  ce  noin 
une  esp^ce  de  herse  avec  laquelle  on  fermait  les  portes  d'une  ville  assiegee. 
(Littre.) 
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des  yitres Faire  un  oscalier  do  pierres  de  taille  de  6  pieds  de  large  k 

gaucho  du  corps  de  garde  pour  poavoir  monter  aar  le  rempart  (Evalaation : 
250  l.).-.-   Raccommoder  la  caponnitro  qui  est  sous  le  pont,  d^boacher  one 

porte  de  sortio  pour  communiquer  dans  la  cave  do  la  bascule (Evalae) 

200  1. 

Passage  de  la  Lnnette  {SO), 

15.  —  Kobastir  le  corps  de  garde  comme  il  est  cy-devant,  y  employant 
les  materiaux  demoli»  qui  soront  en  estat : 1000  1. 

16.  —  Restablir  les  pieds  droits  de   ma^onnerie   de  son   entree,  y   faire 
un  pont  dormant  et  un  pont-Ievis  avec  des  flaches  commo  k  la  demi-lune  1002  1. 

La  demi-lnne  (29). 

17.  —  Defaire  les  pilles  de  roch  de   son   pont   dormant ....  et  faire  le 
tont  avec  dos  chovalets  de  charpenterie 2145  1. 

18.  —  Deblayer  l'entrötj  de   la  dite  demi-lune ;    refaire    enti^rement    son 
frontispice  qui  est  tout  d^moli 600  1. 

Passage  des  chemins  conrerts. 

19.  20.  —  R^parer  ce  qui  manque  k  la  ma^onnerie    et  y  fairo   do   neu- 
volles  barri^res 210  1.  —  R^parer  les  pav^  de  cette  entree   k  tous  les 

endroits  qui  en  auront  besoing. . .  Combler    tous   les   trous    do   bombes    des 
glacis  et  du  dit  chemin  couvert 150  1. 

Total  des   riparations   des  ponts,  portes   et  dehors   du   grand    front 
♦, 3669  1.  13. 

Entree  da  Paffendal 

ä  commencer  par  la  porte  la  plus  avanc6e  (54). 

21  i  28  =  Travaux  k  la  premi<^re  porte. 

29  k  36  =  Seconde  porte  caztmatt^e  (52). 

37  k  39.  =  Porte  Bonde  ou  3«  Porte  on  entrant  dans  la  place  (48). 

Reparer  les  esbrechements  et  picottements  que  le  canon  a  fait  aux  denx 

tours  et  aux  arcs  doubleaux  de  la  porte 

40  k  43.  =  Fausse  brave*)  k  droite  de  cette  porte 

44.  =  La  derniere  et  4^  porte  en  entrant  dans  la  place  (22). 

Total  du  front  du  Paffondal 52436  1.  13  a. 

Porte  dn  CbAteao  (19). 

45  —  li  ne  parait  pas  quo  cetto  porte  soit  necessaire,  ou  que  son 
avonue,  qui  n'est  pas  autrement  commercoable,  so  pout  suffissamant  d^ager 
par  les  portes  de  Tr^ves  ot  de  Paffendal,  on  se  detournant  un  peu  ainsi ; 
on  la  peut  condamncr  sans  scrupulo  et  prendre  le  party  de  fortifier  cette 
purtie  comme  nous  Tallons  proposer. 
46  ä  52.  —  (Detail  des  travaux). 

Premier  quarrt  da  vieux  Cliätean  en  entrant  (63). 

53  k  56.  Murer  sa  grando  porte,  n'y  laisant  qu'une  poteme  de  3  pieds 
de  large. . . .  Approfondir  son  fosi^^  aussi  b.is  quo  le  terrain  plat  do  sa  droite 
et  de  sa  gaucho....  R^paror  toutes  los  deffuctuositcs  de  son  rov^tement ; 
l'opaiBsir  de  3  pieds  plus  qu'il  n'cst   du    cost6   du    pont....  Los  Souterrains 


1)  Fausse  hraye;  esp6ce  de  bastion  ou  do  partie  de  fortification. 
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aiiront  leure  voütes  k  plein  cintre  de  deux  pieds  d'^pais  et  couvertos  do  4 
ou  5  pieds  do  terre  au  dessas. 

Seeond  quarrt  f62).  57  ä  Ö8.  —  (Dötait  des  travaux). 

Trolsi^me  quarrt  (61).  59  ä  60  —  (Detail  des  travaux). 

Bastion  dn  GhAteau  (19).   ~  61  &  67.  —  Detail  des  travaux). 

Total  du  front  du  Chäteau :  69898,  1.  10  8. 

Porte  du  Cronte  ou  ville  hasse  (15—16).  68  ä  71.  —  (Detail  des  tra- 
vaux). Comrae  tout  ce  qui  entro  par  la  porte  du  Cronte  passe  aupavavant 
par  la  ville  basso,  nous  proposeroos  aussi  les  röparations  de  ses  portes  et, 
par  occasion,  Celles  de  aon  enceinte,  afin  de  n'avoir  pas  ä  y  rovenir : 

Depuis  Vescarpement  du  Vieux  Chäteau^  jusqu'ä  la  porte  de  Tr^es 
(102).  —  72  =  Reffaire  les  6brechements  de  la-  muraile  et  les  deffectuosit^s 
des  mont^es  de  son  corridor ;  couvrir  les  tours  qui  peuveni  servir  de  corps 
de  garde  ou  de  gu^rittes 

Porte  de  TrtTes  (102).  73  k  74  ■—  (Detail  des  reparations). 

Haute  Muraille  du  Cronte  (83—84).  76  k  81.  Reparer  les  braches 

Fermer  de  murailles  toutes  les  tonrs  vuides  et  les  bien  raccommoder    

Elargir  le  fosse  de  cette  tete  de  2  toises  et  Tapprofondir  de  9  ä  10  pieds 
plus  qu^il  n'est ....  Faire  une  communication  couverte  dans  le  meillieu  du 
foss^  pour  pouvoir  aller  de   la    place   ä  la   demy-lune,  et   deux  caponni^res 

(85 — 86) Sur   le    meillieu,    bastir   une    demy-luue    (87)    envelopp^e    d'un 

foss^  et  d'un  chemin  couvert. 

Total  de  front  du  Qronte 72809  L 

82.  —  Depuis  Textr^mite  de  la  grande  muraille  par  la  droite  jusqu'k 
Tendroit  oü  aboutjtt  celle  de  la  ville  basse  au  pied  du  rocher  (102).  Faire 
un  petit  mur  le  long  du  bord  du  precipice. 

83  k  85.  —  Depuis  le  pied  du  rocher  jusqu'au  pied  de  la  grande  tour  de 
Bonnevoye  (81)  =  (Detail  des  reparations). 

Tour  de  Bonnevoye  (81)  =  86  k  87.  Depuis  le  pied  de  la  Tour  jus- 
qu'au  pied  dn  rocher  »u  dessous  de  St.  Esprit :  Restablir  tous  les  murs 
esbranlez  de  cette  partie,  plus,  reparer  la  grille  de  Tentree  du  ruisseau  do 
Petrus,  qui  est  brisee.  Retablissement  du  mur  et  de  toutes  los  tours 

Porte  de  ThionviUe  (122).  88  k  90.  —  (Detail  des  travaux). 
Total  du  front  de  Bonnevoye :  7581  L 

91.  Au  roste,  il  serait  bien  k  propos  de  faire  une  espAce  de  reduit  un 
peu  fort  k  Tentour  de  la  tour  de  Bonnevoye,  au  moyen  duquel  on  put  s'ap- 
procher  davautage  du  sommet  de  cette  hauteur  avec  des  corps  un  pen  plus 
considerables,  pour  empescher  Tennemi  de  se  taut  familiariser  avec  la  place 
comme  on  a  fait  pendant  le  si^.ge ;  et  le  mettra  en  estat  de  pouvoir  donner 
la  main  aux  secours  qui  se  presenteraient  et  de  Tinqui^tude  k  coux  qui  so 
voudraient  camper  k  Bonne-Voye  et  prendre  poste  dans  lo  fond  au  dessous. 

92.  —  Moyennnnt  les  Operations  ci-dessus  propos^es,  la  ville  basse  sera 
fort  assurde,  et  on  ne  la  prendra  que  par  un  siege  regle  assoz  difficile, 
parceque  les  hauts  qui  prot^gent  parfaitoment  les  bas  seront  tros  bons  et 
en  estat  de  plongor  et  voir  dos  revers  tout  ce  qui  voudrait  ontreprendre  de 
couler  par  les  fonds :  d'aillenrs  les  bas  ferment  tr^s  bien  et  seront  hors  d'in- 
sulte ;  de  sorte  que  ce  sera  une  afFaire  tr^s   consid^rable    j\  l'ennemi  que  do 
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ae  rondre  maistre  de  cette  partye,  qui  aa  fond  lui  coüterait  beaucoap   et  ne 
le  m^nerait  a  rien. 


Corpg  de  place  de  la  Yille  haute. 

93 — 95.  —  Murer  toutes  les  embrasures  des  flaues  bae,  portes  de  sortie 
ot  gt^neralement  toutes  les  ouvertures  qui  peuvent  donner  eutree  dans  la  place 
et,  par  les  memes  raisonp,  reparer  de  ma^onnerie  la  breche  de  Taugle  ren- 
trant  (26)  et  tous  les  dosordres  que  le  canon  a   faits   ä   droite   et    a  gaache 

de  cette  partie D6blayer    et   reparer    les    lieux   (^br^-chös   du  front   des 

attaques Reparer  aussi  les  cavaliors  ;*)    retablir   et  achever  leur  revete- 

ment  et  terre-pleiu,  aussi  bien  que  ceux  du  ronipart 

Total  des  reparatlons  du  corps  do  la  place 38976  !•  5  8« 

Les  b&timeiits  appartenant  an  Roy» 

96.  —  Les  deux  rangees  de  casernes  a  droite  de  la  Porte-Neu ve  (74 — 
75).  —  La  premiere  simple  (75)  est  adossee  contre  la  courtine  ....  II  n'y  a 
de  mal  fait  que  los  cheminees  qui  fument  toutes,  ot  les  paves  des  chambres 
qui  ne  sont  point  d'autre  qualite  ni  fa^on  que  celui  des  vues. 

(Nota).  II  y  a  une  chose  assez  remarquable,  c'est  que,  quoique  les  vous- 
sures  d*entre  deux  poutrelles  ne  soient  que  de  petites  pierres  assez  mal 
choisies,  les  bombes  qui  sont  tombees  dessns  n'ont  perc<^  que  les  deuxYoütes 
superieures  et  n'ont  fait  aucun  mal  k  celle  de  dessous :  il  paroist  meme 
qu'elles  n'ont  perc6  la  seconde  qu'en  crevant.  II  est  vray  aussi  qu'on  don- 
nait  peu  de  charge  aux  mortiers  et  que  les  bombes  ne  s'eslevaient  qvt'k  iny 
hauteur 

97,  98.  —  Seconde  rangee  (74)  simple  k  3  estages  voütöe  sur  poutrelles 
contenant  46  chambres  de  2  pieds  de  long  d.-ins  oeuvre  chacune,  sur  14  de 
large :  3  latrines  bien  faites  de  chacune  deux  si6ges  a  chaque  estage,  et  nn 
escalier  separe  pour  monter  au  grenier 

99.  —  Citerne.  —  Entre  ces  deux  rangees  il  y  a  une  tr^s  belle  et  grande 
citeme,  oü  il  y  a  de  Teau  et  beaucoup  d'ordures  qu*on  y  a  jete,  qu'il  faa- 
dra  bien  nettoyer 

100.  —  Nettoyer  tous  les  fumiers  et  immondiees  qui  sont  aux  environs 
de  cos  casernes,  et  les  mener  dans  le  fond  pros  de  la  chapelle  de  N.  D.  de 
Consolation,  ou  il  faudra  cy-apres  mener  toutes  Celles  de  la  ville,  aiin  de  le 
combler  peu  k  peu 

101.  —  Qnatre  rangees  simples  de  casernes  (76—77)  k  deux  estages  con- 
tenant 12  chambres  chacune  voütees,  savoir : 

102.  —  Escurie  (78)  de  18*  de  long  et  12  de  largo 

103.  —  (Nettoyage  des  environs  des  casernes  et  ^curies). 

104.  —  Rang  de  casernes  (79)  doubles  k  un  estage  contenant  20  cham- 
bres de  13  pieds  quarrez  chacune,  voutee 

105.  —  Pavillon  (81j  ä  deux  estages,  contenant  12  chambres  toutes 
voütees  sur  poutrelles,  de  15  k  16  pieds  quarres  chacune 


1)  Cavalier :  Amas  de  terre,  dont  le   sommet   compose    une   plate-forme, 
sur  laquelle  on  dresse  des  batteries  de  canon.  (Littr^.) 
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106.  —  11  y  a  une  eitern^»  pres  de  ces  casornos  apparteuant  au  Roy, 
qu*il  faudra  faire  nottoyer  et  reparer,  et  y  adjouter  im  citerrieau. 

Total  des  casernes 25021  1«  Iß. 

107.  —  Outro  ce  que  d«>s:iii8.  il  no  sorait  que  tres  k  propos  de  rofaire 
les  cheminees  de  ces  casernes....  Voila  tout  ce  qm*  m'a  parii  de  casernes 
k  la  ville  haute,  qui,  k  tout  prendre,  sont  helles  et  beaucoup  plus  magni- 
fiqntfS  que  ne  le  sont  d*ordinaire  celles  de  cettn  place  espagnole. 

108.  —  Total  du  mondo  qu*on  pout  loger  dans  les  casernes  :  1712;  c'est 
k  dire ....   1700  hommes. 

109.  —  II  en  faudrait  encoro  faire  pour  500  hommes  au  moins,  voire 
pour  600  et  da  van  tage,  sMl  se  pouvait. 

Arsenal  et  Magasln  de  la  place« 

110.  111.  —  II  ny  a  point  de  magasin  k  poudre  qui  y  soit  partieuliere- 
ment  destine,  mais  bien  deux  grands  Souterrains  a  double  etagu  sous  les 
cavaliers  de  Barl^mont  et  de  Ste.  Marie.  Celui  de  Barl^mont  est  compose 
de  3  grandes  voütes  de  18  ä  20  piedd  de  large  dans  oeuvre,  chacune,  sur  10 
toises  de  long....  Los  charrois  y  peuvent  entror  par  deux  costes  et  les  tra- 
verser en  tout  sens  de  boiit  k  autre ....  Cette  dispoäition  jointe  k  sa  gran- 
deur,  lui  donne  plutot  Tair  d'un  arsenal  que  de  magasin  k  poudre 

Arsenal  ou  ^i'^^nd  magasin  de  Ste«  Marie« 

112  i  114.  —  Celui-cy  est  beaucoup  plus  grand  que  le  prec^dent  ;  il  est 
voüte  et  a  21  toises  5  pieds  de  long  dans  OBuvre  sur  10  toises  de  large 

115.  Magasin  ou  couvert  voftt^  sous  le  cavaüer  du  St«  Esprit  (10)  de 

7  toises,  3  pieds  de  long  dans  ceuvre,  sur  3  toises  de  large 

Total  des  travaux  avx  magasins 21785  1« 

116  k  122.  —  (Autres  voütes  et  souterrains  k  poudre). 
123 — 136.  —  (Corps  de  garde  k  reparer  ou  k  construire).   Total   des   r4- 
parations  ou  travaux  aux  corps  de  garde 9241  1« 

Antres  bätiments  appartenant  an  Roy« 

137.  —  La  Maison  du  Gouvernement  oü  logeait  cy^devant  le  prince  de 
Chimay ;  et  oü  ont  löge  de  tout  temps  les  goavorneurs  de  la  province,  qui  est 
belle,  grande  et  tr^s  commode ;  eile  6te  fort  ruinee  du  canon  et  des  bombes, 
c'est  pourquoi  il  y  a  de  grandes  roparations  k  faire. . .  au  total  16999  1«  8  s. 

138.  —  Raccomoder  aussi  le  bäti7nent  de  la  chancellerie  appartenant 
au  Roy  et  qui  est  en  mauvais  estat 2686  1. 

139.  —  Item,  la  maison  oü  derneure  le  receveur  g^n^ral  et  oü  löge  M»* 
de  Larabert,  qui  est  fort  en  dcsordre,  et  auquel  il  faudra  de  necessite  faire 
plusieurs  changements  pour  la  rendre  un  peu  -plus  commode  qu'elle  n'est, 
^tant  assez  bizarroment  construite 4714  1« 

140.  —  Gtt^rittes«  II  n^y  en  a  p.'is  6  dans  toute  la  place  sur  lesquelles 
on  puisse  compter  et  pas  une  seole  de  ma^onnerie  qui  ne  soit  k  bas  ;  c'est 
pourquoi  il  est  n^cessaire  d*en  faive  de  bois  jusqu'au  nombro  de  cent,  qui 
seront  toutes  pos^es  aprc^s  chacune  en  son  Heu.  Pour  100  gu4rittes  de  bois 
de  15  L  püce, 1500  I. 

141.  —  Latrines«  —  Cette    place    est   toute    pleine    d'ordures    et    d'im- 
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mondices  parce  qu'il  ny  a  pas  de  latrines,  Celles  qai  estaient  cy-devant  ayant 
et^  rompues.  II  en  faudra  faire  une  douzaine  de  bois  et  les  placer  au  plus 
pr^s  des  casernes  et  principaux  corps  de  garde,  le  moins  ezpose  k  la  vüe 
qae  faire  se  pourra,  les  unes  seront  suspendues  au  dehors  de  la  place,  et 
aux  autres  on  fera  de  grandes  fosses,  afin  de  ne  les  pas  trop  esloigner. 

Pour  12  latrines  estimdes  ä  200  L,  le  fort  portant  le  faible:    2400  1* 

Les  Prisong. 

142.  —  A  Celles  qui  sont  &  la  porte  de  Paffendal  (48)  refaire. . .  145  1.  10  8« 

143.  —  A  la  porte  du  Cronte  (15)  il  y  a  une  petite  prison  qu'il  faat 
nettoyer  et  y  mettre  une  porte 12  1« 

144.  —  A  Celle  de  la  maison  de  ville  (126)  y  mettre  des  portos  et  fo- 
nestres 264  !• 

Total  des  prisons 411  L  10. 

145.  —  Outre  ce  que  dessus,  il  y  a  deux  moulins  appartenant  au  Roy  ; 
Tun  situe  dans  le  faubourg  de  Paffendal,  quo  les  ennomis  firent  santer  pen- 
dant  le  si^ge,  et  Tautre  pr^s  du  bois  appel^  Bambuche ;  Tun  et  Tautre  ne 
sont  point  bannaux. 

146.  —  Le  bastioient  du  parc  et  le  parc  appartiennent  au  Roy;  Tun  et 
l'autre  avaient  ete  bastis  par  un  comte.  de  Mansfeldt,  gouvenieur  de  Luxem- 
bourg,  qui  avait  fait  des  d^peuses  consid^rables,  fait  venir  quantite  de  belles 
statues  et  peintures  d'Italie  et  fait  ^riger  de  beaux  jardins  avec  quantite  de 
trös  belles  eaux ;  tout  cela  favoris^  d'un  trös  bei  aspect  du  ciel ;  des  quan- 
tites  de  grands  et  beaux  rochors  au  dessus  et  k  coste  de  la  bizarrerie  de  la 
Situation  qui  semble  estre  faite  expr^s  et  d^uue  belle  fustaye,  formaient  un 
iieu  d^licieux  des  plus  beaux  qui  se  puissent  voir. 

Ce  bätiment,  outre  la  partye  qui  peut  etre  considdree  comme  le  Pallas, 
avait  plusieurs  partyes  fort  belles  qui  en  estaient  detach^es,  comme  la 
porte  St.  Pierre,  au  bout  du  parc,  sur  le  chemin  de  Tr^ves ;  un  autre  bati- 
ment  sur  la  hauteur  appelee  la  Caroline ;  —  un  grand  corps  de  logis  k 
Tentröe  et  dans  le  jardin  du  parc ;  —  celui  qui  en  a  fait  Tentree  du  cost^ 
de  la  porte  de  Tr^ves. 

Le  bätiment  qui  fait  Tentree  du  parc  du  cost^  du  Paffendal,  nomme  Ste. 
Marguerite,  appartient  aux  religieuses  de  la  Congr^gation  de  cette  ville  par 
donation  de  la  iille  et  derni^re  h^riti^re   dudit  Comte. 

Hors  celui  ci,  tout  le  reste  a  este  brüle  pendant  la  bombarderie,  de 
Sorte  que  pr^sentemont  si  on  voulait  les  raccomoder,  il  y  faudrait  tout  faire, 
hors  les  murailies  dont  la  plupart  sont  endommag^es. 

Voila  enfin  tous  les  ouvrages  de  cette  place  qui  demandent  une  prompte 
refection ;  nous  proposorons  presentement  ceux  qui  |>euvent  lui  donner  une 
plus  grande  perfection  et  la  rendre  digne  de  sa  r^putation. 

(A  suivre.) 
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§cr  gW:0r0cn. 


2Iiif  ben  Bergen  liegt  ber  IHorgen, 
£eud^tenb  fietgt  ber  (Lag  empor ; 
Hur  bos  (Et^al  rul^t  nod;  verborgen 
Unter  grauem  Hebelpor* 

Hings  auf  Blumen  unb  auf  Blüten 
£iegt  ber  perlentau  ber  Hac^t, 
Draus  bes  fjimmels  Ijeitrer  ^rieben 
Wie  im  §auberfptegel  lac^t 

£ieblic^  tont  ron  fc^roanfem  groeige 
Sttßer  Hac^tigattenfd^Iag, 
Unb  bie  £ilte  auf  bem  ^eic^e 
(5xn%t  htn  jugenbfrifc^en  Cag, 

Da  jerreigt  ber  luft'ge  Schleier, 
XPogenb  über  ^lur  unb  2lu\ 
Unb  ber  Sonne  blenbenb  Jener 
2:rinft  ber  (Sräfer  (Cljränentau, 

(Sleid^  ber  Braut  im  Jeftgeroanbe, 
i  Die  um's  ^aupt  fid?  Höfen  jlid^t, 

ZHfo  prangen  roeit  bie  Canbe 
3n  bem  golb'nen  ^immelslid^t. 

IPie  ber  Hebel  aus  htn  (Et^alen 
Dor  ber  Sonne  Stral^I  entpiel^t, 
So  3errinnen  Hot  unb  (dualen, 
Keljrt  bie  rjoffnung  in's  (Semüt. 

W.  G. 


gas  Mt&m  %mm\\m  |ii  801  unU  HBjBn  SilgüngE 

aii0  to  iHMlnirgBr  fank 

$on  Martin  Blam,  $farrer  iu  SOtendborf. 

XXIV. 

28.  Lambert  Anna  Prosper  Kolbach. 
29.  Johann  Kaiser. 

«m  26.  «U9uft  1861  ^atte  ^Juliu«  aWüttenborff  baö  ©crmanifum 
öerlaffcn  unb  mar  in  feine  ^cinmt^  jurücfgefcfirt.  ©omit  weilte  ju 
jener  Qüt  fein  Sujcmburger  me^r  in  jener  änftalt.  Aber  bie  fiücfe  foüte 
halb  wieber  aufgefüllt  werben  burd^  ben  ©intritt  gweier  anberer  <3ö9li«9^/ 
Don  benen  jebod^  feiner  ^riefter  würbe.  Da  im  Saufe  biefe«  Q^a^rei^  ber 
Zob  ben  einen  berfelben  l^inweggerafft  l)at,  glauben  wir  an  biefer  ©tette 
einige  biograp^ifd^e  Stotijen  über  i^n  einfd^alten  ju  foQen. 
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Samkrt  aiiim  ^ro«^cr  Solbad, ')  erbUcttc  ba^  Std)t  bcr  S3?clt  ju 

Stüntingcn,  finntou  9)?erfd),  am  7.  ^Jlugitft  1839.  ©eine  ®(tern  3of)ann 
SBaptift  Sotbncl),  gebürtig  nii^  änfcmburg  iinb  ©at^ariim  SBeber  au§ 
Jüntingeri  unuen  iüoJ)I()abcnbe  ^fders^lcute.  Sambert  mar  ber  eiiij^ige 
Sol^n  unb  ber  (Srftgeborene  aw^  biejer  @f)c,  roeld^er  noA)  ;,uiei  ü)?nbd^en 
cntfproffen. 

^cid)  ber  üRutter  ÜTobc  ging  bcr  SSater  eine  jmeite  @^c  ein,  an^ 
tt)eI(J)er  nod^  feri^^  .^inber,  moDon  cineö  fpStcr  ©döulid^mefter  warb,  er* 
jengt  würben.  Sambert,  ber  Don  feinen  SSefannten  al^  „ein  braoer  3f""9^ 
üon  großem  lalentc  nnb  l)ingebenbcm  ^Jleigc"  ge[c^i(bert  wirb,  erhielt 
bte  erfte  Sd^nlbitbung  unter  bem  tü(f|tigen  fie^rer  9lifo(aui^  Ourt^, 
2?ater  öon  jwei  fpöteren  Se^rern,  in  feinem  ^eimatt)^orte  Jfinttngen. 
JJünft^e^n  l^a^rc  alt  bejog  Solbad)  bai^  Ät^enänm  üon  Sufemburg,  roo 
er  im  Dttober  1854  in  bie  SJorbereitung^Hoffe  eintrat.  ÜJitt  melcft  großem 
Jalente  nnb  anßerorbenttici^em  f^Ieige  er  begabt  war,  erfet)en  wir  barauS, 
bag  er  am  @nbe  beö  vScJ^ulja^rejS  ben  erften  ^ßreiö  baöontrug.  Unb  fo 
blieb  c§  and)  bie  ganje  ©tubienjeit  ^inburd^.  5Wur  in  ^rima  muj?te  er 
einem  SWitconcurrenten  ben  ^(afe  ränmen  nnb  fid)  mit  bem  jweiten  greife 
begnügen.  *)  3»^  2luguft  bej^  i^a^re^  1861  erfjielt  er  bai^  9teifejeugni§ 
(diplome  de  maturite)  mit  Äm^jeid^nung.  §öd)ft  wa^rfd^einlic^  war  ba^ 
SBeifpiel  beS  Ijod^w.  ^rn.  iWitleig,  Pfarrer  öon  SCüntingen,  weld^cr  im 
®ermantfum  feine  ©tubien  gemad^t  t|atte,  nid^t  o^ne  Sinflnß  auf  Solbac^d 
©ntfd^luß  geblieben,  ebenfalls  in^S  ©crmanitum  einzutreten,  wo  er  bcnn 
aud)  mit  feinem  9teifegenoffen  wirflid^  am  24.  Dftober  beSfelben  Qfa^rcj^, 
bod)  ot)nc  bie  p^ilofop^ifd}en  ffiurfe  ju  Sujcmburg  befolgt  ju  ^aben,  ein* 
traf,  ^m  folgenben  ^a^re  1862  empfingen  beibc  bie  Jonfur  unb  bie 
üier  niebern  SÜei^en.  T)od)  ba§  üeben  in  biefer  Änftalt  brad^te  Sfolbat^ 
balb  äu  ber  Ueberjeugung,  baß  er  nid)t  jum  ^ßriefterftanbe  berufen  fei. 
SWadt)  nal^eju  einjährigem  Aufenthalte  »erließ  er  baS  ®ermanifum  unb 
bie  ewige  ©tabt  am  3.  September  1862.  And)  feine  förperlid|e  ®efunb* 
^eit  ^atte  burd)  ben  ?lufcntl)alt  unter  italienifd^em  §immel  bebeufenb 
gelitten  unb  war  baS  eine  weitere  Urfad^e,  baß  er,  um  Teilung  ju  finben, 
bie  ^eimat^lid^en  ®efilbe  wieber  aufjufut^en  befd^loß.  ßur  ©ieber^cr* 
ftellung  ber  jerrüttetcn  ®efunbf|eit  ^ielt  er  fid^  nun  ungefähr  brei  ^al^vt 
JU  S^üntingen  auf,  ging  zeitweilig  mit  an  ben  ^flug  unb  unterjog  fic^ 
ben  gew5^nlid}en  ^elbarbciten.  ^od)  auf  bie  "JJauer  fonnte  biefe  fiebend* 
weife  unferem  früljeren  ©tubenten  nidjt  äufagen.  HU  feine  ®efunb^ctt 
üollftänbig  wicber^ergeftellt  war,  befdtjloß  ^olbad^  bie  unterbrod^enen  ©tu- 


1)  92tc^t  ^o(bad),   C^olpac^,  ^l'oljiod),   wie  ber   ^amt   in   Dcrfc^tebenen  Salenbem 
irrt^ümltc^  wiebergegeben  ifl. 

2)  2)cr  Untcrfd^ieb   jwifc^en   bciben  belief   fic^  aber  nur  auf  13  fünfte,  wa^renb 
ber  S^räger  bc«  3.  ^reife5  53  ^nnfte  hinter  Äolboc^  gurürfblieb. 
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bien  toicbcr  aufzunehmen  unb  fid)  bcm  9lecf)töfäcl^e  gu  wibmen.  Am  17. 
Dttober  1865  fegte  er  ha»  ©anbibaturejamen  in  ^^ilofop^ie  unb  ^^1(0- 
togie  afö  33orbereitung  jum  Sled^tj^ftubium  ab,  ju  toefci^em  er  fid}  U)äf|^ 
rcitb  beö  ^eimat^It(i^en  Äufentl^alteiS  vorbereitet  ^atte.  ©obann  bejog  er 
bie  Unitjerfiität,  um  fi(f|  bcn  afabemifd^en  ©tubien  ju  unterjie^en.  Qroti 
^a^rc  f<)äter,  ben  22.  Dftober  1867,  ermarb  er  fid^  bie  Eanbibatur  unb 
im  3uni  1876  baö  1)oftorat  in  ber  JRed^tgmiffenfdiaft.  ©obann  etablirte 
er  p(i|  ju  fiufemburg  am  bortigen  ©erid^ti^^ofe,  wo  er  twn  1876 — 1879 
afö  ®tage:=abt)ofat  unb  üon  1879—1885  al^  ?(bt)o!at:^ann)alt  prattigirte, 
o^ne  jebot^  fid)  vieler  ?(rbeit  rühmen  ju  fönnen.  Am  22.  :[JuIi  1885  würbe 
er  gum  ^^iebenörid^ter  beö  Äanton«  (£d)ternad)  ernannt,  meldte  ©teile  er 
big  ju  feinem  lobe  befleibete.  ©eit  beut  :5a{)re  1890  mar  Solbad^  ani) 
atö  2)ätglieb  beS  Suratoriumd  be^  (£d|ternad^er  $ro  gl)mnafiumg  t^ätig. 
Cr  ftarb,  tt)o^(t)erfel)en  mit  ben  ^^.  ©tcrbefaframenten,  am  greitag,  ben 
17.  3uni  1898^  um  ^alb  elf  U^r  ht§  iJormittag«.  "Da«  SBegräbnig 
fanb  am  barauf  fotgenben  ©onntag,  19.  ^uni,  unter  groger  SBetl^ei- 
ligung  ber  ©d&ternad^er  @inwo^ncrfd)aft  auf  bem  bortigen  ^rieb^ofe 
ftatt,  um  4  Ul^r  31ad)mittag^.  Am  anberen  S^agc,  3)2ontag^,  20.  ^uni, 
würbe  ber  feicrüdie  Seid)enbieuft  für  bie  ©celenrul)c  bei^  l^erftorbenen  in 
ber  ?ßfarrfird^e  von  ©d^ternad^  um  7^4  U^r  Ü)?orgem3  abgehalten. 

fi'olbadi  war  oer^eirat^et  mit   gri.  SÄaria  ©ilenbecfer  au«  SRemid^, 
an^  weld^er  (Si)t  mehrere  Sinbcr  hervorgegangen  finb. 


«  * 

* 


2K«  burd&  bie  am  17.  DItober  1870  erfolgte  Siüdfe^r  beö  ^od)W. 
^errn  35ominif  ^engcfd^  für  Sujremburger  Üaube^finber  wieber  eine  ©teffe 
im  @ermanifum  frei  geworben  war,  würbe  biefelbe  g(eid)  befe^t  burdt)  einen 
äugerft  fleißigen  unb  talcntüoöen  ©tubenten,  ^ol^aun  S'aifer.  ^)  Derfelbe 
war  hü§  öltefte  von  oier  ®efd)Wiftern,  wovon  ein  Jed^ö  ^a^re  jüngerer 
Sruber  fpätcr  äi^  SWiffionar  auf  ber  ^nfct  |)aiti  verftarb.  Die  (gltern 
gehörten  bem  ^anbwerlerftanbe  an.  (15cr  SSater  war  näm(id)  ©d^u* 
mad^er.)  äBaren  felbe  aud)  nid^t  mit  irbifd^en  ®Iücfi3gütern  gefegnet, 
fo  bag  man  fie  fogar  mit  9?ed)t  arm  nennen  fonute,  fo  befagen  fie  bod^ 
einen  grogen  d{eid()t]^um,  nömlid^  wa^re  ^römmigfeit,  in  weldtier  fie  audt) 
i^re  fiinber  mit  allem  @ifer  ju  erjic^en  fud^ten.  Äaum  ^atte  :3fol^ann, 
(geboren  ju  Os^weilcr,  S?anton  ©d^tcrnad^,  am  23.  $Juni  1851),  burd^  ben 
SScfud^  ber  ^eimat^lic^eu  ©(^ule,  wo  er  fid^  vor  allen  feinen  3Kitfd^ülern 
burd^  ülalent  unb  JJleiß  ftcti§  au^gegeid^net  l^atte,  bewiefen,  bag  er  gu 
^ö^erem  berufen  fei,  fo  würbe  ben  ffiltcrn  fein  Opfer  jw  fd^tver,  bcn* 
felben  ftubieren  gu  laffen.    ^m  Df tober  1863  trat  er  in  ba^  ^rog^m* 


1)  S'iic^t  Äa^fer,  wie  ber  'üftaim  in  ben  ^Jrogrammcn  von  (gc^tcmad)  unb  ßuyem' 
bürg  fälfc^Itc^  gebrudt  ift. 
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nafium  in  ©(fjternad),  mö  er  biö  ju  ®nbc  bt^  ©d^uUo^rc^  1866 — 1867*) 
Denveilte.  ObiDO^l  er  täglid)  ben  SBeg  t)on  OiSiDeKer  naä)  (Sd^ternad^ 
unb  jUrücf  mad^cn  mußte,  (baburd^  affo  üielc  3^^^  üerlor,)  trug  er 
bod)  ftetig  ben  erften  ^reiig  unter  ben  ©tubcnten  feiner  Älajfe  baoon. 
Qfm  Ottober  1867  [iebette  er  fobann  in  bog  Athenäum  üon  Sujem* 
bürg  über,  njeld^ej^  er  im  .^erbfte  1870  üerließ,  nad^bem  er  aud^ 
^ier  ftetiS  ben  erften  ^rci^  erhalten  unb  ba§  ?lbiturienten*@famen 
aU  $rimu^  unter  aßen  ÜWitbeiuerbern  mit  Sfuöjeid^nung  beftanbcn 
^atte.  @ntfii)(offen  bcm  ^errn  afö  ^ricftcr  in  feinem  ^ciügt^ume  gu 
btenen,  unb  Dom  3SJuufc^e  befcett,  im  ®ermanifnm  feine  pfiUofopl^ifd^en 
unb  tl)eoIogifd}en  ©tubien  ju  abfolüiren,  trat  er  bic  Weife  nad^  bcm 
Zeitigen  9lom  ?(nfangj3  >Jioöember  1870  an  unb  traf  am  13.  beö- 
felben  a)?onatefif  am  QizU  feiner  ©ef)nfud^t  ein.  ÜJiit  aüem  ©ifer  gab 
er  fic^  nun  an  baö  ©tubium  ber  ^l)iIofop^ie ,  Dernadilägigte  aber  auä^ 
nid^t  baig  Streben  nad^  ben  feinem  fpätern  ©taube  not^menbigen  Z\u 
genben.  äliB  SBeiDei^  feinejg  auögejeid^neten  SBetragem^  in  biefer  Änftaft 
unb  feiner  ^Jo^tfd^ritte  im  ©tubium  bient  ber  Umftanb,  baj3  Äaifcr  fd^on 
im  jiueitcn  ^ai)xt  feinet  bortigen  ?lufentl)altei^  jum  Sluffc^er  bt§  ©tu* 
bienfaateö  juui  Ijciügen  äloijfiujg  ^}  au^enüäljlt  mürbe,  ^iad^bcm  er  im 
^al)re  1874  baö  X>oftorat  in  ber  ?ß^ilofopl)ie  fic^  ermorben  unb  am  10. 
^uni  1876  bie  ^eilige  ^rieftcnueilje  empfangen  I)atte,  promooirtc  er  ein 
5oI)r  fpäter,  am  20.  ^ult  1877,  jum  S)oItor  in  ber  ^(jeologie.  ©ed^S 
läge  barauf,  am  26.  ^ult  1877,  oerließ  er  ben  Ort  feinci^  ftcbenjä^rigen 
3(ufentf}alteig,  um  M§  ^einmtf|ölänbc^cn  jurüdfäufeljren.  Am  24.  ©eptem- 
ber  be^felbcu  Qa!)rc^  erf)ielt  .^err  5?aifer  feine  erfte  Änfteflung  alö  SJifar 
in  ber  i^orftabt  ®runb,  an  ber  5Jird)e  feinet  5Wamenj3patrone^,  bt& 
^eiligen  :$Jof)auneö.  ?luö  ber  Qtit  feiner  bortigen  3BirIfamteit  batirt  oon 
i^m  eine  Heine  93rofd)üre,  betitelt:  SBaö  ift  bie  ^Religion  für  ben  Arbei- 
ter? Wnfprad)e  gef)alten  am  Oftermontag  1878  an  bie  fjabrifarbctter 
Don  ^uloermü^I,  in  ber  3Wünfterpfarrfird)e  gu  Sufembura,  unb  äffen 
Arbeitern  feinest  ^eimatl^länbd^en^  geroibmet. ')  3Kit  SBifd^öftid^er  appro* 

1)  3)amQlö  jä^ltc  baS  (Sc^tevnac^cr  ^rogijmnajiitm  nur  bic  4  untcrften  Äloffen 
(feilte  5).  3)eß§alb  trot  Äaifer  1867  ju  i?u^-embui*g  in  Xertio  ein. 

2)  ^ai^  (Sodegium  (S^ermanifum  bcfte^t  aud  gmei  ^bt^eilungcit;  camerae  genannt. 
2)ie  ^^ß^ilofopt)cn  bilben  bic  cainera  Sti  Stanislai,  tüclcbe  öcrfc^icbene  ©tubienjäle 
inne  ^at.  i&imx  bcrfelben  trägt  ben  *i)kmen  beS  §1.  $(Iot^ftu9.  !2)te  %uffe§er  (ei§en 
„ductor**,  bic  ©tubienfölc  fclbfl  „Musaeuni**.  ^aifer  wirb  enwa^nt  in  einem  gebrucf« 
ten  Katalog  al^  „ductor  musaei  Sti  Aloysii."  —  2)ie  X^eologen  bilben  bie  caniera 
Sanctorum  Potri  et  Pauli.  §crr  9htteS  roirb  in  einem  gebrudten  Katalog  aH 
„Praefectus  camerae  St.  Petri  et  Pauli"  begeic^nct. 

3)  Sic  ber  \)od}rv,  5Jcrfaffer  in  feinem  ^ormortc  fagt,  luurbc  biefe  ^rebigt  bem 
3)rucfc  übergeben  „auf  ben  9iat^  mehrerer  *$erfönlid^ feiten,  beren  Urt^eil  ber  8erfaffer 
^ocI)fd)ä(5t;  foiüic  auf  3Jerlangen  bejJ  gabrifin^aber«  §rn.  ||.  Caurrt  felbfl,  ber  fic 
gcbrucft  unter  feine  SCrbcitcr  öert^eilen  wollte.'' 
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bütion  (Sujcmburg  'Drurf  unb  «crlafl  Don  ^ctcr  Srüd.  1878.  —  22  @®. 
in  fflein^^OftaD.)  3n>ci  ^o^rc  \p'aUv,  am  30.  September  1879,  mürbe 
^err  Äaifer  jum  SSifar  an  bie  Äat^ebralfird^e  ju  Unferer  Sieben  JJrau 
in  ßujemburg  beförbert,  wo  er  bii8  jum  September  1883  toirfte  unb 
ft(^.  namentlid^  ben  9tuf  eined  tüd|tigen  ^rebigeriS  ermarb. 

^m  „fiufemburger  SBort  für  ffialir^eit  unb  8lecl)t"*)  öcrbffentüd^te 
^r.  jfatfer  einen  9uffa^  „ßu  (Sffttn  ber  in  ben  ^immel  aufgenommenen 
IrSfterin  ber  JBetrfibten",  »orin  er  ein  im  Ärd^it)  bt§  $riefterfeminari8 
Don  Su^emburg  aufgefunbenei^  Sftenftüd  bejügtid^  beiS  ©nabenbUbeiS  ber 
Xr9fterin  ber  betrübten  Dcröffent(i(f)te  unb  nä^er  erflärte. 

3[n  bem  „Sujemburger  üßarien^Äalcnber"  fam  er  jmeimal  auf  ben 
nfimlid^en  @}egenftanb  jurüd,  in  bem  2(rtifel  „SJtontaigil  unb  Sujrem^ 
bürg,  ober  Ueber  ben  Urfprung  bed  @)nabenbilbed  ber  Zröfterin  ber 
Betrübten".*)  —  3"  ^^^  nämlid^cn  Äalenber  üeröffentfid^te  er  aud^ 
nod^  eine  SBefd^reibung  über  ,,Sine  neue  ^^otograp^ie  bed  Sujremburger 
©uabenbilbe«"«). 

Subfid^  finbet  ftd^  nod^  eine  dtebe  Don  if)m,  meldte  er  im  Supern- 
burger  @(efe((enDerein  ^iett,  abgebrudt  in  bem  @d^riftd^en  „^txid)t  über 
bie  @enera(Derfamm(ung  ber  Sujremburger  13  ^anbioerfer^SBruberfd^aften 
Dom  29.  gfebruar  1880."*) 

9{ed^nen  U)tr  ju  bem  benannten  nod^  eine  ,,9nfprad^e"  bei  ®e(e« 
gen^eit  eineiS  burd^  ba»  flt^enäum  oeranftalteten  Soncerted,  weldtie  ^aifer 
ote  Primaner  im  ^a^re  1870  oerfagt  unb  oorgetragen  l^atte,^  fo  ^aben 
tDir  hiermit  bie  gange  bid^erige  fd^riftftellerifd^e  SE^ätigfeit  biefeiS  3er^ 
manüeriS  gefd^ilbert* 

@o  gut  fid)  $r.  Siaiitx  anä)  in  feiner  Stellung  atö  Silar  gu  fiu« 
femburg  gefiel,  fo  loar  ed  i^m  bod^  fd^on  (ängft  Kar  geworben,  bag  bie 
gStttid^e  3$orfet|ung  it|n  gum  OrbemSftanbe  berufen  t|atte.  Unb  eben  ber 
in  jener  Qtit  fo  oiel  gefd^mäl^te  ÜDominifaner^Orben  mar  ed,  ju  bem  er 
fu^  befonberd  angegogen  füllte,  aji^it  (Srlaubnig  bc^  l^od^io.  ^errn  ^'u 
fc^ofei^  5Wicolau8  «bameiS,  ber  il^m  am  17.  September  1883  fein  ffifeat«) 
geftattete,  ging  er  nad^  3)2areb[oui^,  um  in  ber  bortigen  ^enebittiner« 
Vbtei  fxd)  burd^  einen  längeren  9ufentt|alt  auf  ben  (Eintritt  in  ben 
IDominifaner^Orben  oorjubereiten.  Sobann  begab  er  ftd^  in  baiS  Dom 
trafen  Don  Spee  gegrünbete  ^Dominifaner-^lofter  nad^  3ßarientt|at,  h)o 
er  fein  StoDigiat  machte.    ?tad^  Sblegnng  ber  feierlid^en  Orbendge(übbe 

1)  3a^rg.  1879.  9ir.  189.  @.  2  @p.  2—3. 

2)  3a§rg.  1882,  (S.  3—26  unb  1883,  @.  20. 

3)  3a^x%.  1880  @.  20. 

4)  ßujcmburg.  ^cter  «rüd  1880,  @.  12—20. 

5)  öufemburger  ©ort.  ^o^rg.  1870,  9?r.  41,  (gcuifleton.) 

6)  2)00  ifi  bie  (Sriaubnig  ou8  bem  ^^iöcefenDerbanb  ou8|utreten  unb  entmeber  in 
nncn  JDrben  ober  eine  frembe  2)id}efe  ühn^u^tf^tn. 


i^ 
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(1886)  weilte  er  nod^  eine  Qtit  (ang  ju  2Wartent^aI  unb  xonxbt  bann 
im  ^ciifvt  1888  in  \>a§  in  ber  3^^Ud)cnieit  üon  üKaricnt^d  nad^  bcni 
Sal)nt)of=35ierteI  jn  Sujemburg  Dcriegte  Dominifoncr-SIofter  berufen. 
§ier  toixttc  er,  geliebt  nnb  geel)rt  üon  bcm  Sujcmburger  35oIfe^  biö 
@nbc  S^ooembei*  1892,  unter  bem  Älofternamen  P.  Maurus,  bt«  bie^t^ 
|)au^,  auig  2Kangef  an  ^erfonal,  tro^  ber  bringcnbftcn  ©egenoorftcrtun^ 
gen  beS  ijodfxo.  ^errn  95ifd()ofe3  üon  Sujemburg,  burd^  btn  Orbeni^gcneral 
ber  'Dominifaner  anfge^ioben  unirbe.  Da5  Snjemburger  SBort  bradjtc  ein 
furjcö  Siejümc  ber  üoit  P.  Maurus  am  26.  5Woöember  gehaltenen  Äbfd^tcb^* 
rebe/0  worin  ganj  befonber^  bie  ®rünbe  auSeinanbergefefet  luaren,  mcg^alb 
ber  P.  ®eneral  für  gut  befunben  ^abe,  biefei^  §auö  eingeben  ju  taffcn. 
83on  Sujfemburg  mürbe  P.  Maurus  na^  9tom  berufen^  mo  er  ^cutc  im 
ü)?ntterl)aufe  be^  25ominifaner=Orbenö  afö  ^rofeffor  ber  a)?oralt^eologic 
t^ätig  ift. 
(f^ortfe^ung  folgt.)  M.  Blum. 


H 


gur  (5efd7td?tc  b(^v  Oal^rc  ^680— ^682. 

3Jon  Jak*  i&rabf  Pfarrer  in  ©imingens^erc^em. 


§  5.  ^ie  Urt^etle  ber  9{euittoniJ{ammer  bon  9Re^. 

^n  ber  ^^if^^^^ä^it  mar  bie  3D?c^er  9ieunioni5fammcr  aud^  nic^t 
müftig  gemcfen.  'Durd)  unterfd)icblicl)e  Urtl^cile  ^atte  fie  fd^on  ffir  red^ten^ 
erflört,  ba^  üerfd()iebene  Orte  unb  ^crrfd)aften  fielen  öon  Wh^,  ober 
Xou(,  ober  ^erbun  feien,  ^n  ben  folgenbcn  5D?onaten  mürben  bann, 
burdf)  meitere  Urt^ei(^fprüd[)e,  eine  tauge  9Jei()e,  meift  lothringer  Stäbte, 
©d)(öffer  unb  |)errfd)aften  ben  beäüglid^en  93i^t^ümcrn  alö  Se^cn 
jugejprod^eu  ^)  unb   burd}  biefelben   Urt^eile,  bie  Q^n^aber  bicfcr  93cfi^* 

1)  3a^|rg.  1892,  ))lv.  312,  @.  2,  8p.  4  big  (5.  3  ^p.  1. 

2)  2)a§  cnuäl^ntc  „Rocueil  des  arrests  de  Li  Chambie  Royale  a  Metz  pour 
la  rennion  des  dependancos"  cjibt  btc  öevfd)icbencn  Urt^cilc  ber  9fieunioTi§fommcm. 
üDurd)  bie  SJie^ev  9leunionöfamnier  lüurbe  J^i^cinfreid)  ju^efproc^en  am 
12.  Slpvil,  1680:  „Chasteau   et    Comt6  de  Veldentz«.    (^clbcnj  bei  3J?ü!^ctm    on 

ber  iü^ofel,  am  5Jelbenjerbad)e  oberhalb  ©erutaflel.'i 
15.  3[prit,  1680 :  „Terres  et  Chastellenies  de  Conde  sur  Mosellc  et  de  Conflans 

eil  Jarnisy'*.  (Sonflanö  an  ber  Oriie,  bei  2)?ar§4a«£our.) 
15.  9IpriI,  1680:    ^Ville,    Chasteau    et  Terre   de    Commercy".   (3)epartement    ber 

aj?aa§;  an  ber  äJJaa«  jmifdjen  ^^Jagni  nnb  @t.  3)M^iel.) 
30.  Slpril,    1680:    „Comtez    de    Vaudomont    et    de    Chaligny    et    Chasteau    et 

Chastollenie  de  Turquestain'*.  (S^alignl)  an  ber  3)?ofcI  ober^aCb 
Xonl,  SJanbemont  3tüifri[)en  bem  bei  S^alignt)  in  bie  3Wofel  münbrn* 
ben  üKabon  nnb  bem  33anon,  einem  9hbcnflugc  be«  SWabon,  Jürf* 
ftein  an  ber  obern  @aar,  fübniefUit^  üon  ^ahtxn.) 

a 
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ungcn  aufgcforbcrt,  fid^  mit  bcnfclben  bdcf)ncn  511  laffcn;  \ml  nun  ober 
bicfc  Sii8tl)ümcr  im  n)cftpl)älifci)cu  ^Jricbcn  an  ben  ftönig  Don  grant 
rcic^  burd)  ba^  bcutfd)c  dicid^  abgetreten  iüorben  iparen,  erfolgte  and^ 
äuglcid)  bie  Jlufforberung  an  btn  ju  öclel)nenben,  fernerhin  feinen  anbcrn 
iJc^ni3!)crrn  alö  ben  ftbnig  üon  gronfretd)  anjnerfennen.  ^n  anbern 
Sfortcn,  burd^  bie  betreffenben  Urt^eile  mürben  bie  bejügltdjen  ©tobte, 
Sc^löffcr  unb  ^errfd^aftea  don  ^ranfrcid^  annettirt  unb  bann,  weif  nur 


6.  aWai,  1680: 

6.  dUiai,  1680: 

10.  Tiai,  1680: 

20.  Tlai,  1680: 


20. 
2:3. 

29. 
6. 

12. 
13. 
14. 


3)?ai,  1680: 
Üö2ai,  1680: 
a«ai,  1680: 
3Kai,  1680: 
3uni,  1680: 

3um,  1680: 
3uni,  1680: 
3uni,  1680: 


21. 
27. 
2H. 
26. 

4. 

8. 


3um.  1680: 
Ouni,  1680: 
3uni,  1680: 
3um,  1680: 
;juli,  1680: 
3iili,  1680: 


^Ville  et  Chiisteau  d'Epinal  et  ses   d^pendancee".    (Spinal   an 
bcr  3)2ofel,  Xcpartcment  bcr  55ogefcn.) 

„Villo  et  Chastellenie  de  Sarbourg.**  (@oorburg  in  i^ot^ringcn, 
an  ber  obeni  @aar,  weftlirf)  öon  ä^beni.) 

„Chasteau,  Ville  et  Soigneurie  de  Nomony  et  la  Teiro  et  Ban 
de  Delme".  (9iomcn^  an  ber  SciÜe,  fcitroärtiJ  uou  ^-Poutomuff on ; 
3)elmc,  öflUd)  öon  ^Jioment)  au  einem  3"P"6  ^^^  @eittc.) 
„Chasteau,  Ville  et  appartenances  de  Homburg  et  Ville  et 
dependances  de  St.  Avold."  (.f)ombnrg  bei  ©t.  ?tüoIb  an  ber 
preugifc^en  ®rcnjc.) 

,Ville,    Chasteaii,   Chastellenie  et   Seigneurie   d'Albe".  (©aor* 
alben  an  ber  ©aar,  gn^ifdjcn  ©aargcmünb  unb  ©aar«Union.) 
„Ville,  Teri'o  et  Seigneurie  de  Marsal**.   (■Üiarfal  an  ber  obern 
©eiUe  in  ber  dlaifi  üon  (E^ateau«©alind.) 

„Chasteau  et  Seigneurie  de  Sampigny".  On  ber  ^egenb  üon 
@t.  SWi^ier,  öftUd).) 

^Chasteau,  Ville,  Chastellenie  et  Provoste  de  HattonchasteP. 
(3)epartement  bcr  iDiaaä,  norböftlic^  öon  @t.  a)iit;iel.) 
„Terres  et  Soigneurie  de  Salme  et  de  Langestein,  autrement 
dit  Pierro-Porceo**.  (@alni  in  ßot^ringen  an  bcr  Cucltc  ber  ©aar, 
fübroejllid)  oon  ä^beni.) 

„Ville,  Chasteau  et  Baronnie  d'Aspremont".  (Stpremont,  2)cpor* 
tement  ber  ""JDUa»,  öftlid}  oon  ©t.  iD^^iel.) 

„Terre  et  Seigneurie  de  Marslatour".  (^Departement  iOieurtl^c  unb 
SWofel,  füblic^  öon  5(maniöeiler.) 

„Ville  de  Blamont,  Mandre  aux  quatre  Tours,  Deneuvre  et 
Amormont".  (iölamont  Ji^ranfenberg,  Departement  ber  SDieurt^e  unb 
üü^ofel,  öftUd)  öon  l^üncöiUe,  3)cncuöre,  3>epartement  ber  aKcutt)e, 
füblidi  öon  'i^accarat.) 

„Chasteau  et  appartenancos  de  Lutzelbourg".  (l^ü^elbnrg  an 
ber  3oni,  meftlid)  öon  albern.) 

„Terre  et  Seigneurie  de  Briey".  (3)eportrment  ber   iDieurt^e  unb 
iDiofel,  an  einem  ^J^'benfluge  ber  ißlo^il,  norbmcftlicf)  öon  iJianjig.) 
„Comt^  de  Deu.v-Ponts."  (3weibrücfen,  bai)rifd|e  ^-Pfalg,  meftlid)  öon 
©aarbrüden. 

„Chasteau,  Comte  et  Segneurie  de  Castres'*.  (3n  ber  (^egenb 
öon  ©aargemünb.) 

„Ville  et  Seigneurie  de  Dieuze".  (i^ot^ringen,  mcpüd)  öon 
(£4ateau^©alind.) 

„Chasteau,  Bourg  et  Comte  de  Sarbrück  et  des  biens  en 
dependans".  (©arbrüden  in  ber  SÜH'iHpvoöing.} 
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in  üercinjcltcn  JJöttcn  bcr  Äufforberung  fid^  bclcl^ncn  ju  laffcn,  fjrolfle 
geleiftet  iDurbe,  biefelben  mit  @emalt  Don  t^ranfreid^  in  Seft^  genommen. 
Kud  bcni  ©efagten  erl^eQt/  bag  f^ranfveid^  feine  S{nf))rüd^e  buri!|| 
bie  ©runbfä^e  i>t§  Se^eniSred^teS  ju  ftü^en  unb  ju  beiveifen  fud^te.  f^olge- 
rid^tig  ftü^en  \idj  biefe  Qrtl)eile  ber  ateunioniSfammern  alfo  Dor  allem 
auf  alte  ^ele^nungiS-  unb  anbere  Se^en^urfunben.    S)iefer  @ebanfe,  auf 

11.  Quli,  1680 :  ^Seigneuries,  et  Comt^  de   Sarverden  et  Bouquenon''.   (9ftbc 

an  ber  @aar,  obcrl^atb  @aaralben  unb  ©aorgemünb.) 
11.  3fiili,  1680:    „Terre   et   Seigneurie   d* Altheim«.   (®e^örte   toit    boS    folgenbc 

Dttenborf  bemfelbnt  ^erm.) 
15.  3un,  1680:  »Vill«,  Terre    et   Seigneurie    d'Otviller.«    (Dttenborf  an    finem 

3uf[u6  ber  9?ieb,  unterhalb  Solchen  Sot^ringen.) 
15.  S^lif  1680:  „Terre  et  Seigneurie  de  Bousseviller  et  de  ses  d^pendjuicefl.* 

(^ufenborf  on  ber  9'iieb,  unter^olb  33ol(^en  Sot^rtngen.) 
15.  3nl\,  1680:  „Terres  et  Seigneuries  de  la   Marck,   Marmonstier   et    d^Och- 

senstein«.   (ä^aurdmünfier  füb(t(^   t)on  3<^brm,   Cc^fenflein  in  b<r 

15.  3ult,  1680:  „Chasteau  et  Seigneurie  de  Trognon'*.  (Xro^on   an  ber  SHaod, 

gn^ifc^en  iBerbun  unb  @t.  ä^il^iel.) 

16.  Sluguli  1680:  „Seigneurie  de  Sierck  et  la  yille  de  Port  appell^oSt-Nicolas''. 

(ß\nt  bei  fRmiäi  unb  @t  ^xtola»  bü  $ort  im  !!)e^artement  SIRrurt^ 

unb  iD^ofel  an  ber  ä^eurtl^e,  oberl^alb  9{anstg.) 
16.  September,  1680:  f^Chastean,  Terre  et  Seigneurie  de  Creange'.  ((Sric^ingen, 

inßot^ringen  an  ber  beutfc^en  S^^ieb,  ttjefWitft  üon  @t.  ^tüolb.) 
24.  Dftober,  1680:  „Ville,  Terre  et  Seigneurie  de  Verton.«  (»irton,  belgifdj  fiu=: 

yemburg.) 
24.  Oftober,  1680:  „Chasteau,  Terre  et  Seigneurie  de   Bitche«.  (»ttfc^   in   Co* 

t^ringen,  5flU(^  t)on  @aargemünb.) 
7.  ^iJoüembcr,  1680:   „Chasteau,  Terre  et  Seigneurie   d'Oberstein.«    (Cberflein 

an  bcr  iRa^e  im  ©irfcnfelbifc^en,  öergr.  Corenjt,  Pfarreien  bcr  ^iö^e 

Xricr.  »b.  2,  @.  561—562.) 
7.  IWoöember,  1680:  „Terre  et  Seigneurie  de  Rambercourt  aux  Pots." 
28.  iRooember,  1680:  „Chasteau  et  Bourg  de   Mussey«    (äRüff^la^StHe  bei    Som 

guion  in  i6e(gicn. 

5.  3)egember,  1680 :  „Chasteau,  Terre  et  Seigneurie  de  Rechicourt.«  (^ac^court 

in  Belgien  fübmefllic^   k)on  fLxlon  ifl  e0  nic^t,  fonbem  eö  liegt    im 

Unter^(£Ifag,  n^eflUc^  t)on  fß&Mf),  mar  eine  i6efi|^ung  bei»  @h:afen  Don 

Seiningen.) 
12.  ^egember,  1680:  ^Comte  deMorhange«.  (9){ör(^tngcn  in  Sot^ringen,  norbn>cflli(4 

Don  (l^^ateau«@aUniS.) 
23.  3)e3ember,   1680:    „Terre    et    Seigneurie    de    Domevre.*    (3)e<)artement    bcr 

^tuxtfit  unb  mo]ti,  ndrblid^  t)on  Xoul.) 
26.   2)e^ember,    1680:    „Ville   et   Seigneurie   de    Gk)ndreyil]e.   (Departement  ber 

a^eurtl^c  unb  üRofel,  öfilic^  k)on  £oul  an  ber  a)?ofct.) 

6.  3^är),  1681 :  ^Ville  et  Seigneurie  du  Neufchasteau''.  (^Departement   ber   16o» 

gefen,  an  ber  Wlaaii,  norbmeflIi(^  oon  (Spinal.) 
10.  Wlaxi,  1681 :  „Villes  et  Seigneuries  d'Arancy  et  S.  Pier  Villers.    («rrandj 

an  ber  ^om,  füböftlid^  Don  Songuion,   Saint  $terreoiUcr$,  fübltc^ 
Don  Songm^. 
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0 
fogcnanntcm  f|iftorifc!|eni  SBcgc  bic  üerfd^icbcnftcn  fiönbcr  ju  anncftircn 

unb  fo  ba^  alte  ^^^I  ??ranfrcid^ig,  bic  9i^cingrcnjc  ju  crreidöcn,  ift  übri= 

gcnö  nidjt  neu.    fRid^elicu   ift   bcr    eigentlid|e   SSater    be^felben.    I)icfer 

^otte   tl)n    fd^on  lüäljreub  bcr  SBirren   bciS  breißigid^rigen  ffriegcjg  jum 

auöbrud  gcbrad|t,  unb  burd^  feine  Stongele^rte  in  üerfdjicbenen  333erfcn 

bcgrfinbcn  laffen,  tpie  ba§  feiner  Qtxt  bei8  nö^eren  gejeigt  werben  mirb.*) 

find)  f|)eäieü  Don  Sübttjig  XIV.  roar  biefer  ®ebonfe  nid^t  erft  jefet  auf  gegriffen 

tüorben,  benn  fdE(on  lange  öortier  am  10  @e))ttnt6er  1663  ^atte  er  burd) 

föniglid^ei^  patent  bcn  ©eneralintenbantcn   üon   3D?efe,  c^errn 

oon  E^oifl)  unb  ben  SJiefeer  $arlainentigratl|  ^ e r r n  ÜRabaul^ 

beauftragt  jene  Urhmblid^en  ^eivcidftücfe  auf^ufud^en,  kooburd^  bie  9ted^te 

unb    bie  ?(uöbel)nung  jener  Ißänber  belegt  iDÜrben,  »etd^e  an  JJranfreidj) 

im  3BeftpI)äIifd^cn  ^^ieben  abgetreten  morben  waren.  ^) 

"älü  Subwig  XIV.  biefe  ©rnennung  DoUjog  war  ber  SBeftp^SIifd^e 
griebe  feit  fünfjc^n  3af)rcn  gefd)loffen.  'SJie  an  ^rantreic^  abgetretenen 
2änber[trirf|c  waren  feit  Qi^^^^^n  im  Sefi^e  beö  ©robereriS.  SSäenn  nun 
5ranfreid()  mit  ben  Änf^jriid^en  ^eröortrat,  biefe  Sauber  feien  i^m  abge* 
treten  worben  mit  aßen  jenen  ©ebictcn  auf  U)eld}e  felbe  je  änfprüd^e 
ptten  madjen  Wunen,  fo  ift  ba^  offenbar  eine  aüem  wal^ren  JRed^te 
^o^nfpred^enbe  ^orberung. 

%n6)  in  bem  x^aUt,  ba^  jDeutfd^Ianb  jene  Sauber  an  g^anlrcid^ 
abgetreten  ptte,  mit  allen  9ie(^ten  weld^e  Deutfd^lanb  etwa  geltenb 
mad^en  fonnte,  fo  wäre  c§  bodt)  felbftüerftänblid),  ba^  bamit  nur  jene 
änfprüd^e  gemeint  feien,  weld^e  ?^eutfd^tanb  gegenüber  Dritten  ergeben 
founte,  benn  bie  abgetretenen  Sauber  im  befonberu  bie  im  weftp^ölifc^en 
grrieben  abgetretenen  brei  SBii§tf|ümer  iSlti^,  !£oul  unb  SSerbun  unb  ba§ 
im  p^renäifd^en  tjncbeu  abgetretene  |)erjogt^um  93ar,  lounteu  bod)  feine 
9{ed^te  gegen  baig  beutfd)e  9{eidt)  gelten  mad^eu,  bem  fie  bis  ba^in  an- 
get|5rten  unb  bem  biefelben  bis  ba^in  untert{)an  waren. 

DeSljalb  wirb   benn    aud^    in    allen    Slfteuftiidteu,   weld}e    üon  bem 

21.  «Jjril,  1681 :  ComU  de  Chlnl, 

11.  ©cptcmbcr,  1681 :  „Ten-e  et  Seignonrie  d'Arry  sur  Moselle".  (5luf  ber  (SJicn^e 

oon  !Üot^rtngen.) 
9.  3)fjcmbcr,  1681 :  ^Chastenoy,  Frouart  et  Montfort".  (S^otenotö  im  2)cparte^ 

ment  bcr  33oflefcn  an  bcr  5Jalre,  einem  yjebenfluffc  bcr  3)ka3,  füb* 
öftUrf)  öon  ^icuft^atcQU.  5^o"fl^b,  im   25eportemcnt  bcr  a)^curtJ)c  unb 
9)?ofcI,  norbwefUirf)  üon  9?angig,  an  bcr  3JiofeI. 
2.  3funi,  16^8.   „PreVostey    et    Chastellenies    du    Pont-ä-Mousson,    S.  Mihiol, 

Foug,  la  Chaussee",  {^ou^  bei  3:oiil.) 
23.  ^ugufi,  1683.  ^ufgä^lung  ber  l'e^cn  oon  ^prcmont. 

1)  <Sic^  weiter  unten  §  12. 

2)  Smjä^nt.  Arrest  du  Conseil  d'Estat  du  Roy  du  17  septoMibre  1680, 
Kecueil  des  arrest  do  la  Chambre  Royale  ä  Motz  pour  la  reunion  de»  depen- 
dances  p.  165. 
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fronjöfifd^cn  Äronjuriftcn  ^crrü^rcn,  bicfc  ©eitc  bcr  JJragc,  bag  jebc 
9icunion  eine  SJcrminbcrung  bcr  Sc^cn^^crrlid^feit  bc§  bcutfd^cn  Sicid^ed 
einfd^Iicjsc,  Dotlftönbig  übcrfc^cn,  unb  bic  reunivtcii  Sänbcr  al«  unab^ngiflc 
£änber  befianbett,  tva^  fie  bodj  gar  nid^t  maren. 

Ucbrigcnj^  ift  e«  ja  fclbftüerftänblidi,  ha%  jene  Sänber  in  bcm  3"- 
ftanbc  abgetreten  mnrben  in  metd^cn  felbe  bamalö  toarcn,  unb  bog  oßc 
öor^cr,  bcäüglic^  jener  Sänber  gct^ätigte  ^ieci^tg^anblüngen,  afö  gu  SRcd^t 
befte^enb  aud)  üon  JJranfreid)  anerfannt  n^erben  attugte. 

3)iefe  JRerfjti^grunbföfec  toaren  für  gronfrcid^  fo  fcIbftDcrftänblit^ 
baß  t§  bcnfelben  eine  für  feine  Qmit  erfunbene  9ie(i^ti3fi!tion  glaubte 
cntgegenftcfien  ju  muffen:  2)ie  gciftlid^e  JJürftcntpmer  feien 
i^rem  ©efen  nad)  unt^eilbar,  unücrftußerliifi  unb  unücr* 
jä^rbar.  ^)  SSeld^er  ®runbfafe  in  ben  oerfdjiebcnen  Urt^eilen  bann 
immer  »ieber  unb  immer  toieber  angerufen  lüirb,  ol^ne  bag  aud)  nur 
bcr  S5etoeiö  bci^fclbcn  üerfud^t  ujcrbcn  mürbe.  üDabei  murbc  nid^t  bc» 
adjtct,  baß  biefer  ®runbfa(j  gerabe  ^ranfrcid)  atle^  3ied}t  auf  bic  brci 
JBiigtpmer  abfprat^,  bcnn  menn  bcr  eiujelne  S^eif  nic^t  oeräufscrlid^ 
tpar,  bann  aud^  baS  @}anjc  nid)t,  unb  bann  tonnte  aud^  bad  ®anje  nid^t 
an  g'^anfrcid^  abgetreten  werben.  3)od^  über  fotd^e  juriftifdic  3^ini^' 
fäben  ftolpcrte  ein  Submig  XIV.  nid|t. 

Diefer  ©runbfa^  ift  übrigen^  nair  bic  red)ttid^e  JJormulirung  bt^ 
^iftorifd^en  Wed^teS  lüie  es;  öon  ben  ffronjuriften  cntmidclt  toirb  unb  bai^ 
fidE(  cinfad}  ba^in  auiSbrüden  lägt:  jcbci^  9led^t  ba^  ein  Sanb  ein- 
mal erworben,  ift  öon  bcm  ÄugcnbtidEe  an  unöcrjäfirbar  unb 
unverlierbar.  5)iefem  ©runbfa^  cntfpridjt  bann  bai§  Sted^t,  alle« 
toa^  ücrlorcn  gegangen,  lieber  gu  nelimen  fobalb  man  bagu 
bic  5Ißac^t  f|at  ober  furj  gefagt  e«;  ift  ba^  i^an^trtdjt,  baö  Siedet 
be«  ©tärfern,  biefe«  fogenannte  ^tftorifd^e  Siedet. 

granlrcid^S  Stonjuriftcn,  uicld)e  ba«  aWc^er  Parlament  bilbeten 
I)aben  übrigen«  bafür  geforgt  i^rc  Stufftcllungen  fetbft  ad  absurdum  gu 
führen  in  bcm  fie  felbft  ein  üon  i^nen  gefällte«  Urt^eil  fpätcr  micbcr 
aufl^obcn  unb  burdd  ein  anberc«,  für  i^re  Qrvtdt  paffenbere«,  crfe^tcn.  *) 


1)  „Comme  les  Terres  et  Seiguourios  par  eux  (c.-k-d.  los  soi-disant 
„yassauz)  possedez  sont  membros  et  dependans  de  son  Egli.so  et  Eveach^  do 
„de  Metz,  laqnelle  (Eglise  et  Evesclie  du  Metz)  avant  le  trait^  do  Munster 
„estait  une  Principautä  EccUsiastique  de  VEmpire  indimsible,  inallienable 

„et  imprescriptible  de   sa  nature "    Recaeil    des    arrest   de    la    Chambre 

Royale  k  Metz  pour  la  r^union  des  dependancos  p.  9. 

2)  $[m  30.  ^^x\l  1680  ^tte  bie  9leuntoni»fammer  für  ^^t  nttmnt,  bag  bie 
^raffc^oft  SJoubcmont  ein  !Üc^n  oon  SDJc^  fei.  (Recueil  des  Arrest  de  la  Chambre 
Royale  de  Metz  pour  la  r6union  dt>s  dependances  p.  25 — 29,)  5)tcfclbc  9iciniion5* 
fammcr  cafprte  nun  biefeö  Urti^eil  burd)  ein  SlnbcreS  oom  13.  3Jiat  1688  unb  er- 
fanntc  für  9ficcl}t,  SSaubemont  fei  ein   l^e^en   öon  ©ar.    (Ibidem  p.  331—338.)   ©ine 
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0 
3>ic|c    bcn    aieunionöbcfd^tüffen    ju    ©runbc   licgcubcu    9tcct)töfä5c 

Bnncii,  »eil  falfd),  fein  JRcdjt  bcgrünbcn.  ©cnn  nun  in  bcm  ?Jacl)fol= 

gcnbcn  bicfc  Urtt)cilc,  fowcit  fic  Sufcinburg  betreffen,  m\jCT  bcfprod)cn 

werben,  )o  gefd^icl)!  ba§  nur  um  ju  äcigcn,  bng  toenn  and)  bicfc  ®rnnb* 

mt  rid^tig  mären,  bniS  Urtljcit  bod)  ju  Unred)t  gefällt  fei,  tueil  bic  an- 

gejogenen  Urfunben    ba^    nid^t   bemeifen,   xva9^   fie    nad)    ben    Angaben 

5ranfreid)§  beroeifen  foHten. 

@^e  aber  naci^  baju  übergangen  merben  foü,  ift  t)orerft  einer  beben- 
tenbcn  Srtoeiterung  ber  3?onmnd)ten  ber  SKeunionöfammer  jn  enuä^ncn. 
Seil  ber  SPerfud^  mit  SloIUngen,  nod^  meljr  aber  ber  mit  Stüttid),  ^üt- 
lingcn  unb  ^reifci^  fo  überaus  glatt  abgelaufen,  bcfd^loß  man  fofort  in 
$ari3  einen  Schritt  meiter  ju  ge^en.  J)ic  9kuniom3fammern  twaren  an^ 
fang^,  in  3*>^ge  il)reö  (Sinfe^uugöbctreteö,  nur  erniä(i(tigt,  bie  ?(nfprüci^e 
ber  brci  85i8tl)ümcr  ÜWc^,  Jout  unb  !i5crbun  ^u  betreiben,  ein  föniglid)er 
Scj(f|lup  Dom  17.  September  1680  ern^eitcrte  nun  biefc  i?onma(i(tcn  ber 
Äeunionötammern  ba^in,  bag  fclbe,  auf  Antrag  il)reö  ®eneralpro!ura:= 
torö,  fernerhin  and)  erfenncn  fönntcn  über  bie  (Sinöericibung  an  tJranf* 
reid^  jener  Sänber,  ."perrfd^aften,  ©d)Ibffer  u.  f.  lu.,  weld)c  abf}üugig 
tpärcn  oon  ben  bcm  Ä'bnig  öon  JJranfrcid^  im  meftp^älifdjcu:-  unb  p^renäi^ 
l'djcn  grieben  burd)  SRcid)  unb  Spanien  abgetretene  Üönber,  bemgemäg  bie 
3n()abcr  biefer  |)errfd)aften  u.  f.  xp.  p  äunugcn,  bem  ^önig  öon  ^rant» 
reid)  alle  jene  'Dienfte  unb  Obliegenheiten  jn  Iciften,  ju  toeld^en  fie 
frül)er  gegen  Sieid^  unb  Spanien  verpflichtet  n)aren.  ^)  Subiüig  XIV. 
Iic$  alfo  |d|on  t^cilweife  bie  üKagfc  fallen  unb  ftatt  fid^  hinter  bie  brci 
Sijc^öfc  JU  üerfd^an^^eu,  trat  er  offen  alö  ^orbcrer  auf,  mib  oerlangtc 
bic  J)urd)fid)t  ber  längft  erlebigtcn  ^ricbeu^öer^anblungen. 

ffiic  bie  flüd)tige  Durd^fid)t  ber  Urt^eile  ber  ü)?efeer  9{cuniom^!am= 
mcr  le^rt,  bejic^en  fid(  bei  n^citem  bie  mciften  biefer  SBefd)lüffe  auf  f(ei= 
nerc  ©ntlaocn  ber  brei  S3ii^tl)ümer  üWefe,  loul  unb  SJerbun.  3iur 
ttenige  Urt^eite  ertlören  ferner  liegenbe  iJanbfdjaftcn,  bem  franjö:^ 
lifddcn  Sönige  lcl)en55pflid)tig,  fo  bie  ®raffd)aft  Selbeuä  unb  anbere. 
8in  28.  april  1681  Iciftete  ber  ®raf  üon  üciningen  bem  fran^^öfifdjcn 
Sönig  ben  Sel)enjgeib,  megen  bcn  üon  ber  ©raffdjaft  i^elbenj  abl)angen= 
bcn  ^errfdjaften  Stabect  unb  üJans^bcrg.  ®^  ift  biefer  ber  einjigc  „Acte 
de  Foy  et  Hommage  rendu  au  Roy" 'ber  in  ber  Sammlung  ber  S9c= 
fit)Hiffc  ber  SWc^cr  Olcnnionöfammer  abgebrudt  ift.^j  Cb  er  aud)  ber 
einjige  geleiftetc  iJcl)cngfcib  ift? 


beijenberf  S'ritif  bc«  flanjcn  9<mnion5f(f)iiiinbcIö  faun  man  fid)  wotji  nid)t  bcnfni  beim 
biffe  bfiben  Urt^ctlc. 

1)  Recueil  d<»8  Arrest»  dt*  la   Chambn»    Royale    ostablio    a  Metz    poiir   la 
r^anion  des  d^pendancos.  Paris,  cliez  Fred.  Leonard  l()f>l   p.  1(5')  -161). 

2)  «.  ä.  O.  ©.  301—301. 
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9?iir  brci  Scfdjlüffc  bcr  SKcfecr  9icunionöfammcr  berühren  boi8 
lujemburgcr  2nnb,  bcr  üom  24.  D!tobcr  1680,  3Sirton  bctrcffcnb,  ber 
üom  21.  ?(prU  bcö  folgcnbcn  ;3^al)rcig  1681  bcsüglid^  Et|intj  unb  cnblidi 
bcr  ©riag  t)om  5  Sl|)ril  168;^,  mc(d)cr  bic  ju  Songio^  gc^örcnbcn  Ort* 
fd)nftcn  aiifjä^It.  ^)  Dicfc  Scfd^lüffc  füib  aber  nni  fo  folöenfd^tocrcr 
mcgcn  bcffcn  wa^  man  afle«  ate  ^Dcpcnbenjcn  bicfcr  Drtfdiaftcn  für 
^ranfrcid^  bcanfprudjtc,  nömlic!)  ha^  flQnäc  bamalige  ßanb  fiufcmburg 
mit  St)tnij,  mit  einjigcr  §luönal^me  bcr  ©tabt  ßujemburg  unb  einiger 
Drtfd^aftcn  bcr  bamaligen  ^^Jropftci  Sufcmburg,  benn  auc^  .bie  mciftcn 
Ortfdiaftcn  bcr  lufcmburgcr  ^ropftci,  ipurbcn  bcrfelben  abgefprod^en  im 
SäJibcrfprurf)  mit  bcr  öfters  uncbcrl)oUen  ^Betreuerung  beS  franjöfifd^cn 
Sönig«,  feinen  änfprud^  auf  bie  ^ropftei  Sufcmburg  mad^en  ju  tt)oUen, 
n)ic  ha^  weiter  unten  beö  näheren  auögcfäl)rt  werben  mirb. 

SBeanfprud^tc  ber  frauäöfifci^c  5?5nig  irgenb  einen  ©cbietst^cil,  bann 
licj3  er  fid)  bcnfclben,  nad)  gcrid^tlid^er  S^cr^anblung  oor  ber  9ieuniong= 
tammer,  burd)  förmlici^eS  Urt^eif  bicfcö  ©eridjtg^ofeig  jufpred^cn,  oüeö 
auf  Sfntrag  beö  bei  ber  SWcunion^fammcr  maftenben  ©eneratprofuratori^. 
S8canfprud)t  bcr  franjöfifd^e  Sönig  aber  einen  fotdien  ©ebietöt^eil  unter 
ben  35orgeben  berfelbe  fei  ein  Scljcn  eineö  ber  brci  JBi§tt|ümer  ÜRc^,  loul 
ober  33erbun,  bann  erfolgte  ha^  äJorgcljcn  gn^ar  aud^  auf  Antrag  beS 
®cneraIprofuratori^,  aber,  um  and)  ben  aöeräuf^erften  ®d)ein  beö  5Red|tc^ 
ju  magren,  ober  beffcr  gefagt,  anß  öottenbeter  §eud^elei,  auf  Än= 
ftel)en  bcig  betreffenben  93ifd)ofö  ober  bei  erlebigtem  SSifd^oftgfi^c,  t»ic 
fotdjcö  ber  fjall  mar  afö  SJirton  beanfprud)t  umrbe  afö  Selben  be§  Si^^ 
tl)um^  aSerbun,  im  SWamcn  bc^  2)ed)antcn,  ber  Äanonifer  unb  beö  SapU 
telö  afö  bcr  ffial^rcr  unb  äm^über  bcr  jeitUd^cn  9ied(te  ber  betreffenben 
fiird)e.  *) 

§.  6.  ^a«  Urt^eil  ber  9iettniou£(fammer  mli^ti  Litton  mit  gfranfrcii^ 

vereinigte. 

@g  war  am  16.  äpril  1680  al^  ber  S)ed}ant,  bie  fianonüer  unb 
ba§  ifapitcl  ber  Sirdjc  üon  35crbun  in  i^rer  ©igenfd^aft  afö  Äu^über 
bcr  geifttid)cn  SRed^tc  bcig  fdx^tijnm^  ä^crbun,  möl)rcnb  bcr  ©ebiöDafanj, 
bei  bcr  9tcunionötammer  beantragten  ©tabt,  £anb  unb  .^errfd^aft  S5irton 
al^  üom  öi^St^um  SSerbun  rü^rcnbcig  iJel^en  ju  crflärcn.  @rft  üolle  fci^i^ 
33}od)cn  fpäter  lonrben  biefe  Slnfd|Iäge  f^ranfrcictjö  auf  2>irton  in  fiujem* 
bürg  rud^bar,  unb  ^tpar  tam  bic  bcäüglid)c  S^iadjridjt,   bem  ^roüinjial* 


1)  eben  balolbft.  ©.  179—183,  235—237  mib  318— aSO. 

2)  SScrgl.  in  bem  öfters  enüä^nten  Rocueil   des   Arrestes    otc.    bic   föniglidien 
@rlaffe  üom  23,  Oftobor  unb  4.  '9ioücmbev  1679,  @.  3—8   unb  üom  17  ^^Jterabn: 

J       1680,  @.  165—169  unb  bic  einzelnen  ©cfd)lüffc  bcr  9lcuntonSfammcr 
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0' 
rot^  über  SStrton  bnxä)  bcn  Pfarrer  Don  ®t.  3Warb  bei  äJirton. '}  3fm 

folgcnben  16.  Äuguft  1680  ließ  bann  bie  SReiinionjgfnmmcr  burd)  feinen 

©eric^tdoottgie^er  Sl)arelj  ben  üorgeblid^en  ^errn  (le  pretendu  Seigneur) 

t)on  $irton  unb  ben  baju  ge^Srenben  ober  baüon  abt)angenben  Orten  (ap- 

partenauces  et  d^pendances)  aufforbem  fid)  mit  benfelben  belehnen  jn 

lajfcn.  !Cie  ^orlabung  n^urbe  üom  befagten  ®erici^töoofläiet|er  bein  ^errn 

öon  leftre,  Sientenant  in  ber  ^robftei  SSirton  übergeben.  ■) 

Am  felben  19.  ?lnguft  1680,  an  tüeld)em  bie  9iennioni8famnier  öon 

ber  bem  ^errn  oon  Wirten  jugefteßten  ?lnfforbernng  Äft  na^m,  rid^teten  bie 

fiufemburger    üanbftänbe    bie   bringenbften    3?orfteßung    nadj   JBrüffel, 

{(Gilberten  bie  ®efaf)r,  lüeld^e  t^   für  ba^  ganje  Sanb  tpnre,  wenn  man 

a«d^  biefen  Uebergriff  ruf)ig  I)innä^me.    Dod)  Srüffel   rührte  fid|  nid^t. 

(Sbenfo  oergeblid)  maren   bann   bie  93eftrebungen   bc&  ^romnjialratl^eS, 

umfonft  melbete  er  nad^  SBrüffel,    bag   baj^   blofe   93erbieten   bie  ^oljeit 

ht§  Königs  oon  ^ranfreid^   anjuerfennen,   bie  treuen  Untert^anen  nur 

ben  ©cfängniß*  unb  fonftigen  ©trafen  überlieferte,  ba   granfreidE)  rücf^ 

fic^tJ^IoiS    gegen    bie    S35eigernben    üorginge.  *)    ?(fleö    war    umfonft   bie 

Srfiffeler  Sfegierung  blieb  nnt^ätig  unb  fo  gefdja^  loa^  gefdje^en  mußte : 

am  24.  Dftüber  1680  erfc^ien  ber : 

ARREST 

DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

establle  ä  Metz, 

pour  La  reunion  de  la   Villßj   Terre  et  Seigneurie  de   Verton. 

LOULS,  par  la  Grace  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Navarrc, 
au  premier  Huissier   de  nostre  Chambre  Royale    establie    ä  Metz 


1)  3n  bem  betrcffcnben  ^rief  ^eigt  ed  unter  anberem:  ,, Quant  k  notre  Heu 
jfde  Virton  ils  (les  „frHn9ais)  se  tiennent  tout  assur^z  qu'il  doit  aussy  estre 
„reuny  k  la  couronne  de  France,  fond^z  aur  ce  quo  les  comtcs  de  Chiny 
„Font  repris  des  evesqnes  de  Verdan  et  qu'ils  en  ont  18  &  20  lettres  de 
„reprises...  üb  ont  le  meme  dossin  pour  (h'vaL...  et  Juvigny....  et  ils  pretcndent 
„du  cost^  de  Trßves  encore  HO  k  40  paroisses....**  (Archives  du  Gouvernement 
k  Luxembourg.  Enreg.  V  240,  citc«  par  Schoetter.  Publications  T.  34  p.  273., 

2)  Recueil  des  arrests  de  la  Chambre  Royale  establie  k  Metz,  pour  la 
reunion  des  d^pendances.  Paris,  chez  Fred.  Leonard,  1691,  p.  179. 

3)  3)ic  brei  ?tonbe  melbetcn  ber  9tegterung  in  i^vuffel :  d'estre  inform6  quo 
leji  dicles  privot^s  consistant  en  40  villages  et  dettx  forges,  des  meillours 
terres  et  canton  qui  restent  de  la  province  au  Roy,  oultre  plusieurs 
seigneuries  particuliöres,  qui  semblent  enclay^es  quoyque  independantes.  Et 
cette  nöuvelle  emprine  estant  toll^rie,  il  est  ä  craindre,  qu'ils  ne  cherchent 
autres  pr4textes  de  passer  ä  d'auUres,  pas  moins  importantes,  si  comme 
Ic  comt^  de  Chlny,  qui  se  trouve  encore  plus  avanc^  vera  la  France  et  pour 
la  plupart  enclav^  entre  icelies  et  les  dites  prevostes  de  Virton  et  St.  Mard 
et  la  ville  et  prevoste  d'Arlon  que  le  gouverneur  de  Bouillon  k  visite,  il  n'y 
a  pas  longtemps,  s*infoi*mant  soigneusemont  de  la  source  de   la   8emoy,    qui 
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ex 
sur  ce  requis.  Comme  ce  jourd'hy  vou  par   nostre    dite   Chambre, 

le  deffaut  obtenu  aux  Presentations  le  24.  septorabre  dernier, 
par  les  Doyen,  Chanoines,  et  Chapitre  de  l'Eglise  Catliedrale  de 
iioötro  ville  de  Verduii,  excrceaus  les  droits  temporels  de  la  dite 
Eglise,  le  Siege  vacant,  Domandeurs  aux  iin  de  la  Commissiou 
})rise  on  Chancellerie  le  16.  avril  dernier,  tendante  k  ce  qua  le 
pretendu  Seigneur  de  Verton  et  de  ses  appartenances  et  depen- 
dances,  soit  condamn^  d'en  faire  les  Reprises,  Foy  et  Hommages 
ä  la  dite  Eglise,  quinzaine  aprös  la  signification  de  l'Arrest  qui 
interviendra,  et  qua  ran  te  jours  apres  en  foufnir  les  Aveus  et  De- 
nombremens  en  bonne  fonne,  contenant  specifiquement  tous  les 
droits  et  dej)endaTices,  ä  peine  de  comniise,  contre  le  dit  pretendu 
Seigneur  assigne  en  vertu  de  la  dite  Commission,  par  Exploit  de 
Cliarelz,  Huissier  de  la  dite  Chambre,  du  16.  aoust  dernier,  con- 
trollö  le  19.  dudit  mois  en  parlant  au  Sieur  de  Testre,  Lieutenant 
en  la  prevost^  de  Verton,  defFendeur  et  defaillant  faute  de  com- 
paroir ; 

La  dite  Commission,  Exploit  d^Assignation,  demande  sur  le 
profit  dudit  deffaut,  avcc  les  pieees  y  enomees  produites  par  les 
dits  Demandeurs  ;  scavoir  : 

les  Investitures  accordees  par  les  Empereurs  aux 
Evesques  de  Verdun  Tan  1156,  1299,  1502,  1531,  1545, 
1548,  1563,  1566,  et  1582  pour  jouir  des  Marquisats, 
Comte,  Terres,  Seigneuries,  Fiefs  et  droits  d6pendans 
de  leur  Eglise  comme  Principaute  Ecclesiastique  et 
membre  de  T Empire,  avec  injonction  aux  Vassaux  de 
rendre  leurs  devoirs  ausdits  Eveques  comme  Princes  de 
l'Empire  et  leurs  Seigneurs  ; 

Tacte  en  parchemin  sc(»llc  de  deux  sceaux,  du 
Dimanche  avant  la  feste  d(»  Saint  Jacques  et  Saint 
Christophe  au  mois  de  Juillet  1257  contenant  humble 
suppücation  par  Arnoul,  Comte  de  Los  et  Chiny  et 
Jeanne  sa  femme  au  Sieur  Evesque  de  Verdun  leur 
loyal  Seigneur,  de  recevoir  Louis  leur  fils  ä  homme  de 
Verton  et  de  la  Neuville  et  Jeanne  sa  femme  k  femme 
de  ces  deux  Villi^s,  qu'ils  ticnnent  en  leurs  noms  et 
pour  doüaire  k  eux  donnees  en  faveur  de  leur  Mariage ; 
et  encore  de  recevoir  le  dit  Louis  leur  tils  apres  leurs 


est  pivs  de  la  porte  du  dit  Arlon,   dont   loa  dependances  retnWiraient   teile- 
mont  la  proviuce,  que  Ton  nc  voit  pas,  commo  la  consistance  du  roeto  piiisso 
suffiro  pour  le  inaintHMi    d(^  la  capitalo".     (Luxembourg,  19  aoiit  1680.  Arch. 
du  G.-l).  de  Luxüuibourg.  cito  par  Schoett(»r.  Pnblications  T.  34,  p.  273.) 
0 
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di'oes  ä  homme  de  .Chauvancy  et  du  surplus  que  luy 
ft  sa  fernmc  tiennent  dudit  sieur  Evesque  ligemeiit. 

Reprise  en  parcheinin  scellöe  de  cire  verte  da 
mois  dl'  Juillot  1ÜC6,  par  Jeofiroy  Chevalior,  Sire  de 
Boulaainont,  en  qualite  d'Iiomiiie  lige  de  Robert  Evesque 
de  Verdmi  son  Sei^ieur,  avoue  tenir  de  luy  et  de  ses 
Successeurs  Evesques  la  moitie  de  la  Neufville  de  Verton, 
et  tout  ce  qui  en  d<5pend  en  Bau,  Justice  et  antre 
valcnr.  Rpconnoist  aussi  ijue  eeluy  qui  scra  aprM  luy 
Sire  de  Boulaumont  et  ses  Iloirs,  garantiront  le  dit 
Hommage  de  Boulaumont,  [tour  Icque!  il  a  receu  diidit 
Siear  Evesque  quatre  civilis  livres  de  fort  en  bons  3.e- 
niers  content. 

Reconnoissance  en  parehemin  sceilee  d'an  sceau  de 
cire  verte  du  Mardy  devaiit  la  feste  Saint-Pierro  d'Aoust 
entrant  1268,  par  Louis  Comte  de  Chiny,  de  la  somiue 
de  six  c<^ns  livres  de  fort  de  Champagne  par  luy  deös 
ä  sou  Seigneur  Robert  Evos(|ue  de  Verdun,  poiir  la- 
quelle  Ic  dit  8ieur  Evesque  sc  tii'ut  au  Cliasteau  de 
Verton,  de  tout  le  finago  et  de  cc  qui  en  depend,  que 
le  dit  Comte  de  Ohiny  rceoiinoist  tenir  ligeracnt  du  dit 
Sieur  Evesque  et  de  l'Evescli^  de  Verdun  pour  tont 
ee  qu'il  y  a  en  Hommes,  en  Terres,  cn  Prez,  en  Bois, 
en  Ekux,  en  Moutin,  cn  Rentca,  en  Ban,  cn  Justice  et 
toute  Seigneurie,  et  en  toutes  autres  choses,  en  quelque 
manijtre  que  ce  soit. 

Cautioniiement  en  parchemin,  et  scelle,  du  Mardy 
devant  la  Feste  Saiut-Pierre  en  Aoust  cntrant  de  TanniSe 
1268,  donne  par  Oobert,  Sire  d'Aspremont  k  Robert, 
Evesque  de  Vferdnn  ponr  la  sommc  de  six  cens  livres 
de  fort  de  Chnmpiignc  deüs  par  Louis  Comte  de  Cbiny, 
et  k  luy  prestez  eoutent  par  le  dit  Sieur  Evesque;  pour 
lesquels  le  Cliastei  de  Verton  et  ce  qui  en  depend, 
avec  tout  le  finagc  que  Ic  dit  Comte  tient  ligement  dudit 
Sieur  Evesque  de  Verdun  luy  ont  este  engagcz,  ainsi 
qu'il  est  contenu  ca  Lettrcs  que  le  dit  Sieur  Evesque  en 
a  dudit  Comte   scellces  de  son  scel. 

Autre  cautionn  erneut  en  parchemin  des  mesmes 
jonrs  et  anncea,  aeell^  de  ti'ois  sceaux  de  cire  verte, 
pass^  par  trois  Chevaliers,  k  Robert  Evesque  de  Verdun 
pour  Louis  Comte  de  Chiny,  pour  raison  de  la  mesme 
somrae'jde|_  six-eent   livres   qu'il   devoit   au    dit   Sieur 
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Evesque  dt>  Verdun,  auqtiel  ledit  Comte  de  Chiny  avoit 
engage  pour  cette  debte  le  Chastel  de  Verton,  et  tout 
ce  qu'itu  dit  Comte  appartient  ainsi  qu'ii  est  contena 
aux  Lettres  que  le  dit  Sieur  Evesque  a  dudit  Corate  et 
scelleca  de  soii  scel. 

Reconiiaissance  en  parchemin  scell^e  de  deu:i  Bceamt 
du  mois  de  Mafs  1269  par  Louis  Comte  de  Chiny  et 
Jeaiine  Comtesse  de  Chiuy  sa  femine,  de  six  cent  treize 
livres  de  fort  de  Champagne  ä  Robert  Evebqne  de 
Verdun,  pour  lesquels  il  tient  en  gage  le  Chaetel  de 
Verton  avec  toutes  les  appendices  pour  en  recevoir 
tout  le  revenu,  lequel  Chastel  et  appendices  les  dita 
Comtea  et  Comtesse  tiennent  du  dit  Sieur  Evesque  en 
Fief  et  Hommage  et  accordent,  attendu  l'eloigneraent 
pour  faciliter  le  payement  de  cette  somme,  que  le  dit 
Sieur  Evesque  recoive  les  Rentea  apparteiiantes  ausdits 
Comte  et  Comtesse  sur  la  ville  d'Estain,  sans  pre- 
judice  de  I'engagemcnt  fait  de  Verton. 

Cartulaire  de  l'Evesche  de  Verdun  tirc  des  Archive» 
de  cette  Eglise,  couvert  de  veau  rouge,  dont  les  feuil- 
leta  sont  de  velin,  contenant  les  Fiefs  et  Domaines  de 
rEveachö,  dans  lequel  les  actes  cy-dessus  enoncez  se 
trouvent  transcrits  aux  feailless  99  verso,  112  verso, 
113  recto  et  115  recto  et  au  fcuillet  167  verso  est 
une  reprise  du  28.  Noverabre  1340  par  Jean  Roy 
de  Boheme  et  Comte  de  Luxembourg,  de  Henry  Evesque 
de  Verdun  son  Seigneur,  chef  et  bien-am^  Cousin,  pour 
luy  et  ses  Succ.eeseurs  du  Chastel  de  Verton  et  de 
toutes  ses  appartenances,  et  an  feuiiiet  168,  recto  est 
transcrite  une 

Procuration  de  Marguerite  de  Lorraine  Comtesse 
de  Chiny  et  Dame  de  Verton,  du  5.  Juin  1348,  donnee 
k  Jean  de  Villarmont,  Chevalier,  et  Jean  de  Maugret, 
Escuyer  son  Bailly,  pour  faire  en  son  nom  Hommage 
et  Feaute  au  dit  Henry  Evesque,  ne  l'ayant  pü  taire 
en  personne  ä  cause  de  sa  maladie,  et  prie  le  dit  Hieur 
Evesque  de  recevoir  au  dit  Hommage  ses  Procureurs, 
Sans  que  cela  puisse  nuire  et  prejudicier  au  dit  Sieur 
Evesque  et  k  son  Eveaclie  de  Verdun  Au  meeme  feuiiiet 
est  la  Reprise  du  16.  Juin  1248  par  les  dits  Procu- 
reurs du  dit  Fief  de  Verton. 
Conclusions  de  noste  Procureur  General ; 


^ 


Ouy  le  rapport  de  Maistre  Fran^ois  Jobal,  Commisaaire  ä  ce 
depute ; 

Tout  consid^re. 

Nostre  dite  Chambre  a  döclare  le  deffault  bien  et  deuement 
obtentL,  et  pour  le  profit  condamne  ledit  pretendn  Seigneur  de  Ver- 
ton, faire  ses  reprises  de  la  dite  Eglise  de  Verdun,  de  Nous 
rendre  ses  Foy  et  Hommage  en  personne  en  nostre  dite  Chambre 
Royale,  conform^ment  ä  Tarrest  de  nostre  Conseil  de  24.  Jiiillet 
demier  y  enregistr^,  de  la  dite  Ville  et  Seigneurie  de  Verton 
ses  appartenances  et  dependances,  dans  un  mois  du  jour  de  la 
significatton  du  present  Arrest,  qui  sera  faife  au  lieu  du  dit  Fief, 
ou  au  domicile  de  Tun  des  Officiers,  k  peine  de  commise,  et 
quarante  jours  apr^s  le  dit  mois  expir^,  donner  son  aveu  et  de- 
nombrement  de  tous  les  droits  de  la  dite  Ville,  Terre  et  Seigneurie 
et  dependances  en  bonne  et  deue  forme. 

En  faisant  droit  sur  les  Requisition  de  Nostre  Procureur 
General,  en  cons^quence  des  droits  ä  Nous  acquis  par  le  Traite 
de  Munster,  confirme  par  celuy  de  Nimegue,  a  fait  tres-expresses 
inhibitions  et  defFences  au  dit  pretendu  Seigneur  et  Officiers, 
Vassaux,  et  Sujfits  de  la  dite  Ville,  Fief,  Terre  et  Seigneurie  de 
Verton,  ses  appartenances  et  dependances,  de  reconnoistre  autre 
Souverain  que  nous,  ny  autre  Justice  par  appel  desdits  Ofiiciers 
qne  celle  de  nostre  Parlement  de  Metz,  aux  peines  portees  par 
les  Edits  et  Ordonnances. 

Ordonne  que  le  dit  Sieur  Evesque  de  Verdun  comprendra  la 
dite  Ville,  Terre,  Seigneurie  et  dependances  de  Verton,  dans  les 
reprises  qu'il  fera  de  Nous  du  temporel  et  droits  dependans  de 
son  Eglise  ; 

Et  que  le  present  Arrest  sera  lü  et  public  TAudiance  tenant, 
te  Auditoires  et  Sieges  des  Justices  de  la  Prevoste  de  Verton, 
et  registre  aux  Greifes  d'icelles,  affiche  aux  lieux  accoustumez,  et 
au  Portes  des  Eglises  Parroissiales  desdits  lieux,  ä  ce  qu'aucun 
n'en  pretende  cause  d'ignorance. 

Si  te  mandons,  k  la  requestc  desdits  Doyen,  Chanoines  et 
Chapitres  de  Verdun,  demendeurs,  mettre  le  present  Arrest  k  exe- 
cution,  et  faire  pour  ce  tous  Exploits,  Commandemens  et  con- 
traintes  necessaires,  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Car  tel  est 
nostre  plaisir.  Donne  k  Metz  en  nostre  dite  Chambre  Royale  le 
vingt-quatrifeme  Octobre,  Fan  de  grace  mil  six   cent    quatre-vingt. 
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Et  de  nostre  Regne  le  trente-huitieme.    Collationne,  et  Sigiie,  Par 
la  Chambre,  Le  Febvre  et  scelle.*) 

(tJortfcfeung  folgt.) 


4 


^k  ^ymnc:  IPUI^clmus  von  Haffauctt- 

jDic  91icbcrtänbcr  finb  bcfannt  afö  ein  i^olf,  mcld^eö  iu  allen  Qtu 
ten  ben  fünften  eine  liebcöoUe  Pflege  angcbeil)en  lief?.  ?(n  nationalen 
^eftcn  unb  iuid)tigen  ©reigniffcn  naljmen  ^oefte  unb  3)iuftf  einen  großen 
Süitcil ;  bebentcnbe  3}?;inner  mürben  mit  begeifterten  SKJorten  unb  Xönen 
gefeiert;  eine  ©ittc,  bie  fid^  bii^  auf  unfre  S£agc  erljaUen  f)at 

SlIö  im  16.  ^al)r^unbert,  unter  ber  Siegier ung  ÄarliS  V.,  unb 
feinet  5Wad^foIgeri3  ^l)ilipp^  II.  bie  9?iebcrtanber  ficfi  gegen  bie  ^err= 
f(i(aft  ber  ©panier  aufgclcl)nt  Ratten,  ftanb  SBil^elm  oon  Oranien,*) 
mit  bem  93eiuamen  „ber  Sdjweigfame'S  an  ber  ©pi^e  ber  nicberlänbi* 
fcl)en  ©treitträfte.  (gr  fämpftc  für  bie  Unabhängigtcit  beä  Sanbeig  mit 
toed^felnbem  ßrfolg ;  einmal  mit  Hoffnung  erfüllt  auf  einen  glücfüc^cn 
^luögang,  ein  anberinal  gefcfjtagen  unb  troftlo^  niebergebeugt ;  bod^  nie 
mutto^  unb  o^ne  Hoffnung  auf  bcffere  Jage.  Um  ben  gebeugten  ü)hit 
ber  ®cfimiung^genoffen  lieber  auf5urirl)ten  in  3^^^*^"  ^^^  Xrübfal, 
mürben  ade  SKittet  aufgeboten,  bie  eine  günftige  SBirtung  in  Sluöfic^t 
ftetttcn;  unb  ^offenb  auf  bie  belebenbc  ffraft  beö  ®e|angeö,  fottte  auc^ 
ber  i^olf^gefang  baju  beitragen,  bie  gefunfeue  Hoffnung  mieber  ju  faclc» 
ben.  ^n  einer  Qcit  nationaler  Sebrängni^  —  man  nimmt  an,  bag  c^ 
um  bai^  ^al)r  1569  mar  —  »erfaßte  ein  ^eroorragenber  Sittcrat : 
aJiarnif  oon  Ätbegonb  e**)  ein  Sieb  auf  2Bilf)etm  oon  5)?affauen; 
unb  bamit  eiS  leidste  unb  fc^neße  ^Verbreitung  fänbe,  gab  er  i^m  bie 
metrifd^e  35i§pofition  eines  im  SSotfc  befannten  SiebciS  auf  Äarl  V. 
ÜDurclj  biefe  finge  9J2aßregeI  faub  bie  seitgemäßc  Did^tung  leidet  (Singong 
bei  ben  5ßarteigenoffen.    'I)a  bie  ©ingmcife  überaß  befannt  mar,  fönute 


1)  Recueil  des  arrcHt  de  hi  Chambro  Rojalo  ostablie  k  Metz  poar  la 
Reunion  des  dependances.  Paris  chez  Fred.  Leonard  1691,  p.  179 — 183. 

2)  25?it^elm  I.  ber  ^ünö^^''^  o^^'^  Scf)tt)eigfame,  ^ring  öon  Oranicn,  (Sraf  oon 
Sfiaffau  an§  ber  Ottonif(l)cu  ?inic,  ber  33ei3rünber  ber  niebcrlänbifc()en  Unabhängig  feit, 
geboren  ben  16.  3(pril  1533  anf  bem  Schlöffe  SDiflcnburg  in  i^^ifau.  marb  am  10. 
3ult  1584  im  «Schlöffe  gu  2)elft  burt^  ^olt^afar  ®crarb  mcud)Ierif(^  erfc^offen. 

3)  2lIbegonbe  (^-P^ilipp  öon  iDiarni^-,  §err  öon  JDiont*(Saint)  niebcrlänbifdjcr 
@toatömann  unb  Cffijier,  unb  einer  ber  gcijlrcic^flen  Öitteratcn  beg  16.  3<*^rbuubert€, 
geboren  1538  ju  ©rüffel,  flubiertc  in  ÖJenf  unb  fe^rte  öott  §ap  gegen  bie  fponifdje 
§errf(l)aft  gurüd.  @r  ftarb  am  15.  SJejcmbcr  1598.  Unter  feinen  bottänbifc^cn 
3)ic^tungou  ragt  ^eröor  baS  nationale  Sieb :  2öil^elmni8  öon  9?offauen. 

d* 
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burd^  Unterlegung  bcr  neuen  Xej^tivorte  ba&'  iSieb  in  turjer  Qtit  eine 
groge  $opu(orttQt  erlangen,  unb  botaard^  ivtc  (Stnmnkvmm  unb  ©tär- 
tung  bcr  Partei  beitragen. 

X)ie  !Did^tung  befte^t  aud  15  (Sltop^nv  beren  Snfimgi^bud^ftaben, 
nad^  Xrt  eined  Sllroftid^on  pfamnvenfjeftellt;  ben  Atomen  ht§  gefeierten 
gelben  ergeben. 

3fn  nad^folgenber  Uebertragung  ber  'S>x(lftan9  ivAi  Deutfd^e  ift 
felbftDerftanbUdti  bie  S3i(bung  bed  tttruftid^on:  angcr  Sc^t  gelaffen. 

1.  SBil^elmud  mm  Slaffauen, 
S3in  iif  aM  btutfd^m  8Rut. 
5Crcu  bleib'  id^  bem  ©atetfenbe 
9id  ju  meinem  2^obe. 

$rinj  t)on«  Sranten*  bin  id^, 
gfrei  ttitb  unerft^tocPett, 
^tn  £^5nig  t)on  ®fmnien 
^aV  id)  ftetiS  geehrt. 

2.  @d  mar  immer  mein  Streben 
^n  ber  gurd^t  ®otte«  j»-.  leben. ; 
Darum  bin  id^  öerjagt, 

Sneiner  fiänber  uub-  ümtt  beriuil^t. 
^    .  «ber  @ott  toirb  mid^  leiten 
Sßie  ein  gutei&  Sierljeug^ 
S)amit  id^  gurficKel^ten  mSgr 
3ur  SJoQenbung  meineiS  93orl^abeni9. 

3.  Übet  ®ebutb,  meine  ®enoffen, 
9Rit  aufridE)tigem  @(entfit, 
®ott  wirb  mi)  niä)t  öerlafftn, 

3)ie  il^r  in  biefem  Sugeublide  niebergebeugt  feib. 
93er  in  tSribnmtgfeit  ju  leben  münfd^t; 
WliQt  Xai  unb  yiaäft  ju  ®ott  beten, 
!l)ag  er  mir  bie  ffraft  r>tvltxijt, 
Qtnäi  iu  ^ilfe  ju  fommen. 

4.  ®eber  meinen  Üt\h,  mäf  meine  @)üler 
^abt  i^  bii9  je^t  t>erfd^oiit> 

Unb  meine  S3räber,  mit  i^ffnv  9tQmen; 

^aben  mein  SSeifpiel  befolgte 

!£)er  @raf  «bolf  ift  geblitben 

Xuf  bem  Selbe  ber  (£^re  in  f^ttei^tonb ;' 

^m  em'gen  Seben«  ermartet  feine  <3ec(e. 

S)aiS  (Snbe  ber  Sägt. 
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5.  Sbel  unb  üon  l^o^er  &cbnTt, 
8(ud  laiferlici^em  ©tamm, 
©eWQ^lter  ^ßrinj  bcS  SRdd^ei^, 
^abc  id^,  lüic  ein  guter  (J^rift, 
gür  bQ«  ^eirge  ®otte«n)ort 
SD?it  UncrfdörodenI}eU, 

©ie  ein  toaf)rcr  |)elb, 

äßein  SSlnt  aufd  @^tel  gefegt. 

6.  SWcin  ©d^itb,  unb  mein  93ertrauen 
Sift  bu,  mein  ®ott  unb  mein  ^err, 
Auf  bid|  [e^c  idf)  meine  Hoffnung, 
SBotte  mid)  nict)t  ücriaffen, 

Damit  id^  in  ^rbmmigfeit 
Dein  Diener  üerbteibe  ju  {cber  3^i*^ 
Damit  ic^  bie  2^^rannei  verfolgen  tonne. 
Die  mir  baö  §erj  burd^bofirt. 

7.  4^or  aßen,  bie  mid)  nieberbrüdten 
Unb  mid)  »erfolgen, 

aSJoUcft  bema^ren,  mein  ®ott, 
'  Deinen  treuen  Diener. 
Daß  [ic  mir  nid^t  äuöorfommcn 
3)Jit  i^rcn  gottlofen  ?tnfdf)Iägen ; 
Daß  fie  i^re  ^dnbe  nid)t  mafd^en 
^n  meinem  unfdf)ulbigen  ®Iute. 

8.  ffiie  Daüib  fliegen  mußte 
5?or  ®aul,  bem  S^ijrannen, 
©0  mußte  aud)  id)  iDc^flagen 
ÜÄit  mand^en  ©beöeuten. 
aber  ©Ott  ^at  i^n  aufgerid)tet, 

Unb  i)at  \i)m  in  ber  SErübfal  beigeftanben  ; 
Sr  Ijat  i^m  im  großen  9leidE)c  ^\xad 
Die  Jfrone  aufgefegt. 

9.  ^d|  ^abe  bie  35ittcrleit  gefoftet, 

Stber  ®ott,  mein  ^err,  fd)i(ft  mir  Sinbrung, 

9?adt)  ber  mein  tJürftcn^crj 

©id)  mäd)tig  fel^net. 

«uf  ber  SBa^lftatt  möd)te  idf) 

S^rent)oQ  unterliegen. 

Um  mir,  toie  ein  treuer  ^etb, 

@in  eto'geö  5Reid^  ju  crtoerben. 
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10.  mifU  mad^t  mir  grögere«  Scib    - 
^n  meiner  S^rübfal, 

m»  bie  guten  fianber  bei»  ^bntgd 

!^n  9rmut  fdimad^ten  gu  fe^en, 

Unb  bii),  mein  ebleiS  geliebte^  92ieberlanb, 

$on  ben  Spaniern  unterbrüdt  gu  koiffen. 

93eim  @ebanlen  baran  blutet 

SRein  (Sbelmanui^^eri. 

11.  ffiie  ein  prft,  auf  ftoljem  »oß, 
^abt  iä)  mit  meinen  ©treitfräften 
3)en  Angriff  ertpartet 

3)eiS  i^erkuegenen  X\)xanntn. 
S3ei  aßotftrid^t,  mo^t  t>erfd^angt, 
Sßar  i^m  bange  oor  meiner  (bemalt. 
SDtetne  mutigen  Steiter  fa^  man 
ÜDie  n)eite  (Ebene  bnrdiftretfen. 

12.  SBäre  bie^^  in  jener  ßeit 
!Deö  ^erren  SäSiße  gemefen, 
3d^  ^ätte  mid^  glücfUci^  gefd^ä^t, 

!3)te  Sßud^t  bt»  ©turmeiS  uon  euc^  abgumenben; 

9ber  ber  ^err,  ber  t)on  ber  ^5t)e  bed  ^immetö 

«de  a»enfd^engefd^ide  leitet, 

3)er  ^err,  ben  man  immer  loben  foH, 

$at  ed  anberiS  gemoQt. 

13.  ^a6)  tifttv  ^rinjenart 

{Bar  mein  ^firftengemüt  entjmeit, 

1>od)  ftanbt)aft  ift  mein  ^erj  geblieben 

3[n  ber  SBiberwärtigfeit. 

^ä)  l^abe  jum  $)errn  gebetet, 

ÄUig  meines  ^erjenS  ®runbe, 

S)ag  er  meiner  gartet  jum  ©ieg  oer^elfe, 

Unb  meine  @d^ulb(ofigtett  offenbar  mad^e. 

14.  Übet  ®ebulb,  meine  betrübten  ©d^afe, 
3[n  blefer  fummerüollen  3^it; 

®uer  ^irt  tpirb  nid^t  fd^tafen, 

IBenn  i^r  aud^  je^t  jerftreut  feib. 

aSenbet  eud^  ju  ®ott> 

(Smpfanget  fein  fegenreic^ed  SSSort, 

®etet  als  fromme  Cfiriften : 

Salb  toirb  f|ienieben  SQeS  befd^Ioffen  fein. 
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15.  SJor  ©Ott  ünb  feiner  «ßgctpaft    . 
aasiö  iif  befennen, 
2)ag  id^  ju  ferner  Qtit 
Den  ffönig  öerüd^tet  l^abe. 
ÜDodf)  meinen  ®ott  unb  §errn, 
'Deffen  aÄöjeftät  ^öl)cr  fie^t, 
$)abc  id)  gefiord^en-  mitff«n 
auf  bcn  ^faben  bcr  ©ertd^tigfcif. 

@g  beftel)en  öon  biefem  Siebe  jioci  öcrfrf|iebrne  ®efcrwBi^eifen-  3)ic 
erfte  gehört  urfprüngtidi  ju  einem  ®efange  auf  Äarl  V.,  unb  ift  uni^ 
erhalten  in  einem  ©ammelmerfe  beö  Adrianus  ValeriuB-:  Nederlandt- 
sehe  Gedenk-Clanck,  1628.  E.  Kremser,  bet  ©irigent  bej^  ffiiencr 
5IWännergefangt)ereinö,  ijat  biefelbe  in  neuerer  Qtit  einem  grögern  ^u- 
blifum  tüieber  bargeboten  in  einer  Scardeituitg  ffir  ^onjertnuffQ^rungen. 
^n  bem  ©eroanbe  ber  mobemen'  Qfnftrumenticrung  ffat  fie  bie  9lcifc 
burd^  bie  S'oujertfäte  üieler  ©tttbte  gemod^t^  miir  \)(tt  übepaQ  bie  tvo^I« 
tvodenbfte  aufnähme  gefunben.  Unb  mit  9ied^t/  benn  bie  äßelobie  ift 
tcrngefunb  unb  ^at  ein  cble^  ©epräge,  2)ie  ^iotation,  nad^  bcm  Ori- 
ginär, ift  folgenbe: 


?eip^^S^f 


Wil-    helmus  yaa     Nas*- 
Het       Vater  -  Und    ge  - 


8oa  —  we    bea 
trouym      hiii 


ick,  van  daytacham 
ick    tot    in    den 


]^m, 


-» — I- 


i 


tnril: 


bloet 
dood. 


Ea 


Prin  -  CÄ 


van    0  -       raa  -  Jen    ben 


feät^äi^Üi 


g^i^B 


;^^ 


ick  vry  on  ver-weert,    den 


Co  -    ninck    yan  His-panjen  beb  i€k 


?^iei 


aUyt  ghe-  eert. 

2)erfelbe  SEeft  l)at  fpätcr  eine  anberc  Vertonung-  erl)altcn.  Qn 
einem  ©ammeltoerf  \)on  SQSiKem^ :  „Oude  vltemisohe  Liedereii**,  bc« 
finbet   fidö  biefelbe  Dergeid^net.    ^TüdE)  in-  ber   reid^^Itigtn   Sammlung 
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oon  Qrd,  —  ^ranj  3R.  aot^me:   „S)eutfd&et  fiieber^ort",  befinbet  ftü) 
biefelbc,  folgeiiber  SKcife  notiert,  unter  bein  9iamen,  ®  e  u  f  c  n  1 1  e  b  : 


^^^dr^— i 


fci 


g^«!Ei:E^EE:3E|^FEEfct 


-1: 


ti5; 


t 


:l??2iäi 


Wii  -    hei  -    mu8        van  Na«  -  touweu  beo      ick    van  duyU  -    ehern 

Het     'va  -      tsr  -    laad  ge  -    trou  we,  btyf  ick     tot's        ianris      be  - 


* 


.  ^sspi^l^Ü^üii^i 


:pnii  -   >ae 


van    0  -  -im  -  en  -  gien        beo    ick 


i^ä^l=?i 


r^-=T^ 


feliEzfcF^3ES? 


H 


▼ry     OQ    ver  -        weert  den,         kon  -  ainck        van  His  -  pen  -  gien  ick 


i^ 


ETHE: 


^^^m§m 


a1  -  lyd 


heb 


g«  - 


eert. 


'Dieö  -tft  Wc  ^^mnc,  Wc  mir  beim  offiäieücn  ©rfd^cmen  ®.  ß".  §. 
tntfrrd  ©roper jogö,  ju  pren  gcwol^nt  fittb.  ©ic  Ijat  b(«^  eigcntfimlitfic, 
ha%  bcr  mclöbifrf|t  ©a^bou  'nt(i|t,  wie  aßjemein  übltd^,  ait§  aifit,  fwt* 
hcm  ninr  auö  fed^ö  laften  befielt.  ÜDo^  ^at  fic  gemein  mit  ber  §l)mnc 
„^eit  bir  im  ©iegt^trnnj",  meldie  aiirf)  in  bcr  crften  ^ätfte  nur  fed)<§ 
2:attc  äö^It.  Aber  bic  ^^rafierung  muß,  bcm  SCe^te  angemeffcn,  Der« 
fd^ttben  fctTi.  Die  fed)«  STnfte  ber  preußifdien  ^^mne  jcrfaffen  in  bret 
&Tnppti\  öon  je  imi  ZüUtn.  35ie  be«  „ffiil^ctmuö"  in  gmci  ^rup^* 
pen  oon  je  bret  Jcrltcn.  35ie  l^eutige  SSortrag^rocffe  ftimmt  ni(i|t 
mit  btrfer  ^^rnfterung  fiberein.  Seim  Anhören  empfinbet  man  ben 
Sinbrutf,  al«  gehörten  bte  oier  erften  Zattt  jufammen,  unb  bie.  bciben 
legten  bilbctcn  einen  Anfang  bnju.  3>iefe  ©itrt^etlung  tft  an  unb  für 
fic^  imfijmmetrifd)  unb  entfprid|t  bem  ©a^bau  be«  Xz^M  nicl|t,  oud^ 
%t\)t  baburd)  ber  e^rtoürbigc  ^arafter  öerloren,  ben  baß  ättcr  derletl^t. 
3)er  I^rrtirm  ift  rnbesl  erttärltd^  nirb  '\)txitx\fli(f),  @r  ijat  feinen  ®runb 
in  bcr  Unfenntni«  ber  leftmorte;  nur  biefe  fd^affen  Älar^eit  unb  SJer- 
ftänbniiS  ber  melobifd^en  ®Iieberung  ntib  crmöglid)en  bte  rid)tige  ^ntcv- 
pretation. 

L,  Menager. 
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aitf  bit  im  ®to^fittiogt1fum  Stteembttvg  hi^lftt  tt^dfitutntn 

XXXIL 

Journal  de  renregistrement,  da  notariat  et  de 

jnrlspradenee 

pear  le  C^rand-Duch^  de  fjuxembeari^,  oa  Beeaeil  des  lels, 
ordonnances/  arr^t^s,  d^clsleiis  Jadiciaires  et  adaitHlsUra- 
tlves  en  Hiatitoe  d'enrei^istremeiit,  de  timbre,  de  a^^'e, 
d'hypoth^qaes,  de  notariat,  de  saeeessiens,  de  matatieBS 
par  d^cte,  de  domaines  et  en  a^n^ral  de  l^a^^l^tioM  ciTÜe 

et  pönale« 
SJcrcitiJ  in  ben  3^^^^"  1^43 — 1845  waren  brci  S5önbc  erfi^ienen 
unter  ber  Äuffd^rift  „Recueil  des  arrets  notables-  etc.",  rebtgtrt  öon 
mel^reren  aWaglftratiSpcrfonen.  ©obann  toax  auci^  im  ^af^xt  1844  ein 
SJonb  cineiS  „Journal  de  renregistrement"  *)  öcröffcntlici^t  n>orben.  *) 
!DaiS  %ßert  hai  mir  an  biefer  @te((e  ju  beff)redE)en  ^aben,  toar  atfo 
bereites  baiS  britte,  n^eld^e^S  bie  in  baiS  betreffenbe  ^ci^  einfd^Iägigen  Se« 
ftimmungen  jum  @egenftanbe  (|atte.  ^n  ber  erften  ^alfreiSI^Slfte  oon 
1847  begel^rte  ^err  iKid^el  3Eat)ier  ©d^on,  •)  35ireftor  bc^  (Sinrcgiftrr- 
mented  unb  ber  !Z)omftnen,  t)on  ber  Siegierung  bie  (Sriaubnig  —  bie 
i^m  aud^  geftattet  würbe  —  ein  neue^  „Journal  de  renregiBtrement*^ 
l^erauiSjugeben.  X)ie  it|n  babei  leitenben  äJ^otiue  fönnen  roir  gen)ig  nic^ 
beffer  (^arafterifiren,  aliS  bit&  ^err  ^r.  9ug.  SfltXftn  tl^ut  in  folgenben 
93orten :  „Conrnie  directenr  de  rEnregistrement,  Schon  a  voula 
„autant  que  possible  repandre  dans  le  public  aussi  bien  qae  panni 
„les  fonctionnaires  de  cette  brauche  d'administration,  une  connais- 
„Bance  precise  de  ses  principes  et  de  la  mani^re  la  plus  equitable 
^pour  les  appliquer  \  il  6tait  trop  convaincu  de  tout  ce  que  la 
„fiscalite  peut  präsenter  de  r^pulsif  en  quelque  sorte  aux  yeux  de 
„tous,  iorsqu'on  semble  Tappliquer  ad  nutum,  pour  ne  point  cher- 
„cher  k  d6montrer  que  trfes  souvent  les  critiques  ne  proviennent 
„que  d'erreurs  plus  ou  moins  evidentes.  Dans  cette  Intention  il 
„entreprit  la  publication   d'un    recueil   p6riodique   qu'il    denomma 

„Journal  de  renreglstrement  et  da  notariat  pour  le 

„Grand-Duche  de  Luxembourg  etc.** 

83et)or  ©d^on  an  bie  SuiSfü^rung  bxt\t^  $roieftei^  herantrat,  moUte 

1)  @icl^c  bie  oortgm  9lrn.  XXX.  unb  XXXI. 

2)  Xu(^  Don  ber  (i^iflen}  biefed  etficit  Journal  de  renregiBtrmnent  eriftelttn 
mir  erfl  t)ov  einigen  iD^onaten  ^unbe. 

3)  ©gl.  Dr.  Aug.  Neyen.  Biographie  luxembourgeoiBe,  Tome  III,  p.  392— 
394. 
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er  aber  nu(^  —  unb  bog  mit  DoUeiii  9le(f|tt  —  bic  lieber jeiiguiig  gc^ 
winneii,  ob  ieim  iHrbcit  anflaiifl  piibtti  roürbt.  'J^cßlinlb  üciöffciilliriitc 
er  im  aWonot  april  ober  3Ärii  1847  naii)ftef)eiibc»  ^roäpcftuö : 

„Ce  Journal  contiendra : 

„1°  Les  lois,  ordoiinances  et  arr&t^s  dont  raiipliuation  pcut 
concemer  I' ad  min  istrat  ioii  de  renregisti-emi;!)!, 

„2"  Lea  arrSts  et  jngemcnts  rendus  eii  inatiferc  d'cni-egiBtrc- 
„meut  et  de  nolarial ; 

„3"  Lea  nonibrfiuses  deeisiona  reiiduey  par  le  Coiiauil  do 
„ Goiiveni<^meiit  sur  Tavis  du  conseil  du  contentieux ; 

„4"  Lea  artielus  de  Recueik  etrangers  (aurtont  de  France  et 
„de  Bel^ique)  poavant  etre  invoquea  dana  le  Grand-Diicln; ; 

„b°  Eiifio  des  notcs  resuniant    la  legislation,  la  juris pnidenec 
„et  la  doctrine  des  auteurs  sur  las  qtiestioiia  i'.oiilroverseea. 
„Conditions : 

„La  publication  se  fera  par  livraiaoiie,  paraisaaiit  le  [iremier 
„de  chnqiic  njois  et  adi'essees  aiix   aboiiTii''s  franco  par  la  posto. 

„Ces  livraisona  forincrnnt,  par  an,  uii  voliime  de  ÜO  ieuilics 
„d'impression  de  8  pages  petit  in  4°,  eur  deiix  colonnes, 

„Des  quc  le  nonibri;  des  abonn^s  di'passi-ra  lo  chiffre  de  100, 
„le  volume  sera  forme  de  40  feiiilles  dimprusBion. 

„L'aboniieraent  animel  est  de  12  frniics,  et  de  1^,50  pour 
„les  exemplaires  eiivoy^s  par  la  posto. 

^Xota.  La  premiire  Hvraison  paraitra  dans  le  courant  du 
„mois  de  juiii  1847,  et  leg  80  ou  40  feuilles,  forinant  le  premier 
„colume,  seroHt  fournies  pendant  le,s  xept  derniern  mois  dr  Van- 
„n^e,  de  mattiere  que  la  publication  du  deumeme  volume  com- 
„mencera  avec  janvier  184B." 

SBJirflid)  erirfjtcn  anii),  luic  angctüiibigt,  bie  erftc  üiefeniug  ber 
neuen  3"'idli''ft  '"'  2)Jonnt  ^\m  1847,  ober  nid)t  in  ffleiit^Duart= 
formal,  luie  im  ^roS^1ctt^§  iiitgcjcigt  mor,  (onbcrii  in  ©roß'Ottaüs 
55onnnt.-T>tc  einjcliten  ocitcn  mntcn  jnr  Iciriitcrcit  Scfmig  iinb  llebcr= 
fid)t[id)fEit,  in  jiDci  Spalten  getljeilt.  ') 

12  §eitc,  mit  forflaufeiiher  Scitcnänfjl,  bilSctcii  je  einen  93anb. 
i^er  erftc  ©anb  jäljlte  208  'Seiten,  i«oriu  bie  einzelnen  S8efd)lüf(e  unb 
SJtrorbnimgtn  in  forilniifcnber  iRiiininerrEÜjc  fidj  folgten.  Martin  jdjloffen 
iid)  qIö  eine  Sri  oon  '?In()rtng  1 1  (Siiic  „Table  aipbabetique  ei  ana- 
iytique"  bcr  eiiijclneii  iHumniern  (Seite  1 — 23J ;  2)  ffiine  „Table 
ebponologiqne"  ber  Dcr(rt)icbcnen   93cflimmnngen  (©,  25 — 26)  nnb  ein 


1)  Xif  gonjf  Änlogr  mar  ibrntifili  mil   brvidiiocii    hrä  eub  N"  XXXI.  dniinün- 
1  Journal   Diipoiit. 
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SSergc^tttg  btt  ^Errata"  (fi.  27).   ^u  bcmerfcjt   ifl   aber,   baß   bicfer 
Untätig  (@.  1  -^27)  nid^t  beppüU  fonbern  nur  etnfpotttg  toar. 

SKid^I  Xattier  ©d^ott  deröffentfit^te  in  her  nämlici^en  SSSetfe  aui^ 
bie  folgcnbcn  SaJ^rgänoc  1848 — 1852,  foinic  bie  7  crftcn  Wlonnt^licft' 
rtmgen  (jebe  oon  tinctn  3&ja%m  ju  16  leiten)  hed  ^dicgaHgf!^  1853. 
9Id  ber  Herausgeber  am  7.  92oiiember  1853  mtt  Xob  abgegangen  mar, 
^bwno^m  fein  iSvttber,  äßtä^el  <Bd)ün,  mit  |)ütfe  mel^erer  !D}a{iftratd^ 
ptx\ontn,  bereu  92amen  mir  leiber  ntd)t  fenuen,  ibte  f^ortfe|un(|  bt^ 
«Berte«. 

!X)a  fd^on  ju  Sebgeiten  beS  '@iränberiS  :btefer  ßdtfd^rtft,  man  >na4 
beffen  92anten  attgemtin  bo«  Jooraal  begeM^ntte  olS  .„Journal  Schon^, 
fo  fal^  biefer  fid^  veranlagt,  bevehd  im  IV.  ^a^rgang  (1850)  te«  Sßctfe 
oird^  ben  «offijteßcn  SCttel  ^Journal  Sckon"  oI«  »Kehentitcl  (^metttr 
Ziitel)  üotbrutfen  $u  laffen.  @o  timtmt  ed,  bo^  totr  gu  Knfong  biaS  IV. 
SBanbed  fotgenbe  brei  S^itelfd^riften  ftuben  : . Joarnal  de  renregistrement, 
(du  notariat  et  de  jariaprudeuce  pour  le  Grand-rDudbö  de  Luxem- 
bonrg ;  2.  «Kournal  Schon  :  3.  Journal  etc.,  n>ie  er  oben  qI&  9[uffd(prift 
mnfcrer  ftrbeit  angegeben  ift.  UebrigeuiS  ftanbtn  auf  bem  Xktiblattt 
einer  leben  Lieferung  bte  SBort^  „r-edigä  par  M.  Schon,  Birecteur  de 
i'^kiEegkiireinent  et  des  domaines  it  Luxembourg^ ;  fp&ter  finb  bie» 
felben  umgeänbect  in  ^public  par  M.  Schon,  Enxploye  de  la  meme 
.adminiatration  ^ . 

93om  ;3a^re  1855  (Sanb  IX)  an  mürbe  boS  .„ Jourual  de  Tenre- 
.gistrement^  in  bxa  genau  abgegrengten  %btl^eitungen  l^erau^egeben, 
ineU|e  tfoligenbe  äßolerien  bej^anbelten :  1.  Dispositious  en  matiere  do- 
maniale  et  d'euregistrement ;  2.  Notariat  et  jurisprudence  unb  3. 
Lok,  Acret^  et  r^ements  d'intäret  gen6ral.  ^n  )93egug  auf  biefe 
(Sint^eilung  äußert  fid^  ^r.  ©d^on  ')  »ie  folgt :  ^La  premiere  partie, 
(jui  eat  spöcialement  publice  sous  les  auspices  de  M^  le  Directeur 
de  rEuregistrement  et  des  domaines,  sert  de  regle  aux  emplojes 
sous  aes  ordres ;  la  troisi^me  remplace  le  Memorial  l^gislatif  et 
administratif,  de  sorte  que  ces  deux  parties  ont  un  caract&re  plus 
ou  moins  officiel,  et  la  seconde  forme  la  juriaprudence  en  matiere 
civile,  de  notariat  et  penale,  avec  des  notes  r^sumant  la  legisla- 
tion,  la  jurisprudence  et  la  doctrine  des  auteurs  sur  des  questions 
controversies. 

Chacune  de  ces  trois  parties  est  tenninee,  k  la  fin  de  Tan- 
n^e,  par  une  table  qui  resume  celle  des  ann^es  precedentcs.  II  est 
entendu  que  lorsque  Tune  ou  l'autre  des  trois  parties  formera  un 


n 


1)  Michel  Schon.  Table  generale  alphabetique  et  chronologique  da  Jour- 
nal <)e  r^nregistr^nent  et  »du  Rocueil  des  artete  notaUee  pour  le  Gran  i- 
Dnch^  de  Luxembourg.  Luxombourg.  V.  Bück,  1867,  p.  3. 
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fort  volume,  et  que  la  table  contiendra  dejä  beaucoup  de  nm- 
tieres,  cette  table  ne  sera  pas  reproduite  dans  les  tomes  suivants, 
nuds  qa'elle  y  sera  indiquäe.^ 

^m  ^affvimi  IX  (1855)  finbcn  mx  miebcrmn  jtoci  Sitcl  für 
btefe  ^ublitattott/  nämüdi :  1.  Pasinomie  luxeiabourgeoise.  Ai>aexes; 
unb  2.  Jc^urnal  de  TEnregistremeDt  ....  de  legi&lation  civile  et 
penale,  fond^  ,per  fea  M.  Schon;  Directeur  de  rEnregistrement  et 
des  domaines.  et  coqtinue  par  son  frere  Michel  Schon,  Employe 
de  la  meme  Administration,  avec  le  ooncours  de  plusieura  magis- 
tri^ts  et  jariaconaultes. 

»crgeffen  lotr  ntd^t,  mttjut^etlen,  bog  üon  1847  biiS  1852  btefe 
3eitf(l^rift  in  btr  Dffijin  öon  ^atob  Samort,  öon  1853 — 1854  in  bcr 
öot!  aSiftor  «ficf,  t)0n  1855—1860  in  ber  öon  äScfy:caA  ©o^n  unb 
bamac^,  btiS  }u  (finbe  t^rciS  SrfdjeineniS,  mieber  in  berjenlgeit  Qon  9^ihor 
fB&d,  )u  2u;embttrg,  gebriuft  würbe 

^m  ^affxt  1857  fanb  fid^  ^crr  üJiid^el  @^on,  in  t^oi^t  i)er  gt« 
loalttgen  HnJ^ihifung  bei^  betjanbelten  ©toffeS,  bciDogen  eine  „Table  ge- 
nerale alphabetique  et  chronologique  du  Journal  de  TEnregistre- 
ment  et  du  Recueil  des  arrets  notables  pour  le  Grand-Duche  de 
Luxem  bourg"  ju  öerbffenttid^en.  Auf  bent  2^itelblatt  bei^  ©trld^cnS 
(152  jmetfpdtige  ©etten,  im  nötrttid^en  ^ovmatt  unb  mit  ber  nämtid^en 
Kudftottuitg  wie  bie  3^*f^^ft  \^^b%  auif  bei  SJiftor  öüd  gebrucft) 
nennt  ft^  ber  SJerfaffer  „Contröleur,  garde-magasin  du  timbre  k 
Luxembourg**.  *)  ©itfei^  ^^rt^oltdtjergeid^niß  umfaßt  bie  ^afjvt  1843 — 
1845  (Recueil  des  arrets  notables),  1844  (Journal  de  l'Enregistre- 
ment)  nnb  1847—1854  xt^p.  1856  (Journal  Schon). 

Dann  ift  badfelbe  in  jwei  J^eitc  eingcttieilt :  Premiere  partie 
(1843 — 1854  incl.)  Elle  „comprend  les  lois  et  arretes  publies  par 
le  Memorial  legislatif  et  administratif,  les  dispositions  en  mati^re 
domaniale  et  d'enregistrement  et  celles  concernaut  le  notariat  qui 
Interessent  Tadministration  de  Tenregistrement."  —  Seconde  partie 
(1843 — 1856  incl.)  Elle  „comprend  la  jurisprudence  -en  matiere 
civile  et  pönale,  ainsi  que  celle  sur  le  notariat  qui  n'a  pas  un 
rapport  direct  avec  les  dispositions  sur  Penregistrement," 

Zi)til  I  umfaßt  bie  ©eiten  7—75;  Zi)tii  II  bie  ©eitcn  77-132. 
ffioiS  biefe  Table  generale   no(^   bebeutenb   mcrt^öofler   macl)t,   ift   ber 


1)  En  dehoTB  de  ses  fonctions  normales,  lo  contröleur  p^arde-magasin  du 
timbre  est  charge  de  la  garde  et  de  la  surveillance  des  valeurs  postalos ;  il 
peat  en  outre  ^.tre  employe  dans  les  bureaux  de  la  direction.  —  II  est  jnsti- 
ciable  de  la  Chambre  des  comptes  pour  les  valeurs  dont  il  est  le  depositaire. 
(Yoir.:  Em.  Faber,  L' Administration  de  rEnregistrement  et  des  Domaiiios  de 
1839  k  1889.  Lnxembourg.  V.  Bück.  (1890)  p.  5,  note  3). 
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Umftcntb,  ba§  norf|  eine  Table  chronologique  (ig.  133 — 143)  unb  eine 
Table  alphabetique  des  noms  des  parties  (®.  145 — 152)  bem  @an* 
jen  l^injugefügt  finb.  J)oräbcr  äiipcrt  firf)  bcr  5Berf affer  f olgenbermagen : 
„J'ajoute,  en  termiiiant,  que  cette  table,  surtout  la  seconde  partie, 
^trouvera  un  auxiliaire  et  an  compl^ment  des  plus  utiles  dans  les 
„tables  chronologique  et  alphabetique  des  noms  des  parties,  des 
„dispositions  judiciaires  rendues  dans  le  pays,  dont  eile  sera  sui- 
„vie.  II  arrive  souvent  dans  la  pratique  des  affaires,  que  Ton 
„connait  un  arret  ou  jugement  par  sa  date  ou  le  nom  des  parties, 
„sans  avoir  une  notice  pr^cise  de  ce  qu'il  juge;  ces  tables  ren- 
„voyant  au  corps  des  ouvrages,  donneront  le  moyen  d'arriver 
^surement  et  sans  hesitation  k  la  disposition  cit6e.^ 

5Wod)  anbete  red^t  n)id)tige  Fingerzeige,  giebt  ber  Autor  in  bem 
„Avant-propos"  feiner  „Table  generale",  auf  meldten  toir  hiermit  ju- 
rücfiueifen,  ba  eö  un^S  ju  weit  ful)rcn  müßte,  biefetben  an  biefer  ©teile 
aüe  einjetn  tDieberjugeben. 

a)?it  ©nbe  bcjg  Qa^rcg  1863  reöp.  1874  f)örte  bic  »erbffentlid^uug 
biefer  feit  1854  breitl)eiligen  3^i^l^)^^if^  ^uf,  nad^bem  biefclbe  im  ©anjcn 
iDü^renb  17  reöp.  28  ^a^ren  beftanben  ^atte.  *) 

SWod)  ^aben  u>ir,  für  bic  Dricntirung  ber  etwa  5Wad^fd^lagenben, 
angumerfcn,  bag  für  bie  „Premiere  partie"  (Dispositions  en  raatiero 
domaniale  et  d'enregistrement)  am  @nbe  beö  XIII.  iSBanbed  (1859) 
eine  Table  alphabetique  et.  analytique  des  ann6es  1855 — 1859  unb 
vin  bem  beö  XVII.  Jßanbe^  (1863j  eine  Table  provisoire  des  annees 
1860—1863  beigegeben  ift. «) 

fjür  bie  Deuxieme   partie   (Notariat   et  Jurisprudence)    finben 

mir  at)nlid}e  3i^if)^^^^ö^J^Ä<^i^»iff^  ^^»   ®"^^  ^^^  S^^^^Gättgc   1858  (für 
1857—1858),  1859  (füi  1857—1859),  1860,  1861,    1862  unb  1863 
für  jeben  betreffcnbcn  ^al)rgang.  ^) 
(^ortfe^ung  folgt.)  M-  Blum. 


(Sd)lu6.) 

Unbcmegt  bou  bciu  Srfjmcrje   ht§  SSaterig    ftaub   ber   3)?örbcr;  er 
I)5rte  nid)t!g  alö  bic  3QBorte :  „auf  bag  mir  bcr  Sdjmcrj  erf}jart  bleibe, 

1)  5ür  bic  t^cilrocifc  JJortfc^ung  fic^c  bic  folgcnbc  "Olx,  XXXIII. 

2)  5ür  bie  ^af^rgängc  1847-1854  befinbct  [xd)  bo«  ^n^alWöergeii^itig  be«  ®an^ 
gen,  mic  bereits  bemerft  in  ber  sub  ^JJote  4  citirten  Table  alphabetique  et  chrono- 
logique etc." 

3)  Jür  biefeii  2^^eil  gel)t  bie  citirte  Table  generale,  roie  im  Saufe  imfcrer  %h» 
i^aublung  gefagt,  bis  jum  ijo^re  1856  einfc^lieglic^. 
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0 
unter  bem  @d^anbt)fa^te,  an  bem  bu  fangen  tt)irft/  fte^en  ju  mäffen!" 

—  (St  war   öerfid^crt,   bag   fein   SSater,   bcr   allein   nur   bcn    5IWörber 

fannte,  i^n  bem  @(i)lopcrrn  bejeic^nc  —  unb  fein  (Sntfdj^Iug  mar  rafd) 

gefagt.  ©d^einbar  reumütig   marf  er  fid)  üor  ben  $ater   auf  bie  Sniee 

unb  bat  unb  flehte  um  93erjei^ung.  Unbarmljerjig  tlangen  i^m  auf  ade 

öeteurungen  bie  liarten  SBorte  beö  SJateri^  entgegen :     „O  fliege,  fliege, 

bag  id)  bid^  nid^t  üor  meinen  Äugen  ergriffen,  gebunben  unb  tiingeridt)- 

tet  fe^c !" 

yioäj  eine  Hoffnung  bämmerte  im  |)eräen    be«  üKörberi^   auf:    er 

ergriff  bie  ^anb  bed  93aterd  unb  ffi^rte  i(|n  ^inaud  auf  einen  erliabenen 

fjelfen,  in  bem  hd^  ®rab  ber  ÜWutter  auiSgcl^auen  war  —  unb  an  bie- 

fcr  ^eiligen  Statte  erneuerte   ber  SKörber  feine  inbrünftigen  Sitten  um 

$^rjei^ung  unb  Serfd()ioeigen  ber   rud()Iofen   Zi}at   Sergeblid()e   3Jlüfft ! 

T^a^  ^eri  bed  itBateri^  t)ermod)te  er  nid^t   oom   $fabe   abgulenlen,   ben 

il^m  ^f(id|t  unb  ®ett)iffen  öorgcf daneben.  3)a  fu^r  ein  I)8ßifdt)er  ®ebantc 

bem  SSerrud^ten  burd^  bie  ©cetc:    mit  fdiwad^em   ©toße   warf    er  ben 

eigenen  SSater,  ber  am  SRanbe  bei8  l^o^en,  bis  an  bie  ®auer  abfaüenbcu 

Reifen«  ftanb,  ^inab  in  ben  fd^toargen  ®dt|Iunb.    55urd)  bie  ©title  ber 

>Wad|t  laufd)te  ber  S)oppeImörber  aitf  ba^  ^lätfdjern  ber  ©auer,  bie  tief 

unten  bcn  an  ben  gelfenriffen  jerfd^eüten  üeid^nam  be§  frommen  ®rei* 

\t&  in  i^ren  Armen  wiegte;  ein  leifcS  —  leifeS  SBimmern  brang  auö 

ber  Jiefe,  bann  war  atteö  ftitl. 

Auf  ben  ta!)ten  ^id^tn,  auf  benen  immer  uod^  ber'  iJatermörbcr 
regungdlo!^  ftanb,  ertönte  eine  ge^eimniiSDoQe  ©timme :  balb  war'S  ein 
fernes  SraufeU/  baS  admä^Ud^  in  bonnerä()nIid^eS  9to((en  überging,  balb 
fc^ien  eS  bie  ©timme  eines  Ungetüms  ju  fein,  baS  ^od^  in  bcn  iJüftcu 
feinen  ge^eimniSöotlert  9luf  erfd^atten  ließ.  t)er  cinfam  feine  ?ßfabe 
jie^cnbe  SBanberef  wirb  in  ftiCen  SWäd^tcn  biefc  5Raturftimmen  oft  fd)on 
gehört  unb  uiit  ruhigem  ©cwiffen  biefen  ®eiftcrftimmcn  gelaufd)t 
tjaben.  ÄnberS  aber  5ßeter,  bcr  SJatermörber.  ^^m  bäud^ten  biefe  näd}t* 
U^cn  SRufe  nidt|tS  anbereS  gu  fein,  als  bie  ®eifter  feiner  ©emorbeten. 
ein  ®inb^aud^  er^ob  fid^  unb  „aWörbcr!^'  fäufelte  eS  burc^  bie  iJüfte; 
ftttrfer  raufd^te  ber  ©auerftrom  unb  „STOörber!"  tönte  eS  auS  ber  grau* 
figen  2liefe  l|erauf.  3Jon  allen  ©etten  notierten  fid)  bie  unl)eimlid()en 
®eftalten  ber  geängftigten  ©eele ;  fie  wollten  ?ßeter  feftl)alten.  2)a 
tritt  and)  nod)  baS  jürnenbe  SBilb  ber  toten  JDiutter  oor  baS  äuge  bcS 
©o^neS  unb  öerfludjt  ben  SKörber  it)rcS  hatten,  ^yergwciflung  ergreift 
$etcr;  er  will  fie  üerbrängcn,  bie  nöd)tlid()eu  ©cftaltcn,  will  il)rcr  ^Jläl)c 
entflie!)en,  nur  fort,  einerlei  wol)in.  @r  fefet  feinen  JJuß  uorwarts  an 
ben  9ianb  beS  ^^tf^"^  wnb  im  näd^ften  Ängenblicf  ijaüt  ein  marter* 
fdjfitternber  ©d^rei  auS  ber  liefe :  $cter  ift  ^inabgeftflr,^t  unb  tämpft 
mit  ben  SBJeCen  ber  Sauer  um  fein  Seben.    SSßenige  3Winuten  nur  unb 
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bruntcn  ift  aüt»  rul|tg;  :plaubernb  rollt  bie  @auer  i^re  Siogen  über 
bie  garten  Reifen  unb  erjft^U  i^ren  ^afallen  t>on  äßorb  unb  Sluttt^at. 
Hm  onbern  iDtorgen  fpätte  bie  3auer  unmeit  (Efd^  jtoei  fieid^name 
ouiS  Ufer :  in  bem  einen  erfannten  bie  (Sfd)er  bcn  ftltten  ^f^^^w^^  ? 
bie  ;3fbentitQt  bei^  anbern  tonnte  ni^t  fcftgefteßt  »erben,  äßan  beer* 
bigte  bte  fieid^name  in  ^emetiiter  ßrbe  .unb  pfianjte  gtoei  S^tuy- 
d)en  auf  bie  Q^rabpget.  Einige  S^age  fpftter  »ar  bad  ^euj  don  bem 
@rabe  bt§  Unbefannten  derfd^iDunben  unb  aU  mon  9{Q(^forfd^ttngen 
anftcHte,  fanb  man  eö  anf  ber  ©})ifee  bcd  5df^^  i«  bcr  0lä^e  ber 
^üttc,  bie  ber  ftille  ^o^ann  bemo^nt  ^atte.  Sdabenbltd^  aber  fa^en 
oerfpätete  SSonberer  bte  blutige  @^eftalt  eined  Wiannt^  am  gegenfettigen 
@auerufer  ^in  unb  ^er  monbeln  unb  bange,  Hagenbe  £ante  ^adten  an 
ben  fd^auerlic^en  ^etfe  »riefen  mteber.  @d  mar  btefeiS  ber  @eift  i^^ 
S^atermörberd,  ber  in  mitternäd^tlid^er  @tiUe  miebetle^ren  mugte  an 
ben  £)rt  feiner  Sd^anbt^at,  bi^  ba^  Serbrsd^en  gefit^nt  mar. 


Der  lujrcmburgcr  Datcrianbslieb. 

<£s  0et{t  ein  Huf  ipie  (Slodenflang, 
IDie  (DxQÜion  unb  IHännerfang: 
„IVix  lujembur^er  bleiben  frei!" 
„Wir  Cuyemburcjer  bleiben  treu  I" 
£ieb  Datetlanb  fannft  rul^ig;  fein, 
::  Wix  bleiben  emi^,  etpig  beinl  :: 

XDir  5&i^Ien  toct^I  Hin  großes  Qeer 
ÜMb  fämpfen  nidjt  mit  Statjl  nod?  Speer, 
•  J>o(ii  unfre  Stärfe  ift  bos  Hed?t, 
2Der  bas  nid^t  adjtct,  ber  fft  fd^led^t. 
!fieb  Paterlanb  fannft  rul^icj  fein, 
: :  IPir  bleiben  eroicj,  eroi^  bein  1  : : 

n?ir  fragen  nid^ts  nad?  frembcm  <5oIb, 
Xladf  Ijart  erroorbncm  5d?lad>ten  Solb, 
Bei  ims  ijilt  noc^  ber  alte  Sprud?: 
„gufriebenl^cit  Ijat  ftets  ^tnuc^'*. 
Heb  Daterlanb  fannft  rut{i<}  fein, 
: :  IPir  bleiben  en?ia,  eroicj  bein  1  : : 

lUan  ratt^e  l)er,  man  ratt^e  t^in, 
V[lan  taiiC  nadf  aller  Kluc^en  Sinn; 
Bei  uns  ftel|t  nod?  bas  €inc  feft: 
Va^  (Sott  bie  Seinen  nie  rerlSgt. 
lieb  t>aterlanb  fannft  nit^icj  fein, 
::  IDir  bleiben  eipig,  emicjt  beinl  :: 

JH.»  JUL» 


iw 


m 


Die 

luxemburgische  Sprache. 

(Fortsetzung.) 

Kurzes  a  vor 

A 

n  t  (geminirt    oder   verbunden)    entspricht   hd. 

i,  ic,  ndd.  i,  e 

bannen 

binbcn             ndl 

.  binden 

engl 

.  bind 

batter 

bitter 

bitter 

bitter 

blann 

btinb 

blind 

blind 

Kant 

Äinb 

kind 

Lann 

Sinbe 

linde 

linden 

matt 

mit 

met 

Schmatt 

©d^micb 

smid 

smith. 

Vor  py  ky   ch^ 

>  8ch   entspricht   es    nhd.    t, 

0,   U, 

ndl.    e,  0,  c, 

engl.  0,  00,  ö(u) 

Happ 

§opfcn             ndl. 

.  hop 

Schnapp 

©(^nupfcn 

snof 

engl 

.  snuff 

Kapp 

Äopf 

§takk 

@tO(t 

stok 

Klakk 

®Io(fc 

(clock) 

Rakk 

5Ro(f 

Kach 

^od^ 

kok 

cook 

nach 

nod^ 

noch 

Trach 

STrog 

trough 

bagten 

bcrftcn 

bersten 

bnrst 

kagten 

loftcn 

kosten 

cost 

Rast 

9(oft 

roest. 

In  der  Wiltaer  Mundart  vertritt  a  das  sonst  übliche  eö,  ö  in 
Wörtern  wie : 

dranken  drönken 

Rank  Reenk 

Rass  Röss 

wanken  weenken. 

Langes  a  entspricht  1)  mhd,  äj  ü^  nhd.  ou^  engl,  ea,  nid.  oOy 
ouw, 

Bäm            Saunt  nid.  boom  mndd.  bom. 

Fra             ^van  vrouw 

k&fen          laufen  koopen 

Läf             Saub  leaf                     loof 

Säm            ©aum  sea^n                    zoom 

Zam            Qanm  toom 
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2)  dem  nhd.  a  auf  welches   ein    Doppelkonsonant   folgt,    (ge- 
schärft) besonders  wgr,  ndl.  a,  ow,  engl,  a,  o. 

ndl.  engl. 


bang 

bange 

läng 

lange 

long 

btäng 

©tauge 

Zäng 

Qc^Ht 

tong 

glät 

glatt 

glad 

h&rt 

^art 

hard 

hard 

hat 

^atte 

had 

had 

käl 

talt 

koud 

cold 

sät 

fatt 

zat 

Schän 

©dianbe. 

schände. 

E 

entspricht  dem  nhd.  ei,  eu,  an  (o)  ndl.  ee,  ei,  eu,  ooi,  engl,  e,  ea, 
ey,  (oa,  u). 


ndl. 

engl. 

dr^en 

bro^en 

dreigen 

t 

(Si 

ei 

egg 

Ech 

®\d)t 

eik 

oak 

Fret 

tJteube 

vreugde 

Hfe 

§eu 

hooi 

hay 

kleden 

Heiben 

kleeden 

clad,  clothe 

Ifeden 

leiten 

leiden 

lead 

spröden 

fpreiten 

spreiden 

spread 

s^en 

fangen 

zogen 

suckle. 

5s  steht  im 

Echternacher  Dialekt  für 

offenes,  scharfes  ( 

Messer 

Messer 

K^p 

Kepp 

Lefel 

LefFel 

Z&p 

Zepp 

Fl^k 

Flekk 

Dr^k 

Drekk 

Gesel 

Gesell 

H^k 

Hekk. 

Kern 

Kemm 

H^n 

Henn 

\ 


Ersetzt  wird  es  häufig  im  W.  Dialekt   durch  ai  welches  vor 
Gutturalen  oder  als  Schlusslaut  dem  gothischen  ai  entspricht : 
blaich  bl^ch  bteid^ 

Aich  Ech  (gid^e 

dai  d6  teigig. 

(Fortsetzung  folgt.) 
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Iftt^rÄrirrft^  P^jjttlttett» 


Ätken^e  grand-ducal  de  Luxemhourg.    Ecole  industrielle  et  commerciale. 

Programme  publie  k  la  clöture   de   l'ann^e   scolaire  1897 — 1898. 

Luxembourg.  Ch.  Praum.  Dissertation.  Dr.  Pitry  H. :    Descrip- 

tion  geologique  du  Grand-Duche  de  Luxembourg  (Avec  une  carte 

geologique.) 
Idem  Gymnase.    Programme  publie  ä  la  clöture   de  Tannöe  scolaire   1897 — 

1898.  Luxembourg.    Joseph  Beffort.    Dißsei-tation.     Dr.  Schmitz 

Jacques:    Vita  Saneti  Willibrordi  a  Thiofrido  abbate  Epterna- 

censi  conscripta.  (Wit  (5r!äntcrungcn  imb  einem  Glossarium.) 
Bericht  über  Ccben  unb  Sirfen  be§  iL^ufcmBiirgcr  ©efcßcn-SJercinS,  fomie  be«  öon 
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ttitfem  mxttw  ^tttinimit^lMtm  unb  Wfiottnenteir  jitr  9la$ri4it, 
baf  ber  bid^erige  ^olfieret^  $err  M.  Kraus,  feine  Sutlaffuug  ttnat' 
rei^t  \^atf  mii^ali  man  tinfttoeilen  alle  ®elbfenbnngen  an  ben  ^r8ft= 
benten  ber  ^efellf^aft  ^emt  taniutilne  Karl  MMiendorff  in  Snieminrg 
abreffiettn  müt. 

3)ieienigtn  äAitglitber^  mtlr^tn  bit  Beiben  jn  9tr.  7  bon  „Ons 
Hemecht"  gel^ötigen  ^nft^ten  ber  @tnbt  Sn;entbntg  ni^t  jngingen, 
mUtn  hiti  beim  SJorftanbe  anzeigen/  bnmit  bie  )^.  Sn^t^ten  t^nen 
na^eliefert  merben  fönnen. 

%nS  Urfa^en^  mel^e  bom  föiQen  be«  ^eran^gebef«  ber  Manchen*- 
f^en  ®ef^$te  nnabpngig  geioefen  finb,  mirb  ber  4  9?of en  erß  mit 
ber  Oltobernnmmer  berfanbt  werben. 

Su^emburg.  —  2)ru(f  toon  $.  ^oti^*Wlttttt\B,  ®fn^td§offlra|e. 


480 


,i)ciiiiiSf|i'grbcu  uou  bciii  'ifciciiifl^ÜurflaTiBc. 
Snic  flürvcfpDuöciijcii  iiiLMÖfiriniii' rmti  ,iu  ridjtdi 
6eii    'JJrnfitifntfii    pbi'i    nii    hcii    Sd|viftfiii|rev 
r  CSflrUidiiifi, 

Sif  ä^cT(ineM)nft  cri(l)rint  Olli  1.  Jfbc*  !D(oiiaia. 

DiT  iäljrlii1)f  älionTiciiirTil3()rri3  brirntH  fflr5 
^iiUmb  gt.  IS-A)  ('Jjil.  (i)  lLll^  filv?  ■Xiicliinti 
fiv,  1«  (Hil.  M). 


Alle  llcdjtc  uen-titljaltci 


M  lO.  giijembutg,  I.  Ottober  IS»H.  ^aljrfl.  4. 

(5niß  an'5  Datcrlalt^. 


IDie  lieb  id>  bi*,  riidii  yatctlaiiö, 
Bei  tii'ffcii  Kuf  ÖdS  lierj  aiifl^riiiLii  I 
»Solt  (clbtr  (i^iif  bas  IfcirrtC  Bau», 
Das  uiifrc  Sttltn  fefi  iiiiiii^liii.U, 
Sei  itiii:  ijeacüKt  mit  ^cc;  uub  Hhiub, 
Pujlicbftes  fiviS  auf  •£^^Enr\lu^  ! 


(5efü§t  Dom  milben  Sonmnc^ian^, 
21m  Bergesljantj  bie  Heben  blii^n, 
Unt>  beine  Stinte  fd^mürft  ein  Kran3 
Don  2Iet{ren^oIb  unb  IDalbesgrän* 
Sei  mir  ge^rügt  mit  fyt^  unb  Hlunb, 
Du  fc^dnftes  iarib  auf  (Erbenrunb  I 

Wenn  2lufriilir  rinc^s  unb  ^a§  auflötet, 
Den  blut'cjen  Sruberftrcit  entfad^t, 
IPeljt  frei  bas  3anner  bIau»iDeigsrot, 
Pom  .friebensencjel  ftiÜ  ben?ad?t. 
Sei  mir  ijegrügt,  bu  iant>  fo  traut, 
IDo  €intrad;t  ftd^  il^r  Qeim  (gebaut! 

So  fräftig  n?ic  ber  (Eichen  IHarf 
3ft  beines  DoIFes  öicberfern; 
Stets  unper5agt  unb  glaub ensftarf, 
3n  Creu'  es  bicnt  bem  lanbesl^errn. 
Sei  mir  gegrüßt  mit  ^er3  utib  Xllunb, 
Du  beftes  ian^  auf  €rbenrunb ! 

IDenn's  gilt  für  (Stauben  unb  für  €ljr' 
Den  f rciljcitsPampf  mit  ftarfem  HTut, 
So  greifen  fül^nlid?  wix  3ur  IPcl^r 
Unh  roeit^'n  bir  freubig  <Sut  imb  3Iut» 
Dir  fd?tt)Ört  bas  ^cr3,  oon  £teb'  entbrannt, 
(Sott  fd^irme  bid?,  mein  PaterlonbJ 

W.  G. 


Les  Franeais  ä  Luxembourg, 


NIembre  de  TAcadömie  nationale  de  Reims. 


La  Forteresse  de  Luzembourg  i  travers  les  äges. 

(Suite.) ») 

Seconde  partie  de  Unstruction  ginirale  (de  Vauban) 
concernant  les  difauts  naturels  de  la  place  et  de  ses  dehors  et  la 

correction  d'iceux. 

■  ■  I  I  I  ^A 

Les  prindpaux  difauts  de  la  place  et  de  ses  dehon. 

Avant  de  proposer  la  correction  des  defaats  de  cetto  place,  nous  avons 
juge  ä  propos  de  faire  un  expose  qui  fasse  reconnoistre  les  plus  considerables 
et  la  necessito  qu'il  y  a  d'y  remedier*). 

■  ■  • 

1)  Voir  les  n®«  du  le«"  ao&t  et  du  l««"  septembre. 

2)  Cette  partie  de  VInstruction  de  Vauban  forme  la  veritable  legende 
du  plan,  auquel  se  rapportent  tous  les  chifFres  entro  paronthSses.  —  Ce  plan 
e8t  annexe  au  numero  du  l^i*  septembre. 

a 
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Hien  n*H  tant  doune  de  facilite  de  s'attacher  au  bastion  de  Barlemont  (1) 
qno  lo  tonaillemont*)  qui  paroist  ä  sa  teste,  dans  loquol  il  s'ost  trouv6  iine 
caponniero  qui  d'abord  nous  a  donn^  Heu  d'attaeher  un  rniiieur  k  la  petite 
courtine  qui  y  paroist,  le  surplus  dudit  tenaillemont  n'ayant  äorvi  qu'a  nous 
couvrir  contre  l'effect  dos  flancs  de  la  droite  et  de  la  gauche ;  co  bastion  est 
de  plus  assez  mal  revetu  et  ses  parapets  sont  faibles  et  mal  on  ordre. 

L'ouvraj^e  h  corne  qui  paroist  dev.ant  (55)  (28)  est  un  des  plus  mal 
toumes  qui  füt  jamais,  ear  le  demi-bastiou  (28)  qui  servira  cy-apr^s  de  contre- 
garde  est  eztremement  osleve,  et  Tautre  (55^  si  bas  et  si  imparfait  qne  nos 
gons  pass^rent  par  dessias  sans  le  voir;  aussi  n'a-t-il  Jamals  de  rien  servi  k 
la  place.  D'ailluurs  la  courtine,  parti;  de  muraillo  et  partye  de  faacine, 
n  etait  point  achev^e  et  n'avait  point  d'epaisseur,  de  sorte  qne  la  nuict  qui 
saivit  la  prise  de  cette  pi6ce,  nos  sapeurs  la  perc^rent  et  entr^ront  par  la 
dans  le  fosse  de  Barlemont. 

La  caponnicre  marquäe  de  petits  points  et  qui  joinet  cetto  pi^ce  k  la 
demy-lune  (2i^)  est  un  ouvrage  impertinent,  qui  a  boaucoup  cofit^  k  coux  qui 
Font  fait  bätir  et  n'a  servi  qu'Ji  nous  y  tr^s  bien  accomoder. 

Le  bastion  Sto  Marie  (3)  a  pour  defaut  la  petitessc  et  le  defaut  de 
sortye :  il  est  d'ailleurs  trop  etrangU  par  la  retraite  des  flancs  .... 

La  courtine  entre  (3  et  5)  n'a  point  de  sortye  par  oii  on  puisse  com- 
mnniquer  k  la  demi-lune  (32) 

Le  bastion  Camus  (5)  a  l'une  de  ses  fac«i*,  savoir  la  gauche,  qui  ne 
re<;oit  de  defense  que  de  Torillon  du  bastion  St.  Josse  (6).  Ledit  bastion  (6) 
est  nenf  et  n'a  de  defaut  que  sa  grande  eslevation 

Le  revetement  dos  fosses  est  partout  de  pierres  seiches  ;  il  n*y  a  que 
ceux  des  demy-lunes  (29—35),  des  redoute»  (66—68 — 70 — 72)  qui  se  sont 
tronv^s  de  ma^onnerio 

La  contregarde  de  Longwy  (34)  est  la  piece  la  plus  belle  et  la  mieux 
tournee  de  la  place ;  celle-cy  a  pour  defaut  les  caponni^res  de  son  fossö  et 
la  casemate  qu*on  y  a  faite 

Le  coste  de  Bonnevoye  qui  s'etend  depuis  (6)  jusqu'ä  (10  et  11)  a  6te 
premiSrement  fertn^  par  une  bonne  et  assez  grande  muraille  k  Tantiquc.... 

Depuis  on  y  a  ajoate  les  picces  basses   (42,  40,  38  et  37) Toutes  cos 

piSces  sont  bien  revetues  et  fondees  sur  le  roc,  dont  partie  est  escarpee. 
Mais  elles  sont  toutes  plus  bassos  que  la  hauteur  qui  est  devant  de  12,  15 
k  20  pieds 

Les  picces  (7,  8  et  9)  sont  autant  de  cavaliers  revetus  simplement  de 
fascines 

(10)  est  an  ca valier  neuf  revetu  de  ma^onnerie,  mais  il  coupe  le  chemin 
des  rondes  et  les  oblige  ä  prendre  un  fort  grand  tour  sans  n^cessit^. 

(11)  est  an  ouvrage  bigarr^  qui  suit  la  figure  du  rocher;  il  est  bas  et 
commande  par  la  hauteur  de  Bonnevoye. 

Depuis  la  contre-garde  (36)  jusqn'ä  (11)  s'etend  le  grand  fort  de  Bon- 
nevoye dans  le  bas  duquel  les  Espagnols  ont  fait  quelques  escarpemcnts  qui 
sont  encore  fort  imparfaits 

(89)  est  rhöpital  du  St.  Esprit,  d'assez  gi*ande  estendne  et  dont  les  bd- 
timents  pressent  fort  de  ce  coste  \k. 


1)  Tenaillement :  Ouvrage  de  fortification  dont  le  trace  general  est  fait 
soivant  ane  s^rie  de  triangles  ^quilat^raux  reunis  a  angle  droit.  (Littre). 
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.  (13;  est  la  haateur  de  la  place  qui  reprend    \k  et  se  continue   depuls  le 
St.  Esprit  jusqu'ä  la  rencontre  des  maisonm. 

(12 — 14—15)  est  la  continuatiou  de  la  fausse-bniye  qui  se  continue  aa 
dessous  de  ladite  encvinte,  toujoars  suivaut  la  figure  du  rocher 

(15—16)  est  l'entr^e  de  la  porte  du  Cronte. 

(17—18)  sont  los  bätiments  qui  occupent  los  bords  du  rocher  et  qu'il 
faudra  abattre  pour  y  pouvoir  faire  un  parapet 

(20)  est  Teglise  des  Dominiquains,')  presque  enti^rement  abattue  par 
TefFet  des  bombes  et  du  canon. 

(21—19):  le  past^  ou  bastion  du  Chäteau. 

(44—43) :  deux  petites  avanc^es  de  rocher  sur  lesquelles  on  avait  fait 
des  parapets  qui  n*ont  servi  de  rien  k  cause  de  leur  bassesse  et  da  peo 
d'ospace  qu'il  y  a 

(60—61) :  grands  quarres  revetus  de  murailles  neuves 

(62) :  second  quarre  basti  de  vieux  murs  assez  solides 

(63)  petit  quarre  revetu  comme  le  precedent 

D^fauts  de  cette  partye :  1«'  une  trop  grande  porte ;  2™«  pas  de  vofites 
pour  se  mettre  k  couvert  ;  3™«  pas  uu  bout  de  rempart ;  4™«  pas  de  fosse 
raisonnable ;  5™®  d'etre  commandee  par  la  hauteur  du  parc. 

(21 — 22) :  Courtine  haute  rovetue ;  son  rempart  est  si  pross6  par  les 
maiäons  qu'il  n*y  a  point  de  chemin  des  rondes. 

(45—46—47):  Assez  mauvaises  fausses  brayes,  mais  qui  peuvent  ais^ment 
dovonir  excellentos 

(47 — 51—52—54)  est  Tontree  du  Paffendal,  oü  il  y  a  4  portes  Tuno  de- 
vant  l'autre,  fortifiees,  la  plupart  d'assez  mauvais  ouvrages. 

(23)  est  une  potite  pi6ce  en  plate-forme  qui  fait  partie  de  Tenceinte,  ou 
est  le  jardin  de  la  maison  du  Roy  ou  du  Gouverneur  de  la  ville. 

(24—25) :  parties  de  ladite  maison. 

(25 — 26)  partye  du  revestement  de  la  ville  jusqu'au  bastion  de  Barle- 
montf  sans  chemin  couvert  ni  foss^. 

(117)  est  un  ouvrage  informe,  qui  n'a  jamais  este  acheve. 

(56) :  ouvrage  neuf,  en  forme  de  demy-lune 

(55)  a  H^  lü  coupe-gorge  de  la  place,  parceque  le  'bastion  de  Barle- 
mont  se  trouvant  fort  esleve  pour  y  pouvoir  plonger  ses  di^fenses  ä  propoe, 
nos  gens  s'y  log(^rent  d^  la  premi^re  main,  aprös  avoir  pass6  par  dessus 
le  dcmy-bastion  (55,)  quand  on  attaqua  Touvrage  k  come,  apr^s  quoi  il  ue 
fut  plus  possibl/)  aiix  onnemis,  qui  n'avoient  plus  de  chemin  couvert  ni  de 
Heu  k  pouvoir  assembler  40  hommes  hors  de  la  place,  d*y  pouvoir  revenir. . . 

Les  trois  redoutes  (57—58 — 59)  basties  sur  autant  de  pointes  de  rocher,') 
separ^es  les  unes  des  autres  et  jointes  par  une  communication  tr^  com- 
mode,  n*ont  servy  qu'ä  nons  foumir  an  chemin  tout  fait  et  k  neos  Tassea- 
rer  par  les  gens  qn*on  y  mit,  aprSs  que  les  batteries  du  PaiFendal  en  eurent 
chasse  les  ennemis  k  force  d*en  avoir  crev^  les  vontes 

—  A  r^gard  de  la  campagne,  il  y  a  beaucoup  d'endroits  qui  rendent 
la  Situation  de  eette  place  defectueuse,  comme  le  gi*and  vallon  (128)  par  oü 
on  venait  k  couvert  k   la   tranchee,')    le    commandement    de    la  haatour    de 


i 


1)  Actuellement  Eglise  St.  Michel. 

2)  C'est  ce  que  Ton  a  appele  les  „3  pigeons' 

3)  Le  Rollingergrund. 
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Bonnovoje  et  renfoncement  qui  est  dorriere,  —  les  hAutears  da  parc  et  du 
Paffendal  —  les  fonds  d'Ollorich  et  celui  qui  se  rencontre  entre  le  quartier 
du  Rov  et  la  ville,  tous  deux  assez  pr^s  de  la  ville.  Tous  ces  d^fauts  ne 
se  peuvent  que  tr^s  faiblement  eorriger,  mais  ils  soiit  d^aillenrs  tr^s  bien 
repar6s  par  les  grandes  et  profondes  ravines  qui  occupent  la  circonvallation 
de  cette  place  en  plusieurs  endroits 


* 


On  peut  d^s  k  präsent  travailler  aux  repaiations  proposeos  en  la  l^o 
partye,  comme  k  des  onvrages  necessairos  k  la  sürete  presente  de  cette 
place,  Sans  que  ce  qu'on  y  fera  puisso  en  rien  prejudicier  k  coux  que  nous 
proposerons  cy-apr6s,  qui  n'ontendent  qu'ä  corriger  les  d^fectuosites  do  In 
place  et  de  ses  dehors  comme  on  le  verra  par  la  suite. 

TraTaox  neafs  et  adjonctions. 

Bastion  de  Barlemont  (1). 

1.  —  Refaire  la  face  droite  du  bastion  de  Barlemont,  la  reprendre  jusque 
8ur  les  fondements,  apr^  avoir  defait  toute  la  vieille  ma^onnerie  corrompue 
par  le  canon  et  la  rempietter,  observant  :*)  1*  de  faire  de  frequentes  liaisons 
de  la  nouvelle  ma^onnerie  avec  la  vieille  et  la  repaissir  de  3  pieds  en  fon- 
dations ;  —  2o  de  lui  donner  les  memes  taluds  qu*elles  a  eus  cy-devant ;  — 
3o  de  n*employer  k  toutos  les  ma^nneries  qui  seront  cy-aprSs  propos^es  que 
de  la  chaux  de-  Merle-Strace- Bert  ränge,  bien  conditionn^e  ayec  deux  fois 
autant  de  sable  du  meilleur  qui  seit  en  usage  dans  le  pays,  Tun  et  Tautre 
bieu  demesles  et  longtemps  brouilles  ensemble  avant  que  d*etre  employ6s ; 
—  4o  de  n'employer  que  du  moislon  bien  delit^,  ayant  bonne  queue  et  non 
sujet  k  la  gel^e  ni  k  la  lune  (?) :  —  5"  do  bien  prendre  garde  que  la  pierre 
de  taille  seit  tiree  des  meilleures  carri^res  du  pays,  qn'elle  soit  vid^e  sur  les 
Uta  et  sur  les  joincts  ayant  bonne  queüe  et  toujours  posöe  sur  son  lit 
naturel,  en  1min  de  mortier,  bien  entendu,  et  conditionne  comme  dessus ;  — 
et  6*  de  n*en  point  employer  qui  n'ait  qninze  k  18  pouces  de  queüe  sur  16 
k  18  pouces  d'epais,  et  d'y  mettre  des  boutisaes  de  2  pieds  ^/,  k  3  pieds  de 
quoae,  espac^s  en  quinconco  de  6  pieds  en  6  pieds. 

Ma^onnerie  de  la  face  droite  do  ce  bastion,  y  compris  le  retour  de  sa 
pointe  et  les  contreforts :  865  toises  k  20  1 17,300  1. 

Ebrcchement  de  la  face  gauche,  24  t.  k  20  1 480 

2  ä  8.  (Detail  des  autres  travaux.) 

Takil  du  bastion  de  Barlemont 20,862  1. 

Bastion  de  Sie  Marie  (3). 

9  ä  12.  —  Voüter  les  flaues  bas  de  ce  bastion (detail  des  travaux). 

13  ä  15.  Bastion  (5)  —  Gonrtine  entre  (5—6) ..... 

16.  Bastion  (6).  —  17.  Gonrtine  entre  (6—7) 

Total  depuis  le  bastion  de  Barlemont  (l)  jusqu'd  celui  de  St.  Josse 
(6) 11,041  1. 

Front  depnis  le  bastion  St.  Josse  (6)  jnsqu'ä  celoi  du  ch&teau  (19). 
18  k  38.  (Detail  des  travaux).  —  Total  de  restimation . . .   118,068  K  10 

1)  Nous  donnons  tout  le  detail  du  premior  articie  pour  faire  voir  lo 
soin  meticuleux  avec  loquel  Vauban  6tudiait  les  travaux  qui  lui  etaient  con- 
iids.  Ces  passages  presenteront  de  I'intt'rf't  pour  les  coustructeurs  de  nos  jours. 
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Bastion  du  chfttean  (19)  et  Front  jnsqn'ä  cf-lal  de  Barlemont  (Ij. 
39  k  49.  —  (Detail  des  travaux).  —  Total  do  IVstimation . .  89,(IS5  1«  i 

Corrections  des  grands  deliors  de  la  place« 

50  h  54.  Tracer  le  prolongement  de  la  face  droito  do  Barlomoni;,  aar  un 

alignoment  pris 

Total  de  la  cotme  de  Barlemont 8S,S74  !• 

Demy-lune  de  la  Porte  Nenre  (29). 
f)5  ä  59.  —  (Di'tail  des  travaux).  —  Total 11,890  1. 

Contre-garde  de  Ste  Marie. 

60  a  61.  —  (Detail  des  travaux).  —  Total 21,678  1. 

Oemi-liine  (82)  entre  Ste.  Marie  et  le  Camos. 

62  k  63.  —  (Detail  des  travaux).  —  Total 9,499  1. 

Gontre-garde  de  Lonvlgay  (34). 
64  ä  69.  —  (Detail  des  travaux).  —  Total ÖOO  1. 

60.  —  Demi-lune  entre  le  Camus  (5)  et  St.  Josse  (6).  Total . .  1260  1. 

71  ä  74.  —  Gontre-garde  St.  Josse  (36).  Total 18,110  1. 

75  k  87.  —  Fansse-braye  entre  (6  et  88).  Total 54,820  1. 

Demy-lune  (27)  et  pi^ces  qui  la  doivent  accompagner. 

Ce  sont  icy  tous  ouvrages  imparfaits  depuis  longtemps  et  considerable- 
mont  avanc^s  quo  los  Espagnols,  jwur  leurs  p^chäSj  ont  mespris^s ;  que  si, 
au  lioii  do  batir  hi  pioco  (56)  qui  no  vaut  absolument  rien  et  qu'ils  ont 
faicte  avec  beauconp  do  soing,  ils  avaiont  achove  cos  ouvrages,  on  n'aurait 
Jamals  attaqu6  par  Wi,  ou,  si  on  Tavait  fait,  on  n'aurait  pas  reussi. 

88  i  97.  —  (Detail  des  travaux).  Total 84,028  1. 

Redontes  et  chemlns  couverts« 

98.  —  Outre  los  4  redoutes  battues  par  les  ennemis,  k  la  r^fection  de 
deux  dosquell  es  on  travaille  actuellement,  en  bätir  3  autres  sembl  übles, 
savoir :  une  entre  les  deux  attaqnes,  k  Tendroit  marqu^  au  plan  (67)  et  deux 
ontre  les  trois  qui  sont  d<^puis  Ste  Marie  jusque  vis  k  vis  St.  Josse;  *)  — 
prondro  inodole  sur  celle  qui  est  bätio  k  la  pointe  de  la  contregarde  de 
Louvigny,  qui  paroist  la  mieux  falte  et  qui  est  la  seule  dont  on  ne  peut 
battre  les  creneaux  d'on  bas,  observant :  1^  de  los  espacer  comme  les  mar- 
qu^es  au  plan  ;  2®  de  ne  les  plus  eloigner 

Suivant  Testimation  qui  a  osto  faite  on  detail  de  l'uno  de  cos  redoutes, 
die  coütera 80.000  1. 

et  pour.  les  3  ensemblo,  la  soinmo  do 90.000  1. 

9!>  k  102.  —  (Travaux  aiix  parapots  et  •eheinins  couvorts.) 

103.  —  La  rodoute  de  St.  Josso  ost  bien  la  plus  boll«  do  touto»,  mais  la 
plus  disgracioe  par  la  situatiou  et  inauvaise  disposition    do  tout  ce  qui  Tcn- 

vironno La  corroction  do    cette   redoute   coütera   de  supputation 

faite  en  detail 2500  1. 

104.  —  Reparer  au  plus  tot  lo  dofiiut  du  grand  cheniin  couvort  du  oöt6 
<le  Bonnovoye 

Total  des  redoutes  et  chemms  couverts  ds  la  place 11744  1. 


1)  Los  traits  pointill^s  du  plan  indiquent   la  coniiguration  dos  ouvrages 
nouveaux  projetes  par  Vauban. 
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105  k  108.  —  (Travanx  aux  monticules)  Total 8200  1. 


€ornfchoB>)  de  Bonneroye. 

109  k  110.  —  Les  hautenrs  phis  prochaines  de  cette  placo  lui  ont  tant 
fait  d*affroiit  pendant  le  siege,  et  leur  occupation  par  les  nötrcs  Tavait  si 
fort  reserp6e,  que,  pour  empescher  qiie  paroil  avantage  n'arrive  ä  ceux  qui 
rassiegeront  avec  tant  de  facilit^,  mon  avis  est  de  les  occuper  par  quelques 
euvrages  qui  tieiment  rennemi  en  respect  et  puissent  donner  Heu  k  ceux 
de  la  place  de  se  porter  sur  lours  croupos  et  de  s'y  pouvoir  manier  avec 
plus  de  liberte  afin  de  leur  disputer  plus  longtemps  la  possession  de  ces 
postes,  tenir  le  pays  plus  large,  pouvoir  donner  la  main  aux  seconrs  qui  se 
pr^enteront  et  eslargir  d'autant  plus  la  circonvallation,  ou  du  moins  sc  tcuir 
k  portee  de  pouvoir  incommoder  les  oamps. 

Nous  commencerons  donc  par  la  hautenr  de  Bonnevoye,  qui  est  la  plus 
incommode  comme  la  plus  proche  et  la  plus  eslevee,  qui  commando  meine 
du  mousquet  aux  onvrages  du  St.  Esprit  et  dans  les  rues  de  la  ville  basse ; 
c*e8t  ponrquoy  mon  avis  est  de  Toccuper  par  un  pctit  „comichon^  accom- 
mod^  k  la  figure  et  capaeit^  des  terrains  devant  la  grande  tour  de  Bonne- 
voye :  de  le  revetir 

Total  du  comichon S4.586  L 

La  demy-lnne  (95)  et  sa  redonte  (96). 

111  &  116.  —  Sur  lo  talus  de  la  memo  hauteur  du  costc  et  approchant 

Tavenne  St.  Josse,  b&tir  une  demy-lune  (B.'S)  comme  la  figuree  au  plan' 

et  parce  qu'elle  sera  fort  d^tachee  du  corps  de  la  place,  mon  avis  est  de  lui 
appliqoer  une  redoute  (96)  attachee  k  son  derri^re 

Cette  redoute  coütera  par  ostimation 25.000  L 

Total  de  la  demy-lune  (95)  et  de  sa  redoute 54*957  1« 

117.  —  Entre  cette  demy-lune  et  le  comichon,  toujours  en  suivant  lo 
bord  de  la  hauteur  et  k  moitie  de  distance  entre  ces  deux  piAces,  bastir  une 
redoute  (90)  conditionnee    en    toutes    ses    partyes   comme    la    pr^cedente    et 

environnee  d'un  fosse  et  d'un  bon  ehemin  eouvert Cette  redoute 

doit  eouter  86.000  L 

118.  —  De  cette  piece  au  cornichon  et  k  la  demy-lune  faire  un  ehemin 

(97 — 98)  pour  la  communication  de  l'une  et  Fautre  de  ces  pi^ces 814* 

de  ehemin  eouvert  k  9  1 8860  L 

Total  de  la  redoute  (90)  et  des  chemins  converts  de  sa  droite  et  de 
sa  gauche 89.866  1« 

Uantenr  da  Paffendal. 

119.  —  Si  le  faubourg  de  ce  nom  6tait  retabli,  il  meritorait  d'etre  ferme 
par  un  mur  de  ma<jonnerie  de  25  pieds  de  hauteur,  flanque  par  dos  tours 
bastionnees  espac^es  de  distance  en  distance ;  mais,  en  ce  ca«,  il  faudrait 
aussi  occuper  les  basscs  croupes  des  hautours  du  parc  et  du  Paffendal  par 
des  murs  et  des  tours  plus  eslovees,  avec  un  bon  fossd  au  devant,  escarp^ 
et  revetu  a  sec,  largo  de  6  toises  et  profond  de  15  k  18  pieds ;  le  plan  g(*- 
neral  donnera  la  figure  de    ce    dessin  et  les  profils  particuliers,  les  hauten th 


i> 


1)  Comichon  :  Ouvrage  k  corne  (que  Vauban  appello  Cornichon) :  Pi^ce 
de  fortification  ext^rieure  dont  la  tete  est  fortiüee  de  deux  demi-bastions 
joints  par  une  courtine  (Littre;. 
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et  les  üpaisseurs  qu^il  faudra  doniier  k  ces  murs  et  aax  tours,  poiir  qn^oD 
put  »y  asseurer ;  du  surplu8,  il  faudra  les  accompagner  de  toutes  les  portes, 
ponts  et  Corps  de  garde  necessaires  k  lour  sürote. 

Mfl^onnerie  du  mur  depuis  la  poiute  de  la  contregarde  de  Barlemont 
jusqu'au  demi-bastion  (111) :  570  toisos  ä  20  1 11,400  1. 

822  toises  de  mavonnerie  pour  Touvrage  couronne,  ä  20  1.      17,642  1. 

Ma^onnene  du  mür  depuis  le  demj-bastion  (108)jusqa'ä(106); 
640  toises  k  20  1 12,800  1. 

Depuis  (106)  jnsqu'au  carre  (61):  480*  de  ma<;ounerie  au  prix 
quo  dessus 9,600  1. 

MaQonnerie  de  la  doniy-lune  :  160*  k  20  1 3,200  l. 

112*  de  gazonnage  k  55  sous 412,  1.  10 

Excavation  des  terres  du  fosse :  3968*  k  55« 10,910  1. 

Roc  du  memo  foss6 :  8536*  ^61 51,216  I. 

Pour  le  chemin  couvort  et  revetemenc  du  fosse 16,083  1. 

Total 186,109  1. 10 

Bastiments  nonTeaax  &  faire. 

120.  —  II  y  a  tant  d'incompatibilite  entre  les  poudres  et  tous  les  matte- 
reaux  et  remuements  qui  se  fönt  ordinairement  dans  un  arsenal,  que  Ton  ne 
doit  pas  compter  sur  les  grands   soutorrains   de    Ste  Marie    pour   y    pouvoir 

mettre  des  poudres  k  dcmeurer ;  ce  lieu  est  trop  frequent^ CVst  pour- 

quoy  considerant  le  »outorrain  de  Barlemont  comme  im  lieu  dans  lequel  on 
pourra  faire  un  retranchement  pour  une  certaine  qnantit^  de  poudre,  moii 
avis  est  de  faire  deux  ningasins  dans  cette  place,  savoir :  un  dans  le  fond 
(124),  pres  des  casernes  du  St  Esprit. . .  ;  et  Tautre. . .  derri^re  St.  Josse  (6) 
a  Tendroit  oü  est  pi^sentement  le  cloaque  on  mare  puante  (132) ;  on  obser- 
vera  de  le  faire  a  double  yoüte  comme  le  prec^dent,  et  de  faire  an  ^out 
pour  servir  aux  principales  rues  de  la  ville  qui  ont  1^  leurs  oscouloments. 

Par  estimation  faite  en  detail  de  Tun  de  ces  magasins,  11  doit  coüter 
12,300  1.  et  pour  les  deux  la  somme  de 24.000  1. 

Casernes. 

121.  —  Augmentation  des  basses  casernes  du  St.  E^sprit  dun estage  avec 
des  galeries  et  des  escaliers  de  bois  devant  et  derri^re 10.000  1. 

122.  —  II  y  a  place,  pn^  du  memo  endroit,  pour  ba.stir  six  corps  et 
demy  de  casernes  doubl  es  k  3  estagos. 

Chaque  corps'  de  casernes  pourra  couter  10,(XK)  1.,  et  pour  les  6*/»  66,0001. 

123.  —  Entre  les  Jesuites  et  le  bastion  St.  Josse,  il  y  a  pareillemont 
place  pour  8  corps  Joubles  de  casernes, . . .   soit 80,000  1. 

Reparation  des  vieilles  baraquos 0000  I. 

124.  —  On  pourra  encore  faire  dos  casernes  dans  la  ville  basse  poar 
5(X)  chevaux,  en  bätissant  aur  le  bord  do  Teau,  le  long  et  la  riviere,  entre 
le  pont,  la  muraille  de  la  ville  et  le  bord  de  la  tour  de  Bonnevoye;  et  si 
le  Roy  pr.nd  la  resoluti  n  de  fermer  lo  Paffendal,  on  y  pourra  facilement 
bastir  autant  et  mesme  plus  si  on  veut 

Pour  5  corps  de  casernes,    k  10,(X)0  1.  pi^ce 50,000  I. 

Pour  les  casernes  au  Paffendal,  il  en  coutera  autant  que  ci-dessus, 
soit 60,000  1. 
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125.  —  Ecaries  provisionnelles  en  bois  pour  200  chevauz 6000  1. 

Total  des  bdtiments  nouveaux  291,000  1. 

126.  —  De  surplus,  il  nc  faudra  pas  oublier  de  faire  quantit«^  de  latrines 
k  toiitoö  les  nouvelles  casemes  avec  de  gi'ands  fosses,  pour  y  recevoir  les 
matidres  et  immondices. 

Les  Eaiix« 

127.  —  II  7  a  3  puits  dans  la  ville,  dont  1  ä  Thopital  du  St.  Esprit, 
un  autre  au  vieuv  chäteau  et  l'autre  aux  Recollets ;  oiitre  quoy,  il  y  a  plu- 
sieurs  citcnies  tout  en  desordre  par  la  bombarderie.  Le  puits  de  Thopital  du 
St.  Esprit  est  tres  bon.  Celui  des  K^coUets  He  vaut  rien.  Ce  ne  sera  pas  une 
affaire  que  d'en  creuser  un  pr^s  du  St.  Esprit,  puisqu'il  n'y  aura  pas  plus 
de  22  &  23  toises  k  approfondir ;  ce  n'en  sera  pas  une  non  plus  que  d'en 
faire  un  aux  casernes  de  la  Porte  Neuve,  un  autre  aux  petites  casernes  der- 
riere  le  bastion  Camus,  et  enfin  un  autre  vers  Celles  qui  ont  ^te  proposees 
entre  les  Jesuites  et  St.  Josse.  On  en  pourrait  encore  faire  deux  sur  le 
marche  et  la  place  d'armes.  Ce  serait  6  puits  quMl  y  aurait  k  faire  k  cette 
place,  outre  quoy,  il  faudra  achover  celui  des  Recollets,  raccommoder  toutes 
le»  citemes  qui  se  trouveront  dans  les  bastiinens  du  Roy  et  y  faire  des 
citerneaux. 

Pour  les  6  puits  k  faire  estimes  k  9000  1.  piece 54,0U0  1. 

Pour  achever  les  puits  et  citemes,  les  faire  nettoyer 6,0«  jO  1. 

Total  des  Eaux 60,000  !• 

128.  —  L'hospltal  du  Cronte,  k  la  ville  basse,   est  fort    petit   pour    les 

malades si  bien  que  j'estimo   que    Ton    gaignerait    plus  d'en  faire  un 

tout  neuf  capable  de  tonir  100  ou  120  malades  avec  los  bätimens  qui  lour 
sont  absolument  necossaires.  II  y  a  un  lieu  propre  k  cela  dont  on  levera 
le  plan,  afin  d'en  faire  un  dossin  quand  on  aura  plus  de  temps  k  y  pouvoir 
employer. 

129.  —  Payer  la  place  d'armes,  los  environs  dos  casernes  et  raccommo- 
der le  pave  des  rues  qui  a  este  gast^  par  les  bombes. 

2545  toises  de  pave  tant  devant  les  casernes  qu'k  la  place  d'armes  k 
50  80U8  la  toise 6,362  1.  10 

130.  —  Faire  nettoyer  la  ville  des  debris  des  maisons,  fumiers  et  d'une 
infinit^  d^immoudices  qui  la  remplissent  et  qui  y  auraient  d4jk  mis  la  peste 
H  Vair  n'y  estaü  aussi  bon  qu'ü  est,^)  et  les  faire  transporter  par  charrois 

dana  le  fond  de  la  chapelle  de  N.  D.  de  Consolation On  viendra  k 

la  fin  k  bont  de  le  combler  et  de  diminuer,  en  ce  faisantT,  un  defaut  consi- 
derable  k  cette  place. 

131.  —  L'article  precedent  me  fait  rossoavenir  d'un  grand  fond  qui 
s*^tend  depuis  la  chapelle  de  N.  D.  jusqu'aii  conin  du  pr^cipice,  peu  profond 
k  la  verite,  mais  dans  le  fond  dnquel  on  n'eat  vu  quo  des  clochers,  et 
comme  ce  fond  fait  un  grand  front  k  la  place  k  bonne  portee,  il  est  plus 
dangorenx  qu'aucun.  C'est  pourquoy  il  serait  necessaire  de  le  comblor  et  d'y 
roener  les  terres  provenant  de  ce  qui  reste  de  roc  k  polor  des  contrescarpes 
avancees.  De  cette  fa9on,  un  aeul  ouvrago  nous  produira  deu.x.  utilit^s  consi- 

1)  On  appr^ciait  d6jä,  du  temps  de  Vuuban,  la  purete  et  la  vivacito  do 
Fair  que  Ton  respire  ä  Luxembourg. 
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derablos,  qui  seront  lo  coinblement  do  ee  fond  et    la    d^couverto    du    rocher 
sur  lo  vray  chemin  des  attaques:  Voyez  le  plan  (131). 

Suivant  la  toise  qui  a  oste  faito  de  ces  tcrres,  il  s'on  est  trouve  12,000 
toises  il  55  sous 88,000  L 

Fonts  et  pav6g  des  Ayennes.  —  Gn^rittes. 

132.  —  Raecommoder  les  paves  etc. . . .  Du  surplus,  faire  toutos  les 
guerittcs  de  pierre  de  taillo  nc^cossaires  sur  les  anglos  dos  bastions  et  dcmy- 
lunus,  et  y  menager  des  embrasores  rampantes. 

•     Total  du  pav4  de  la  place  et  des  adt^enues : 21,882  1. 

60  gu^rittes  de  pierre  do  taille  k  400  1.  pi^ce 24,000  1. 

40  embrasures  rampantes  a  60  1.  piöce :  . . . .     2,400  l. 

Total  des  guerittes  et  embrasures 26,400  1. 

Pour  frais  et  dopensos  imprevus 12,721  1. 

Total  dn  contenu  en  cette  estimation   1,580,000  1.') 

Fait  a  Luxembourg,  co  10  juillet  1684. 

VAUBAN. 

Sans  pordre  de  tcmps,  Louvois  examine  le  plan  et  le  me- 
moire —  complet  et  detaille  ä  son  entiere  satisfaction,  —  et  en 
aecuse  reception  ä  Vauban,  en  accompagnant  sa  lettre  de  reüe- 
xions  et  d'observations  dont  nous  ne  reproduisons  qu'une  fälble 
partie,  pour  ne  pas  allonger  outre  mcsure  notre  travail. 

14  juillet  1684.  —  Louvois  ä  Vauban  —  de  Versailles. 

J'ai  re(,'ü  par  le  courrior  quo  vous  m'av^s  dep^clie  votre  lettre  du  11 
do  CO  mois,  avec  tous  los  plans  et  nw^moires  qui  Taccompagnaient,  concer- 
uant  la  fortification  de  Luxembourg. 

Lo  Roi  a  fort  approuve  toutes  lo.s  roparations  et  ameliorations  qiie  vous 
propos^s  au  corps  de  la  place,  h  ses  faussos  brayos,  demi-lunes,  contregardes, 
rodoutes  ot  chemins  couverts,  et  m'a  commande  do  charger  M«*  Boizot  dy 
faire  travailler  avoc  touto  la  diligence  que  le  bont^  de  l'ouvrage  pourra 
permettre. 

II  me  semble  quo  cetto  place  (^tant  aussi  importante  qu'elle  Test,  et 
faisant  la  porfection  de  la  sCiret^  du  royaume  du  cote  des  seuls  ennemis 
que  Von  peut  craindre^  qui  sont  les  Allemands,  Ton  pouvait  ajonter  ä  ce 
que  vous  proposos  'un  approfondissement  considi^rable  des  fosses  des  bastions 
marquos  1,  JJ,  5  ot  6,  ot  los  domi-lunes  et  controgardos  qui  les  eouvrent. 
Mai^,  comnio  j'osp^ro  do  voir  cotte  place  dans  le  mois  prochain  avec  vous, 
je  serai  plus  on  etat  apres  mon  retour  do  rendre  compte  k  Sa  Majeste  de 
ce  qu'il  y  a  k  faire  k  cot  egard,  que  je  ne  lo  puis  etre  presentement. 

J'eusse  dosire  voir  un  plan  de  ce  que  vous  proposos  d'ajouter  de  gale- 
rit«  aux  rodoutos  d'ontro  los  doux  choniins  couverts,  pour  les  rendre  meill eures 
ot  niottre  los  assieg^s  en  ostat  d'oinposehi'r  qu'on  ne  les  batte  k  bouts  tou- 
cliants,  comine  vous  aves  fait  pendant  le  si^ge. 


1)  Co  qui  represonterait    pr^.s  do  8  millions    de    francs   en    monnaie  ac- 
tuelle. 
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Le  Roi  n'a  rion  regle  pour  la  constrnction  dos  ouvrages  que  vous  pro- 
pos*es  de  faire  sur  loa  hauteure  du  Paffendal  et  du  Parc,  lesquels  Sa  Majeste 
ne  croyant  pas  que  Von  puisse  coiniiiencer  avant  l'aun^o  prochaine,  ollo  a 
crü  qn  Elle  pouvait  en  difFerer  la  decision  ju8qu*apr6s  mon  retour  de  Lu- 
xembourg.  Cepondant,  autant  que  Ton  peut  en  juger  sur  le  plan  qu'a  appoi*t6 
Montaigu,  qui  peut-etre  n'est  pas  bien  juste,  et  sans  y  avoir  et6,  il  me  somblo 
qu'il  ne  convient  point  de  suivre  votre  dernier  projet,  c'est-i-dire  d'occuper 
ces  deux  hautenrs  par  deux  bastions,  desquels  la  defense  etant  mutuelle,  il 
^'en  suivrait  que  le  bastion  situe  sur  la  hauteur  du  Parc  etant  occupe  par 
les  ennemis,  eelui  du  PafFondal  resterait  sans  defense ;  ainsi  Ton  preudrait 
les  deux  hauteurs  par  une  meme  attaque ;  ee  que  vous  aves  tr^s  bien  ro- 
marque  qu'il  faut  ^viter,  et  j'estimerais  qu*il  faudrait  ajoutor  quelquo  eliose 
ä  votre  premier  projet 

II  ne  me  parait  rien  k  ajouter  k  ce  que  vous  me  proposes  pour  le 
Grondt,  ni  au  comichon  qui  couvre  la  pointe  de  !a  place,  oü  est  situe  Tho- 
pital  du  St.  Esprit. 

La  redoute  de  Thionvillc  me  paniit  parfaitement  bion  situee.  Mais  ä. 
l'egard  de  la  demi-lune  marqu^e  95,  quo  vous  nomes  de  Bonnevoye,  je  ne 
puis  mVmpechor  de  vous  dire  qu'ollc  ne  nie  satisfait  point :  !<>  parce  qu'elle 
n'a  aucune  defense  du  mousquet 

Je  ne  doute  point  que,  quand  vous  y  aures  fait  roflexion,  vous  ne  pro- 
posies  en  cet  endroit  un  ouvrago  couronne  qui  se  defondra  de  lui-inC*me,  et 
dont  la  brauche  devrait  voir  si  fort  de  revors  la  face  gauche  de  la  contre- 
garde  de  St.  Josse,  marqueo  36,  qu'elle  deviendrait  inattaquable. 

Vous  verres  si  particuli^remont  par  la  lettre  que  j'ecris  k  W  Boizot, 
dont  copie  sera  c3'-jointe,  tout  ce  que  je  pourrais  ajoutor  ici,  quo  je  ne 
VOU43  le  rep^terai  point,  et  finirai  cette  lettre  en  vous  assürant  que  vouh 
n'av4s  fait  de  votre  vie  un  plus  beau  projet  que  celui-ld. 

S'il  n'arrive  rien  qui  me  fasse  changer  de  resolution,  je  conipte  que  je 
pourrai  me  rendre  ä  Longwy  le  5  du  mois  d'aout  prochain.  Je  vous  prie 
de  n'en  dire  mot  ä  personne,  ne  convenant  point  que  Ton  puisse  savoir  de 
si  loin  le  projet  que  je  fais  ä  cet  6gn.rd,  et  cependant  de  prendre  vos  mo- 
sures  pour  vous  y  rendre  la  veille. 


27  septembre  1684.  —  Louvois  ä  Vauban  —  de  Chambofd. 

La  lettre  que  vous  m'avt^s  ecrite  le  21  de  ce  mois  ne  desiro  de  reponso 
que  pour  vous  dire  que  le  Roi  s'est  conforme  ä  votre  avis  sur  les  deux 
etages  de  galeries  a  faire  dans  les  redoutes  de  Luxemboug,  et  que  j'ecris 
presentement  ä  M.M.  de  Choisy  et  Boizot  de  suivre  lo  proinior  projet  que 
vous  aviez  fait  sur  cela. 


Nous  terininerons  cette  analyse  de  la  corn»spondance  echangee 
pendant  le  siege  et  les  travaux  de  Luxcmboar«^,  par  la  transcrip 
tion  d^me  lettre  de   Vauban    au    marechal    de    Crequi,    sous    les 
ordres  duquel  il  avait  dirige  les   travaux  du  siege  et  avec  qui    il 
etait  rest6  dans  les  nieilleurs  termes. 
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17  octobre  1684.  —  Vauban  au  maricbal  de  CröqiiiO  —  de  Lille. 

J'ai  appris,  Monseigneur,  quo  vous  serez  bientot  de  retour  k  Paris  et 
que  vous  vous  Hes  tr^s  bien  trouve  des  bains  de  Barrdge;  c^est  de  quoi  je 
ine  rejouis  de  tout  mon  coeur  ear  je  vous  assure  que  le  retour  de  votre 
sante  me  fait  autant  de  plaisir  que  si  c'etait  la  mienne  propre. 

Je  m'acquitte  de  ce  que  j'ai  eu  Thonneur  de  vous  promettre,  en  prenant 
la  libert^  de  vous  envoyer  dcux  plans  de  Luxembourg,  dont  Tun  represente 
la  place  on  T^tat  qu'elle  ^tait  quand  vous  Tavez  assiegee,  et  Tautre  comme 
eile  sera  k  la  fin  de  l'annee  prochaine,  si  M^  Boizot  (qui  est  charge  de  ses 
fortifications)  tient  parole  k  Monsieur  de  Louvois.  Los  deux  memoires  qui 
l'accompagnent,  celui  des  propri^tes  a  rapport  au  plan  de  Luxembourg,  for- 
tifie  de  notre  fa<^on,  et  Tautre,  qui  n'est  qu'une  esp^ce  d'ageoda  poar  mon 
usage,  au  plan  de  la  place  comme  eile  etait  avant  le  si^ge ;  je  nV  ai  point 
Joint  rinstruction  generale,  parce  que  ce  n'ost  qu'un  detail  d'ouvrages,  long 
et  extremenient  ennuyeux,*)  pour  lequol  pouvoir  bien  expliquer,  j'aurais  be- 
soin  de  22  ou  23  dossins  particu1ien*s,  encore  faudrait-il  etre  aupr&s  de  vous 
pour  vous  les  pouvoir  d^brouiller  comme  il  faut ;  car  il  y  a  encore  quantite 
de  choses  confuses  qui  ne  se  pourront  verifier  que  sur  les  lieux ;  c'est  ce 
que  je  ferai  au  premier  voya^o  que  j'irai  y  faire,  mais  la  verite  est  que  ces 
sortos  de  memoires  no  peuvent  servir  quk  ceux  qui  ont  la  condnite  d(>s 
ouvrages ;  car  celui  des  proprietos  explique  tout  le  merite  de  la  fortificatiou; 
prenez.  s'il  vous  plait^  bien  garde  aitx  chiffres  qui  sant  renfermds  entre 
deux  parentMseSj  parcequ'üs  önt  tous  leurs  renvois  aux  parties  du  plan 
dont  il  est  parU,  sans  quoi  il  serait  presque  impossible  de  se  pouvoir 
faire  entendre. 

Je  vous  souhaite,  Monsoigneur,  une  parfaite  sant6  et  d  moi  l'occasion 
de  servir  encore  quatre  bons  gros  sikges,  sous  Vhonneur  de  vos  conrnian- 
demens,  dont  je  suis  si  content  et  satisfait  que,  quand  je  ne  trouve  ä  qui 
le  pouvoir  dire,  je  me  le  dis  ä  moi-m^me ;  au  reste,  los  reparations 
simples  de  cette  place  sont  fort  avancees  et  k  la  fin  de  cette  annee,  eile 
vaudra  d^jä,  mioux  qu'elle  ne  valait  quand  nous  l'avons  assi^gee. 

Agiöoz  s'il  vons  plait,  Monseigneur,  quo  je  prenne  ici  la  libert^  de  vous 
assuror  que  je  suis  avec  toute  la  roconnaissance  et  le  respect  possible, 
Monsoigneur, 

Votre  tres  humble  et  tr^s  obeisant  serviteur, 

VAUBAN. 

* 
Ce  fut  par  un  premier  traitö,  signc  ä  Rastisbonne  le  11  aout 
1684,  que  Louis  XIV  resta  en  possession  de  la  ville  et  du  duche 
de  Luxembourg,  de  Beaumont,  de  Bouvines  et  de  Chimay,  sous 
la  condition  de  rendre  ä  TEspagne  Dixmude  et  Courtrai  deman- 
telos. Puis  le  15  aoüt,  un  second  trait6  fut  signe,  au  nom  de 
l'Empereur  et  de  TEmpire,  laissant  le  roi  de  France  en  possesion 


1)  L'origiual  do  cette  lettre  so  trouve  aux  archives  du  d^partement  du 
Nord.  —  Mr  Camillo  Roussot  l'a  reprodiiito  en  partic  dans  son  Histaire  de 
Louvoiä,  tomo  III,  p.  261. 

2)  Nous  osperons  quo  les  lecteurs,  en  lisant  cette  Instruction  g^nSrale, 
n'auront  pas  partage  Topinion  de  Vauban  sur  son  propre  travail. 
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do  toutes  ies  rüimiona  op^r^es  jiisqu'au  l""  aoüt  1681,  et,  en  oiitre, 
de  Strasbourg  et  d<'  Kehl.  Louis  XIV,  toutefois,  ne  put  p;iB 
obtenir  quo  ci^s  cession»  lui  fussent  coiisenties  fv  titre  definitif; 
ce  n'^tait  paa  un  traitö  de  paix  qui  etait  coiiclii  eiitre  le  France 
d'un  c&te,  l'Espagne  et  I'Empire  <\e  l'nutre  ;  cY'tait  seiilement  uiie 
treve  pour  vingt  arinccs.') 

*  * 

Ell  tnünie  temps  que  Vauban  drossait  V Inntruction  gin4raU 
reprodnite  plus  haut,  pour  Ies  reparatioiis  et  Ies  aim-üorations  de 
la  place,  il  redigeait  un  autre  ni»5moire  pour  d»;montrer  quci  sernit 
dans  sa  pensee,  au  point  de  vue  de  la  defense  ultörieure  de  la 
place  ie  r^sultat  des  travaux  entrepris. 

Htimofre  de  M''  de  Toaban')  aar  Ies  proprl^tös  des  rortlflcatlouB  de 

Lnxembour^  qnand  eUes  seront  remlsea  en  l'ötat 

proposä  par  le  prejet  <dä  16^4). 

La  villo  de  Laxembourg,  capttale  da  dathh  de  ce  nom,  git  »ous  le  49» 
50  de  latitude  et  27"  30  do  longitudo,  ä  r>  lieuPB  do  Thionville,  10  do  Mi-tz, 
6  de  Longwi,  15  d.  Verduii.  IS  de  Toni,  19  de  Nancy,  13  do  Sairetouis,  8 
de  Tr^ÄToB,  6  de  Cirq  (Sierck),  4  de  RodemRquc  (Rodemark),  «utaat  do  Bemique 
(Remich),  33  de  Cobleiitz,  26  de  Cologne,  äO  de  Bonn,  24  de  Juliera,  32  de 
Maatricq  (Msestricht),  2H  do  Lifge,  24  de  Namar,  19  de  Dinaut,  20  de  Huy, 
16  de  Stenny,  22  de  Charlemont,  20  de  CharloviUe,  16  da  Sednn,  14  do 
Honzon,  14  de  Bouillon,  13  de  Montmidi  (Montmedy),  4  d'Aston  (Arlon),  10 
de  Viston  (Virtoii),  10  do  Barlogno  (Bastogne),  autant  d'ElBtemaeh,  13  de 
Laroche  en  Ardenne,  autant  de  St.  Vic  (St.-  Vith). 

Tont  ce  pays,  qui  h  quelques  25  lieues  de  lont;  et  24  de  iarge,  coiito- 
nait  nutrefois  3  -villes  ou  lioui  fennes  ayant  titre  de  villea,  quelques  IG  k 
1700  villages  oa  hanieani,  dana  lesquels  il  y  avait  pr^s  de  600U  cliarruns 
complettes.  D^  lo  rSgiie  du  fen  Kfli,  Ivoy  et  Damvilliera  fureftt  r^duits  soos 
son  obeiasance ;  l'tine  fiit  raaie  Aka  ce  tems  Hl,  et  Vautre  dopuig  :  Thionville 
et  Montmedy  furent  pris  au  cuminencoment  dti  rif^ne  d'ä  presont ;  il  ne 
restsit  donc  plas  de  plaee-fiirte  diina  lo  dit  duchs  qua  Luinmbonrg,  qni,  par 
sa  grandeur  et  repntation,  tenait  en  ächrc  toute  la  frontiöre  de  Champagne, 
la  LoTTsioo,  le  Barrois,    Ies  Trois    Evecliös    et  le    pays   du  duchi  eoumis  au 

1)  RouBset.  Histoire  dt  Louvois.  III.  2ö7. 

2)  Bibliothiquo  do  la  Scetion  tocliiiique  du  genie.  —  Manusurits.  S^rie 
in  4o,  no  93.  —  Noua  ne  publions  que  la  prpmi&re  partie  do  uo  memoire,  cello 
qui  est  la  plus  int^reasante  par  Ies  considerations  hiatoriques  d^veloppeus  par 
Vauban.  —  La  deuxi^ine  partie  ferait  presque  double  emploi  pour  le  lecteur 
avee  la  aeconde  partio  de  V Instruction  gin^rale.  —  Le  lieutonant-colonel 
du  genie  Augoyat  a  publie  ce  mödioiie,  ainai  qu'un  ftütre  de  Vauban  sur  Is 
forteresse  de  Landau ;  il  en  avait  trouve  des  copies  (contonant  quelques 
yarianteß)  dans  Ies  papiers  des  inginieurs  Hlle  de  Caligny ;  Mimoires  iniditn 
du  joarichal  de  Vauban  sur  Landau,  Luxembourtc  et  divers  sujets,  extraits 
des  papiers  des  Ingenieurs  HUu  de  Caligny  (siecles  de  Louis  XIV  et  de 
Lonis  XV).  Paris,  Correard,  1841. 


:  tous  lot!  quo1s  pftyg  ötHiont  oontiniielloin<mt  pillt'fl  par  les  pHrtia  de  »» 
gai'iiison  ou  Boamis  aa\  eoiitributioiiB,  outrp  que  los  coursps  de  nette  plnce 
9«  Bont  ^tendues  jiisqu'ä  CliBiimont  en  Bnsigny,  dnna  TAlsace  et  meme  dans 
le  comtä  de  Bourgogne. 

Sa  priso,  nrnväu  lo  7  juin  de  la  präsente  anaäe,  a  delivre  non  eealoment 
touD  uoe  pnyg  <!<•  tant  de  pillories  et  courses  contiauöllea,  mais  b  donnt'  toot 
cy  dauM  na  Roi  et  rocutii  la  froiiti6re  des  oiineiuia  jusqu'ä  NaiiiDr,  cVet  A 
dire  que  la  priea  de  cetto  ville  vaut  i  S.  M.  29  lieues  do  pavB  en  arrirre, 
et  du  inoiiia  autaiit  ou  nvant.  et  prive  les  enaemiH  du  seul  tnngasiD  qai  leur 
restait  et  qui  leur  pouvalt  donuer  nioyoii  d'eniretetilr  des  armeos  eD  ce 
pays,  d'y  attirer  et  faire  siibHistor  les  Allemands  et  de  se  teniv  t-n  etat  d<' 
pouvoir  entreprendre  aur  touti's  les  places  du  pnya  que  je  viens  de  nommer. 
siiiiB  qu'il  y  en  eilt  un  qui  s'en  peut  dire  exempt. 

Preaenteitieiit,  on  peut  dire  que  CharloviUe  et  le  Mont  Olympe  ne  sont 
plus  n^coasaires  ;  quo  Sedan  et  Bouillon  le  eont  mediocreinent,  Stenay  oQcora 
moins,  Toul  et  Verdun  poiiit  du  tout,  Montini'dy  et  Loiiffwy  ei  peu  que 
rion  ;  voila  deux  effeta  adinirablos  de  la  conquete  de  cotte  ville.  —  En  voici 
un  Butrci  qui  n'ust  paa  moina  aiirprennnt :  c'eat  que,  pour  i'tre  la  plus 
avaocee  de  touti'S  iios  places  de  ce  cöte  ici,  il  n'y  en  :i  point  de  pluit  diffi- 
ciio  il  assiügcr  et  qui  ayc  moius  Meti  d'uppi-eli ender  uii  si^go  ;  car  si,  soun 
le  riyne  du  plux  grand  et  du  plus  heuretix  monargue  gut  fid  Jamaü, 
il  a  fallu  prendro  le  tenipi)  de  Textivine  faibli.-aae  de  sea  ennernis,  et  aser 
de  toute  aa  piiiitaance  pour  pouvoii-  faire  le  siAge  de  cette  place,  assiste  qu'oQ 
etait  des  maganhiii  qu'on  avait  fait  de  longue  inaiu  k  Tliionville,  Hetz, 
Nancy,  Verdun  et  Longwi,  tont  ceta  proclie  et  facile  k  cause  de  la  naviga- 
tion  qui  a  ameni^  les  munitions  jusqu'a  4  Uoues  de  la  place  et  par  une 
infinite  de  vnitar<.-B  qu'on  a  tiräe  de  ces  provincaa ;  si,  dis-je,  avec  toute» 
ees  coininüdltes  et  sans  arinee  cn  campagne  de  la  part  des  ennenis  qui  aoas 
put  faire  craindre  uu  aecours,  ou  a  eu  assez  do  peinu  &  se  riindre  maitre  de 
la  place  daiis  un  tenipa  qu'on  la  puurait  dire  mediocreinent  forti6^e  k  com- 
paraison  du  ce  qui  en  eat  propoa«  par  le  projet,  quelle  opinion  doit-on 
avoir  du  ce  que  les  onnuinis  pourraieiU  entropruudro  contre,  —  euK  qui  ne 
sauraient  plus  tirer  leurs  vivrus  quo  de  Namur  ou  Cobleutz ;  on  snppose 
qu'ils  pnssont  faire  tet  magasin  qu'it  leur  plairait,  quel  temps  assez  fortun^ 
leur  peut  Jamals  ari'iver  pour  faire  voiturer  tont  cela  eu  sAret^  dovant  une 
place  comuie  celle-ci  sicuäe  dans  un  pays  ou  une  armee  de  15000  honimes 
qui  Baura  ae  portor  en  ruinurait  une  do  40,000  qui  sorait  oecupie  au  siege. 
Je  veui  meme  qu'il  n'y  ait  ni  armüe,  ui  secouvs  h  esp^ror,  mais  seulement 
bonno  garnisun  et  Buffisanti'  quantite  du  munition  dans  la  place,  oi'i  cst-ce 
que  les  onnomi'a  trouv'.'r,iient  afs"z  de  voiturea  pour  pouvoir  amener  de  si 
loin  toutas  les  munitions  qui  leur  soraiont  näcessaires    pour   forcer  nue  teile 

II  faut  conv'-nir  qu'il  n'y  a  guire  d'apparence   que  ceta    puiase    arriver, 

du  moins  de  lougteuips;  et  quand  memo  cela  arriverait,  il  faudrait  que  ce 
siege  fut  precede  de  quantite:!  d'autres  et  d'une  longue  suite  de  malheurs  et 
de  diagrAcos,  k  quoi  nona  voyona,  Dien  merci,  pen  d'apparence;  il  n'y  a 
donc  jusque  \k  k  craindro  que  quelquo  surprise,  dont  il  est  fac'le  de  se 
garder,  la  place  etant  aussi   bonne    qu'elle    est,    lea    lioui    d'aasembUe    pour 

Burprendro  fort  eloignea  et  nos  garniaons  liioD  eveill^ea 

Puia,  Vauban  passe  en  revue   toua    les    ouvrages    dt^    circon- 


vallation  et  de  fortification  Interieure  du  corps  de  place,  en  fai- 
sant  ressortir  que  la  forteresse,  apres  les  travaux  faits,  sera  abso- 
lument  inexpugnable. 

* 
*  * 

Les  travaux  durerent  sans  Interruption  jusqu'en  1697,  epoque 
oü  le  traite  de  Ryswick  enleva  Luxembourg  k  la  France.  Tous 
les  ans,  soit  Louvois,  soit  Vauban,  soit  Boizot  ou  de  Seve  adres- 
saient  au  roi  un  etat  des  travaux  k  executer  pendant  l'anneo 
qui  s'ouvrait,  ainsi  que  Tctat  gineral,  avec  projets,  des  ouvrages 
restant  k  faire. 

En  1696,  Candau,  Tun  des  Ingenieurs  de  la  forteresse,  redigea 
un  mimoire  ijistructif  concernant  la  distinction  des  pifeces  an- 
ciennes  d'avec  les  pieces  modernes  qui  composaient  alors  la  for- 
tification de  Luxembourg. 

Ce  memoire  n'a  pas  encore  ete  public.  II  est  fort  interessant, 

et  doit  etre  considere  corame  le  veritable  complement  de  l'liistoire 

de  la  forteresse  k  la  fin  du  XVII®  siecle. 

Nous  le  reproduisons  en  entier. 

(A  suivre.) 


Ons  Religio'n. 

Bre'f  vun  enger  Mamm  un  hire  Phr  zu  Pareis, 

opgesät  vum  Charel  MülUndorffj 

(gatgehalen  vum  H(!;rr  Beschof). 

I.  Bpe^f. 

D'R6ligio''n  as  onst  Glöck. 

1.  Et  gong  dir  ner  mei  an  dem  Di*^rfchen  : 
Eweg  wols  du  vun  hei,  an  d'Weit ; 

'D  wor  dir  se  enk  an  der  Familien, 
A  mat  Gewalt  musst  d'ener  d'Leit. 

2.  We*  6ch  dech  hei  bei  mir  kent  h&len, 
H&t  ech  vergi^wes  iwerlü®gt : 

Nu  kann  ech  nemmen  un  dech  denken, 
A  fir  dech  bilden  Dag  a  Nüecht. 

3.  Ech  werd  mei  Li^we  net  vergi®ssen, 
W&t  e  gesot  hu®t  vu  Par^is : 

Vil  Wonner  mer  vun  do  geif  soen, 
Ma  'd  war  nach  läng  ke  Paradeis. 
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4;  De  klönge  Man  tent  aiicli  iist  liem'Iecli, 
All  der  verdaTwe  Riseerät, 
A   Vit  Gofomi  a   vil   Misi-r 
Wilc  Lt'if  II  Seil  do  nitsgosät. 

5.  Vu  gid'T  Seit  hatt  ön  z'erdroen, 
Wann  ö  nach  lie'I  mum   ln'we  Gott, 

A  weh  t>  mat  dor  Kir'ch  net  bri''chen, 
Ge'f  e  veru*cht  gin  a  verwpott. 

6.  DuTfir  wor  c'^cli  gcdn-ckt  an  ilnpfschtlecli, 
W«'s  du  'so"  blnnn  bas  ans^ezu'n  ; 
Dn*rfir  och  inuss  cch  dir  oft  schreiwcn, 
Sos  f^o'fs  d'em  d'Reiigio"n  bedru'n. 

7.  Drt  wi's  wei  vil  i-ch  op  dech  hälen; 
Ma  wiinns  de  d'Relipio''n  verlei'rs, 

Du  wonacht  t;cb  dc'-cb  am  Li"wc  nemmcn, 
Fir  dass  de  diJcL  am  Hi*rz  beke'rs. 

8.  Et  helft  dir  neischt  decli  ze  biireiinen, 
Dass  du  WC'  e  Pareisser  sohwätz; 
Wei  d'Sächen  all  op  welsch  ze  nennen, 
As  net  gefu^rdert  durch  d'Gesetz. 

9.  Et  hinken  nn  d6r  Spröch  Gebreicher, 
De'  gelle  fir  de  leschte  Mo^d ; 

De'  Welt  do  bannen  nennt  d&t  Li"wen, 
Ma  't  as  fir  d'Se'l  de  sioh'ren  Do"d. 

10.  Um  L^if  hu*t  e  neirao"desch  Kleder, 
Ann  op  der  Zong  franae'sescb  Flieh ; 
Voll  Schän  as  d'ßbit  a  voll  Verdi^rwen, 
Ann  onsem  Glaf  mecht  eil  de  Kricb. 

11.  Keng  Meas,  k«  Sonndeg  a  ke  Freid^g, 
Keng  0''8cht're  lue'  a  kö  Gebot ; 

W&t  e  gescbwu'r  hat  trei  ze  hälen, 
Fent  nemme  MatlSd  me'  a  Spott. 

12.  Du*rfir  miiss  ecb  vun  Ili^rze  wenschen. 
Du  wfti-s  dohem,  bei  Mamm  a   Papp  ; 
Da  wära  de  weit  vun  all  Geforen 

Fir  dSe'l,  fir  t'  Hi«rz  a  fir  de  Kapp. 

13.  We'  aöt  den  Ht-rr:  „Wat  kann  et  bel'fen, 
Wann  en  och  d'ganzeg  Wfelt  gewennt, 
Ann  dan  —  wät  enzeg  ze  verhiden  — 

A  senger  Se'l  de  .Schulde  fent  ?" 


m 
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14.  Mir  müssen  alles,  alles  losseii 
Wät  L^f  a  SeM  hei  hu^t  gedengt ; 

Ann  'd  get  d'ganz  Welt  mat  ons  begru^wen, 
Wann  d'Graflid  ons  den  Äde^  sengt. 

15.  Mir  zeW  du®rno  a  fir  emmer 
An  t'Haus  vun  onser  Eiwegket ; 

Dohi  kann  d'kSeU  neisclit  mat  sech  schiefen 
We^  t'Tugend  ann  och  d'Sennekled. 

16.  Den  Do'^d,  den  ons  eweg  kent  stielen, 
Fret  net,  ob  sei  Besuch  ons  le^f ; 
Mer  müssen  op  der  Hut  ons  hälen, 
We^  en  et  mecht  mat  engem  De*f.   • 

17.  Eso^  bleift  d'SeU  an  e^weg  Zeiten 
Wei  Gott  se  fönt  hu®t  bei  dem  Do^d  ; 
Da  kent  se  hire  Löif  nach  huelen, 

De  bis  dohin  am  Bu®dcm  ro"t. 

18.  Den  DoM  vuni  Mensch  as  woj  sei  Li®wen, 
Set  e  bekannt  a  richtegt  Würt ; 

We^  sech  an  d'Mi®r  all  Wasser  schiden, 
So«  left  znm  Do^d  scho  gMich  d'Gebürt. 

19.  Wät  kann  am  Enn  de  Reich tom  hel'fen  ? 
E  mecht  ganz  oft  den  Do^d  me*  schwe^'r : 
'T  as  vil  me^  licht  e  ganz  s'entbe^ren, 
We^  d'raus  ze  ze^e  Gottes  EjV. 

20.  Fir  ken  nach  wor  den  Do"d  r^cht  tre^schtloch, 
Den  t'Freden  düsch'treg  hat  genosst ; 

WM  't  as  am  Li©we  scho  vil  Batt'res, 
Nach  me^  am  Do"d  dermat  geflosst. 

21.  Ann  de  bei  d'Mensche  Lu®f  get  sieben, 
Den  hu®t  hei  knt  sei  ganze  Lo^n ; 

Bei  Gott  get  e  ganz  kleng  gehälen, 
A  so^ss  en  hei  och  op  dem  Tronn. 

22.  Ma  d'Religiouii !  Wät  dei  e  Wi«rt  huet, 
Fir  des  a  fir  de*  aner  Welt ! 

Nodem  se  hei  onst  Glcck  gesichert, 
Spu^t  s'ons  eng  Platz  am  Himmelszelt. 

23.  Wels  du  eng  traureg  Manim  gut  tre^schten, 
Dan  hu®l  der  hire  Rot  zu  Hi^rz ; 

Wel  ge^f  deng  Religio^n  erkälen. 
Ontre^schtlech  le'g  ech  dan  am  Schmi®rz. 
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24.  Mat  der  Bemi^rkong  well  ech  schle^ssen, 
Ech  kommen  ower  drop  zereck  ; 
Wel  kemols  durfs  de  dät  vergiössen : 
Ons  Religio"!!  el^ng  as  d'Gleek. 


auf  bte  im  ®ro|f|ier)ogi||itiit  Stteembttrg  Malier  erfdftietietirn 


XXXIII. 

Becaeil  g^n^ral 
en  mati^rc  de  notarlat  et  de  jiirisprndenee  ponr  le 

(i}rand-Dach6  de  lioxemboiirc- 

S)ic  „seconde  partie"  bt^  Journal  de  rEnregistrement,  du  No- 
tariat et  de  Jurisprudence"  crfctjicu  aud^  nod^  im  ^a\)xt  1864,  aber 
unter  obigem  !Iitcl,  al&  §aupttitcl,  lüä^rcnb  bcr  frühere  S^itcl  jcfet,  ober 
nur  mc^r  für  bicfcig  3[<^^r^  (Dix-huitieme  annee.  —  1864)  aW  Sieben* 
titel  beibehalten  ift.  3>ie  fpäteren  ^»^^^Oänge  führen  nur  mc^r  bte 
SUtffcI)rift  „Recueil  genöral  etc."  jebod^  mit  ^ingufüöung  be^  jcbci^' 
maligcn  Qfö^'^BflngeiS  j.  89.  Dix-neuvifeme  ann6e.  —  1865  u.  f.  ro. 
^erauiSgeber  blieb  $r.  Sßid^el  @(i^on. 

©aß  biefer  „ßecueil  gen6rai"  toirflid)  nid^t«  Änbereö  ift,  al^  bie 
fJortfe(}ung  bc&  jmeiten  Itietle^  be«  Journal  Schon  beipcifcn  nic^t  nur 
bie  fortlaufenbe  'Diummerreitie  ber  betrcffenben  Ärtilel,  foipie  ber  ganje 
^[n^alt,  fonbern  aue^  eine  3lnmerfung  auf  beut  S^itelblatte  bc3  erften 
SBanbei^,  tueld^e  lautet :  Cet  ouvrage  fait  suite  k  la  deuxi&me  partie 

du  Journal  de  rEnregistrement,  du  Notariat  et  de  Jurisprudence, 

fonde  eu  1847  et  divise,  en  1855,  en  trois  parties." 

a)ic^rere  ^a^rgängc  bilbeten  einen  33anb.  ©o  finben  luie  Tome 
Premier.  N««  256  k  460.  Annees  1864—1866.  (XVIII.— XX.  ^a^r* 
gang.)  —  Tome  second.  N««  461—637.  Annees  1867—1870. 
(XXI.— XXIV.  3[at)rgang.)  —  Tome  trosieme.  N<»  638—971.  An- 
n^es  1871—1874.  (XXV.— XXVIII.  ^a^rgang.) 

ffiinrict)tung,  ^Jonnat  ((Sroß-Oftaü  mit  jttjeifpaltigen  ©eiten),  Drucf«^ 
ort  unb  I)ruc(er  (SSictor  33ü(t)  finb  bie  nämlichen  wie  für  ba§  Journal 
de  rEnregistrement  etc. 

^ebem  Sanbe  ift  für  bie  betrcffenben  ^a^rc  eine  „Table  alpha- 
betique  et  analytique"  eine  „Table  chronologique"  (des  jugements) 
unb  eine  „Table  alphabötique  des  noms  des  parties"  beigegeben. 

Die   ^^i^f^'^if*   erfd^ien,  mit    fortloufenbcr  ©eitenja^I,    für  jcben 
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tinjelnen  iBanb  in  monatliilfeii  $efkn  uon  48  @etlen,  uerie[)(n  mit 
blauem  Umjc1}lage,  )»ciri)ct  aur^  iebeSmal  bie  Tnble  Ana  niati^rcs  beS 
bctreffeuben  $cfte§  enti)ielt. 

SBie  bif  8ub  N«  XXX— XXXII  citirten  Seiti'rfjriftcn,  wirb  aurtj 
btefe  nur  eiiicii  äußerft  beWränttcn  VlbonnenUntrtiä  gdiabt  Ijaben ; 
bal)tr  bie  san^e  <£aniinliiiig  ^cute  aud)  äitgctft  feiten  Dollflnnbig  aufgu= 
Rnben  ift. 

XXXIV. 

Journal  de  FEnregiBtrement  et  des  Domaines 

da  Orand-Dnch^  de  Lnxembonrc- 

ffiir  f)Qben  bereit«  Uernonimen  bnfe  im  3'^')'^^  \8bb  §crr  iDüc^el, 
©d^on,  i^ortfeger  bt$  Don  feinem  SBniber  Wickel  ^aDier  SiQon  im  ^alirc 
1847  in'ö  Sieben  gerufenen  „Journal  de  rEnregistremeiit,  du  Nota- 
riat et  de  Jurisprudence",  biefeS  in  brei  für  firt)  jibgejonbcrtc  'Sb' 
fc^nitte  get^eilt  Ijatte.  ^ie  ^premiere  partie"  enti)ieU  bie  dispogitJons 
en  luati^i*  domaniale  et  d'enregistrement;  bic  „secoiide  partie" 
befugte  \i^  mit  bem,  loflö  Seäug  ^atte  auf  „Notariat  et  Jurisprudence", 
toS^tenb  enbli^  bie  „trosieme  partie"  bie  lois,  arrMiia  et  röglenieuts 
d'interet  general  umfaßte. 

SJenn  roir  nun  am  ®nbe  unferer  stummer  XXXII  gefngt  fjnben, 
bieJeS  „Journal  de  rEnregistrement,  du  Notariat  et  de  Jurispru- 
dence" fei  mit  CEnbe  1863  eingegangen,  fo  l)aben  toir  unS  falfd)  aiiS-- 
%tbiüdt,  menitjftenä  in  bem  'Sinne,  bag  ni^t  bad  gan^e  2Sert,  fonbern 
nur  bie  „trosiöme  partie"  unterbrüeft  lourbe,  luäljrenb  bic  „seconde 
partie"  unter  einem  neuen  liteP)  aui^  nod)  ferncrl)in,  roie  luir  9e= 
fe^en,  Don  3)N<]ge(  'S^on  cbirt  iDiiibc.  3)ie  preini^re  partie  bciS 
WtvUS  aber  lourbe  alä  neue,  eigen«  für  fid)  befte^enbe  feriobiidfe  QtiU 
fdfrift  unter  ber  Seitung  btä  $)errn  aJiidiel  ^onaä,  '3>irettorS  be«  En- 
registrement  nnb  ber  Domainea  unter  bem  oben  angefüi)rtcn  3:itel 
weiter  fortgefüffrt.  hierüber  lefcn  mir  folgenbcä  Sircnlar  üom  18. 
Slpril  1864. 

„Par  disposition  de  M.  le  Directeur  general  des  finaucea  du 
14  de  ce  inoie,  N"  1604/(>4,  j'ai  ete  auton3(5  k  prendre  sous  ma 
direction  la  pubtication  d'uii  recueü  qai  aura  pour  titre  :  Journal 
de  rEnregistrement  et  des  Domaines  du  Grand-Duchä  de  Luxem- 
bourg,  et  qni  rcniplaccra  dösormais,  pour  le  service  de  mon  ad- 
miuistration  et  pour  les  besoiiis  de  l'iutärgt  du  public,  la  premiere 
partie  du  recueil  qui  est  public  actuellement   sous   la   deaignation 

de  Journal  Schon. 


1)  Stf^t  N''  XXXIII.  Rocueil  gunöral  i'n  matifre  do  notariat  et  do  juris- 


Ce  recueil  coraprendra  les  decisions  administratives  et  judi- 
ciaires  en  mati^re  d'enregistrement  qui  doivent  servir  de  regle  k 
perception,  ainsi  que  les  circulaires  et  instructions  qui  ne  pre- 
sentent  pas  uu  caractere  particulier  d'ordre  inlerieur. " *) 

Sign6 :  M.  Jonas. 

'Dag  bicfe^  „Journal  Jonas"  nur  cinfod^  bic  tJor^f^^^^Ö  ^^ 
crftcn  Xijcik^  bt^  „Journal  Schon"  gcwcfcn,  tuirb  fdjon  baburd^  bt' 
tt)iefcn,  bog  bcr  crftc  in  btcfem  Journal  cntl^altcnc  'ärtifcl  nid^t  bic 
3al)t  1  mxt  1}  fonbcrn  bic  3at)t  1308  (3trt.  1308)  fü{)rt.  J)a§  Journal 
Schon  umfaßte  für  bic  gaujc  ^cit  feinei^  @r|d|cincnö  bic  Slrt.  1 — 1307. 
Da^  Journal  Jonas  bic  Slrt.  1308—2004. 

Uebcr  Stulagc  uub  ^ul^alt  braud^cu  mir  alfo  ntd^ti^  nntgut()ei(cn, 
ba  fic  ja  ibcutifd^  bic  nämlid^cn  iDarcn,  mie  bic  bc^  Journal  Schon. 
9hir  in  bcr  äußercu  @rfd)cinuugi^iücifc  trat  infofern  eine  Slnbcrung  ein, 
als  ba^  Journal  Jonas  in  fleincrem  (aKitteUOftaö)  ^Jormat  crfd^ien 
unb  bie  etnjclncu  leiten  aud)  nid)t  in  Solonncn  abgct()ct(t  ivaren. 
®cbrudft  lüurbc  bie  ^^i^l^^ft  beftänbig  bei  SJictor  89äd  ju  Sufcmburg. 
Sic  beftanb  öon  1864  bi^  1879  inclusive.  I)ie  cinäcincn  ^a^rgönge 
lüurbcn  in  äiuangtofcn  ,f)cften,  mldjt  numcrirt  waren,  je  nad^  SKaB- 
gäbe  bc^  t)orf)anbencn  ©toffciS,  mit  fortlaufenbcr  ©eitcnjaljl  herausge- 
geben. S)ie  iWummern  bcr  cinjcincn  ^eftc  fd^roanfcn  jmifciicn  3  unb  8; 
bic  ©citcnjalil  äiuifdEjcn  79  bid  359  für  bic  einäcincn  gal^rgänge. 

3n  bcn  Satiren  1867,  1874,  1875  unb  1877  erfct)ien  fogar  nic^t 
eine  cinjigc  Stummer.  Die  (£intl)eilung  nad^  S^iummern  finben  »tr 
aber  nur  für  1865—1872.  S3on  1873—1879  tft  biefe  ©nt^cilung 
öoßftänbig  fallen  gctaffcn. 

?lud^  finben  mir  für  bie  ^affvt  1864—1865,  foiDte  für  bie  ^a\)xt 
1866—1869  nur  ämei  Tablcs  analytiques,  n)äl)renb  bie  folgenben 
^aljrgängc  1870  il)rc  iemcilige  rciSpcftiüc  Table  am  ©d^luffe  auftoeifen. 

?lm  ®d)luffe  eine§  icben  ciuäclncn  bcr  folgenben  Qf^^rgänge  befin- 
bet  fid)  aud)  bic  rcöpeftiDC  Table  analytique  (des  matieres).  tf)crt)or* 
gcf)oben  ücrbient  aber  nod)  ju  mcrbcn,  ba%  für  bie  ^^[al^rgänge  J868 — 
1876  fid^  aud)  nod)  eine  Table  generale  üorfinbet. 

9Jur  in  einem  cinäigcn  3f^l)^9""9  (1^70)  ift  bie  ©citcnja^t  nid^t 
eine  fortlaufcnbc,  fonbcrn  eine  ücrfd^icbene  für  bie  9irn.  1 — 2,  (32  ©.), 
3_5  (48.  ©.)  unb  6  (16.  ©.) 

Uebcr  bcn  ?ßrei^  be^  9lbonnemcutcö  unb  bie  Slnjatil  bcr  Äbonnen= 


1)  Grand-Duche  do  Luxembourg.    Administration  de    Ten  regia  trement   et 

des    domainos.     Recueil    des    circulaires,  instructions    göaeralos  et  m^moires 

d'ordre.    Vol.  1«'  du  31  decembre  1841  au  1®'  mai  1875.    Circulaires  N««  1  k 

282.  Luxembourg.  Victor  Bück.  1879.  ©cite  320—321.  Circulaire  No  173. 
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tcn  ipiffcn  wir  inijt^  mitjut^eilen.  Üc^terc  tpirb  iDof)I  bic  nämlidjc  gc= 
njcfcn  fein,  mie  bic  bcö  Journal  Schon. 

äuig  wcld^cn  Ur|arf)cu  bic  3^**f^^^f^  einging,  öcruibgen  wir  nid^t 
mitjut^eilen.  ©ic^er  gefti^Ql)  cö  nic^t  auö  SKangcl  nn  ©toff,  oicl 
iüa^rfd)cinlid)cr  aber  auö  3ÄangcI  an  —  (Selb. 

(Cuettc  für  m.  XXXIII  unb  XXXIV :  bie  Sammlung  im  «ürcQU   be^  ^xn, 
?fter  Äneip,  $t)pot^cfenbeiua^rer  gu  Öii^cmburg.) 

(f^ortfc^ung  folgt.)  •  M.  Blum. 
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@in«  mar  @Hro|ja  in  ben  großen  Qdtcn, 
@ln  5Jattrlanb,  beß  J^oben  ^c^r  cntfproffcn, 
^aS  @blc  fann  in  Xob  unb  Seben  leiten. 
(Sin  Stittertum  fc^uf  Äöm^jfer  gu  Oenoffcn, 
JJür  einen  ®Iaubcn  moUten  aüe  ftreiten, 
2)ie  ^erjen  maren  einer  Sieb'  crfcf}loffen, 
2)a  mar  auc^  eine  ^oefie  erflungen, 
3n  einem  Sinn,  nur  in  ocrfdjiebencn  3""9fii- 

A.   W.  Schlegel. 

>Dcm  Scfud^er  ber  trauernbcn  3Jninen  beS  einft  fo  mäd^tigcn 
Sd)toffcg  ®fdö  an  ber  Sauer  fällt  al^  erfteö  ©ebänbe  bic  fjatböcrfaUcnc 
©djloßfapcße  inö  Singe.  SScrmauert  finb  bic  l)ol)en,  fd)malcn  SBogen^ 
fcnfter,  bic  in  ben  Reiten  eiferner  3^ö"9^^^^^f*)^f^  |o  ^f*  ^^  riStlid) 
ft^imniernbcn  ftcrjcngtanäc  crftraf)ttcn ;  ba^  ?ßortal,  ba^  jcbeignial  weit 
geöffnet  ftanb,  wenn  ber  tränte  Ätang  bcö  QJlöcflcinö  bie  Seibeigenen 
jum  ©ottcöbicnftc  rief,  ift  jerfaücn  nnb  nnter  Sd)ntt  unb  Jrümniern 
begraben.  I)od)  nid)t  immer  läutete  ba§  ©liSctlein  ber  Siapük,  tomn 
ernftc  Stimmen  ben  ^riefter  am  Slltarc  begleiteten;  in  grauen  ^a^r* 
t)unbcrten  mar  in  ber  aKitternad^t^ftunbe  bie  Äapelle  oftmalig  i)tU  cr= 
lcud)tet  unb  brinncn  am  ?lltarc  ftanb  eine  l)agerc  5ßrieftergcftalt  unb 
las  bie  lotenmeffc,  mätirenb  in  ben  SJctftü^len  SDJänner  in  fcltfamer 
Äriegcrtradjt  ber  1)1.  ^anblnng  ftillfd)n)eigenb  folgten.  SBar  bann  basf 
lc|te  „iRnl)c  in  JJriebcn"  oerflnngcn,  fo  waren  ^riefter  nnb  !4?olf  oer^ 
fd^wnnbcn,  lautlos  unb  ftill,  U)ic  fic  gefommen. 

Als  im  ^al}re  1093  ber  (Sremit  5ßctcr  oon  ?tmienS  in  9iom  ein- 
jog  unb  bcm  ^apfte  Urban  II.  üon  ben  ÜBißljanblungcn,  bic  im  I)ci= 
ligen  fianbc  bie  Kljriftcu  oon  ben  Sarn^cnen  5U  erbulben  Ratten,  Söerici^t 
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crftattetc,    iDurbc  gu    8iom   bcr   crftc   große   ?ß(au   ju   bcm    berühmten 
JJclbäugc  gegen  bte  Ungläubigen  gelegt. 

©rennt  ^eter  burdjjog,  nadjbem  ^apft  Urban  IL  t^m  haiu  bic 
gSoIlniadEit  erteilt,  Statten  unb  ^ranfreid^,  unb  fein  begeifterteig  ©ort 
cntjünbete  bie  Stationen  jum  ^affe  gegen  bic  Unterbrüctcr  be^  (S^riftcn^ 
tuntö. 

aiö  wenige  ^eit  nad^^er  auf  ber  Sird^cnüerfammlung  ju  ^iacenäa 
bie  fo  loid^tige  8ad|e  angeregt  morben  mar,  ftrömten  im  ^aijvc  1095 
unjäl)(ige  dürften  unb  ))iitter  geiftlid)en  unb  lueltUd^en  ©tanbejS  ju  bcr 
äJerfanimlung  in  Slermont.  «ud)  bort  rebete  ber  ®remit  $etcr  mit 
f)o{|er  Segeiftcrung,  mb  aU  gar  ber  ^apft  felbft  bte  dürften  unb 
^Ritter  erina{|nte,  ©ottcjgfriebe  über  allen  perfönlidien  ©treitigfciten  malten 
iu  laffen  unb  fid)  feft  gu  bereinigen  unter  einem  gemeinfamen  Dbcrl)aupte, 
bamit  c§  ©uropaä  ®tär!e  gelingen  möd^tc,  ben  gefd)änbeten  93  oben  bcö 
^eiligen  Sauber  bcr  .^crrfdjaft  bc^  |)aIbmonbe«  ju  entreigen,  ba  riefen 
JU  Jfiränen  gerül|rt  alle  antücfenbcn  SRitter :  „®ott  loill  eS,  ®ott  null 
t^V*  Diefer  Sprud^  mürbe  jum  gelbgcfdjrei  ber  ^Jiitter  unb  al^  alle 
Slnmefenben  ba^  S^cuj  auf  Sd^ulter  unb  83ruft  hefteten,  ba  fefttc 
^apft  Urban  II.  ben  crften  Sreujäug  auf  ben  15.  «uguft  1096  fcft. 

and}  an^  bcm  §aufc  bercr  oon  (£fd)  mar  ein  tapferer  Sproffc 
äum  fionjil  Ijerbcigecilt  unb  t)atte  fidt)  mit  bcm  meinen  ^eujc  gefdjmücft. 
?11§  bie  ä5crfammlung  fid)  anflöftc,  ließ  ber  gfd^er  burd^  bie  »ermitt- 
hing  be5  i^m  befrcunbeten  ^ugo,  ®rafcn  oon  3?ermanboi^,  SBrubcr  bcö 
Sönigi^  $l)ilipp  ^on  ^ranfreid),  fid^  bem  nieberlot^ringifd^en  ^erjog 
®ottfrieb  don  Söouillon  oorftcUen  unb  bat  biefcn  biebern  |>elben,  i^n 
ben  9Jeil)cn  feiner  ffrieger  gegen  bie  geinbe  bti  ^eiligen  Sonbeö  einju* 
üerleiben.  ^i^cubig  nal}m  bcr  ^crjog  ben  lujemburgif(^en  JRittcr  auf 
—  benn  aud^  »^cinrid^  don  @fd^  mar  ?lbfömmling  einer  Iott)ringif(^en 
§cräogi8famiIie  —  unb  baö  ^crj  don  begciftertcn  ©cbanfen  gehoben, 
trat  ^cinrid^  oon  Sfd)  feine  ^eimreife  an. 

äli^  bcr  ^mn  1096  ju  @nbt  ging,  I)crrfd)tc  grofjc  83emegung  auf 
©djloß  @fd^.  5^-cunbe  unb  einl|eimifd)e  9iitter  tummelten  i^re  9lö§lcin 
im  ©d^loß^ofe,  unb  fd^marjgeflcibcte  (Sbclbamcn  fc^autcn  aiu^  ^o^en 
(Erferfcnfteru  bem  milben  treiben  ju. 

9tun  ertönte  ba«  ®lödlein  ber  S'apelle  unb  fällte  in  jitternbcn 
lonmetten  im  J^ale  mieber.  ©c^arnifd^tc  9?ittcr  unb  gal)llofe  J?nappen 
füllten  allmä^lid^  ben  ©djloß^f ;  gefattelte  ?ßferbe  mürben  öon  allen 
©eiten  herbeigeführt,  ^u  ber  3Kitte  be«  ^ofciS  ^atte  man  einen  großen 
SSotioaltor  errichtet,  unb  aU  ein  fd^murfer  knappe  bic  äal)lreid)en  Äcr- 
jen,  bie  bcnfelben  umftanbcn,  angcäünbct,  trat  ernften  ©d^rittcö  bcr 
©d^loßfaplan,  beflcibct  mit  feinen  prifterlid^en  ©emönbern,  an  bcnfelben 
l)eran  unb  begann  ein  feierlid(|c§  ©eelcnamt.    ©omeit  ber  freie  Sdjloß^ 
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räum  reid^te,  erblidte  man  ge^arnifd)te  @eftaUen,  bie  alle  ein  meiged 
ffrcuj  fid^  auf  ©(i^ulter  unb  SBruft  bcfeftigt  Ratten.  Didjt  \>ox  ben 
Stufen  bcÄ  ÄttarÄ  aber  fnieten,  in  Änbacfit  oerfunlen,  ^einrid^  unb 
©obfrieb  tron  @fd^,  foiuie  a?al)munb  öon  Joul,  bercn  intimfter  ^Jrcunb. 
Ate  bcr  ©d^Iogfaplan  ben  legten  Segen  gefpenbet,  nagten  aüe  Äntüefcn^ 
ben  bem  9(tare  unb  empfingen  bie  t)(.  ^outmunion.  92un  änberte  fid^ 
ptö^lidl  bie  ®jene:  ber  ^Uar  mürbe  ^inmeggetragen  unb  bie  ®d^ar 
rüftctc  fid^  jum  Wufbrud^  imJ  ^eilige  2anb.  ©d^Iudjjen  unb  ©einen  ber 
onwefcnbcn  (Sbetbamen  »urbe  üerne^mbar ;  in  ben  Strmen  ^einrid)^^  don 
Sfd^  ru^te  feine  ©ema^Iin,  bie  eb(e  ^o^anna  üon  3Bi(^,  unb  glaubte 
oergel^en  gu  muffen  t>ot  @ram  unb  ©d^merg.  „©eine  nid)t  fo  fc^r 
meine  leure/'  fprad^  tiefbewegt  ®raf  ^einrid} :  „®ott  »iß  t§  ja  unb 
®ott  ift  mit  un^.  @iet|e !  Diefer  SRing,  ben  bn  felbft  mir  an  ben  Ringer 
geftctft,  fei,  »ie  er  mir  ein  foftbarei^  Unterpfanb  beiner  fteten  Irene,  fo 
aud^  bir  ba^  fid^erfte  Qüi^cn  meiner  Siebe,  ^if  bringe  i^n  bir  felbft 
äurfitf,  bai^  fagt  mir  mein  ^crj.  ©o^l  faßt  mir  bcr  äbfd^ieb  an^ 
meinem  Sd|Joffe  fc^merer  afö  meinem  SSruber  ®obfrieb,  ber  njcber  SBcib 
noc^  Äinb  gurüdMägt,  aber  fei  öcrfid^crt,  ein  fro{|eig  ffiicberfe^en,  wirb 
bie  lange  Trennung  öon  bir  ocrfüßen.  3»^^^"^^'  i^i  eine  treue  ^üte^ 
rin  meinem,  un|erm  ©öfind^en  ^riebrid^." 

Sauge  nod^  rebete  ®raf  ^einrid)  feiner  ®emaf)lin  tröftenb  gu,  aber 
ate  fd^metternb  bie  §örner  jum  Slbfd^ieb  brängten,  riß  er  fid^  toö  nu5 
ben  U)eid)en  Armen  unb  ritt  an  ber  ©pi^e  bei8  friegerifdjcn  3^9^^  ^^^^^ 
bie  raffelnb  nieberfaßenbe  @d)Io^brüdte  l)inauig.  Un&  ber  ^Jernc  Hangen 
bie  ^örner  unb  fangen  bie  9iitter  bai^  alte  Sieb : 

„a}?ein  Arm  bem  fiaifer, 
3Jiein  ^erj  ber  Dame !" 

Slm  10.  Äuguft  mürbe  bie  Iu5emburgifd)e  Siitterfd^ar  unter  bem 
Sommanbo  bt^  »rbennergrafen  ^einrid^  üon  ©jc^  bem  ^ecre  ®ottfriebi^ 
üon  SBouiüon  einverleibt.  JJünf  Jage  fpäter  festen  jid)  neunäigtaufenb 
aWann  ju  5"6  ""^  fiebentaufenb  SRitter  in  ÜJiarfd)bcmegung  unb  sogen 
in  fd^önfter  Drbnung  burd^  35eutfd^lanb;  Ungarn  bü  ^l)iIippopoIiö  in 
©ried^entanb. 

Uujä^lige  STOü^loIe  brachen  über  bie  Ärcuifaf)rer  ^ercin  unb  bie 
plagen  unb  3Bibermärtig!eiten  mehrten  fid)  in  bem  SJiage,  ate  ba§ 
d)xi]iüdjt  §eer  fidE)  bem  fjeiügen  Sanbc  näl)erte.  SSom  14.  SWai  bis  jum 
20.  3>"ni  1097  lagerten  bie  Ärcuäfaf)rer  dor  ©tigju  unb  eben  bort  mar 
t^,  mo  ber  SRu^meiSftcrn  ^einrid^S  üon  (£fd^  in  oieloerl^eigenbem  ©lanjc 
aufging.  ?(te  ©tijja  eingenommen,  Jarfuö,  bie  ©eburtSftätte  beö  ^l. 
^auluö,  fibermunben  mar  unb  SBnlbuin,  ©ottfrieb«  {jod^^erjiger  SBrubcr, 
baiS  bem  felbfdE)ufifdöen  Sultan  aWatef  untcrmorfene  (Sbeffo,  bie  ^aupt=^ 
ftabt  aöJefopotamienö,   erobert,  bort  einen  ^ürftenfi^j  gegrünbet  unb  fid) 
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mit  einer  arnienifdfien  S^riftin  Dcrmä^ft  J)atte,  vereinigten  fid^  bie  gc* 
teilten  fiten5l)ecre  bei  ber  nnjugänglid^  fd^einenbcn  fijriid)cn  Stabt  ?[n= 
tiod)ia,  ber  cinftigcn  .^auptftobt  be^  f^rifd^en  Üteirtjeö  ober  üic!mcl|r  x>on 
ganj  ?lfien,  bie  ber  ©mir  93agi  Sejan  befe^U  ^ielt. 

S(d)t  SKonnte  lang  fampierten  bie  ffrenjfalirer  üor  ber  ftarfbcfcfttg- 
ten  ®tabt  unb  bei  uicten  begann  bie  ^offnnng  auf  ®icg  ju  fd^tDinbcn. 
3?cben  bem  beftänbigen  Äanipfe  gegen  bie  auöfallenbcn  SSetagerten  graf^ 
firten  tcljrectüd}e  Seud)en  im  d^riftU(i)en  Heerlager,  meldje  bie  Äricgcr 
ju  |)unbertcn  l)inn)egrafften. 

35a  nal)te  ber  jiueite  ^uli  1098. 

§einridf|  don  @fd^  lag  {jabernb  mit  aller  SBelt,  in  DoKer  9iüftung 
unter  einem  gelfeuöorfprung  in  unmittelbarer  9iä^e  tim^  ©tobttJjorcsi. 
3>a  tauchte  bid)t  üor  i(}m  eine  fdiitjarge  ®eftalt  auf.  .@5  mar  ein  felb^ 
fd)ufifd)cr  firieger,  ber  bem  @fd)er  SJitter  gegen  ?(uääo^Iung  einer  ffoljcn 
93elof)nung  üerfprad^,  if|m  bie  ©tabt  ^u  fiberliefern.  !J)cr  fdjlauc  ^clb, 
fürdjtenb  in  eine  i^alk  ^n  geraten,  na^m  uorerft  ben  feinblidjen  Äricgcr 
feft,  fül)rte  il)n  in  fein  Qdt  unb  brof|te,  i^m  ben  Sopf  üom  {Rumpfe  ju 
fd)Iagen,  menn  er  feine  Sc^auptung  nid)t  erfüllen  tonnte.  J)er  firicgcr 
bat  ben  9iitter,  ifju  foknge  in  fid^erm  ßkma^rfam  ju  t)often,  bii^  bic 
@innal}me  ber  Stabt  burd)  bie  E^riften  bemerffteüigt  fei,  unb  teilte  i^m 
alöbonn  feinen  $(an  in  allen  ©iuäelljeiten  mit. 

?lm  brittcn  Qnli  trat  ®raf  ^einrid^  öon  @fd)  am  bem  ^dte  bt§ 
Dberfelb^errn  unb  lief?  überall  t)er!ünben,  baß  nun  bolb  mieber  ein  atl^ 
gemeiner  ©türm  auf  bie  Stabt  unternommen  merben  follte.  ^einrid) 
oon  Sfd)  begab  ftd)  mit  einer  auSerlefenen  ©d^ar  ^Ritter,  unter  ber  fein 
SBrubcr  ©obfrieb,  fein  intimer  fjreunb  9{at)munb  oon  Joul,  fowic  gtoci 
atitter  öou  Ö3reoenmad)er  fid^  befanben,  an  eine  ©teile,  too  fic  nad^ 
leidjt  übertounbencn  ©djmierigfeiten  bid)t  au  bie  ©tabtmauer  gelangten. 
2Bäl)renb  alfo  auf  ber  entgegengefe^ten  ©citc  ber  Angriff  gegen  bie 
äußern  ^cftung^mauern  mit  aßcr  ^eftigfeit  unternommen  mürbe  unb 
bie  belagerten  oon  ben  Operationen  be§  E^riftcu^eerc^  üotlftänbig  in 
Slnfprud)  genommen  mürben,  erfletterten  einigt  laufenbe  oon  G^riften 
bie  innere  ©tabtmauer,  unb  beoor  fie  in  ber  ©tabt  bemerft  morben 
maren,  Ratten  fie  in  ben  ©trapen  ?lntiod)iä'^  bereite  feften  ^Jujj  gefaßt. 
1)ie  gegen  eine  geteilte  SD?ad)t  fömpfenbcn  g^inbe  unterlagen  unb  im 
Qnnern  ber  'Biabt  begann  ein  entfe^lidjc^  93lutbab,  bem  bic  einbret^enbe 
5Rad)t  erft  ein  3iet  fe^te. 

ffiol)!  mar  bie  ©tabt  je^t  erobert,  aber  bereu  83urg  mor  immer 
nod)  oon  ^einben  befefet.  SSergebcnö  mürbe  fie  bcftürmt.  ©^  mürbe 
alfo  befd)loffcn,  feinen  Eingriff  mel)r  ju  unternet)men,  fonbcrn  bic  Se= 
lagerten  bem  .^ungertobe  ju  meit)en. 

5Rur  menige  SSJodjen  erft  maren  bie  G^riften  im  SBefifec  ?lntiod}ten5, 
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ha  tt)äläte  ^ürft  Äorboga  don  SWofut  feine  gewaltigen  ^ccr^anfcn  gegen 
bie  ©tabt  I)cran.  35er  ©d^(ad)ttng  graute ;  bie  djriftlid^cn  .'peere  cm* 
pfingen  ba^  ?(benbmaöl  unb  unter  Sobgefängen  gogen  bie  abgemagerten, 
Ieiti)cnäl}nli(i^en  Ärieger  bem  feinbtid^en  .^eere  entgegen.  Q\x  ß^ren  ber 
jioölf  Slpoftcl  mürbe  bai3  ^eer  in  ä^uölf  Raufen  get^eitt;  ^einrirf)  unb 
©obfrieb  öon  ®jd)  [tauben  unter  bem  ©d^u^e  ©t.  ?ßeterig. 

aWit  t)eiliger  SBegeifterung  griffen  bie  fireujfafirer  an,  tapfer  Rieben 
i^re  ®cl)H)crter  in  bie  9tcil)en  ber  Ungläubigen,  aber  fie  t)atten  esJ  mit 
einem  frifdien,  frafterfüfUen  §eere  ju  tl)un.  ^n  eigener  ^crfon  feuerte 
Äorboga  feine  Sd^aren  an.  ^unberte  üon  ©Triften  fanfea  unter  ben 
träftigcn  Streidf|cn  ber  ^cinbe  ju  95obcn,  bie  f)eilige  @rbe  mit  ifjrem 
SBlute  tränfenb.  ÄIö  ber  feinblicfien  Übermorfjt  nun  nod}  ein  ©rfatj* 
f)cer  5U  ^ilfe  eilte,  erfaßte  ÜKutfofigfeit  bie  E^riften ;  ä^  Saufenben 
f(of)cn  fie  Dor  bem  ^^inbe  unb  if)re  5)^icberlage  toäre  njo^I  eine  üoK- 
ftänbige  gcmefen,  luenn  nid^t  ^einrid)  öon  ©fd)  bem  Äampfe  eine  aubcre 
©cnbung  ju  geben  üermod|t  l)ätte.  SBereit^S  l)atte  ber  ^einb  fein  3ie=^ 
ge^jeid^en  auf  einen  Surm  aufgepflanjt,  unb  fd^on  erftettcrten  feine 
firieger  bie  ©tabtmauer,  ba  feuerte  .^einrid)  don  @fd^  mit  einigen  äün= 
benben  ©orten  bie  (ufcmburger  SJitterfd^aft  jum  i?ampfe  auf  ;^cben 
unb  5Eob  an.  3Beitl}in  crfdjoK  ber  9Iuf  ber  i^ufemburger :  „©ott  mill 
ed,  ©Ott  tüitt  eö !"  —  ©d)recftid^  mähten  bie  ©dt)n)erter  in  ben  »Jei^en 
ber  JJ^inbe  unb  al^  fd^ließlid)  ®obfrieb  üon  JBouiflon  unb  Sanfreb  üon 
Äpulien,  9?effe  besf  dürften  üon  Jarent,  neue  lampfluftigc  Streiter  in^ 
®cfedt)t  fül)rten,  ba  mar  ber  ©ieg  bc^  Jagcsi  jugunften  beö  ©Triften* 
!)eercö  entfd^icben.  35Jo  nod()  üor  einigen  ©tunben  aUgemcine  ^anif 
gel)errfd^t,  fnietcn  frcubetrunfen  bie  müben  Srieger  unb  beft^loffen  im 
Soblicbe  ®ottei^  ben  ©iegei^tag,  benn  bie  fo  lang  belagerte  ^urg  »ar 
enbtidj  erobert  morben. 

3)er  5Wamc  \>t§  gelben  bcö  Jagcö,  ^einriii)ö  üon  (Sfd),  mar  in 
alter  SRunb  unb  fein  Sob  f^alltt  im  ganzen  f)eitigcn  Sanbe  micbcr. 

Äaum  mar  bie  ©icge^freube  über  btn  ^aU  Äntiodjienö  ein  menig 
üerraud^t  unb  bie  ©tabt  üom  dürften  Söoemunb  gum  ."pauptfi^  eine^ 
3fürftentumö  erl)oben  morben,  alö  and)  fdjon  bie  ,'peertolonnen  fid^  gegen 
Qerufalcm  in  SBemegung  fe<}ten. 

Unter  mand^erlei  SBcfd^mertid^teitcn  unb  2)rangfalen  brangen  bie 
begeifterten  ©d^aren  über  bag  cinft  fo  blüfjenbe  Serljtuö,  ba^  rcid)c 
©ion,  ba^  berühmte  S^ljrm^,  bai8  am  SWeerei^ftranbe  fid^  er^ebenbe  "^^lo* 
temaiö,  baö  fd^öne,  üon  bem  großen  §erobe§  erbaute  Säfaria,  mo  bie 
^fingftfeier  begangen  mürbe,  bann  über  !iDio^polig,  in  bcffen  ^Jä^e  bie 
®eburt^ftätte  ber  ^elbenmütf|igen  a)iaccabäer  fid^  befinbct,  an  9toma 
üorbei  nadj  Smauö,  mo  fie  am  6.  ;^uni  1099  antrafen  unb  in  ber 
gerne  ba^  ^eilige  ;3^^wfalem  if)ren  ®litfeu  fid)  seigte. 
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Scgeiftcrt  gogcn  bic  §ccrc  öomärtö  ;  üergeffcn  war  oßc  ^Kfibigfcit, 
öcrgcffcn  and)  bic  Sctbcn  bc§  bcfcfinjcrlid^cn  3Warf(^e5.  (£^  |(^icn,  afö  ob 
bie  öcrgolbeten  Sfuppcln  bcr  ftolscu  SEürmc  ;3:crufalcmg  ben  ^n  Xobc 
cnitübctcn  ^itgern  neue  Seben^fraft  jufüf)rten,  benn  öicrunbäiüanäig 
©tunben  fpäter,  nad^bem  bic  crftcn  $ilgcr  baö  Qid  i^rcr  ®c^nfud)t 
erblidt,  umlagerten  20,000  SDfann  jn  ^uß  unb  2000  SRcitcr  bic  ^eilige 
©tabt,  über  mcld&c  mieber  bie  ^atintiben  geboten. 

?(ber  in  wctd^cr  Sage  bcfanben  fid)  bie  SI)riftcn  oor  ben  ST^orcn 
Qerufalcmjg?  Seine  Scbenömittcl,  fein  SJaffer,  alle  Srnnnen  in  einem 
ungel)curcn  Umfreifc  bcr  Stabt  oon  ben  Reiben  oerfd^üttct  unb  um  ba^ 
yjlaa^  beö  UnglüdiS  oott  ju  macf|en,  brad^ten  bic  auögcfanbten  Sunb- 
fd^after  bic  9Zai)rid}t  oon  bcr  Stnnä^crung  cinei^  gewaltigen  cg^ptifd)cn 
^ecre^.  ^n  ber  ^^'f^^^äcit  lief  im  $afcn  üon  3op|)c  eine  mit  Sc* 
bcni^niitteln  belabene  flotte  ein,  meldte  einigermaßen  ben  junger  bcö 
d^riftlid^cn  ,^ccrc5  ftilltc,  nad)bem  ^unbertc  oon  Kriegern  bereite  bem 
Jobc  oerfallcn  waren. 

UnaugJgefetjt  rüftetc  man  fid^  jum  Angriff  auf  ^crufolcm,  bcr 
benn  aud^  balbigft  erfolgte,  ^n  Strömen  flog  ba§  SBlut  ber  ©Triften, 
aber  fic  crrcid^tcn  .nid}t^ ;  crft  bie  9lad}t  mad)te  bem  aHorben  ein  (Snbc. 
Sei  lagcSgraucn  würbe  bcr  S'ampf  wicber  aufgenommen  unb  eö  würbe 
fcitenS  ht^  d)riftlid^en  ^ccreg  mit  fold^cr  SBcgciftcrung  unb  ^artnödig* 
tcit  gcfod}ten,  baf^  bic  ^cinbc  um  bic  ÜÄittagöftunbc  ben  fiteuäfa^rern 
wcid()cn  mupten.  ©iegenb  brangcn  bic  S^riftcn  in  bie  ©tabt  ein  —  eö 
war  am  25.  Quli  1099.  33Jai^  nidjt  burd)  baö  ©d)Wcrt  fiel,  tarn  in 
ben  flammen  um,  unb  bic  Sreusfa^rcr  oergaf^cn  beinahe,  wciS^alb  fic 
l^crgcfommcn,  bisJ  ba^  SBeifpicl  bcr  Sujcmburgcr  fic  an  i^rc  ?ßflid^t 
erinnerte,  bic  unter  ^ül}rung  SRa^munbö  oon  lout  entblößten  ^aupte^ 
jum  ®rabc  bc5  (Srlöfcrig  ^inwallten  unb  bctcnb  bic  geheiligte  @rbc 
fußten.  ^Darauf  gruben  fic  an  bcr  gefd^id^tlid)  rcidjcn  ©tättc  ein  örab 
unb  im  SSeifcin  beö  nunmcfirigcn  ©d)ufe^crrn  oon  ^[crufalem,  ®ottfricb 
üon  Souidon,  bcr  eblcn  JJürftcn  ©tcptjan  oon  (5l)artreö,  ^ugo,  ®rafcn 
oon  ikrmanboijg,  3Jobcrt,  ^crjog  bcr  ^Wormanbie,  bc^  gewaltigen  ®tc* 
pl)an  ®raf  oon  SBlaiö,  bcö  ficgüberlabcnen  SSocmunb,  fowic  fcinei^  Steffen 
lanfrcb  oon  Äpulien,  würbe  bcr  lorbeerbcfränätc  ©arg  »^einrid^ö  oon 
@fd^,  ben  ein  $fcil,  alö  er  bcr  crftc  bie  ©tabtmauer  erfticgen  unb 
bort  bic  ^a^uc  bcr  Ärcu^fa^rcr  aufgcpflanjt,  töbtUd)  imS  c^erg  getroffen, 
in  bic  ®ruft  gcfcnft.  ?ll§  bic  anwcicnbcn  ^^rieftcr  i^re  ürc^lic^cn  ®c= 
fange  bccnbct,  traten  bic  Suj'cmburgcr  an  bic  offene  ©ruft,  unb  ein 
[cbcr  oon  it)nen  warf  ein  Sorbecrrei^  auf  ben  ©arg  bci^lcnigcn,  bcr  bic 
(£f)rc  feinet  ^^atcrlanbeö  fo  wacfer  ocrtcibigt,  feine  D^naftic  mit  nicocr* 
glimmenbcm  ^elbcnnimbuj^  umwoben. 

SBcnige  SäJod^cn  nad)l)cr    fiel    aud^    ©obfrieb   üon    ®fd^    in    einem 
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@d)armfibcl  gegen  bte  ©arajenen  unb  fein  Scid^nant  warb  an  bic  ©cite 
feine»  tapfern  SBruberS  beigcfeftt. 
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Auf  ©djiog  (Sfcl)  mar  c$  feit  ber  ^Äbreifc  ber  bcibcn  ®rübcr  mcrf- 
lid)  ftiß  gemorben.  I)er  greife  @rf)(op!aplan  ttiar  feit  einem  Qa^re 
^inübcrgefd)tnmmert  inö  beffere  QenfcitS  unb  bie  ®räfin  ;3o(}anna  {|atte 
üUe  ^Öffnung  auf  SCLMeberueinigimg  mit  ifjrem  ®attcn  aufgegeben. 

(Sinfani  unb  nodjbentlid^  geftimmt  faß  fie  an  einem  falten  9loüem* 
berabcnbe  1099  in  il)rem  ®cmad^c  unb  betrad^tete  mit  mflttcrlid)5ärt= 
lit^cm  SBIide  i^rcn  ad^tjätirigen  Snaben,  mcld^er  unter  einem  Sett^immcl 
füg  fd)Iummerte.  SDJitternaci^t  mod|te  nid^t  mel)r  fern  fein,  ba  üeruafim 
fie  plö^Iid^  brauj^en  im  gemölbten  ®auge  eilige  ©djritte.  51^  fie  nad^- 
fc^aucn  moflte,  ftürjte  eine  3)ienerin  l^erein  unb  berid^tete,  baß  bie 
Sd^loßfapefle  fiell  erleud)tet  unb  tiefe  ©timmen  barin  öerue^mbar  feien. 
(Bd^ntU  er^ob  fid)  ®räfin  ^oljonna  unb  jagenben  (£dt)ritteö,  begleitet 
üon  meljreren  S>icnerinnen  unb  ^Dienern,  manfte  fie  jur  Sapelle.  !J)asJ 
portal  mar  gefdjloffen,  unb  al^  ber  ©djlüffel  fid^  tnarrenb  im  ©d^loffe 
breite  unb  bie  beiben  i^lügcl  ftd}  meit  öffneten,  erblirften  bie  ^wf^^i^^'^ 
eine  ja^treidje  3?erfammiung  üon  SRittern  unb  knappen  in  ben  uerfdjie- 
bcnften  ätüftungen.  Alle  Ratten  ein  meigeö  fireus  auf  bie  ©d^ulter 
geheftet  unb  mit  unf)eimlid^cr  O^u^e  maren  bie  ffllide  ber  fonberbarcn 
$?crfammlung  auf  ben  Altar  gerid)tet,  auf  bcm  bie  Magere  ®eftalt  cincö 
^riefter^  ein  ©eelcnamt  feierte,  ajfäd^tige  SBad^i^ferjen  brannten  um 
einen  fcftmarjen  fiatafalf  unb  oIj^  bie  3Weffc  bcenbet  mar,  fang  bie  ganjc 
biiSt^cr  ftumme  i^erfammlung  mit  tiefer,  feiertid^er  ©timmc  ein  Libcra 
nos  a  malo.  35er  geiftert)afte  ^riefter  fegnete  bie  3>crfammtuug,  bann 
marb  c^  plöfelid}  buntcl  in  ber  Sapelle,  ^n  ben  fiüften  rauft^te  c§ 
fd^auertid)  unb  ftagcnb,  balb  fing  ba§  „emige  Üid)t"  üor  bem  Slltare 
micber  t)on  felbft  an  ju  brennen  unb  bclcud^tete  bic  lebeuben  3wi^ß"cr. 
Äfö  ®räfin  Q^^^""^  P<^  ^^^  Ältarc  notierte,  ju  bem  t^  fie  mit  un« 
fid^tbarer  ®emalt  ^injog,  fanb  fie  auf  ber  oberftcn  ©tufe  bc^felben  ben 
Sfting,  ben  fie  il)rem  ®attcn  beim  Slbf(^icb  iu^  gelobte  üanb  an  ben 
Ringer  geftedt;  ftumm  l|ob  fie  il)u  auf  unb  entfernte  fid^  fdilui^jenb  : - 
fie  mußte  nun  mit  95eftimmt^eit,  ba^  xi)v  »^eiuric^  in  ber  ©migfcit 
meilte. 

Sine  $Bod)e  fpätcr  traf  auf  ©d)loß  @fd),  öon  bcffen  3"^"^"  ^^^ 
Jotenfa^nen  im  SäJinbc  flatterten,  ein  t)od}miflfommcncr  ®aft  ein :  SRoi)* 
munb  don  loul  überbrad|tc  bic  9?ad)rid}t  öon  bcm  §infd)eibcu  fcinciä 
Sufcnfreunbe^  unb  fprad^  mit  begeiftcrtcn  Jl^orten  öon  ben  t)ctbcumfiti:= 
gen  I^aten,  mit  bencn.  .^cinridj  öon  @fd)  im  Kampfe  gegen  bic  Un^ 
gläubigen  fid)  audge)cid)nct. 

?tltiäl)rlid^,  am  35orabcnb  be«  fünfjct|ntcn  ^uli,    crfd)ien    ber  ®ci^ 
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ftertrojs  in  bcr  Sd^fogfapcße,  unb  unter  feicrUd)cn  STotengefängcn  cctc- 
bricrtc  bic  I)agcrc,  Icidjcnä^nlid^c  ßicftalt  bcsJ  öcrftorbcncn  Sdjtoßfaplanö 
am  büftcrcrlcud)tctcn  Sdtarc  ba§  ©cctcnamt  für  bic  im  Ijciligen  üanbc 
im  Sampfc  gegen  bie  Uugtäubigcn  ®efaUcncn.  Sobalb  ba^  „Requiem 
alternam  dona  eis  Doiiiiiie!*'  öerflungen  luar,  Ucrfd^iuanb  ber  &tU 
[tcrtrog,  bic  Äcrjcn  erlofd^cn  unb  burcf)  ha§  tiefe  Duntcl  ber  l)ciligcu 
.t)aflcu  iücl}te  c^  luic  Singen  unb  ©eufgen  einer  abgcfcf|icbcncn  Seele. 


gut  (5efd7id7te  bcr  3a(^re  \680— ^682. 

^on  IäIi.  (fBrotif  ^^farrcr  in  ©iwingcn^iöerdiem. 

(gortfefenng.) 

3ni  Cskgenfn^j  ju  ben  meiftcn  anberen  Urtfjciten  ber  SÄcfecr  Ütcuf 
nioniötanuner,  fe^It  in  bcni  eben  angefüf|rten,  SJirton  bctreffenbcn,  bie 
Söcrnfnng  auf  bm  ^}{ed)t<g(a^,  n)cld)cr  ben  (^runb  unb  ba^  ^nxxbamtni 
all  biefcr  Urt^eile  abgeben  mußte.  2)iefer  3ied}ti§fafe  finbet  feinen  Kar- 
ften  Slm^brucf  in  bcm  öefcljl  berfelben  Sammer  üom  2.  2Äärj  1680,. 
n)eld}er  bie  i^orlabung  alfer  £ef)cnömänner  beö  93iötf)um^  9Ke^  onorbnct, 
bort  I)eif3t  eö:  „2)ic  i^affaten  {bt§  Siöt^um^  aJhß)  f)aben  feit  langer 
„Qcii  t§  unterlaffen,  bie  Sele^nung  nadjäufud^en,  moäu  fic  bodj  unter 
„Strafe  beS  i^erlufteö  be^  Sel)en^,  ücrpflid}tet  waren ;  ba  nun  bic  im 
„®efifee  biefcr  SSafalen  befinblid^en  iJänber  unb  .^errfd)aften  Don  bcr 
„Sird)c  unb  bem  ^isJtfjum  3We(j  abl)äugenbe  ©lieber  finb,  ba  nun  Dor 
„bcm  J^riebcn  öon  ÜRünfter  baö  95i^tl)um  '3)h%  ein  geiftlid)eS  gürpcn-' 
„tl)nm  beig  (beutfd)en)  9leit^cig  bilbctc,  iücld}eö  5ürftentl}nm  feinem 
„93L^efen  nad^  untl)eilbar,  unoeräuf?erbar  unb  iinüerjät)rbar 
„mar;  ba  alfo  in  ^olgc  beffen  alle  beffcu  4>affatcn  öcrpflidjtct  gcmcfcn 
„mörcn  bei  jcber  Slnbcrung  bie  SBelc^nung  nadijufud^en  unb  fomit,  meil 
„bicig  nid>t  gcfd)ef}en,  ber  i^erfall  biefcr  üom  33ij^tl)um  iäki^  rül^renbcr 
„Selben  an^gc{prod}cn  werben  tonnte,  trofebem  motte  er  (bcr  93iidjof; 
„bicjcö  fein  üoilc^  :)tcd)t  nid}t  beanfprudjcn,  fonbern  einfad)  bie  £ct)cnö= 
„träger  feiucS  SisJt^um^  ücrpflid)tcn,  biefe^  fic^cn^öcr^ältniß  anjuer^ 
„fennen."^) 

1)  (L'evequo  do  Motz)  „expose  .  .  .  que  les  dits  Vaasaux  ont  cesse  depuis 
longtomps  de  fairo  reprisos  ausquolles  il8  estoient  obligez  sur  poino  de 
commisos,  et  comme  les  Terros  et  Seignouries  par  eux  post^edez  sont  mem- 
bros  ot  depondana  de  son  Egliso  et  Ev^sclie  de  Metz,  laquelle  avant  lo 
Traite  de  Munster  estoit  une  Principaute  Ecclosiastique  de  TEmpiro,  indivi- 
sible,  inallionablo  et  improscriptible  de  sa  nature  et  qu'ainsi  les  dits  Vassaux 
mediats  de  .«oii  E;:li8cs  ont  toujours  est6  obligez  et  le  sont  encore,  d'on  faire 
reprise  h  chacuno  inutation  et  quo  n'y  aynnt  point  satisfait,  il  pourroit  pre- 
tondre  les  dits  fiefs  niouvans  de  son  Egliso  au  Evesch6,  estro  tombez  en 
0 
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2Bic  fd)on  eingangs  bcmcrft  mitcrläf^t  c^  bic  Snmmcr  mo^Imcißtid) 
biefcn  3ted^t5)a^  näf|cr  ju  bcgrünben,  mcil  er  eben  nid^t  311  begrünbcn 
mar;  "Die  übrigen  barin  angerufenen  ©runbfä^e,  finb  ebenfalls  feine 
©runbfä^e  be^  allgemeinen  9fledi)tci3,  »enn  fie  aud)  in  einjetnen 
Sofalred^ten  Dorfommcn,  ei8  l)ätte  alfo  anä)  für  biefe  nadjgemiefen  merben 
mfiffen,  ba{^  biefelben  für  ü)?e^  juträfen. 

So  |d|on  ber  erftc  ®rnnbfa^:  S)ie  Sel)en^trägcr  feien  öerpflid^tet 
bei  jeber  öorfommenben  Slnberung,  eine  ntnc  95clel)nung  nad}äufud)en, 
^atte  für  bie  Se^enöleute  ber  ßuyemburger  ®rafen  unb  |)er5ogc  feine 
®cltung;  bei  un^  galt  alö  "Sizä^t,  bag  bie  Sel)eni8leute  nur  auf  eine 
erhaltene  Äufforbcrung  I)in,  fid^  niußten  beletinen  laffen.*) 

ffloi)  üiel  tüeniger  aber  fann  ber  (Srunbfa^:  Die  ©ciftlid^en 
^firftcnt^ümer  feien  i^rem  SBefen  nad}  untljeitbar,  unöer- 
öußerlid^  unb  unöerjäfirbar  al^  allgemeine^  9ted^t  angenommen 
toerbcn  o^ne  naiveren  SBeiueiß,  ba  baö  ©egentt)eil  baüon  immer  alö 
9te(^t§norm  angcfcl}en .  mürbe,  U)ic  bie  5af)Ireid)en  i^erträgc,  meldjc  bie 
geiftlid)cn  dürften  ju  aUcn  Qtitcu  abfd)loffen,  Har  äeigen.  ^eröorge* 
^obcn  mup  aber  u^erben,  bag  uienu  bicfer  Sa§  al§  3?ed)t  gelten  mürbe, 
baburc^  eben  S'^anfreid)  atlc^  9ied)t  auf  bie  brci  S5i^t^ümer  öcrluftig 
märe,  benn  menn  bie  geifttid)en  ^ürftentljüuier  unöeröußer^ 
lic^  finb,  fo  fountcu  felbe  im  meftpp  lifd|en  ^rieben  aud) 
nid)t  an  ^ranfreid),  meber  ganj  noc^  tf)eilmeife  abgetreten 
mcrben.  ?tn  biefe  natürlidjc,  au§  ben  aufgeftellten  ^rcmiffen  fotgenbe 
Sci^lugfolgerung  (}atten  mol)l  biefe  3Kc^er  Äronjuriften  uid^t  gebadjt. 

Soüiel  über  ben  9kc^t§ftanbpunft  ber  allgemeinen  S'^agc  ber  dic' 
Unionen,  ffienn  möglid^  nod)  mangell)after,  immer  öon  ber  red^tlidjen 
©cite  ber  ^rage  auö  betrad^tet,  ift  bie  fad)lid^e  Söegrünbung  bz§  Ur^ 
t^eilig  ber  SJie^er  äteuuionöfammer  bejüglid^  ber  ^ropftei  93irton.  S3ol)t 
mcrbcn  bie  S)aten  einer  Än^aljl  SBele^nungen  angeführt,  bie  baö  ^tä)t 
beö  S3ifd|of^  üon  iJcrbun  bemeifen  follcn,  adein  5U  einem  oollfräftigen 
SBemeifc  ift  ba^  nod^  lange  nid^t  genügenb.  ©ollte  ber  am^  biefen  Sc- 
lel)uungi8urtunben  ju  äiel)enbc  ®d)luß  rid}tig  fein,  bann  märe  eiS  not^* 
mcnbig  auä  biefen  Urfunbcn  ju  bemeifen,  ba^  eö  fid()  um  bie  SBele^nung 
\tittn^  be§  eigentlichen  .^errfd^cr^,  im  engften  Sinne,  an  feinen  magren 
unb  mirfüd^en  Untertl)aneu  mit  einem  üou  bem  ^errfd^cr   bem   ju   Se^^ 

commise,  ne  desirant  pas  n6anmoins  se  servir  do  la  plenitude  do  son  droit, 
mais  simploment  d^obliger  tous  les  dits  Vassaux  do  son  Evescli6  de  recon- 
noistre  son  Eglise,  ainsi  qu'ils  y  sont  obligez.  (Recueil  des  Arrest  de  la 
Charabro  Royale  establio  ä  Metz,  pour  la  rtSunion  des  d^pendances.  Paris 
chez  Fred.  Leonard,  1691,  p.  9) 

1)  Contiimes  g^nöralos  du  Pays  de  Luxembourg,  Titre  III  art.  4:  „L'hori- 
„tier  du  successeur  j\  tiltre  particulior  en  bion  feodaulx  n'est  oblig^  de  rele- 
„vcr  son  fief,  sinon  apr^s  la  somonce  faicte  de  la  part  du  Seigneur." 
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lcf)nenben  gegebenen  bcfthnmten  9iea(objefte  fjanbelte,  ferner,  bag  bicfcö, 
ben  ®cgenftanb  bcr  Sclel)nung  bilbenbc  Sieatobjeft,  aiiö:}  ha^  ööllig  freie 
unbeftrittene  ©igent^um  beiS  bic  !8elel)nung  ert^eilenben  ^errfd^cr^  fei 
nnb  ha^  ber  S3e(el)nte  ju  T)ritten  ntd)t  fttjon  öorl)er  in  einem  Scl)eniJ' 
öerijältniffe  gcftanben.  *Denn  im  9)iitteIaUer  maren  bic  S3clet)nnngen  be* 
Sie^ungömeife,  ha^  bnrd^  bie  SBclefjnung  hervorgerufene  SSaffalenöcr^ält- 
ntg  ungemein  vielfältiger  SÄatur.  35ie  meiften,  befonberS  bie  mäd)tigeren 
Slbefigtn  ftanbcn  ()äufig  ju  mel)reren  don  einanber  gang  unablfängigen 
^errfcijern  im  Se^eni^öer{)ä(tnig ;  fo  woren  beifpietiSwcife,  bie  ÜRc^rja^I 
bcr  lujfcmburgcr  Slbeligen  giuar  in  erfter  Sinie  i^affalen  bcr  lujemburger 
(trafen  bcäic^ung^weifc  ^crjoge,  bann  aber  auc^  ber  trierer  S^urfürften, 
mandjc  nod)  obcnbrcin,  bt^  ^ü'^P'^Udjofig  dou  Sütticf),  ber  ^erjogc  oon 
üotl)ringen  unb  anbercr.  ^äufig  ift  bann  in  ben  SBele^nung^urtuuben 
angegeben,  in  mcld^er  9teif)enfoIge,  ber  S3elel}ntc,  beut  Sete^ncnben,  bie* 
neu  luürbe,  \va^  ge)uö()nlic^  mit  ben  SSorten  gum  S(uSbrucf  gebracht 
tourbe:  'Dag  ber  S3ele{|ntc  beut  SJc^m^^errn  Jfrieg^bienfte  leifte  gegen 
:5ebermann,  mit  ?lu«naf)mc  biefei^  unb  jeneö  Sc^nöljerrn.  3Kan  braucht 
nur  ba^  erfte  befte  Urfunbenbud}  ober  ülegcfteniDcrt  aufgufc^Iagen,  um 
ungejäl(tte  ^^elege  bafür  gu  fiuben.*)  DaiJ  Urt^eil  ber  9ieunionöfamnier 
mad^t  aud^  nid)t  ben  geringftcn  ^erfuc^,  biefe  gur  $3egränbung  bei^ 
Urt^cilig  gang  unentbel)rlicf)en  83etege  gu  liefern.  Auf  ber  anbern  Seite 
aber  beiDcifen  gaf|Ireid)e  nod^  vorfjanbene  Urfunben,  ba^  auci^  nid)t  eine 
ber  angeführten  SBebingungen  gutrifft. 

$or  aüem  märe  c§  not^menbig  gemefen,  ben  83emei^  gu  liefern, 
bag  bie  im  Urtf)eile  angegogcnen  Urfunben  cc^t  feien,  unb  nid^t  etwa 
unterfc^oben.  ^Die  ^rage  begüg(id)  ber  (Sd^t^eit  biefer  Urfunben  gu  ent« 
fc^eiben  ift  mangels  ber  notfjmenbigen  Belege  ^ier  nid^t  angängig,  bc« 
merft  fei  f)ier  nur,  bag  3Bürtl)*'>^aquet  unb  ©d^ötter,  benen  beibeu  bic 
Urt^eile  ber  ^Jleuniondfammern  unbclannt  gcblicbeu,  biefe  Urfunben 
nidjt  tennen,  ©djöttcr  fogar,  trofcbem  er  ben  ©rief  bc«  Pfarrers  üon 
St.  SRarb,  in  meld)em  biefe  ^ele^nungSurfunben  eram^nt  merben,  ab^ 
brudt,  baö  SSor^anbenfein  irgenb  eines  SeljcnSbricfcS  auSbrüdlit^  be* 
ftrettet.«) 

Sid^cr  ift,  ba^  bic  ©rafcn  üon  Sfjin^,  SJirton  nid^t  gang  befagen, 
cbcnf omenig  mie  St.  ÜKarb,  bcnn  unter  bem  20.  ^uli   1258,   alfo  nur 


i)  SJcrgl.  j.  Ö.  bic  Urfunben  öom  JJuli  1256  bcjüglid^  bc«  bei  Öirton  liegenben 
Cotourö,  Publications.  T.  15,  p.  76,  n©  160. 

2)  @(^ötter  fc^reibt :  „La  prc^vot^  de  Virton,  consistant  en  dix-sept  villages 
„relevait  directement  du  duc  de  Luxembourg  depuis  lo  r^gne  de  Jean 
,,rAveugle,  roi  de  Boheme  et  cointe  de  Luxembourg,  et  on  ne  saiirait  proa- 
„ver  qu'avant  cette  6poque  eile  eüt  et6  repriae  on  tief  de  revc'que  dt*  Vei^ 
„dun:"  (Publications,  T.  34  p.  272.) 
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jiDei  ^aifn  nocE)  bet  Dorgeblirtjen  Sele^iiiinB  bnrd)  bm  Silrtfof  won' 
Serbun,  einigt  [id)  @raf  !(rnolb  Doii  SoS  imb  Sljiiii)  mit  beiii  ©rufen 
Iteiiirirf)  Don  Surcinbiirg  lucßen  if|«r  bcibcrfeiligen  ®igcntI)uiiiöuer^SIt' 
niffe  in  :Kirton  unb  ©t,  aWacb  bofiin,  baß  33irJon  iinb  St.  SUorb  i^nen 
^Ib{il|cib(td)  ge^Sren  fotlen,*)  nnb  ba^  bcr  @raf  Don  StiinQr  bic 
öotti  ©rafcn  ju  ÜUfcniburg  rul)rEnbEn  'JJtrtonec  fielen  aU 
foii^e  Dom  Siiff  iiiburger  ®rafen  ä"  fi^^En  emvfongcn  mürbe.*) 

Qft  eS  noc^  not^menbifl  ^crooräuljeben,  baß  1)a6  llrtl)eil  ber  3icU'- 
nionStammer  alle  nac^  1340  erfolgten  iRed^tö^nnblungen,  meiere  bic  in 
(frage  fte^enbcn  Sünbet  betreffen,  ganj  außer  'S.äit  lägt  nnb  a[le  in  biefen 
me^r  als  breifjunbert  ^a^rcn  gcfdjcbenen  Sc'fißänberiingen  alä  nirfit  ju 
älct^t  befte(|enb  überfielt,  mit  bem  fttllfc^iDeigenben  ^iniueid  ouf  bie  Un^ 
ueräugerlict)[eit  unb  Unueriälfrbartetl  ber  Sef)en  bcr  gciftlid)cn  ^iirftcn= 
t^ümer,  bie  gcrabe,  wenn  fie  jn  SItedit  faeftänben,  ^rnntrctc^  oüe  feine 
Dtrmeintlii^en  Slciftte  abfpredfcn  würben. 

Xiaä  Urtt)tU  bcr  äReßer  9!eunionätammet  bcjüglic^  l'irtonä,  (^ataU 
terifiert  f'«^  nt|o  als  ein  gnn5  niinberiucrt^igcö  aJiacftiuert,  boö  ani^  Qb= 
gefefien  Don  altem  anbern  Unfinn,  ber  bie  gan^e  ^lieitnionSpolitit  fenn= 
jetd^net,  auf  |omot)l  re(!)tlir(j  al«  \aAfl\it  fnlfi{|en  ^oranäfe^nngen  beruf)t. 

Oortfe^ung  folgt.) 


Die  luxemburgische  Sprache. 

(Fortsetzung.) 

E  (gesell  los  seil) 
entspricht  dem  nlid.  i,  n,  ndl.  i,  e,  u,  engl,  i,  e  (ea). 

Es  steht  nur  vor  einfachem  Konsonant  oder  vor  ch  in  der 
anbetunten  Endung  eck  und  in  den  einsilbigen  Fürwörtern  :  cch, 
mech,  sech,  dech. 

Blek  mid  ndl.  blik 

Melech  3J?ild^  —     melk  engl,  milk 

flek  flint  —     vlug 

Rek  9?iJtfen  —     rüg 

1)  Weflfftcn  oon  SBürtö^^pattiiEl  imd) :  ArchivoH  ilu   Goiivernoment  i\  LiiKem-pfiS' 
bonrir,  Csrtulaire    en  parcliornin  f.  20  v"   «,  Cartulaire  de  1446  f.  245.     (PuQ^ 
blicatione,  T.  15,  p.  H3  n-*  171.  Sfrglfit^c  ancO  cbtnbafdbft  bie  auf  bieftn  aSomog 
fitjügltdien  Megfjltn  9Ini.  172,  173,  174  unb  IS."]. 

2)  Bertholot  T.  V,  p.  118:  „Enfin  üb  concliirunt  que  les  fiefa  de  Virton, 
„relsTHnt  du  comte  Heari  (de  Luxenii>oiirg)  sernioiiC  rocoftnus  ot  ri-pria  on 
„cette  qnalite  par  le  comto   Arnaux    (de  Chiuy) :  ce  qui  fot  promia  et  jun!.„ 


älck 

Stil* 

dck 

tut 

Fl«p 

vmm 

iiidderech 

niebrig 

löselitecli 

lufti» 

Ivel 

lUilb 

eeh,  id) 

ndl.  ik 

e„gl.  I. 

-  stuk  enRl-  steäk 

-  dik  —     thick 

-  neederig 

-  Ina  dg  (lusty) 

-  wild  wild 


ech  =  iri)  lautet  in    der   Eehtenincher    Mundart   ei'cli,    (siehe 
auch  ci). 

Das  offene  E  entspricht  hd.  e,  &, 


engl,  hei 


,  ndd. 


Hett 

«Itft 

ndl.  liccht 

Hell 

■Jiillt 

—     hei 

Gel, 

«elb 

-     Bold 

Meniier 

anänncT 

Zetiiier 

Rentner 

Henn 

$Snbt 

Denn 

lenne 

E»  i.l  U 

niaut  von  «  : 

Man 

Menner 

Last 

Lenner 

Zip 

Zopp 

Tr»pp 

Trepp 

Patt 

Pett. 

E 

itspriclit  Iid. 

C,   0. 

w<; 

fflej 

es  ist 

Gefi&s 

Befrage 

W6n 

inö 

abit 

söen 

Ste 

Steg 

FrS 

Sc 

Säge 

Rcni 

Siegen 

rönen 

fcgnen 
regnen; 

E 

Ispricht  1)  1 

l)d.  ü,  ndl.  ni, 

00,  oei,  engl,  o, 
ndl. 

B16 

.       SJlntlie 

bloei 

fr« 

früD 

vroeg 

engl. 


J_ 


'l 

KSfer                Äüfcr                  kaiper 

cooper 

Mö                    ÜRütie                 moeite 

plöun                 pflüflen               ploegen 

plough  ; 

2)  nhd.  0,  ö,  ndl.  oo,  u,  engl,  a,  o  : 

' 

blöt                   btöbe                   blood 

rg                     ro^                     niw 

raw 

sch^n                fd^ön                   Bchoon 

gtrö                   ©tro^                 stroo 

straw 

Tön                   lönc                   toon 

tones; 

3)  nhd.  t,  ndl.  ee,  ei,  aai.  engl,  o  (oe] 

►  • 

dröen                biegen                 draaijen 

Rö                     9Ic^                    ree 

roe 

vSnech         .    mcnig                 weinig 

1 

Zöf                   3et|e                   teen 

toe 

So                     ®cc                    Zee 

• 

sea; 

4)  nhd.  ie,  ndl.  ie,  y,  e,  ui  : 

böen                     biegen 

buigen  • 

Fö                        ^itl) 

vee 

flöen                     fliegen 

vliegen 

kröen                    Wegen 

krygen 

wöen                     wiegen 

wiegen ; 

5)  nhd.  'i,  ndl.  a,  aa: 

Krö                      ffrä^e 

kraai 

raöen                    mä^en 

maaijen 

• 

nöen                      tiät|en 

naaijen 

gpöt                       fpät 

spade 

söen                        fSeu 

Trön                      J^tänc 

traan. 

• 

In  den  Mundarten  von  Echternach,   Remich   und   Wiltz  steht 

kurzer  i  anstatt  ö. 

< 

hoch                  hi                        Eös 

Eiss 

Elö                   Eli                     bös 

biss 

Löf                   Liff                    Zöf 

Ziff 

mö                     mi                       Roben 

Ribben 

rö                       ri                        bözen 

bizzen 

Söl                     Sill                     möt 

mitt 

Schnö                Schni                  Brot 

Britt 

wönech              winnech             dröt 

dritt. 

i 

wo                      wie 

M 
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Kurzes  i  entspricht : 
hd.  i  Jlusacrst  selten, 


häufiger  hd.   ie  und  it  auch  3,    ndl.  ea. 


,  ie,  oei. 

Bilt 

Siib 

Fritt 
Krioh 
Zill 
riehen 

triebe 
Ärieg 
SitOeC 
tici^m 

vrede 
kryg 
tegel 
rieken 

gliddeeh 
Hiwel 
Kiehim 
kill 

glü^enb 

$üjtl 

Malt 

gloeijend 
heuvel 
keuken 
koel 

mitt 

iiiübe 

moede 

sichen 

fud)en 

zoekeo 

gewinnen 
Miwel 

gemßljnen 
ajiäbtl. 

gewennen 

Es  ist  Umlaut  zn  u: 

Stull 
Stuljl 
Brndder 

^till 

Stüljlt 

Briddor 

Sniber 

Srübtr. 

entspricht  nhd.  ti,  m,  i  : 


ndl. 

lieht 

leiltt 

ligt 

fleht 

ftni^t 

vochtig 

lichten 

teui^ltn 

lichten 

Klehter 

aii^tir 

regter 

Krlp. 

XvtM 

kreeft 

Sehlmt 

■©(^am 

Schaamte 

Gesicht 

Stfidlt 

gezigt. 

is  dient 

all  Umlaut  von  Ü. 

Knackt 

Kischtchen 

Sn|lc 

Jfrüftitien 

Licht 

lichten 

Sti^t 

küä)ttR. 

entspricht  hd.  und  ndd. 


Hat* 


^ 

ndl. 

engl. 

Liewen 

Sieben  . 

leven 

(live) 

liedech 

lebig 

ledig 

-  Lieder 

Scb'er 

leder 

leather 

Miel 

« 

a«c^i 

meel 

uieal 

Miör 

iüfö^re 

maar 

mare 

schieren 

frfjeeren 

scheren 

shear 

zieren 

jc^ren 

teren 

tear 

schiel 

fdieel 

scheel 

Schiel 

tDetd)c  Dbft 

s 

©d^alc 

schaal 

Scale 

Hi6I 

^m 

hol 

hollow 

Riedel 

SRöt^el 

roodkryt 

.    red-chalk 

schmieren 

fd^nttcren 

smeren 

smear. 

2.  gilt  als  Umlaut  von  uc 

) : 

Daoref 

ÜDorf 

pl. 

Dierter 

Schuol 

^orte  (Si«)  Sd^ale 

verb.  schielen                      | 

Zuol 

3a^I 

a 

- 

—     zielen. 

In  der   Stadt 

Luxemburg    wird    i^    mit 

Vorliebe    gebraucht      ' 

für  e. 

gier 

gerne 

gfer       • 

fierehten 

fürd^ten 

förten 

Miertesd&ch 

©.  aÄartinig:=5i:a9 

Mertesdäch 

Spieren 

fperrett 

sparen. 

m 

wie  U  : 

Bi^r 

«ar 

ndl.  beer 

engl,  bear 

Gi^scht 

®erftc 

—   gerst 

Mier 

aWeer 

—  meer 

Zier 

Q^f^vnni 

—  tering 

—    tear 

Wier 

3Bel)r. 

El 

:  und  EI 

• 

• 

entspricht  hd,  cu. 

an,  ndl.  eu 

(ui)  ü  (u). 

Beidel 

»cutel 

buidel 

Eil 

@ule 

uil 

Feiw 

geuer 

vuur 

Leit 

Seutc 

lieden 

nei 

neu 

nieuw 

Seier 

r 

©öure 

zurigheid 

^£\2J 
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Seierzechkfet 

Seil  ©äulc  zuil 

d^tsch  '      bcutfd^  duitsch 

H^icheler  ^eud^tcr  huichelaar. 

Der  Diphtong  ei  verwandelt  sich  in  eY  im  Echt.  Dialekt : 

Blei  Bldl 

Leif  Leif. 

(Fortsetzung  folgt.) 


Les  Comptes  luxembourgeois  du  XIV^""'  siöcle. 

Gompte  rendu  par  le  cellerier  de  Luxembourg* 

du  1«^  aoüt  1880  au  1«"  octobre  1381, 

publik  par 

Jules  Vaim6rus. 


(Suite  I.) 

Argant  rechut  pour  pors  a  Noel  Pan  80,  le  frans  pour  26*/2  g- 
Pour  le  porc  {ou  le  porck) :  dou  maiour  de  Lyndichen, 
10  fr. :  13  1.  ö  s.  Dez  biens  Herman  de  G-oseldingen,^)  5  fr. : 
6  1.  .1272  s-  Dez  biens  Rersack,*)  4Vt  f^-  •  5  !•  19  ^-  3  d. 
De  biens  Colson,^)  4V2  fr. :  5  1.  19  s.  3  d.  Dou  maiour  de 
Steynsel,  10  fr. :  13  1.  5  s.  De  la  grenge  Assilins,*)  5  fr. :  6  I. 
1272  8.  Peter  Crune,  4^2  fr« :  5  !•  19  8-  3  d.  Dez  biens  le 
Maisson,'^)  4  fr. :  5  1.  17  s.         De  biens  la  maresse  de  Bofferdin- 


1)  C*o  1444,  f.  18  V« :  „Des  hirtages  qui  furent  k  ung  nomm^  Herman  de 
Gosel dingen,  gisant  ä  la  mairie  de  Linche^. 

2)  En  14«%— 31 :  ^.Reirsacks  gude  geleigen  in  der  meygerien  czu  Linche' 
(f.  6). 

3)  En  1430—31 :  ^Coelsons  gude  in  der  meygerien  van  Linchen'  {f.  6  v«). 

4)'  En  1430—31 :  „Aissylien  scharen  (f.  7),  Aissilen  schüre  (f.  23),  AbsII- 
ligen  sch.  (f.  24)".  C*«  1444,  f.  30:  „Le  gaingage  de  Mgr.  nomine  Asselen 
scure  a  Assembrneh*'.  O«  1498 — 99,  f.  40:  „Le  gaingnaige  de  Mgr.  nomme 
Asellen  schurre".  Ce  pourrait  etre  T Asselscheuer  actuel,  sous  Lorentzweiler. 
II  faudrait  dans  ce  cas  que  Assembruch  seit  mis  pour  Ensenbrueh  (Eisenbom 
ou  Eisenboui-g,  prös  Lorentzweiler) ;  Assembruch  correspond  plntdt  k  Ansem- 
bourg.  La  question  est  donc  douteuse. 

5)  C*o  1430—31 :  „Scheynmetzers  gude  van  Boufferdingen".  C^  1444, 
f.  20  v°:  „Les  hirtaiges  qui  furent  au  Steinmetz  van  Boufferdingen  en  la 
mairie  de  Steinsei**. 
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gen,  5  f r. :  6  1.  12Vj  s.  De  biens  Spielman,^)  4^,  fr. :  5  1. 
19  8.  3  d.  Dez  biens  Magge,*)  4  fr. :  51.  6  s.  De  la  grenge 
Symon,')  H  fl.  Robertus :  78  s.  De  la  grenge  et  de  cens  a 
Schoenberch;  2^2  fl-  de  foirt  poix  :  62^2  s.  Dou  maiour  de 
Santwiller,  9  fr.:  11  1.  16  s.  6  d.  Donlen,  3  fr,:  79V2  s. 
Doa  moUin  de  Santwiller,  4  fl.  wys  :  4  1.  16  s.  De  la  grenge 
Plecterie,*)  4*/^  fr, :  5  1.  19  s.  3  d.  Dou  maiour  de  Schitterin- 
gen,  10  fr. :  13  1.  5  s.  Del  heritaige  Peter  aen  Vorde,^)  5  fr.: 
6  1.  I2V2  s. 

Item  pour  le  2  pors  des  biens  le  waigenresse*)  de  Schitte- 
ringen,  9  fr. :  11  1.  16  s.  6  d.  Pour  le  porc  de  la  grenge  de 
Roldingen,^)  4fr.:  5  1.  6.  s.  De  la  grenge  Coinraid')  de 
sous,  pour  1  porc,  5  fr.  :  6  l.  12^«  s.  Pour  le  porc  dou  mullin 
in  Vreuwelpade,*)  4  fr.  :  5  1.  6  s.  Pour  le  2  pors  de  Wyer- 
mulen,*®)  8  fr. :  10  1.  12  s.         Pour  le  porc  dou   mullin    de    Ny- 

1)  O  1430—31  :  „Spylmantz  gude  czo  Helmesingen«  (f.  8). 

2)  En  1430—31 :  „Magen  gnde  van  Bouefferdingen"   (f.  8  v«). 

3)  C^  1430—31 :  „Symonte  gude  van  Sint  Lorentzwylre'*  (f.  8  v»).  C^  1444, 
f.  20  Y*:  „Des  hirtages  qui  furent  k  Simon  de  Saint  Lorentzwiller  en  la 
mayrie  de  Steinsei". 

4)  En  1430-31 :  „die  schüre  op  der  plackerien"  (f.  7  v*>).  Cte  1444  (f.  29 
v^ :  yPour  les  hirtages  appartenant  aux  gaingages  de  Mgr.  nomme  Plack  er  ie, 
gisant  en  la  mairio  de  Santwiller«. 

5)  Cte  1430—31 :  „Peter  van  dem  Forde  zu  Schittringen".  C*«  1444,  f.  27: 
„Certains  hirtages  qui  furent  k  Pieter  an  dem  Fordt,  gisans  k  Schittringen**. 

6)  Celle  qui  dirige  un  waignage  ou  gagnage  (m^tairie). 

7)  Compte  1430—31 :  „Rouldinger  schüre*  (f.  7) ;  „Ruldinger  schüre**  (f. 
23) ;  „die  schüre  zu  Ruldingen"  (f.  24).  C^  1444  (f.  29) :  „De  Claisgin  van 
Eidingen  pour  les  hirtages  du  gaingage  nomme  Roidingen  scure,  gisant  en 
la  mairie  de  Remich**.  C*«  1498—99,  f.  39:  Le  „gaingnaige  de  Mgr.  nomme 
Ruldingers  schurre,  .  .  .  derrier  ung  Heu  nomm6  Hassel". 

8)  Cette  grange  etait  probablement  situee  k  Ropstal.  En  effet  TUrbar 
de  1311,  en  donuant  les  revenus  lev^s  dans  la  mairie  de  Steinsei,  dit :  „Item 
doit  Conrad  de  la  grange  de  Copstal  1  porc  et  3  capons;  .  . .".  M.  van  Wer- 
veke  pense  que  cette  grange  pourrait  etre  le  Rodenhof,  pr^s  de  Kopstal 
(Urbar,  p.  11).  Ce  Rodenhof  pourrait  aussi  etre  identifi^  avoc  la  Reiners  scheuer 
alias  Kokartz  scheuer,  situee  pr^s  de  Steinsei,  derri^re  le  Baumbusch  (v.  plus 
loin). 

9)  et«  1430—31,  f.  28:  „Freuwelport  mulen«. 

10)  Compte  1444,  f.  5  v" :  „Le  moHn  nomm^  Wiger  mulen  s^ant  pr^s 
d*Eich,  soubz  le  Bambois,  qui  ostoit  en  ruyno  .  .  .".  Compte  1498—99,  f.  13: 
„Wyermulen,  assiz  au  dehoirs  de  la  villo  de  Lux.,  devant  le  Ban  boix^.  Sui* 
le  mcme  ruisseau  exista  eneoro  un  moulin  appele  au  compte  de  1430 — 31 
„Hasse  mullen**  (f.  7  v")  ou  Hassen  mulen  (f.  23  V*)  et  mentionn^  comme 
suit  au  compte  de  1444:  „Souloit  avoir  par  ci  devant  ung  molin  que  on  ap- 
pelloit  Assen  mulen,  s^ant  dessoubz  le  Bambois,  lequel  est  du  tout  en  ruyno** 
(f.  6).  Wyermulen  =  moulin  du  vivier. 

O 
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dersen')  a  la  motiet,  2  fr* :  53  s.         Pour  le  2  porc  dou  sargant 
de  Macheren,  20  Robertus  :  13  1.  5  s. 

Summa  quarta :  189  1.  17  s.  9  d. 

Pour  le  porc:  Dou  mullin  de  Clemensy,  5  fr. :  6  1.  12*/i  »• 
Dou  mullin  de  Bettenberg,  5  fr. :  6  1.  12*/»  s.  De  Monder- 
kenge,  ö^j  fr.  :  7  1.  5  s.  9  d.  Dou  moullin  de  Dyeckirghen, 
4  fr. :  5  1.  6  s.  De  la  grenge  a  Tospitaul,  i)  fr. :  6  1.  12*/»  «• 
De  la  court  de  Holderkenge,  5  fr. :  6  1.  12^/,  s.  Dou  maiour 
Hulprecht  Dailhem,  10  fr.:  13  1.  5  s.  De  la  grenge  aus  Ul- 
rich,*) 5  fl.  Robertus  :  3  1.  5  s. 

Pour  demey  porc  de  Diefoirt,*)  2  fr.  :  53  b.  Pour  le  porc 
de  la  grenge  dou  Conte,*)  5  fr. :  6  1.  12*/2  s.  Pour  le  porc  de 
la  grenge  de  Heinsberch,  5  fr.:  6  1.  12*/^  s.  Demey  porc  de 
moullin  de  Einssenberg*) :   30  s. 

Item  sont  prys  porclii  apres  escrit  pour  tant  que  non  poioit 
avoir  argent :  Premier  de  la  grenge  Coinraid  de  seur  qui  est 
tout  ars,  2  pors ;  item  dou  moullin  Proibst  derier  Lymperch 
qui  edonck  estoiet  brysey,  2  pors;  item  dou  moullin  de  Bech,*) 
1  pors. 

Item  pour  une  porc   de  Kiessei   Müllen,^)   5  fr. :  6  1.  12*/,  s. 

Summa  quinta:  79  1.  12  s.  3  d. 
A  la  chandeleur  Tan  1380,  rechut :    Dou  tonneul   par  yauwe 


1)  C'est  probablement  le  „Nyderste  mullen  zu  Donlen*  cite  8ii  f.  8  v*  da 
Compte  1430 — Hl.  „Die  oberst  mullen  zu  Donlen*  est  cite  au  m^tne  compte, 
f.  23  v°. 

2)  En  1430—31 :  „Ulrichs  schüren  (f.  7  v»),  Öilrichs  schüre  (f.  23)**.  Noa» 
lisons  au  f.  29  du  compte  de  1444 :  „De  Pieter  Alberechts  eydem  van  Tnin- 
tingen,  pour  Ics  hii-tages  du  gaingage  de  Mgr.  nomm^  Ulrich  scnre,  gisant 
on  la  mayrie  de  Remich  . . .". 

3)  Compte  1430—31  :  „die  mullen  van  Dieffart  (f.  8),  die  mullen  Dief- 
fort  zu  Steynssel  (f.  23  v«)". 

4)  En  1430—31 ;  „Dez  greven  schüre  (f.  7  ▼"),  Graven  schüre  (f.  23)''. 
En  1444  (f.  2«  v«):  „Grave  scure". 

5)  Compte  1430—31,  f.  8  v" :  „Die  mullen  czo  Ensenbruch"  ;  f.  11,  c«o 
Eynssenbiuch"  ;  f .  20:  F^nssenbroech  ;  f.  23  v*,  „die  mulen  zu  Eynssenbrouch*. 
(Compte  1498—99,  f.  40  v" :  Eysembourg.  Compte  1444,  f.  32  v« :  „Le  molin 
d'Ensenbrouch  {ou  Ensenbruch)**. 

6)  Compte  1430—31 :  Die  mullen  op  der  Musselen  (f.  7  ▼*),  dye  mulen 
Bech  op  der  Musselen"  (f.  23  v»). 

7,1  Compte  1444,  f.  6 :  „Soloit  avoir  ung  molin  qu'on  appelloit  Kiesel  mu- 
len, lequel  est  du  tout  en  ruyne  passe  long  temps*.  En  1311  il  e^t  appele 
„li  molins  de  Kyezelbornen"  (Urbar,  p.  9) ;  la  Kieselbom  est  uno  Fontaine  se 
trouvant  ä  la  droite  du  chemin  de  Luxembourg  k  Hamm  (M.  van  Werveke), 
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a  Ramur,  pour  le  terme  d'uii  an  entier,  200  Robertua,  13  g.  pour 
le  Robertos  :  130  I.  Dez  estaulz  des  conversiera  et  tenenciere 
de  aouba  !a  grande  halle  a  bleifa  :  6  1.  Dez  estaulz  de  drap- 
pier  de  aoubs  la  halle  a  drapp  :  9  1.  10  8.  Des  deniers  de 
feulz  de  Dyeckirghen  :  6  1.  10  b. 

En  may  entrant  rechut :  Dee  deniers  de  feulz  de  Lucceir- 
boarg :  29  1.  Dez  deniers  de  feulz  de  Macheren :  70  s.  De 
la  taiihe  de  Lyndicben,  oultre  10  s.  (tornois)  qui  li  hors  de  Xin- 
delae*)  y  prennent  :  14'/g  I.  De  la  taithe  de  Steynsel :  20  1. 
De  la  taiihe  de  Donlen :  10  1.  De  la  manne  desme  de  Holder- 
kenge,  a  la  part  Mgr.,  augnelz  qni  sont  mys  aus  le  grenge.  Coin- 
raid  de  soubs :  25  augnelz.  Dez  laynnes  de  la  tondison  aus  la 
grenge  le  Conte,  a  la  part  Mgr.,  3  poix,  le  poix  prieaeit  24  blan 
g. :  3  1.  12  s.  Des  laynnea  de  la  grenge  do  Heinsberg,  a  la 
part  Mgr.,  2'/j  poix,  le  poix  prieseit  15  blau  g.  :  37'/»  8.  Item 
n'ait  li  cellerier  sua  la  grenge  Reyner*)  reehnt  nnltes  laynnea, 
car  li  berbixea  dou  tempB  paeseit  aont  mors. 

Item  a  la  sain  Johan  l'an  80,  rechut  li  cellerier  de  Lnccem- 
bourg :  Dou  bieches  de  saeil,  ponr  le  terrae  de  demey  an :  39  1. 
Dou  four  de  Cherraiae  le  haute,  a  la  part  Mgr.,  ponr  le  tenue 
de  demey  an,  mennoie  dou  compte,^)  28  a.  8  d. :  14  s.  4  d.  Dou 
four  de  Cherraiae  li  baase,  pour  le  terme  de  demey  an,  a  la  part 
Mgr.,  mennoie  eursable,  30  s.  6  d. :  15  b.  3  d.  Dou  four  de 
Bettenberg,  a  la  part  Mgr.,  pour  te  terme  de  deiney  an,  36  blan 
g. :  36  s,         Dou  four  de   Kopstaul :   5  a.         Doi>  four   de    Cle- 


1)  Cest  Schindeis  ou  SchCnfele  (v.  Urbar'.  Nous  lieons  dans  le  Compte 
1430 — 31  <f.  30  v"),  am  recettes  en  grünes ;  „Zu  sent  Remeis  misBe  vui  den 
herthunren  zu  Linnich  nyt  inphangen,  want  der  vronwon  van  Scliynileltz" 
(nc).  Au  Compte  de  1444  (f.  19  v*)  nous  vnyons  quo  „Jelian  de  Ruindela  a 
pie^A  levBz  les  gelinea  nnmnies  hßrthondren  do  Linohe,  par  don  de  Madanio 
de  Laxemboarg". 

2)  Compte  1430—31;  „Reyners  schui-a  Kinder  dem  Bamhusche"  (f.  23)  ;, 
,die  »chure  hinder  dem  Bambuache  (f.  7)".  Compte  1444,  f.  29  v':  ,Le8  hir- 
tsges  Hppartenatit  k  Mgr.  nomme  Roinerscure  en  la  mairie  de  Steinsel*. 
Compte  1498^99,  f  39  v° :  ,Le  gaingiiaigo  do  Mgr.  nomme  Reynor  schurre 
dit  Kokartz  Bthurre"  est  pris  k  fonno  par  Jchan  ile  Boreldingen.  Serait-uo 
peut-^tre  to  Rodenhof?  (Voir  plus  haut  la  noto  relative  k  la  „grenge  Cnin- 
raid**).  Dans  la  meme  mairie  de  Stoinsel  exieta  cncoro  une  autro  „grange"  du 
domaine,  appelee  au  eompte  de  1430  —31  „Harde  schüre"  (f.  7)  ou  „Härder 
schüre"  (f.  23)  et  mentionneo  cotnmo  auit  k  colui  do  1444  (f.  29  v"):  „Do 
Hantz  Härder,  pour  letf  hirtaiges  du  gaingage  de  Mgr.  noramä  Härder  suure 
gisant  en  la  raatrie  de  SteinHel". 

3)  Fauto  du  cojiiHte  pour  mennoie  eursable. 
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raensy,  a  la  part  Mgr. :  43  3.  9  d,  Dou  four  de  Lynre,  a  la 
part  Mgr.;  pour  le  terme  de  demey  au,  mennoie  oursable,  30  s. 
6  d. :  15  s,  3  d.  Don  four  de  Petenge,  a  la  part  Mgr.,  pour 
le  terme  de  demey  an,  mennoie  curBable^  50  s. :  25  a.  Dez 
rentes  de  Cherraise  la  haute,  a  la  part  Mgr.,  3  s.  4  d.  parisis 
vielz  :  6  s.  8  d.  Dez  rentes  de  Cherraise  la  hasse,  a  la  part 
Mgr.,  parisis  vielz,  7  s.  6  d. :  15  s.  Dez  rentes  de  Betten- 
berg,  a  la  part  Mgr.,  parisis  vielz,  10  s. :  20  s.  Dez  rentes 
de  Kopstaul  :  15  s.  Dez  rentes  d'Esch,  parisis  vielz,  37  &  : 
74  s.         Dez  deniers  de  feulz  de  Sainwiller :  4  s. 

Summa  sexta :  287  1.  18  s.  9  d. 

A  dit  terme:  Dez  rentes  de  Petenge,  a  la  part  Mgr,,  parisis 
vielz,  4  s. :  8  s.  Dez  rentes  de  Lynre,  a  la  part  Mgr.,  parisis 
vielz,  4  s.  6  d. :  9  s.  Dez  deniers  de  feulz  de  Bettenge :  24  s. 
Dez  deniers  de  feulz  de  Dyeckirghen  :  6  1,  10  s.  Dez  deniers 
de  feulz  de  Holderkenge  :4  s.  Dez  deniers  de  leulz  de  Put- 
lingen  :  65  s.  Do  9  picces  moutons  et  latiers^)  prins-  sur  la 
grenge  le  Conte,  1  picce  parmey  Tautre  prieseit  8  g. :  3  1.  12  s. 
De  tonneul  de  Hespringen,  pour  le  terme  d'un  an  :  12  1.  Dou 
poiick  a  Etzelbruck,  pour  le  terme  d'un  an,  48  K,  une  bongne 
pour  8  <i. :  48  1.  Dou  passaige  dou  poinck  a  Maresoh,  pour  le 
terme  d'un  an :  8  1. 

Item  dou  commendement  Messire  Heynri,  rechivoir  general, 
vendut  a  Macly3ren  Gobbel,  centenier  del  IX™«  del  Macheren  Tan 
80  dessus  dit,  pour  tant  que  non  poioit  avoir  voture  pour  minner 
a  Luccemhourg,  106  malder,  motiet  sole  et  le  attre  motiet  kerne, 
chiscun  malder  de  sole  pour  21  g.  del  mennoie  et  chiscuu  malder 
kerne  pour  28  g.,  qui  raontont :  129  1.  17  s. 

Item  rechut  a  Dyeckirghen  a  la  purification  Nostre  Damme, 
dou  four  de  Dieckirghen,  argen t,  pour  4  m.  de  sole  et  4  m.  de 
keri\e,  pour  de  fait  de  voture  pour  mineir  a  Luccembourg, 
chiscun  m.  de  sole  vendut  pour  21  g,  del  mennoie,  chiscun  m.  de 
kerne   pour  28  g.,  montont :   9  1.  16  s. 

Item  a  la  sain  Margrete  Tan  81,  rechut  de  estaulz  de  bou- 
chiers,  merciers,  frutiers,  heringiers,  boUengiers,  sauniers,  comme 
de  sur  est  escrit :    55  1.  14Vg  s. 

Item  a  la  Schadeberg  l'an  81  rechut  in  pain,  argent,ongon  : 
8  1. 


1)  Agneaux  oncoro  k  la  mainelle  ?  Godefroy :  ,Un  algnel  laitant ;  le  porc 
laitant" .  _ 
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Item  a  Packes  Tan  81,  vendu  a  opper^^f*)  Mgr.  le  duc  3 
baccons*)  qui  estoyent  venu  de  Theonville,  chiscun  pour  40  s., 
poor  tant  que  eatoient  trop  vis ;  mont  a  :  6  t. 

Summa  septima :  292  1.  19  s.  6  d. 

Recepte  des  emolumens,  ameudes,  aventurns  de  lingnez^)  ge- 
sant  en  boix  Mgr.  Item  li  cellerier  ait  rechut  de  deniers,  aven- 
tureSy  amendens  de  lingnez  gesans  on  dit  boix  puix  le  26™®  jour 
d'aust  jusques  a  la  sain  Remey  l'an  81,  porteis  par  lez  forastiers 
par  leur  serement,  10  g.  de  Luccembourg  compteit  pour  le  fl., 
164  fl.  6  d.;  82. 1.  6  d. 

Summa  8*  per  se :  82  I.  6  d. 
Somme  totale  de  recepte  de  deniers  :   1168  1.  5  s.  8  d.  o. 

Recepte  de  froment. 

Döu  9"^ö  de  Ramur,  froment*) :  24  m.  Dou  9™«  de  Bcch 
et  de  Wellestaul :  12  m.  Dou  9™®  de  Wynttringen  :  6  m.  De 
la  10">«  de  Holderkenge:  19  m.  IVj  st.  De  la  10°»«  de  Pe- 
tenge :  4*/,  m.  Dou  terraige  Cherraise  li  basse,  a  la  part 
Mgr.:  2^2  m.  Dou  terraige  Cherraise  li  haute:  4*/^  m. 
2*/,  st.         Dou  terraige  de  Lynre  et  de  Petenge  :  ö'/j  ni.    3  quart. 

Item  a  la  sain  Remey,  dou  mouUin  de  Cherraise  li  haute,  a 
la  part  Mgr. :  5  bich.  De  la  tailhe  de  Lyndichen  :  1  m.  De 
la  tailhe  de  Steinsei :  6  m.  Des  biens  de  Prume'*)  a  Ramur  :  2  m. 
Cens  a  Steinsei :  2  m.  Dez  heritaige  Martin  et  Roulff  de  Hol- 
derkenge^): 5  bicli.  Dou  waignaige  de  Roidingen  :  9  ra.  De 
la  eourt  Sain  Loreuwiler  :  4  bich.  De  la  court  de  Platten, 
mcsure  de  lieu,  4  bich.  qui  valeat  mesure  de  Luccembourg :  3 
bich.  De  la  court  de  Doldingen,  cens  :  4  bich.  De  la  court 
de  Hunsstoi'ff,  cens:  4  bich.  De  la  court  de  Lyndichen,  cens: 
2  m.  4  bich.         De  la  court  de  Heisstorff,   cens :    4   bich.         De 


m 


1)  Ouvriers. 

2)  Beican :  chair  de  porc,  ....  laril,  jambon,  porc  tue  et  sale  (F.  Godc- 
froy).  Semble  avoir  ici  special emont  le  dernier  sens. 

3)  Lingne,  linge :  liffnum,  bois. 

4)  Je  supprime  pour  les  articies  suivants   ce  mot    ainni    que    ]o8    termeb 
sole,  avoine,  etc.,  qui  se  reproduisont  k  ehaquo  artiele  des  chapitres  suivants. 

5)  Compte  1444,  f.  16:  ,D'un  gaingnage  appartenant  k  Tabbe  de  I*rume, 
nommä  Prüm  er  goet,  seant  en  la  mairie  de  Romich*'. 

6)  Compte  1444,  f.  26 :    ^De  certains    hirtages  gisans  ä  Holderchin,    (|ue 
reo  dist  les  hirtages  de  Martin  et  de  Rolf*. 
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la  court  de  Mertit,  cens :  4  bich.  De  la  court  de  Schoenberg, 
cens :  4  bich.  Dou  9™«  de  Puttelingen  :  29  m.  De  la  10™ 
de  Dailliem,  cens :  7^2  ^^'  ^^U  st.  De  la  court  de  Monder- 
kenge,  cens :  8  bich.  Dou  mullin  Proibst  derier  Limperch, 
pour  le  terme  d'un  an :  11  m.  Dou  f our  de  Dieckirghen,  de 
demey  an,  ensi  que  mention  est  feit  in  recepte  d'argant  :  4  m. 
2V2  bich. 

A  hl  sain  Johan  :  rechut  dou  nioullin  de  Cherraise  li  basse, 
a  la  part  Mgr.,  pour  le  terme  d'un  an:  17^^  bich.  Dou 
moullin    de  Bech,    pour  le  terme  d'un  an  :    o  m. 

De    la  court  de  Bech    de    leys    Epternachen  :  8  bich. 

Item  rechut  li  celier  Tan  80  en  vyron  de  la  sain  Remey  de 
Maroie,  famme  a  Sire  Peter  de  Kara,  qui  Dieux  absolge,  quant 
il    exiet   fore  del  office  de  la  ccllerie  :  113  m. 

Summa  recepte  de  froment :  276  m.    9  bich.    et  le  quart 
d'un  bich. 

Recepte  de  sole. 

Premiers  Tan  de  gracze  1380  rechut  li  cellerier  de  Maroie, 
a  famme  Sire  Peter  de  Kara,  cellerier  de  Luccembourg,  qui  Dieux 
age  Tarme,  quant  le  dite  Maroie  exiet  fore  del  office  de  la  cel- 
lerie  :  416^2  ni. 

Item  a  la  sain  Remey  Tan  80 :  dou  9"*®  de  Macheren,  53  m. 
qui  estoient  vendu  comme  il  appert  a  la  recepte  d'argant :  53  m. 
Dou  9™®  de  Sainwiler :  9  m.  Dou  terraige  de  Bettenge :  35  m. 
Dou  terraige  de  Clemensy :  17  m. 

Dou  terraige  de  Cherraise  la  haute,  a  la  part  Mgr.:  14V2  na. 
21/g  st.  Dou  terraige  de  Cherraise  la  basse,  a  la  part  Mgr. : 
2^2  ni-  Dou  terraige  de  Lynre  et  de  Petingen :  l^J^  m.  272 
St.  De  la  10™«  de  Dailhem  :  7^/2  m.  2V2  st.  De  la  10™  de 
Holderkenge  :  38  m.  372  hich.  Pour  le  lO™«  Berte  de  Holder- 
kenge :  5  bich.  Dou  9™«  de  Holderkenge :  I2V2  "^-  ^^  '* 
10™«  de  Prettingen  :  4  m.  Dou  waichtkorne  de  la  ville  d'An- 
devan  :  22  m.  De  la  grenge  Assilins  :6  m.  De  la  court  de 
Roidingen  :  9  m.  De  la  grenge  de  Conte  :5  m.  De  la 
grenge  Coinraid  de  seur :  riens.  De  la  grenge  Coinraid  de 
soubs :  7  m.  De  la  grenge  Rcynner  :8  m.  De  la  court  de 
Holderkenge  :  6  m.         Spiccze    schüre  *) :    2  m.         Dou    terraige 


1)  et«  1430-31,  f.  23 :  Spitz  schüre.    Cte  1444,  f.  31  yo :    Le   „gaingape 
nomme  Spitz  scuro,  pres  de  Ludelingen,  en  la  justice  de  Bottemberch*. 
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d'Esch  :  25  m.  Dou  moullin  de  CheiTaise  le  haute  :  ö  bich. 
Dou  dierpaicht  de  Domeidingen  :  4  m.  Dou  teiTaige  de  Kops- 
taul :  7^2  bich.  Dou  terraige  de  Bettenberg  a  la  part  Mgr.  : 
IOV2  m. 

A  la  sain  Remey :  d'aucun  heritaige  a  Schoenberg  :  15  bich. 

Gens  de  Kelden  :  5  bich.  Dou  Wier  moullin  deiner  Lym- 
perch,  pour  une  an  :  10  m.  Dou  moullin  in  Vreuwelpade,  pour 
ane  an  :  41/^  m.  De  la  grenge  de  Heinsberch  :  10  m.  De 
la  grenge  sus  Ulrich,  qui  riens  paioit :  2  ra.  Dou  dierpaicht  de 
Penningberch  ') :  5  bich.  Dou  terraige  de  Brouch  et  de  Grix: 
2  bich.  Dou  moullin  Proibst  derier  Liraperch  :  11  m.  Dou 
moullin  de  Diefoirt :  4  m.  Dou  four  de  Dickirghen,  de  demey 
an,  qui  est  vendut  comme  il  appert  en  recepte  d'argent :  4  m. 
2*/g  bich.  Pour  le  (terme)  d'un  an  dou  moullin  de  Bettenberg: 
5  m.  Dou  moullin  de  Cleniensy  :  7  m.  Dou  moullin  de  Sant- 
willer,  pour  demey  an :  2  m. 

A  la  sain  Johan  :  dou  moullin  de  Bech,  pour  une  an :  5  m. 
Dou  moullin  d'Esch  :  8  m. 

Dou  court  del  yauwe  dou  moullin  de  Donllen  :  1  m.  Dou 
moullin  de  Cherraise  la  basse,  qui  doit  par  an  5  m.  2^l\  bich., 
dont  Pastoichen  et  Johan,  ce  freires,  donent  une  moitit,  liquelz 
sont  fucies  *)  et  hors  dou  pAiis  et  li  prevost  de  Luccembourg  pour 
Mgr.  et  Claes  de  Clemensy  pour  luy  mesmes  ait  mins  moins  avec 
heritaige  que  li  celerier  n'ait  de  la  dite  motiet  riens  rechut,  moix 
del  autre  motiet,  que  Gelman  de  Clemensy  tient,  n'ait  ilh  cnsy 
riens  rechut  sole,  que  monte  :  2  m.  6  bich.  une  quarte. 

Summa  i^pcepte  de  sole  :  793  m.  4  bich.  1  quarte. 

Recepte  d'avoine. 

Premiers  Tan  80,  quant  Maroie, .  famme  a  Sire  Peter  de  Kara, 
qui  Dieux  age  Tarme,  quant  il  exiet  fore  del  ofFicc,  si  rechut  li 
cellerier :  351  m. 

A  la  sain  Remey  Tan  80  :  dou  9"**  de  Macheren  :  57  m.  7 
bich.         Dou  9""«  de  Puttclingen  :  29  m. 


1)  Je  n'ai  pu  identifier  ce  nom.  Cette  localitc^  dovait  ctro  situee  dans 
lc8  environs  de  Soleavre  et  de  Lailange,  car  un  articlo  du  compte  do  1447 
coDceme  lo  ^dierpaicht  de  Penninch  et  Borch  et  Lollingen  et  aussi  de  Sol- 
leavre**.  De  1448  ä  1450  ce  nom  est  ortographi6  Pennincborch,  Ponnincx- 
berg,  Penninchsborch.  Lo  compte  1498 — 99  donno  (f.  46)  :  „Du  di<n-paicht 
de  Souleuvre  et  Hertpenninckporg** ;  le  Heri  scmble  etre  une  ajoute  du 
Bcribe,  inspiröo  par  le  terme  hertpenninck  (denierde  feu). 

2)  Fugitifs. 

O 

Im 


Dou  9™®  de  Ramur,  mesure  de  Luccembourg :  32^ /^  m. 
Dou  9""®  de  Winttriiigen,  mesure  de  Luccembourg:  9  m.  7'/» 
bich.  De  biens  de  Prume  a  Ramur,  cens :  2  m.  4  bich.  Dou 
9'"®  de  Bech,  mesure  de  Luccembourg :  26  m.  21/2  bich.  Dou 
9™«  de  Sainwiller:  10  m.  De  la  1(^«  de  Holderkenge  :  öl^l^m, 
Dou  terraige  de  Bettenberch,  a  la  part  Mgr. :  lOi/g  m.  Dou 
terraige  de  Bettenge  :  65  m.  Dou  terraige  de  Clemensi,  a  la 
part  Mgr. :  27  m.  Dou  terraige  Cherraise  le  haute,  a  la  part 
Mgr.  :9  m.  Dou  terraige  Cherraise  la  basse,  a  la  part  Mgr. : 
5  m.  Dou  terraige  d'Esch  :  2372  "^*         ^^  ^^  tailhe  de  Stein- 

sel :  6  m.  De  la  tailhe  de  Lindichen  :  1  m.  De  la  court 
de  Roidingen  :  9  m.  De  la  grenge  de  Conte  :  5  m.  De  la 
grenge  Reynner :  4  m.  De  la  grenge  Assilins  :  6  m.  De  la 
grenge  de  Heinsberch :  10  m.  De  la  grenge  Coinraid  de  seur: 
riens.  De  la  grenge  Coinraid  de  soubs  :  7  m.  Ceus  a  Plat- 
ten, mesure  de  Heu,  24  bich.  qui  valent  mesure  de  Luccembourg: 
16  bich.  De  la  court  de  Bech  de  leys  Epternach :  4  m.  8 
bich.  De  la  court  d'Oldingen  :  2  m.  4  bich.  De  la  court 
de  HunsstorfF,  cens  :  2  m.  4  bich.  De  la  court  de  Lindichen. 
cens  :  2  m.  4  bich.  De  la  court  de  HeisstorflF,  cens  :  2  m.  4 
bich.  De  la  court  de  Blitringen'),  cens:  22  m.  De  la 
grenge  Spiccze  schüre,  cens:  [11]  6  m%  De  Schuveleit,  cens: 
5  m.  3  bich.  De  la  court  de  Monderkenge,  cens  :  4  ui.  8  bich. 
De  la  court  de  Mertit,  cens :  2  m.  4  bich.  De  la  court  de 
Ventange,  cens:  2  m.  De  la  court  de  Sain  Lorenwiller,  cens: 
4  m.  8  bich.  De  la  court  de  Monderkenge,  de  vouwerie,  ceus: 
41  m.  Dou  dierpaicht  de  Solloieuvre :  16  m.  De  la  court 
d'Evcrlingen,  de  vouwerie :  41  m.  Dou  dierpaicht  de  Lollin- 
gen^) :  4  m.  De  Crouchen  et  Berstingen,  de  vouwerie :  6^2  m- 
De  la  court  de  Steynsel :  4  m.  Bech  deleis  Epternach,  de 
vouwerie :  9  m.  Eschwiler.  de  vouwerie  :  15  m.  Bidwiler, 
de   vouwerie :    6    m.         Oildingen,  de  vouwerie :   9  m.         Roden- 


1)  0^^  1444,  f.  31  yo :  ^La  court  de  Blittringen,  gisant  en  la  mairie  de 
Santwiller**.  C*«  1498 — 99,  f.  42 :  „La  court  de  Blitringeii,  gisant  en  la 
mairio  de  Saint  Wilor,  appartenant  k  Tahbe  de  St.  Maximin**.  „Der  hoyff 
Plitringenif*'  figuro  au  denombremont  de  1541  avec  Moutfort  et  Mt'dingen 
dans  „la  soigueurie  dict  de  Sompo,  laquell  est  d'ancienuet^  conte  de  Roussy" 
(f.  38). 

2)  Getto  localite  etant  citoe  ici  entre  Everlange  et  Oruchten,  je  croyais 
d'abord  pouvoir  identifier  co    nom    avec    celui    de   Lellin^   ou    Lellingerhof, 
pros  de  Colmar-Berg ;  cependant  un  ai*ticlo  du  G^  de  1444  parlant  „des  ha- 
bitans  de  Mondorchin  et  Lolingen**  (f.  27  v^)  montre  qu^il  s^agit  de  Lallange 
pres  d'Esch  s.  A.  (v.  egalement  la  note  relative  a  Penningberch). 
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bome,  de  vouwerie  :  5  m.  Donlen,  de  vouwerie :  5  m.  Kan- 
tenach»), de  vouwerie,  niesure  de  Trevere,  16  m.  valant  mesure 
de  Luccembourg :  20  m.  Otringen,  de  vouwerie :  2  m.  4  bich. 
HunsstorfF,  de  vouwerie:  9  m.  Sain  Lorenwiller,  de  vouwerie: 
9  m.  De  la  court  de  Lindichen,  de  vouwerie :  9  m.  Schoen- 
berg,  de  vouwerie :  2  ra.  Schranseis,  de  vouwerie :  9  bich. 
Dou  dierpaicht  de  Domeidingen  :  4  m.  Overkare,  de  vouwerie : 
8  m.  4  bich.  Niederkare,  de  vouwerie:  1272  ™-  ^^  ^* 
court  de  Holderkenge:  6  m.  De  la' court  de  Schoenberg,  cens: 
2  m.  4  bich.  Mammeren,  de  vouwerie:  ISi/g  ni.  Belvas,  de 
vouwerie  :8  m.  De  la  grenge  sus  Ulrich,  qui  riens  ne  solloit 
donneir  puix  H  temp  qu'il  fuit  ars,  quant  M'*  Marsilius  la  tenoit, 
et  li  cellerier  Tait  accensiet  par  an  si  longuement  qu'el  ne  serait 
refaite,  pour:  2  m.         Rechut  de  celerier  de  Theonville:    197  m. 

Summa  recepte  d'avoine :  1306  m. 

Recepte  de  poix. 

Premiers  rechut  li  celerier  Tan  80  de  Maroie,  famme  a  Sire 
Peter  de  Kara,  qui  Dieux  absolget,  quant  il  exiet  fore  del  office 
de  la  celerie :  3  m.  2  st. 

A  la  sain  Remey  Tan  80 :  dou  9™«  de  Ramur  2  m. : 
Dou  9™ö  de  Bech:    2  ra.         Dou  9™«  de   Wintringen:    2   m. 
De  la  10™«  de  Holderkenge:  1  m. 

Summa  recepte  de  poix:  10  m.  2  bicch. 

Recepte  de  viaa. 

Premiers :  quant  li  celerier  vient  en  Toffice  de  la  celerie,  si 
rechut  de  Maroie,  a  famme  Sire  Peter  de  Kara,  qui  Dieux  absolge, 
quant  la  dite  Maroie  exiet  fore  de  la  office  del  celerie :  9  ehr. 
5  ames. 

En  vendaige  Pan  80:   rechut  du  9™®  de  Ramur:  5  ehr.  2  a. 

Dou  9^  de  Bech  et  de  Wellestaul:  18  ehr.  Dou  9™«  de 
Wintringen :  7  clir.  Dou  9"*®  de  Remersen :  2  ehr.  1  a.  Dou 
9°^  de  Macheren,  211/,  ehr.  mesure  de  lieu,  valant  mesure  de 
Luccembourg:  19  ehr.  4  a.  6  st.  Dou  9"^  de  Putlingen:  12  a. 
De  9™«  de  Dieckirghen,  mesure  de  lieu,  10  a.,  qui  valent  mesure 
de  Luccembourg:  9  a.  4  st.  Rechut  a  Bech,  dou  cruit  de 
vignes  Mgr.,  sens.  le  roge  vin  qu'on  donne  pour  Dieu :  5  ehr. 
A  Ramur,  cens  de  biens    de   Prume  :1a.         A   Bedelich,    cens, 


1)  C*«  1430—31,  f.  25rKantnaiclit.  Cte  1444,  f.  34:  Kandenach. 


555 


mesure  de  lieu,  6  a.,  qui  valent  mesure  de  Luccembourg :  5i/j  a. 
Dou  commandement  M*^®  Henry,  rechivoir  general,  aicheteit 
vin  a  Trevere  pour  la  proveance  Mgr.,  que  le  celerier  payat: 
preinier,  a  Michel  de  Veirscheit  le  10™®  jour  de  septembre  ll^/j 
a.  et  7  st.  le  ame  pour  6  fl.  de  foirt  poix,  qui  valent  mesare  de 
Luccembourg:  11  a.  A  dit  jour  aicheteit  a  dite  Michier  une 
ehr.  de  vin,  le  ame  pour  5  fl.  de  foirt  poix,  valant  mesare  de 
Luccembourg:  S^g  a-  A  dit  jour  dessusdit  aicheteit  a  Bar- 
tholmes de  Veirscheit,  vin  7  a.  5  st.,  chiscun  ame  pour  6  fl. 
de  foirt  poix,  mont  a  mesure  de  Luccembourg  :6  a.  A  dit 
Bartholmes,  10  a.  une  st.,  le  ame  pour  4  fl.  de  foirt  poix,  valant 
mesure  de  Luccembourg :  9  a.  5  st.  A  dit  jour  priis  18  st. 
vins  pour  reimpleir  le  vassey  pour  45  g. :   18  st, 

Le  jour  sent  Martin  achateit  li  celerier  dou  commandement 
Messire  Heinry  contre  le  venu  de  Mgr.  2  ehr.  de  vin  d'Assay,*) 
dequel  une  costat  30  fr.  et  4  g.  wis  et  le  attre  achatey  par  mey 
Wilhem  Bemer  pour  38^2  A.  d^  foirt  poix:  2  ehr. 

Le  mardy  apres  mey  quareme  chevanoin*)  Meister  Johan, 
tonnelier  Mgr.,  et  moy  a  Trevere  pour  achateir  vin  pour  le  pro- 
veance Mgr,,  dou  commendement  M*"®  Heinri,  et  achatemis:  pie- 
mier  a  Bartholomeis  de  Veirscheit  11  a.,  le  ame  poui*  20  1.,  men- 
noie  de  Trevere,  valant  mesure  de  Luccembourg :  10  a.  3  st. 
Priis  a  dit  Bartholomes  une  vassche  de  vin  de  demey  ame  pour 
reimpleir  le  dit  vins,  qui  costat  .2  fl.  de  foirt  poix  :  demey  a, 

Le  celier  at  achateit  a  Erlon  dou  commandement  M'*  Heinri 
le  17  jour  junii,  contre  de  venu  Mgr.  et  de  Madamme  et  present 
M™  Heinri  et  le  celerier  d'Arlon,  3  vaixel  de  vin  d'Assay,  qui 
contennoyent  Ha.  et  12  quartos,  le  ame  pour  6  fl.  frans  et  demey, 
en  somme  72  fr. :  1 1  a.  3  st.  Priis  a  dit  jour  de  Johan  une 
pittite  vaixel  pour  reimpleir  le  dit  vaixeal,  qui  contenoit  12  quartes, 
qui  costaient  24  g.  :  3  st. 

Le  Boin  vardy')  rechut  le  cellerier  dou  prevoest  de  Marvil  2 
cauwe  de  vin  de  Veiane,  valant  mesure  de  Luccembourg :  5  a. 


1)  Nou»  trouvons  cite  au  f.  4  du  C^  do  1444  »Thys  de  Kettenhein,  fer- 
mier  des  drois  que  Mgr.  prent  aar  lea  vins  d'Assay,  que  Ten  dit  Elbasser 
Recht".  Le  C*«  1498 — 99  (f.  8)  mentionne  parini  lea  recettes  ä  Luxemboarg 
Celle  „des  vins  d'Aussay".  II  s*agit  des  v'ms  d'AUace  (v.  N.  van  Werveke, 
Les  finances  de  la  ville  de  Luxembourg  pendant  le  r^gne  de  Philippe  le 
Bon  1444—67.  —  Publ.  Sect.  Histor.  de  TlDStitut  G.-D.,  vol.  44  (1895),  p.  94). 

2)  Cheyauchämes. 

3)  Quid?  Faudrait-il  pout-etre  liro  boin  vanrdy  =  Bon  Vendredi  = 
Vendredi  Saint? 
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De  W^  Heinry,  le  quil  ilh  envoyat  d'Erlon  a  Luccembourg 
le  16  joiir  junii,  2  piecces  de  vin  d'Assay  teiiant  une  ehr. 

De  M'^  Heinri,  le  quil  envoiat  a  Luccembourg  d'Erlon  le  17 
jour  julii,  7  piecces  de  yin  d'Assay,  de  quil  une  pieces  estoit  roge 
et  6  blans,  tenant:  S*/»  ehr. 

De  celerier  de  Theonville:  6  ehr.  Vj^  a. 

De  dit  celerier,  que  Meister  Johan  Rock  aichatoit,  4  ehr. 
2V.  a. 

Le  4  jour  d'aust  rechut  li  celerier  de  la  ville  de  Luccem- 
bourg, qu'il  donnoiient  a  Madamme,  2  pieces  de  vin,  une  d'Assay 
et  attre  de  Veiane  :  ö'/g  a. 

Item  rechut  li  celerier  une  cauwe  de  vin  de  Vei  me  qui  Mgr. 
Johan,  prevost  de  Lovauge,  presenteit  a  Madamme  de  Luccem- 
bourg et  de  Brabant  le  4  jour  d'aust,  valant  mesure  de  Luccem- 
bourg: 2^2  a» 

Summa  recepte  de  vin:   100  chers  I8V2  s^* 

Becepte  de  pors. 

Premiers  a  Noel  devant  escrit  rechut  le  celerier  pour  4OV2 
pors  argent  don  mention  est  fet  eu  recepte  de  deniers:  4:0^1^. 
Item  rechut  li  celerier  6  pors  don  mentiou  est  fet  en  dite  recepte 
d'argent.  De  M^®  Heinry,  in  aust  Tan  80,  contre  venu  Mgr.,  porc 
13  de  proveance:  13.  De  dit  M"^®  Heinry,  le  4  jour  in  sep- 
tembre,  pour  proveance  contre  de  venu  Mgr.:  12.  De  dit  M"^ 
Heinri,  le  4  jour  de   may,  pour  proveance:'  12. 

Summa  recepte  de  pors  sen  proveance:  46«/g. 

Summa  recepte  de  pors  de  proveance:  37. 

(-4  suivre.) 


§ts^txmQtx  §a0en. 


^er  @4a$  anf  ber  Surg  ^ee^ieringen. 

a)  3)cr  ^unb  auf  bcm  ^t§ptx\d)lo\\t  foll  ein  öcrmünfdjtciS  ^röu* 
lein  bcr  Surg  ^cöperingen  fein. 

b)  35or  ferner  Qtit  ging  iemanb  auf  bic  SBurg  unb  trug  eine 
^afelrnt^e  bei  [id^,  an  roetdier  ber  Jrieb  öom  legten  :3af)r  nod^  üor= 
^onbcn  toor.    35a  er  üernommen,  baß  man  nur  bonn  in  bcn  JBefi^  be^ 
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@d^a^eiS  gelangen  fbnne,  menn  t^  üor  bem  Smftetg  in  boi^  Oitmad^ 
einem  gelingen  mürbe,  beim  erften  ^erfud^  fc^on  mittelft  eineö  Xafc^em 
mefferg  ben  einjStirigen  3:rieb  einer  ^ofelrut^e  öon  bem  übrigen  2^^eile 
burd^  einen  etnjigen  @cl^nitt  5U  trennen,  inbem  man  bte  diut^e  hinter 
ben  diüden  ^alte  unb  rüdraärtd  fci^neibe,  fo  beeilte  er  ftd^,  bied  fofort 
an  ber  Stutze,  bie  er  ju  bem  Qtotdc  mitgebrad^t  l^atte,  Doi^unc^men, 
um  in  ben  Sefit;  bed  @d)a<jei$,  nadibem  t^  ti)n  gelüftete,  f^n  gelangen. 
Qfcbodi  fein  85erfu(f|  migtang.  3Son  feinem  SSor^abcn  einjubringen, 
na^m  er  nun  Slbftanb,  ba  baiSfelbe  nun  j|a  aud^  frud^ttoiS  gemtfen  n>äre. 
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(S^ene^migung  ber  ftrc^Iic^en  ObrigTeit.  SRünfter  in  SeflfaCen.  Sl^^onfu^* 
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ger  fianbe«. 
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Ö,n5]ifinf|! 


;*'^' Organ  ilföXImmr^  für  f' 

ijimciubm^fi  (ai|i!)iil)rcijitlVf^4r 


lU  vioi  Ip  IIb  iii  II  lll^fl^  II  mf  iil))ind)lii( 
t  i'iüfiftrnt  it  Phrr  in  brn  lädinftfuörii 
(M  frllfdiall 

Su'  'jtcti;Lit#l)vlft  ti'F(t)(liti  am  I.  \tbts  ^tnnnts. 
Ei'i    iälivlidic    äboiiiKinpiitepifie    bmiifll    fiirfl 
gr.    T.üiJ    (-Hit.    li)    [iiib    fiivs    SlufflanEi 
A\-  111  [Hit.  ö). 


AUt  Uclitf  iJOvl.cl(rtlti-it. 


SnSembuKg,  1.  92obember  1898.         Sa^vS'  4. 


^iiijeö  @iibe. 


's  ifi  teiij !  5o  lönt's  pon  Cjiib  ju  taub 
3n  lauer  (iifte  lüoj.cnfdjiuall, 
Hub  3himeii  firciil  init  SiljÖpferiiaitb 
Per  jiiii.ic  icnj  LillübeiüU. 
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3tn  lüalbe  (jrüßt  fdjon  frifd?es  (Srüu 
Die  licbcrrcid^c  Sängcripclt, 
Unb  luftiß  raufcf^t  bcr  (DucU  batjin, 
Don  (frül^linfjsluft  cmpor^cfdjneUt. 

Dod)  adi  I  Da  fet^rt  mit  rafdjem  Sdjritt 
Der  bleid^e  5d?uecmann  mieber  t^er, 
Unb  lüo  erbröl^nt  fein  Häd^ertritt, 
Bleibt  feine  Spur  t>om  ien^e  met^r» 

€s  fd^iüeicjt  ber  frolje  £ieber!Iang, 
^inftirbt  im  Keim  bie  3arte  Blüt; 
ITid^ts  fc^ont  auf  feinem  rafcf^en  (Sana 
Der  IPinter  mit  bem  €isöemüt» 

Hub  benfen  muß  id?  bein,  o  ^er3, 
Das  fd)on  im  (Slücfe  pd?  gecjlaubt : 
Du  brad)ft  ent3tt>ei  in  jät^em  Sd?mer3, 
(Ein  Sd^Iacj  t^at  beincti  £en3  entlaubt. 

W.  G. 


Les  Fran?ais  ä  Luxembourg. 

ISTotes    cL^lii  stoij?e  paj?  -A-lfred   X-iefoort, 

Membre  de  rAcademie  nationale  de  Reims. 


La  Forteresse  de  Luxembourg  ä  travers  les  äges. 

(Fin)  ^) 

(1696).  —  Memoire  instructif  (de  Candau) 

concernant  la  distinction  des  pi6ces  anciennes  d'avec  les  modernes 

qui  composent  la  fortification  de  Luxembourg.') 

Pour  rintelligenco  du  plun  de  Luxembourg,  qui  accompagne  ce  memoire.*) 
il  est  h  romarquer  qu'on  y  distingue  les  vieux  ouvrages  espagnols  restans 
snr  piod  »\  cette  place,  en  ropr^sentant  leur  maQonncrie  de  rouge,  les  terrea 
do  grizaillos,  les  ouvrages  rasez  par  des  lignes  ponctu^es,  et  en  jaune,  avec 
dos  lignes  noires,  los  ouvrages  que  le  Roy  y  a  fait  faire. 

II  est    pan^illement    k    remarquor    qu'outre    les    uouveaux    ouvrages   des 


1)  Voir  los  numeros  des  1«»"  aout,  septembre  et  octobre; 

2)  Archives  do  la  Section  techniquo  du  Genie  :  Places  4trang^res^  Lu- 
xembourg, carton  n»  240  (1666  k  17.82)  n»  20.  Mannscrit  in  fo.  Candau,  1696. 

3)  Malheureusement,  le  plan  dress^  a  Tappui  du  memoire  do  Candau 
manque  au  dossier,  et  nous  ne  pouvons  le  reproduire  ici  comme  nons  avons 
et6  houreux  de  le  faire  pour  colui  de  Vauban.  II  existe,  d'ailleurs,  sur  les 
tublotfces  du  cabinet  des  plans  du  Comite  du  Genie,  plusieurs  plane  de  Lu- 
xembourg en  1697. 
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forts  et  fortins  dettachöz  snr  las  hauteurs,  et  de  plusieurs  iioavelles  pi^ces 
entieres,  ou  en  partie,  qui  ont  este  ajout^os  au  corpe  do  la  place  et  ä  ses 
grands  dehore,  il  y  a  une  infinit^  d'autres  moindres  parties  d'ouvrages  neufs 
qui  sont  m^lang^es  et  confoiidues  avec  des  oavrages  vieux,  ([u'on  ne  peat 
point  repr^^senter  en  plan ;  mais  il  sera  fait  mention  des  principalles  dans 
le  denombrement  g^neral  de  toutes  les  pi^ces  qui  fera  la  suitte  df^  ce  me- 
moire, et  dont  les  chifFreB  par  lesquelles  elles  soront  iiomm^es  seront  relatifs 
aux  chifires  du  plan. 

Premi^rement«  1.  —  Bagtion  de  Barl^mont,  ai'aut  sa  face  droite  eii- 
ti^rement  ntuve^  et  sa  gauche  exhauss^e  de  7  k  8  pieds  au  dessous  du  cor- 
don,  ainsi  ses  parapets  en  sont  totallement  neufs. 

2.  —  Carallier  dndit  Barl^mont,  aiant  un  souterrain  tr^s  considerable 
dessous,  appolle  le  petit  arsenal,  compose  de  3  grandes  voütes  k  preuvo, 
de  20  k  21  pieds  de  large  dans  ceuvre  chacnne,  sur  10  toises  de  long; 

Cette  piece  est  ancienne,  mais  k  laquelle  on  a  fait  plusieurs  ameliora- 
tions,  entre  autres  une  soconde  vouto  surbaisaee  dans  une  des  vieilles,  pour 
servir  de  magasin  k  poudre,  une  clotüre  k  la  partio  inferieure ;  et  ledit  ca- 
vallier  ayant  este  ruine  par  le  si^ge,  il  a  fallu  le  revestir  k  neuf  enti^re- 
ment  et  y  faire  de  nouveattx  parapets  et  embraz^ures. 

3.  —  Bastion  de  Ste-Marie,  ancientie  piäce,  k  Toxoption  que  ses  flancs 
ont  ete  corrigez  et  cazematez,  ses  faces  oxhauss6es  de  7  ä  H  piods  au  des- 
sous du  cordon,  et  ses  parapets  faits  enti^rement  d  neuf. 

4.  —  Cayallier  de  Ste-Harie,  ancienne  pi^ce^  aiant  un  süperbe  et  tr^s 
vaste  soüterain  dessous,  apell^  le  grand  arsenal,  do  22  toises  de  longueur 
dans  Oeuvre,  sur  21  toises  de  largeur,  divise  par  plusieurs  grandos  voütes  de 
berceau  k  plein  cintro,  fort  exhauss6es,  avoc  un  plancher  au  inilieu  qui  fait 
un  2™o  Mage,  et  toutes  ses  voütos  sVntrecoinmuniquent  par  des  arcades 
Separees  et  par  des  pilliers.  Ä  cet  ouvrage  majestueux  et  plus  digne  des 
Romains  que  des  Espagnols,  le  Roy  y  a  fait  ajouter  le  bätiment  A  ä 
Tusage  d'une  salle  d*armes  et  pour  dos  affüts,  aux  hangards  de  dessous,  de 
snrplus,  on  y  a  fait  diverses  r4parations  d*une  grande  däpense:  et  le  ca- 
vallier  a'iant  est^  beaucoup  endoininag6  pendant  le  si6ge,  Sf^s  2  faces  ont 
est^  totallement  revestues  ä  neuf  et  ses  parapets  rdtablis  de  mime. 

5.  Bastion  GaniA,  vieille  pi^ce,  ci-devant  tr^s  deffectueuse,  atteudu  que 
sa  face  gauche  n'avait  aacune  deffence,  ce  qui  a  oblige  ä  la  refaire  tout 
enti^re  pour  la  corriger,  et  son  flanc  gauclie  a  est^  pareillement  refait  et 
cazemrOtä. 

6.  —  CaTallier  neuf  k  hauteur  du  cordon  soulement,  ayant  dessous  un 
Souterrain  considerable,  divis^  en  3  grandos  voütes,  chacune  de  pr^s  de  5 
toises  de  large  sur  8  de  long,  mais  2  desquelles  sont  imparfaites,  etant 
tombees  il  y  a  quelques  anuees  par  la  faiblesso  des  piliers  et  par  une  mal- 
fa^n ;  on  a  fait  cette  ann^e  los  pieds- droits  pour  leur  restablissement. 

7.  —  Bastion  de  St-Josse,  vieille  pi^ce,  k  la  reserve  de  son  flaue  droit, 
qui  a  et6  cazemate  et  refait  ä  neuf,  et  en  outre  ses  deux  faces  exhaussees 
de  10  k  12  pieds  chacune  sous  le  cordon,  et  tous  ses  parapets  refaits  ä 
neuf, 

8.  —  Petit  cayallier  neuf,  aiant  un  beau  souterrain  dessous,  divise  en 
3  yoütes  d'arOte,  chacune  de  18  &  20  piods  de   large    sur  6  ä  7  de  long;    il 
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est  tr(  s  solide  ot  bien  a  preuvo ;  et  pour  rentier  parach^vement  de  cetto 
pi(^co  il  n'y  inanque  que  le  terrassoment  des  parapets. 

!».  —  Bastion  do  Beck,  vieille  pieccj  am4lio7*^e,  sos  facos  aiant  est*^ 
«>xhaiKSseos  de  15  ä  16  pieds  sous  le  cordon,  ses  fiancn  refaits  enfMrement 
ä  neuf,  ot  en  oiitro,  on  y  a  ajouii  iine  galerie  voüt^e  de  7  a  8  pieds  de 
large,  qiii  traverse  sous  oeiivro  en  maniero  de  bouterrain  toute  la  prorge  d»< 
ce  bastion  d'un  flanc  a  Taiitro,  pour  commiiniquer  aux  faussos-brayes  qui 
joignent  aux  dits  flancs. 

10.  —  Cayallier,  compose  d'un  uieiix  revestoment  et  d'un  nmiveau 
parapet  de  terre  et  a  coste  droit  du  dit  cavallier  on  a  fait  uno  grande 
votite  neuve  de  4  toisos  de  largo  sur  8  a  9  do  long  traversant  le  rempart 
de  la  liaute  courtine,  pour  servir  de  souterrain  ou  de  magasin  au  bastion  (9) 
dit  de  Beck^  ou  cette  voüte  a  une  issuo  par  une  porte  cochere. 

11.  —  Bastion  de  St-Lonis,  ouvrage  tofalement  neuf,  do  mesnie  que  la 
brauche  de  sa  droito.  En  place  de  ce  bastion,  il  y  avait  cy-devant  un  simple 
petit  redan  ä  pierre  seiche  qui  a  4te  ras6, 

12.  —  Bastion  du  St-Esprit,  vieille  pi^ce^  corrig4e  et  beaucoup  amel- 
lioree,  ses  faces  ayant  et«  exhauss^es  de  15  ä  16  pieds  et  ses  fluncs  refaits 
enti^rement  et  le  droit  cazemate. 

13.  —  Vieux  cayallier,  dit  aussi  du  St-Esprit,  aiant  une  anci^nne 
grande  voüte  dessous  de  9  k  10  toises  de  long  sur  20  pieds  de  largo,  laquelle 
on  a  appropri^e  cette  ann4e  on  magasin,  et  pour  cot  effet  la  depenso  en 
conto  mille  k  12  conts  livres,  y  comprenant  une  cloture  que  Ton  a  ajont^e 
k  sa  cour ;  de  surplus  le  susdit  cavallier  a  este  oxhaussc^  de  15  k  16  pie<Is, 
a  Proportion  du  bastion  (12)  et  Ton  y  a  fait  une  nouvelle  voüte  de  15  pieds 
de  large  sur  10  ä  12  toises  de  long,  et  en  outre  une  moindre  demy-toise 
seulement  de  large,  sur  5  ä  6  de  long,  l'une  et  Tautre  tr^a  solides  et  bien 
k  preuve. 

14.  —  Pi^ce  informe,  de  la  continuation  de  l'enceinte  du  corps  de  la 
placf^,  couiposee  de  vieux  et  de  neuf,  eile  a  une  voüte  neuve  dessous,  tr^s 
solide   et  a  prouvo,  de  2  toises  de  large  sur  1  a  8  toises  de  long. 

15.  —  Autre  pi^ce  informe  qui  n'a  rien  do  recommandablo,  sy  ce  n'est 
qu'elle  fait  partio  de  l'ancien  corps  de  la  place  et  figure  la  brauche  droite 
du  rckiuit  du  St-Esprit;  on  l'a  exhaussee  de  quelques  pied.s,  sur  parapets 
refaits  d  neuf,  et.l'on  a  fait  plusieurs  rempiettoments  &  son  revestemont. 

16.  —  Demy-bastionnet  de  la  porte   da  Grond,    aiant    une  espece  de 

contvegarde  sur  faces  (jui  couvre  la  dite  porte ;  Tune  et  l'autre  de  ces  pieces 
sont  vieilles  et  ont  chacune  une  grande  voüte,  assez  solides  et  enti^res,  les 
reparations  que  Ton  y  a  faites  consistent  k  quelques  pieds  d'exhaussoment, 
et  des  parapets  neufs. 

17  —  18  et  19.  —  Parties  du  corps  de  la  place  entierement  neuves, 
substitut^es  ä  des  vieilles  de  mauvaise  qualite,  et  qui  tombaient  en  ruine. 

20.  Bastion  du  Cliätean,  pi^ce  vieille^  qui  avait  eu  sa  face  gauche  en- 
tierement ruinee  pendant  le  siege,  de  mesme  que  son  flanc  gauche,  Tinfan- 
terie  des  assieges  etant  sortie  par  la  brc^che  de  cette  face  et  dudit  flanc  ;  on 
n'y  a  point  fait  d'autres  reparations  que  de  la  retablir  et  d'y  ajouter  des 
parapets  neufs,  de  raeme  qu'ä  la  face  droito  ;  ce  bastion  a  une  voüte  dessous, 
qui  est  Celle  du  passage  de  la  porte  du    chateau,    d'une    grande   capacite   et 
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bien  a  pruuvo,  et  en  outre  uiie  autre  inoindro  voüto  asä^z  raisonnablo,  rune 
et  lautre  anciennes  et  tr6s  convenables  pour  dea  soutorrains. 

21,  22,  23  et  24,  Bont  de  parties  simples  du  vieux  corps  de  la  place, 
qui  n'ont  aucun  souterrain ;  pour  toutes  reparations  o\\  nV  a  fait  quo  des 
parapets  et  reatablir  le  d^sordre  que  le  canon  y  avait  fait. 

25.  Contregarde  de  Barl^moat,  pUce  neuve,  substituee  k  la  brauche 
gHuche  d'un  tneux  comichon  qui  a  este  rase,  f^t  qui  avait  este  ruin6  pondant 
le  siege. 

26.  —  Demy-lnne  de  la  Porte-NeuYe,  piece  vieüle,  ä  la  r6sorve  des 
reffectioDS  du  dommage  qu'eile  avait  aouifert  pendant  le  siege,  que  Tod  y  a 
HJout^  de  flancs  neufs,  et  refait  entiörement  le  revestement    de    sa   lunotte. 

27.  —  Contregarde  de  Ste-Marie,  vieÜle  pi^ce,  mais  qui  a  este  refaite 
presque  entierement  ä  neuf,  et  ä  laquelle  on  a  ajoute  les  retraucliemeuts 
et  prolongementö  (figurös  de  iioir  et  de  jaune). 

28.  —  Vieille  derny-lune,  k  laquelle  on  a  ajoute  des  flancs  et  fait  des 
parapets  neufs. 

29.  —  Contref^arde  de  Louvigny,  vieille  pi^ce,  mais  träs  helle  ayant 
'äes  faces  cazematees  et  cr^nel^es  dans  des  niurs  fort  niassifs,  do  24  k  2f) 
piods  d^epais ;  eile  est  d'ailleurs  bien  contreminee  et  Ton  n'y  a  point  fait 
d'autres  reparations  que  d'y  avoir  ajoute  des  parapets  neufs. 

30.  —  Vieille  demy-lune,  a  laquelle  on  a  refait  une  face  et  ajoute  des 
parapets  neufs  et  des  escaliers  pour  y  communiquer. 

31.  —  Contregarde  de  St-Josse,  vieille  piece,  mais  qui  a  est6  corrigee 
de  notables  deffauts  qu'eile  avait,  et  partio  d«-  ses  2  faces  entierement  re- 
faite. 

32.  —  Jietranchement  neuf  dans  le  foss4  du  corps  do  la  place. 

33.  —  Vieille  redoute  cazematee  et  crenelee  ä  3  estages,  appel4e 
de  Louvigny.  C'est  une  piöce  fort  capable  par  se:j  voütes,  et  d'ailleurs  trcs 
sollide  et  bien  bastie,  mais  entierement  d^couverto,  n'ayhnt  point  de  fosso 
ny  chemin  couvert. 

34.  35  et  36.  —  Vieilles  pi^ces  de  faüsse-brayes,  auxquelles  on  n'a  rien 
fait  que  dos  parapets  et  des  escarpements. 

37,  28  et  39.  —  Pikees  neuves  aussi  de  fausse  hrayes,  inferieur(»s  aux 
premi^res,  et  revestues  soulement  a  piorro  seiche. 

40,  41  et  42.  —  Autres  pitVees  de  fausso-brayes,  neuves  tr^s  solides  et 
d'un  bon  revestement  a  chaux  et  k  sable. 

43,  44  et  45.  —  Parties  qui  composent  le  Ch&tean,  autroment  dit  le 
Patt^  !  C'est  une  masso  de  nia<jonnerio,  sur  un  platoau  de  roc  fort  oscarpo 
par  les  longs  cotes  et  qui  est  coupe  par  4  fosses  tn^s  profonds  taiilos  d.ms 
le  roc ;  cet  ouvrage  a  4t4  restabli  presque  d  neuf,  ayant  estä  fort  deschire 
pendant  le  siege. 

46,  47  et  48.  —  Fausse  hrayes  anciennes  et  autres  pieces  de  deiiors 
auxquelles  on  a  fait  diverses  reparations,  savoir :  des  oxhaussemonts,  des 
parapets  neufs  et  des  escarpements,  cos  susd.  pi('ces  ayant  eto  fort  maltrai- 
tees  pendant  le  siege. 

49,  50,  51  et  52.  —  4  autres  pieces  de  fausse  hrayes  neuves,  sur  diffe- 
rentes  oslevations  dont  les  2  prcmiöros  ne  sont  point  terrassees. 


.j**'^ 


Les  redontes  53,  54,  55  et  56  sont  de  pi^ces  vieilles,  cazematees,  creno- 
lees  et  auxquelles  on  a  ajoate  des  parapets  de  brique,  des  rainoaax,  four- 
neaax,  galleries  et  quelques  autres  reparations. 

Les  3  autres  redoutes  57,  58  et  59,  dans  les  intervalles  des  promi^ree 
sont  enti^rement  neuves  et  beaucoup  plus  helles  que  les  vieilles. 

La  demy-lane  de  Bonrbonnois  (60)  est  une  pi^ce  tr^s  espacieuse  et 
ayant  une  redoute  dans  sa  gorge  cazemat^e  et  crenelee,  qui  y  tieut  liea  de 
retranchoment  et  de  retirade. 

La  redonte  de  Piedmont  (61)  est  une  autre  p'Uce  neuve,  cazemateo  et 
crenelee,  plus  belle  et  plus  gi*ande  que  les  autres. 

Le  Cornichon  de  Bonneroye  (62)  est  un  fortin  neuf  dettachä,  ayant 
une  vieille  tour  voütee  k  4  estages  ä  sa  gorge. 

La  teste  de  la  hauteur  du  Grond  (63  et  64)  est  une  vieille  enceinte 
couvorte  par  uno  demi-lune  neuve  (65),  pi^ce  excellente,  taillee  dans  le  roc, 
et  qui  a  au  devant  d'elle  uno  redoute  k  maehicolis  (marqu6e  66)  et  an  de- 
dans  5  grands  corps  de  casernes  neuves. 

Le  Cornichon  (67)  appele  de  la  Hauteur  du  Parc,  est  pareillemont  au 
fortin  neuf  que  le  Roy  a  fait  faire,  de  memo  quo  Vouvrage  couronnä  (68), 
taillcs  tous  les  doux  dans  le  roc,  et  ayant  chacun  une  rodoute  neuve  a 
maehicolis  au  devant  (marquoes  69  et  70). 

Les  lignes  do  communication  (71,  72,  73  et  74)  avec  leurs  pavillons  sont 
pareillement  des  pi^ces  neuves. 

75  est  Vhospital  de  la  gamison :  bastiment  neuf,  tr^s  süperbe  qui  a 
coüt4  Cent  mille  livres  ä  bastir 

76.  -^  Casemea  neuves  pour  la  cavallerie. 

77.  Logement  du  Gouverneur  des  villes  bassos  du  Grond  et  du  Paffen- 
dal,  auquel  on  a  fait  pour  plus  de  10  mille.  livres  do  reparations. 

78.  —  Gonvent  des  relligienses  da  St-Esprit,  auxquelles  le  Roy  a  donne 

45  mille  livres  pour  les  transf^rer  du  vieux   couvent  du  reduit    du  St-£^prit 
(79)  Oll  elles  etaient  du  temps  des  f^pagnols. 

80.  —  Boulangerie  neure,  k  la  ville  hasse  du  Grond,  que  le  Roy  afait 
faire. 

81,  82  et  83. .—  Magasins  ä  poudre,  neufs,  k  double»  voütes  dans  la 
ville  haute^  tr^s  solidement  bastis. 

84,  85.  —  Vieiües  casernes, 

86,  87  et  88.  —  Casernes  neuves, 

Le  front  du  reduit  du  St. Esprit  (89  et  90)  est  enti^remetU  neuf,  do 
mosme  que  son  petit  reduit  (91). 

Dans  trois  places  de  la  susd.  ville  haute,  le  Roy  a  fait  faire  3  grands 
puits  taillcs  dans  le  roc,  do  la  profondeur  de  40  &  45  toisos  chacun. 

92.  —  est  lo  logis  du  Roy. 

k  Luxomhourg,  ce  5  d<5cembre  1696. 

CANDAU. 
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La  France  et  la  Forteresse  de  Luxembourg  pendant  le  XV!!!"  si^cle- 

NoQS  avons)  dit  plus  Laut ')  que,  pendant  toutc  lii  premiiiro 
nioitic  du  XYIII'  siede,  lea  Eapagnola  d'nbord,  les  AutrichienH 
ensuite,  Jivaient  ajout^  de  nouveaux  ouvrages  a  la  fortificaiion  de 
Luxembourg. 

II  ne  faudrait  pas  croire  que,  pendant  ce  temps,  la  France, 
enoore  trop  pres  du  l'abandon  quelle  avtiit  d&  faire  de  la  forte- 
teivsse  en  1697,  se  doit  di'Binteressiie  de  e«  qui  ae  pasaait  ä  Lu- 
xembong,  ni  qu'elle  eüt  rmioiic^  k  rentrer  en  posscasion  d'une  duB 
plus  bellus  conquetes  des  generaux  de  Louia  XIV. 

II  n'en  clait  rien.  Noua  allons  voir,  au  coniraire,  qu'clle 
n'avait  jainais  pc-rdu  de  vue  la  fortcrcase  et  les  travaux  (jii'y  t'ai- 
saient  ses  occupanls  siiccessil's. 

*  * 

Lea  troupes  franijaisea   quitterent    Luxumbourg   le   '2H   fevner 

Le  traite  de  Ryewick  (20  septembre  1697),  i-n  oblifiennt  le 
gouvenieuicut  de  Louis  XIV  k  evaeuer  le  Diichö,  l'avait  reötitue 
k  l'Espagiie  ä  qui  il  appartfiiait  avant  la  brillanle  camptigne  du 
niarecbal  de  Crequy  seconde  par  la  aciencc  de  Vsuban. 

En  vertu  des  Ktipulations  du  meme  traitL-,  une  garniaoii  bol 
laudaise,  commandee  par  le  comte    d'Aulel,   oceupa   la   forteress',-. 

Le  depart  des  Frani^ais  iit  uü  grand  vidc  daua  le  pays. 
Malgre  le  temps  relativenient  court  pendant  lequel  ils  avaieut 
occupe  le  Dueli^,  les  travaux  eonaiderables  executes  par  eux  aux 
fortifications  de  Luxembourg,  les  sommes  i'-normes  di^pensees  dans 
ee  but,  et  qui  avaient  augment^  l'aisanee  de  la  popuhition,  les 
nombreux  immigres  —  dont  urie  bonne  partie  reata  et  a'iinplaiita 
dans  la  citi";  —  toutes  ces  causos  re.unies  eontribuirent  k  impri- 
mer  de  cette  occupation  de  quatorze  aiiuees  des  traces  profondes 
dana  la  ville  de  Luxembourg  et  dans  sa  banlieue. 

11  subsiate  encore,  eu  effet,  une  graude  quantite  de  uonis  de 
fauille  frangais  ä  Luxembourg ;  et,  pour  la  plupart,  ils  reiuuntent 
ä  cette  epoque  de  la  tin  du  XVII^  aieele,  et  non  pas,  eomme 
on  aerail  porte  k  le  eroire,  k  l'oeeupfttion  de  vingt  auueos 
qui  auivit  le  blocus  de  1795.  Et,  pourtant,  pendant  cette  der- 
niere  piiriode,  le  Luxembourg  etait  completisment  iucorpore  k  Irt 
France  et  admiuistre  eoimuc  un  simple  duparteineut  fran^iiis. 

II  en  est  de  meme  pour  la  langue.     Beancoup    de    tournures 

1)  Voir  I.-  1)0  du   1"  ,iofit,  jmj,'!'  404. 


fran^aisos,  nombre  de  locutions,  encore  aujourd'hui  en  usagc  ä 
Luxembourg  alors  qu'elles  soiit  un  peu  tombees  en  desuetude  en 
France,  remontent  au  si^ele  de  Louis  XIV.  On  ne  saurait,  d'ail- 
leurs,  blämer  les  Luxembourgeois  de  preforer  ä  l'argot  moderne 
la  langue  de  Bossuet  et  de  Fenelon. 


*  * 


Le  6  fevrier  1701,  au  milieu  de  la  coufusion  provoquec  par 
la  guerre  de  la  succession  d'Espagne  qui  mit  aux  prises  la  France 
et  FAutrichc,  un  corps  de  1^000  soldats  frangais  parvint  ä  entrer 
par  surprise  dans  la  forteresse  de  Luxembourg.  La  gamison  liol- 
landaise  fut  impuissante  ä  rösister  k  ce  coup  de  main.  II  esr  vrai 
de  dire  que  cette  aggression  6tait  inspir^e  par  Pelecteur  Maxi- 
milien-Emmanuel  de  Bavi^re,  vice-roi  des  Pays-Bas.  L'electeur,  Tun 
des  pretendants  au  trone  d^Espagne,  —  devenu  vacant  par  la 
mort  de  Charles  II,  derni(U'  representant  espaguol  de  la  maison 
d'Autriche,  —  avait  consenti  ä  reconnaitre  le  duc  d'Anjou,  petit- 
fils  de  Louis  XIV,  conuue  roi  d'Espagne,  ä  la  condition  de  con- 
server  pour  lui-meme  la  vice-royaute  des  Pays-Bas, 

Des  regiments  tran^ais  et  espagnols  occuperent  alors  la 
forteresse  jusqu'en   1714. 

En  1711,  le  duc  d'Aujou,  enfin  proclaui6  roi  d'Espagne  sous 
le  nom  de  Philippe  V,  cede  d^finitivement  la  souverainete  des 
Pays-Bas  ä  ce  meme  Maximilien-Emmanuel;  mais  celui-ci  ne 
rcussit  ä  entrer  en  possession  que  des  provinces  de  Namur  et  de 
Luxembourg.  Venu  ä  Luxembourg  le  18  juillet  1711,  il  y  sejourna 
jusqu'au  8  octobre  de  la  meme  annee. 

Trois  ans  apres,  la  paix  d'ütrecht  (11  avril  1713),  confirmee 
par  le  traite  de  Rastadt  (6  mars  1714),  depossedait  Tölecteur  de 
Baviere  et  attribuait  ä  rAutriclu^  les  Pays-Bas  espagnols. 


* 


On  sait  le  role  efface  de  la  politique  exterieure  de  la  France 
pendant  la  minorite  de  Louis  XV  et  la  regence  du  duc  d 'Orleans. 

Ce  ne  fut  qu'en  1726,  lors  de  Tarrivee  aux  affaires  du  cardinal 
Fleury,  —  dont  le  long  ministöre  (1726 — 1743)  ferait  Tenvie  des 
ministres  ephemeres  de  nos  jours,  —  que  cette  politique  reprit  un 
p(Hi  d'activite.  Elle  conserva  toutefois,  au  debut,  un  caractere  tout 
pacifique.  „77  (Fleury)  laissa  tranquill ement  la  France  r^parer 
ses  pertes  et  s'enrichir  par  un  commerce  immense,  saus  faire 
aucune  innovationy  traitant  la  France  comme  un  corps  puissant 
et  robuste  qui  se  r4tablit  de  lui-mime,^  *) 

1)  Voltaire. 
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Dejä,  par  le  traite  de  Seville  (9  no vembre  1 729),  Ficury  avait 
SU  conjurer  une  guerre  generale  en  detachant  l'Espagne  de  TEm- 
pereur;  mais,  le  10  mars  1731,  la  succession  de  Parme  s'ouvrait 
par  la  mort  du  demier  duc  Farnese.  L'empereur  Charles  VI, 
apres  avoir  tenU  de  leurrer  la  France  par  Voffre  du  Luxem- 
bourg  ^),  se  retourna  vers  TAngleterre  et  TEspagnc  et  en  obtint 
la  realisation  de  son  voeu  le  plus  eher,  la  fameuse  Pragmatique, 
(1731),  c'est-ä-dire  le  droit  de  sa  fiUe  Marie- TMr^se  k  tout  son 
heritage.  Charles  VI  n'ayant  pas  de  fils.  la  maison  d'Autriche 
devait  s'etoindre  avec  lui,  dernier  descendant  inäle  de  Charles- 
Quint. 

En  1733,  la  guerre  de  la  succession  de  Pologne  oblige  Fleury 
ä  sortir  de  sa  reserve.  II  soutient  la  candidature  de  Stanislas 
Leczinski,  beau-pere  du  roi  Louis  XV;  il  envoie  deux  armees, 
Vune  nur  le  Rhin,  commandec  par  Berwick  (prise  de  Kehl,  1734), 
et  Tautre  en  Italie,  comniandee  par  Villars.  Mais  la  paix  de  Vienne 
(1738)  met  Auguste  de  Saxe  sur  le  trone  de  Pologne  et  donne  ä 
8tanislas  Leczinski,  comme  fiche  de  consolation,  Ics  duches  de 
Lorraine  et  Bar. 

La  rivalite  de  la  France  et  de  TAngleterre,  se  disputant  les 
qolonies  d'outre  mer,  celle  de  TAutriche  et  de  la  Prusse  araenent 
la  fameuse  guerre  de  sept  ans  (1756—1768).  Au  debut  de  cette 
guerre,  et  en  echange  du  concours  qu'elle  demandait  k  la  France 
pour  l'aider  k  reconquerir  la  Silesie,  Marie-Thth*ese  lui  öfFrait 
Mons  et  consentait  ä  ce  que  la  place  de  Luxemhourg  fut  d^- 
manteUe, 

On  sait  les  resultats  de  la  guerre  de  nept  ans.  ün  dt^s  plus 
raarquants  fut  le  renora  de  grande  puissance  militaire  acquis  par 
la  Prusse,  gi-äce  au  grand  Frederic.  „Les  HohenzoUern,  aux 
y^mains  prenantes,  ne  cesseront  pas  d'agrandir  leur  domaine.  La 
„guerre  de  sept  ans  a  ete  le  point  de  depart  de  l'unite  alle- 
„mande.*)'' 

* 

Tous  ces  mouvements  de  troupes,  tous  ces  corabats  se  pas- 
saient  bien  prfes  du  Luxeinbourg,  Mais,  par  une  heureuse  fortune, 
ils  ne  le  touchaient  pas  directement. 

Cependant  la  France  sentait  si  bien  quel  magnificjue  appoint 
aurait  apporte  k  ses  armes  la  possession  de  la  fgrteresse,  qu'elle 
suivait,  avec  une  attention  constante,  annee  par  annee   pour  ainsi 

1)  Lavisse  et  Rambaud.  Histoire  gdn^rale  flu  IV^  sücle    ä   nos  jours. 
Tome  VII  (1715—1788),  page  98. 

2)  id.  Histoire  generale,  Tome  VIT,  page  257. 
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dire,  tous  les  travanx  qui  s'y  faisaient,  toutes  les  modiiications 
que  les  Autrichiens  apportaient  dans  les  anciens  plans  de  ses 
fortifications. 

Aussi  trouvons-nouß,  dans  les  archives  que  nous  avons  di- 
pouill6es,  de  nombreuses  traces  de  ces  preoccupations. 

Voici  en  effet  quelques  titres  des  priucipaux  memoires  et 
plans  dresses   par    des    officiers    fran9ais    pendant   la    periode    de 

1728  k  1794.1) 

1728  ä  1730.  —  G^närcU  de  Bauffe.  Plans  des  noaveaux  projets  do  for- 
tiücatioiis  que  les  Imp^riaux  »ont  occup^s  de  faire. 

1739.  —  Mamiel.  Memoires  sur  les  ouvrages    ajoutes   k   Luxembourg  en 

1729  —  Plan  de  Luxembourg  relatif  k  la  reconnaissance  de  cette  place. 

1729.  —  Cormoniaigne.  Note  sur  la  reconnaissance  ordounee  par  Monsieur 
d'Asfeld  en  1729. 

1729.  Mamiel.  Plan  du  grand  front  de  Luxembourg  avec  les  7  redoutes 
et  les  contremines  auxquelles  on  travaille. 

1730—1732  —  le  mime,  —  Plans  et  memoires. 

1730 — 1732.  Duportal,  --  Profils  et  ^levations  developpes. 

1733.  —  Mamiel.  —  Plan  de  Luxembourg  avee  projet  (Vattaque  par 
nuit, 

1736.  Gäniral  de  Bauffe,  Lettre  au  C*«  de  Patin,  vice-pr^sident  do  la 
chambre  souveraino  do  Malines,  du  25  avril  1736,  sur  les  fortifications.  — 
Memoires  sur  l'^tat  present  de  Luxembourg. 

1741.  —  Delaing,  ingenieur.  Lettre  sur  les  travaux  ä  faire. 

1746.  —  Carpentier,  Etat  des  eclaircissemeut  k  prondre  sur  les  travaux. 

1746.  —  Biache.  Memoire  pour  servir  ä  prendre  Luxembourg  par 
escalade. 

1746.  —  Querlonde  fils,  —  Projet  WMaque  de  Luxembourg. 

1747.  —  Bälidor.  —  Lettre  et  memoire  relatif  k  un  projei  d'attaque. 

1747.  —  D'Ärras,  marechal  de  camp,  commandant  k  Longwy.  Etat  des 
postes  k  occuper  aux  onvirons  de  Luxembourg  et  pour  inonder  le  Paffendal. 

1747  k  1750.  —  Torcy,  D'Arras  et  Büidor.  —  Memoires  et  piojeU 
d'attaque. 

1764.  —  Finetti.  —  Atlas  des  b&timents  militaires  do  Luxembourg.     » 

1765  k  1791.  —  Memoires,  remarques  sur  la  Forteresse.  Plans  et  dessins. 

1794.  —  Maugin,  adj'.  Projet  du  siige  de  Luxembourg.  (En  marge 
de  ce  memoire  une  note  de  la  maiu  du  lieuteuant-colonol  Augoyat  porte: 
„Co  projet  ne  vaut  rien  et  le  plan  pas  grand*  chose.** 

1795.  —  Curel,  directeur  des  fortifications.  Lettre  d'envoi  d'un  memoire 
sur  la  place. 

1795.  —  Bizot-ßrice.  —  Observations  sur  les  projets  pour  la  campagne 
prochaine. 

1795.  —  Favart  d*Herbigny.  —   Annonce    d'envoi    d'un    memoire    pom* 


1)  Archives  du  comite    de    Genie:    Luxembourg;    1666    k    1732,    1733  k 
1796  —  cartons  n«  240  et  241. 
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Tattaque.  —  (Eu  note  marginale :  Luxembourg  so  rendit  la  meme  annee  le 
12  juin  1795  aprös  un  long  blocuß,)  Nota.  (Date  inexacte  —  c'est  le  7 
juin). 


Blocus  de  la  Forteresse  par  les  armöes  de  la  R6publique. 

(1794-1795). 

L'histoire  du  second  siege  „heureux"  de  Luxembourg  par 
des  troupes  franyaises  *)  a  ddjä  ete  ecrite  tres  corapletement.  *) 
Nous  n'avons  donc  pas  k  la  refaire  ici. 

Nous  en  rappellerons  seulement  les  dates  principales  *) 
Investie  le  21  novembre  1794  par  les  troupes  de  la  division 
du  gineral  Debrun,  qui  faisait  partie  de  l'armee  de  la  Moselle, 
alors  sous  le  commandement  en  chef  du  g^n^ral  Moreaux,  et  d6- 
fendue  par  une  garnison  autrichienne  d'environ  12000  hommes 
sous  Uis  ordres  du  vieux  marechal  baron  de  Bender,  gouverneur 
de  la  province  de  Luxembourg,  la  place  de  Luxembourg,  —  apres 
avoir  attendu  en  vain  pendant  sept  mois  une  armie  de  sccours 
que  l'Autriche  fut  impuissante  k  lui  envoyer,  et  apres  plusieurs 
sortics  courageuses  mais  durement  repoussees  —  capitula  le  7 
juin  1795.  Les  vivres  6taient  completement  epuises  et  la  peuurie 
absolue  de  bois  de  chauffage  ne  pennettait  plus  aux  habitants  et 
aux  troupes  de  faire  cuire  leurs  aliments.  On  trouva  dans  la  place 
une  artillerie  considerable :  467  bouches  k  feu  en  bronze,    352  en 

0 

fer  et  une  grande  quantito  de  fusils,  pistolets,    raousquetons    avec 
des  munitions  de  toute  nature. 

Voici  dans  quels  termes  elogieux  pour  les  döfenseurs  de  la 
place  le  m~ar6chal  Soult  —  qui  coramandait  alors  une  brigade  de 
Tarmee  du  siege  —  rend  compte  dans  ses  memoires  des  Operations 
auxquelles  il  avait  assistä :  ^) 

Cette  place  (Luxembourg),  oü  toutes  les  combinaisons  de  Vart  ont  ete 
^puis^es  pour  tirer  parti  de  son  heureuse  position,  etait  regard^e  comme 
inexpugnable.  Elle  avait  pour  gouverneur  an  guen'ier  celebre,  lo  M*l  Bonder, 
12000  hommes  de  garnison,  une  artillerie  formidable  et  d'abondantes  provi- 
sions.  n  n'^tait  pourtant    pas    impossible    de    Tattaquer ;    mais    un    si^ge    de 


1)  On  pourrait  meme  dire :  du  troisi^me,  en  y  ajoutant  celui  qu'entre- 
prirent  les  Bourguignons  de  Philippe  le  Bon  en  1443. 

2)  L.  Z.  Zelle  et  Arthur  KnafF.  Die  Blockade  der  Festung  Luxemburg 
durch  die  Truppen  der  französischen  Republik.  {1794—1795).  Pubiication»  de 
la  Section  historique  de  l'Institut  Grand-Ducal.  Vol.  XLII. 

3)  Voir  aussi  pour  plus  de  d^tails  le  no  de  0ns  H^mecht  du  1er  juiu 
1897. 

4)  Memoires  du  Marechal  Soult,  tome  I,  page  208. 
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vive  force  eut  coüte  trop  de  d^ponses  ot  trop  de  troupes ;  il  valait  mieux 
attendre,  surtont  lorsqa'on  savait  quo  les  Autrichienß  allaieut  dtre  sculs  k 
supporter  le  poids  de  la  guorro  sur  1p  continent,  qu'ils  avaicnt  eprouve  de» 
pertes  recentes,  et  qu'en  pr^sonce  de  nos  arin^es  victorieueos,  ils  seraiont 
hors  d'etat  de  se  portor  au  secourß  de  la  place. 

On  esp^ra  donc  du  temps  cette  conquete  \  on  eleva  des  ouvrages  de 
contrevallation  pour  empocher  les  sorties ;  le  service  fut  fait  avec  la  plus 
grande  rigidite  pour  se  inettre  en  garde  contre  les  surprises.  De  loin  on 
loin,  quelques  coups  incertains  rappelaient  souls  aux  troupes  qu'elles  etaieut 
on  pr^sence  de  Tennemi,  mais  saus  provoquer  d'engagement.  Enfin,  le  5 
juin  1795,  ayant  consomni^  toutes  ses  subsistances,  et  se  trouvant  rediiite 
au  dernier  jour  de  pain,  la  garnison  capitula ;  eile  eut  les  honneurs  de  la 
guerre  quo  sa  constance  lui  avait  morites,  et  ollo  fut  sur  la  rive  droite  du 
Rhin  rejoindre  l'arinöe  autrichienne. 

* 

*  * 

Nous  publions  mainteiiant  quelques  pieces  inedites  conccrnant 
ce  blocus: 

Arm^e  de  la  Moselle*') 

Quartier  general  de  Tr^ves  le  18  fructidor  an  2  (4  septembre  1794.) 

« 

Ken6  Moreaux,  commandant  provisoirement  Tarmee    de  la  Moselle    k  Comite 

de  Salut  public. 

^Je    vous    rends    aussi    coinpte,    citoyens,    que    pour  executor  lo 

projet  projeto  d'intercepter  les  Communications  de  Luxembourg,  le  general 
Desjardin,  commandant  l'armee  des  Ardennes,  dirige  de  cette  arm<^e  sur 
Longwy  cinq  bataülons  d'infanterie,  un  regiment  de  dragons  et  une  compagnic 
d'artillerie  legere  qui  arriveront  le  20  du  courant.  De  plus  deux  bataillons 
d'infanterie  et  quatre  pit^ces  de  position  arriveront  aussi  a  Longwy  le  24.  .  .  . 

Le  general  Moreaux,  eiilevi  par  une  fievre  putride  devant 
Luxeiiibourg,  le  22  pluviöse  an  III  (10  fevrier  1795),  fut  remplace 
ä  la  fiii  du  mois  de  mars  par  le  general  Hatry,  commandant  les 
trois  divisions  de  Tarniee  de  Sambre-et-Meuse  qui  vinreut  prendre 
la  place  de  Tarmee  de  la  Moselle. 

Une  de  ces  trois  divisions,  celle  dont  faisait  partie  la  brigade 
8oult,  etait  commandee  par  le  general  Desjardin,  dont  nous  avons 
pu  parcourir  la  correspondance  avec  Soult  et  ceux  des  papiei's 
laissös  par  lui  qui  concernent  les  Operations  du  si^ge.  *) 

Nous  y  relevons  quelques  ordres  de  marche  ^et  quelques  ren- 
seignements,  que  nous  croyons  eucore  inedits,  sur  la  compositiou, 
la  marche  et  remplacement  des  troupes  du  siege,  au  moment 
oü  le  general  Ilatry  en  prit  le  commandement. 


1)  Ärchives  g^nirales. 

2)  Papiers  tr^s  obligeamment  mis  k  notro  disposition  par  lo  petit-fils  du 
g^n^ral  Desjardin. 
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Arm6e  de  Sambre  et  Mense.') 

(ßxtmit  d"  In  corriispornlance  des  rcprÄsontfintB  d»    peiiplu   ot    dpa    f^iiiu'rMux 

du  7  d.'>c«rnbro   1794  üti    IS  jiiillrt  liM)  (17  friinairi-    an  3  au    10  Tliermidoi- 

(19  mara  1795). 

Qiiartiefn  yindraua:  de»  Divigions  au  30  Flor^nl  an  3. 

1"  Division,  genernl  Lefebvre  fi 

fi"         id.         ^en«riil  Di>HJardin  j>  AUzingcn. 

3*         id.         gi^neral  Montaigu  k  Bertrange. 

4*        id.        genersi  Chapsa!  h  Sandwoiller. 

Nota.  Cofl  troi»  divieions  forment  le  blociis  do  Luxi^mboiir^.  Ln  gfnäral 
Di'sjardin  a  rempUce  Ic  gönSrnl  Hatry  qiii  commftndait  lu  b^  diviainit  et  <]iii 
comuinndo  on  thof  les  trois  diviaions  oGciipüua  an  bloeiis  da  ittitte  place. 

Lea  3  divisions  do  r«Tm4«  du  Sambro  et  Hoimn  coinpowint  1«  Itlouiu  de 
Lu^embonrg  arrivoront  prcs  do  crtto  place. 

La  4«  le  27 

La   «•  le  28   {    germinal. 

La   3«  le  29   ' 
Et  la  brigsdo  du  cavalerie .... 

Les  ouvrages  ccngtruita  p«r  l'armi'to  de  la  Moaello  se  trouvant  inauffisant» 
pour  reaserror  parfnitemcnt  la  place,  on  s'occupern  8«r  le  cliamp  d'auginonter 
lea  lignoa  i>t  di-  coiistrnire  diffei-ontita  redoutus  pour  Bfi  muttru  &  l'abri  dea 
sortiea  d'une  g.iruidon  aussi  fortu  quo  cullo  qui  occupe  uutte  forti.'resae  .... 


Armee 
de  £tat  major  ^^n^ral'). 

Sainbre  ot  Mouao. 

Äu  quartier  g6näral  k,  Bonn. 
Le  16  germinal  l'an   3™"  de  la  republiquo  Fran^aise 
Uno,   indivisible    et   democrntique  (ö  nvril   1795). 
Salut.         JtgaliM.  Fratemüi. 

Le  Corps  d'iirmie  dostin^  k  former  lo  Blocus  de  Luiembourg  aora  formö 
doa  3«,  8«,  4«  iliviaioiis  aiixquellea  aern  jointo  In  brigade  do  cavalorie  com- 
mandi^e  par  Tadjudant  ginöral  Espagne.  Cos  troupes  so  muttrout  en  marche 
sur  quatre  colonnea.  Ellee  arriviiront  devant  Luxembourg  loa  26,  28  et  29. 
Lo  geti^ral  Hatry  aura  le  commandement  oa  chof  do  co  corpe  d'armäo. 
Compoaition  de  la  la  1"  colonne  ;  (G6n4ral   Deajardiu). 

53«  Vs  Brigade 2063  hommea 

87e  id 1893 

66e  td 2215 

106e  id 1H35         , 

1»'  Bataillon  de  la  Sarthe ,''.«8 

56  de  Lyonne  (aic) 743        „ 

Total 9823  hommea, 

1)  Architiea  ginirales. 

2)  Archives    de   la   Sedion   historique  du  minisUre  de  la  gxierre.  — 
Correapondanco  generale  des  armäes. 

s Mi a 


Composition  de  la  2me  colonne. 

89e  */g  Brigade 1552  hommee 

162e  id 1648        „ 

178e  id 1427 

23e  d*infanterie  lög^re *1714        „ 

Total 6S41  hommes. 

Composition  de  la  3e  colonne. 

33e  V>  Brigade 1707  hommes 

49e  id-      1531 

97e  id 1500 

138e  id 1606 

21e  d'infanterie  legere 1473        „ 

Total 7817  hommes. 

Composition  de  la  4e  colonne. 

4e  Regiment  de  Cavalerie 627  hommes. 

7e  id.  595  „ 

15e  id.  479 

16e  id-  634         „ 

ToUl 2885  hommes. 

Mouvemeni  de  la  1^  colonne. 

La  1^^  Colonne  partira  le  14  courant,  eile  viendra  eantonnor  entre  Nonfe 
et  Cologne  le  plus  pr^s  possible  de  cette  demi^re  ville. 

Le  15,  aux  environs  de  Brnyl ; 

Le  16,  aux  environs  de  Norvenich ; 

Le  17,  aux  environs  de  Dueren  ; 

Le  18,  s^jour. 

Le  19,  aux  environs  de  Montja; 

Le  20,  aux  environs  de  Malm^di ; 

Le  21,  aux  environs  de  St- Vit ; 

Le  22,  sejour. 

Le  23,  aux  environs  de  Pruyn ; 

Le  24,  aux  environs  de  Bidbourg ; 

Le  25,  aux  environs  de  Tr^ves ; 

Le  26,  sejour. 

Le  27,  aux  environs  de  Grevenmacheren  ; 

Le  28,  aux  environs  de  Luxembourg,  oü  le  gen^ral  Hatrj  lui  donnera 
des  ordres  ult^rieurs. 

Mouvemeni  de  la  2^  Colonne  etc 

Le  g^n^ral  BoUemont  a  re^»u  Tordre  de  se  rendre  devant  Luxembourg 
pour  y  Commander  l'artillerie;  il  a  ^te  pr6venu  que  les  troupos  qui  se 
rendent  devant  cette  place  n'omm^nent  point  avec  elles  leurs  pidces  de  posi- 
tion  et  leur  artillerie  l^göro,  le  General  en  chof  presumant  que  Tartillerie 
qui  existe  dans  les  lignes  y  restera ;  dans  le  cas  oü  il  en  serait  autrement, 
le  G^n^ral  Bollemont  est  autorise  k  y  faire  conduire  eelle  quHl  jugera  ne- 
cessaire. 
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Le  chef  da  genie  Lagatine  est  6galement  prevenu  d'envoyer  devant 
Lnxemboorg  des  oflPiciers  du  g^nie  en  plns  grand  nombre  poasible,  ils  seront 
charg^s  de  perfoctionnor  et  meme  d'augmenter  les  ouvrages  necessaires  pour 
assurer  le  Blocus  de  eette  fortoresse. 

Certifi^  conforme : 

Le  General  de  Division 
en  chef  de  TEtat-Major  g6n^ral, 

Emouf, 


^""^®  Au  Quartier  g^n^ral  ä  Itzigr 

de 
_      _  „  le  2  flor^al,  3°»«  arm^e  röpublicaine  (21  avril  1795). 

Sambre  et  Meuso. 


Ordre  du  corps  d'armee  du  2  au  3  florSal. 


Les  moyens  de  transport  manquant,  on  est  oblig^  de  prendre 

lee  inesures  ci-aprös: 

Les  g^neraux  commandant  les  divisions  de  Tarmee  de  Sambre  et  Mause 
qni  forment  le  blocus  devant  Luxembourg  sont  invit^  k  donner  les  ordres 
anx  chefs  de  corps  de  leur  division  de  faire  d^charger  de  suite  tous  les 
Caissons  qui  leur  sont  attach^s  k  Texception  cepnndant  d'un  par  demi-brigade 
oa  par  bataillon  qui  ue  sont  point  einbri^ad^s,  qui  restera  pour  le  tr^or, 
et  de  remottre  les  autres  k  la  disposition  dos  comniissaires  des  guerres  des 
divisions  pour  etre  envoy^,  ceux  de  la  division  Desjardin,  k  Thionville, 
cenx  de  la  division  du  gen^ral  Montaigu  k  Longwy  et  ceux  de  la  division 
du  gen^ral  Chapsal  k  Qrevenmacheren,  d*oü  chacune  des  divisions  sera 
alimentee. 

....  J^ai  6t^  instruit  que  plusieurs  volontaires  de  Tarmee  s'etaient  portes 
hier  en  foule  dans  plusieurs  villages  aux  environs  du  camp  et  notamment 
dans  celui  de  Dermonforr  (?)  oü  ils  avaient  demande  du  paiu  aux  habitants, 
disant  que  depuis  trois  jours  ils  en  manquaient;  plusieurs  meme  s'etaient 
permis  des  menaces  pour  s'en  faire  donner.  Ce  pr^tendu  manque  de  pain 
n'est  qa*un  vain  pretexto  puisque  chaque  division  avait  re^u  le  pain  jnsqu'au 
trente  inclus  et  qu*il  a  ete  distribn^  hier  k  toute    Tai'm^e   pour    deux  jours. 

On  n*a  pu  me  d^signer  ceux  qui  avaient  tenu  une  pareille  conduite  qui 
peut  avoir  les  suites  les  plus  fächeuses  pour  I'arm^e  et  porter  le  plus  grand 
prejudice  aux  int^rets  de  la  r^publique  en  ameutant  les  habitants  de  la  cam- 
pagne  contre  noas.  Qui  sait  m^me  si  Tennemi,  informe  dans  la  place  qu'un 
nombre  consid^rable  de  soldats  sont  eloignes  de  leurs  postes,  n'en  profitera 
pas  pour  faire  une  sortie. 

Jaloux  de  conserver  k  cotte  armöe  la  gloire  qu'elle  s*ost  toujours  acqnise, 
le  g^n^ral  en  chef  invite  les  gen^raux,  les  chefs  de  brigade  et  les  officiers  des 
oompagnies  de  tenir  la  main  k  Texecution  de  Tinstruction  quMl  a  donn6e  il 
y  a  denx  jours  et  de  ne  pas  permettre  que  personne  s'eloigne  du  camp  k 
moins  que  ce  soit  pour  raison  de  sorvice. 

II  est  ordonn^  aux  vivandiers  attaches  aux  Corps  de  s'etablir  derri^rele 
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front  occup^  par  loiir  bataillon;  il  n'en  sora  sonfferh  aiicim  dans  les  villages 
qiü  avoisinent  lo  Camp.  Le  cliof  (]o  la  tbrco  pu!)l:quo  on  s(»n»  respoiisnl»?«*. 

Lf»  g^nt^ral   de  division  eominatulant  lo  blocns 

signt':  Ha'Ii:y. 


(Quartiers  des  g^n^raiix  de  l'arm^c  formant  le  blociis  de  Luxembour^ 


Hatry,  cominandant  le  siege  a  Itzig. 

Division  Chapsal. 

Saint  Willer,  Dumel  d'Ango  (sie)  <^t  uno  f«^rmo  pn^s  de  Snint-W'llnr. 

DiirLsion  Desjardin. 
Alzlngen,  EspcSrange  et  Dudelange 

Division  Montaiifxt. 
Bertrange,  Strazen   et  Beggen. 

Adjudant  (f^nöral  du  grand  quartier  g6n4ral  d   Villerff  la   Tour. 

Le  Parc   d'artillerie  k  Frisango 
100  houimes  de  cnvalfTie  du  15"  regiment  attaches  ii  la  division  Montaigu. 


Arm^o 
de  Ordre  de  Bataille 

Sambre  et  Meuso.  de  Tarm^e  de  Sambre   et  Meuse  au  14  mal  1795. 

Commandant  en  clief  de  Tann^e:   general  Jourdan. 

Iro  Division,  dite  de  gauche:  general  Lefebvro*)    

Brigade  de  cavalerie :  general  d'Hautpoul   

5ine  Division,  dite  du  centro:  g<^n6ral  Bernadotte   

6nie  Division :  g^n^ral  Mortier,  adjudant-gen^ral   

7me  Division,  dite  de  droite :   general    Marceau    

9me  Division,  dite  du  centre :  g^n^ral  Chainpionnet   

Blocits  de  Liixembourg, 

3ine  Division  dite  de  Montaigu. 

Montaigu,  general  de  Division,  com^, 
Barbier,  adjudant  g6n^.ral. 
ler  brigado.  Thory,  general  de  brigade. 
89«  demi-brigado  de  ligne. 
162e  domi-brigade      id. 
2o  brigade.  —  Lecourbe,  g6n6ral  de  brigade. 
178©  demi-brigade  de  ligne. 
32©  demi-brigade  legere. 

Total :  7903  hommes. 

Cavalerie : 

15e  Regiment  de  Cavalerie     ^     ^„.  , 
23®  Regiment  de  Cavalerie     ^ 

1)  Le  mari  de  Madame  Sans  gine.    II  avait  6te  fait  general  de  division 
le  10  Jan  vier   1794. 

'  Ö44  ^ 


Artillerie :  240  hornmes.  • 

Genie  : 394  hornmes. 

4^  Division,  dite  de  Chapsal. 

Chapsal,  g^neral  de  division,  com^. 

Pille,  adjndant  gen^ral. 
Ire  brigade.  —  Duvignau,  göneral  de  brigade. 

33®  demi-brigade  de  ligne. 

49«  id. 

2«öe  brigade.  =  Friant,  g^neral  de  brigade. 

97®  demi-brigade  de  ligne. 
138e  id. 

21®  demi-brigade  16g^re. 

Total :  12,451  hornmes. 

Cavalerie :  4®  R<^giment  de  Cavalorio 917  hommes. 

Artillerie 542  hommes. 

G^nie 197  hommes. 


gme  Division,  dite  de  Desjardin. 

Desj ardin,  g^n^ral  de  division,  com*. 
Charpentier,  adjudant  gen^ral. 
Ire  brigade :  Rivet,  gen^ral  de  brigade. 
l«r  bataillon  de  la  Sarthe. 
5®  bataillon  de  TYonne. 
53®  demi-brigade  de  ligne. 
87«  id. 

2™«  brigade :  Soult,  g^neral  de  brigade. 
66®  demi-brigade  de  ligne. 
116e  id. 

Total:  12,972  hommes. 

Cavalerie  :  7™®  Regiment  de  Cavalerie 682  hommes. 

Artillerie 205  hommes. 

Genie 188  hommes. 

Parc  et  foree  publique  > 

Parcs 465  hommes. 

Force  publique 226  hommes. 


Armee 

de 

Sambre  et  Mouse. 


Itzig, 

l®f   Prairial  3"»®  annee  r^publicaine  (20  mai  1795). 


Hatry,  G^n<^ral  de  division  commandaut  lo  blocus   de  Lnxembourg 

au  g^neral  Ferrant,  commandant  la  4®  division. 
II  est  n^cessaire,  mon  camarade,  que  lo  poste  quo   la  division   fournit  h. 
la  gauche  qui  est  placke  dans  la  gorgo  en   avant   de  Ham,    ot   dont  je  t'ai 
parU    il    y    a   peu  de   jours,    ponsse    oncore    en    avant  de    lui    autaut    qu'il 
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le  pourra.  Je  favais  ongage  k  pousser  un  petit  poste  siir  la  rive  gaiiche  de 
!'Alc(^lt  (sie)  en  avant  ile  cotte  Baraqiio  qui  so  trouve  seiile  snr  cette  rive  ; 
il  ost  important  quo  cela  soit,  car  Ton  a  commenc<5  la  nuit  derniöre  la  Bat- 
terie projetee  sur  la  hautour  en  avant  de  Harn,  et  les  travaillours  n©  pour- 
ront  continuer  lo  travail  s'ils  iie  soiit  pas  couverts  par  la  gorge  qui  con- 
duit  k  Bonnevoye.  Donnes  donc,  je  te  prie,  de  suite  des  ordres  en  cons^ 
qiience.  II  me  serable  que  tu  peux  employer  poar  öclairer  et  assurer  tonte 
cette  partie  le  bataillon  d'Infanterie  l^g6re  qui  se  trouve  k  la  gauche  Ce 
doit  Otre  li\  le  genre  de  guerre  auquel  on  doit  les  einployer. 

J«»  te  rocommaiide  la  droite  de  la  division  Desjardin ;  olle  est  faible  et 
a  besoin  d'etre  souteiiue  dan»  co  inoment  que  l'ennemi  fixe  co  point.  Je 
voudrais  pousser  cet  ouvrage  avec  c61erit(5  afin  d'y  ^tablir  anssitot  les  bat- 
teries 


Armee 
de  Aa  quartier  gön^ral  k  Itzig, 

Sainl)ro   et  Meuso.        le  13  prairial   3ine  ann^e  republicaino  (ler  jnin  1795). 

Le  g^neral  de  Division  Hatry, 

coininandant  les  troupes  de  la  republique  devant  Luxe  nbourg, 

k  Monsieur   le  Feldmar6chal    Bender  *) 

Monsieur  le  Feldmarechal, 
lJn(»  garnison  bloqueo  pendant  sept  mois  par  des  forces  infiniment 
superieur<'S  k  olle  et  tbr(.'(^,e  d'un  instant  k  l'autre  a  se  rendre  fauto  de  sub- 
rtistHiicos  doit  s'attendre  k  etre  faite  prisonni^ro  de  guerre.  Je  ne  puis  donc, 
Monsieur  le  Mar^chal,  recevoir  la  garnison  de  Luxembourg  qu'k  cette  con- 
(lition  et  mos  pouvoirs  ne  s'etondent  point  au  delk. 

J'oiivoie  les  articles  de  la  capitulation ')  que  vous  demandez  auxcomites 
du  Gouv(inieinent.  Du  moment  qu'il  m'aura  fait  connaitre  ses  intentions,  je 
m'empresserai  de  vous  en  faire  part. 

Le  g<^.neral  Hatry. 


A  Itzig  devant  Lnxembonrg, 

le  19  Prairial   3me   ann^e   rt^publicaine  (7  juin  1795). 


Jourdan   au  general  Moreau.') 
Vivt>    la    Republique,    mon    cainarade!    La    capitulation   de  Luxembourg 
vient  d'etre  sign^e  le  19  prairial  (7  juin).   La  garnison  forte    de  douze  mille 


1)  Cette  lettre  est  traduite  en  allemand  dans  l'ouvrage  de  MM.  Zelle 
et  Knaff. 

2)  Nous  avons  le  texte  de  cette  capitulation  dans  les  termes  proposes 
par  1(»  Marechal  Bender,  avec  les  modifications  et  les  articles  additionnels, 
deniandes  par  le  general  Hatry.  Nous  ne  la  reproduisons  pas  pour  ne  pas 
allongor  ce  travail.  Lo  tout  a  d'ailleurs  otö  reproduit,  en  allemand,  par 
MM.  Zolle  et  Knaff. 

3)  Le  futur  genöral  en  chef,  en  1796,  de  l'armee  du  Rhin  et  Moselle,  le 
vainquour  de  Hohonlind<m.  Dovenu  plus  tard  traitre  k  sa  patrie,  il  fut  bless^ 
mortellcniont  par  un  boulet  fran^ais  a  la  bataille  de  Dresde  le  27  aofit  1813. 
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hommes  sortira  !j  22,  eile  deposora  sos  armes,  ollo  protera  serment  de  ne 
point  servir  eontre  la  republique  et  ses  allies  avant  d'avoir  M.  ^changee  et 
eile  ßera  envoyt^o  sur  la  rive  droite  du  Rhiii. 

Nous  oceupon»  dans  ce  moment  la  porte  de  Notre-Damo  et  le  fort 
St.  Charles. 

Je  t'embrasse  bien  cordialement 

JOURDAN. 


Arm^e 
de  Itzig  deTant  Lnxembonrg, 

Sambro  et  Meuse.         ^®  ^  Prairial  3e  anneo  republicaine  (13  juin  1795). 


Le  gi^n^ral  de  division    Hatry,    commandant    le  corps    des   troupes 
deyant  Lozembourg. 

Auz  Representants  dn  peuple  composant  le  Comit6  de  salut  public'). 

Citoyens  representants, 

Eniin  eile  est  k  la  R^publique  cette  fameuse  forteresse  de  Luxembourg 
et  la  demiöre  colonne  des  Autrichiens  Ta  evacu^e  hier  24  (Prairial)  ä  cinq 
heures  du  inatiu.  Je  vous  eiivoio  viiigt  quatre  drapeaux  et  un  6tendart  qu» 
la  garnison  forte  de  douze  mille  trois  ceiit  quatre  viugt  seize  houimes  a 
döpos^  devant  nos  republicains.  C'est  Tadjudant  g^nt^ral  Charpentier  qui 
vous  les  pr6sentera. 

Je  joins  ici  le  releve  sommaire  de  ce  qui  en  composait  la  garnison  au 
moment  de  la  capitulation,  ainsi  quo  l'^tat  dos  bouches  k  feu  et  munitions 
de  gfuerre  que  nous  avons  trouvoi^s  dans  la  place.  Vous  verrez   qu'elles  sont 

immenses 

Salut  et  fraternitc^. 

Hatry. 

P.S.  J'oubliais,  citoyens  reprdsentants,  de  vous  faire  pari  d'une 
circonstance  qui  est  retnarquable,  c'est  que  ce  fut  le  1  juin  1684  que 
la  place  demanda  ä  capituler  lorsque  les  Frani;ais  Vassi^gdrent  et 
que  c'est  pareillement  le  1  juin  que  le  gänäral  Bender  a  demandd 
capitulation. 


Le  Premier  Empire.  —  Le  plan  en  relief.  —  L'6vacuation  de  la 

Forteresse. 

Le  Premier  Empire,  —  Par  un  d^cret  du  1®'  octobre  1795 
(9  VendÄmiaire  an  IV),  la  Convention  declara  le  Duch6  de  Lu- 
xemboug  reuni  ä  la  France.  Les  deux  tiers  des  territoires  annexes 
formerent  le  departement  „des  Forets".  T.a  ville  de  Luxembourg 
en  fut  naturellement  le  chef-lieu.  C'6tait  grandement  descendre 
de  son  rang  de  capitalc  d'Etat.  Quantum  de^citus  ab  illo! 

Pendant  le  Directoire,  le  Consulat    et  TEmpire  on  nx*.  fit  pas 

1)  Cette  lettre  est  inedite.  Elle  fait  suite  k  celle  du  21  prairial  (11  juin) 
reproduite  k  la  page  265  de  l'ouvrage  de  MM.  Zelle  et  KnafF. 
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de  travaux  neufs  aux  fortifications   de   Luxembourg.   Le  g^nie  ae 
contenta  d'entretenir  et  d'araeliorer  ceux  qai  existaient  dejä. 

Napoleon  l^^  vint  k  Luxembourg  en  1804,  il  y  passa  les  jour- 
n6es  des  17  et  18  vendeiniaire  an  XIII  (8  et  9  octobre  1804j. 
Mais  son  voyage  se  borna  ä  uno  rapide  visite  des  fortifications.*) 

En  1807,  le  26  juin,  la  foudre  tomba  sur  la  poudriere  de 
Verlorenkost.  Elle  provoqua  une  formidable  explosion  qui  fit  de 
nombreuses  victimes  et  causa  des  degats  matöriels  tr^s  conside- 
rables. 


4( 


Le  plan  en  relief  (1803).  —  L'Empereur  Napoleon  I«^  fit  con- 
tinuer  la  confection  des  plans  en  relief  des  places  fortes  de 
France,  commencee  sous  Louis  XIV  ^).  L'un  des  plus  beaux 
execute  sous  son  regne  est,  sans  contredit,  celui  de  la  forteresse 
de  Luxembourg.  Nous  sommes  heureux,  malgre  les  grandes  diffi- 
cult6s  d'execution  que  ce  travail  a  presentees,  de^pouvoir  en 
joindre  une  reduction  heliographique  ä  notre  ouvrage.  *)  Les  yeux 


1)  Voir  pour  la  relatioii  de  cette  visite :  F.  H.  Christiani,  secretaire 
gein^.ral  da  Departement  des  Foreta.  PHcis  histoHque  du  pays  de  Ijua^em- 
bourg  etc.  Un  vol.  in  12.  Luxembourg,  chez  Lamort,  imprimeur  de  la  Pre- 
fecturo.  —  An  XIII— 1805. 

2)  C'est  Louvois  qui,  pour  faire  sa  cour  a  Louis  XIV  fit,  le  1©^  janvier  1668, 
la  surprise  de  lui  presonter  (pour  ses  etrennes !)  le  plan  en  relief  de  la  ville 
d'Ath,  qui  venait  d'etre  prise  et  que  le  roi  n'avait  pu  aller  voir.  C'etait  Ta- 
rebours  de  la  legondaire  montagno  de  Mahomet !  On  continua  sous  les  r^gnes 
suivants  ä  augmentor  cetto  coUoction  qui  compte  actuellement  pr^s  de  deaz 
Cents  plaiis  en  relief,  tous  reunis  dans  une  grande  galerie  en  THötel  des 
Invalides  ä  Paris.  En  1815,  los  Prussiens  penetraient  dans  la  galerie  et  en- 
levaient  vingt  plans  on  relief  des  places  fortes  situees  entre  le  Rhin  et  la 
Meuse.  Oü  sont-ils  aujourd'hui  ?  —  Le  dornier  plan  entrepris  fut  celui  de 
Cherbourg,  termin^  senlement  en  1872.  II  a  di.x-sept  m^tres  de  long  sur 
neuf  metres  cinquante  de  large. 

3)  Le  plan  en  relief  de  Luxembourg  a  ete  construit  de  1803  ä  1805, 
sous  la  diroction  de  Joseph  Gensembre,  chef  des  travaux  (c.  k.  d.  conserva- 
teur),  par  Boitard  aine  (Boitard  Martin),  artiste  emerite  et  peintre  paysagisto, 
qui  a  prepare  lo  travail,  plan  ot  nivollement,  ä  Luxembourg  mime,  a  partir 
de  1802.  Boitard  aine,  n6  en  1778,  est  mort  en  1822. 

Ce  plan  est  k  l'öchelle  du  600™«,  commo  la  tr6s  grande  majorit^  des 
plans  de  la  galerie ;  il  mesure  5™50  sur  5°i40. 

C'ost  a  Textremo  obligeance  de  M«"  le  Colonel  Prudent,  consorvateur  de 
la  galorie  dos  plans  en  reliofs,  ot  k  l'habilote  de  M'  Dujardin,  le  maitre  de 
riieliogravure,  que  nous  avons  du  de  pouvoir  surmonter  les  reelles  difficnl- 
tos  d'execution  que  prosentait  la  priso  du  cliche  photographique. 
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exerces  des  Luxorabourgeois  sauront.  bien  vite  y^s'y  reconnaitre^ , 
malere  la  confusion  appflreiite  quc  donne  la  premiere  impression. 

* 

Remise  de  la  place  de  Luxembourg  aux  Alliis  (1814). 

Au  moment  oü  les  anne(»s  de  la  coalition  commcngaiont  leur 
mouvement  on  avant  pour  envahir  la  France,  les  Prussiens,  soiis 
les  ordres  du  genöral  York,  viurent  en  1813  mettre  le  blocus 
devant  Luxembourg.  Ils  furent,  peu  de  teraps  aprös,  remplaces 
dans  cet  investissement  par  les  Ilessois  qui,.  conduits  par  le  Prince 
de  Solms,  ne  craignirent  pas  d'affrontcr  les  rcdoutables  defenses 
de  la  forteresse  et  tentereiit  une  escalade  dans  la  nuit  du  21  au 
22  fevrier  1814.  Ils  echouerent  dans  cette  tcntative,  mais  ils  en- 
traient,  sans  coup  ferir,  le  3  mai  suivant  dans  la  ville  que  les 
Fran^ais  venaient  d'^vacuer. 

Nous  donnons  ci-apres  les  proces-verbaux  de  remisc  de  la 
place  par  les  officiers  franyais  aux  officii'rs  hossois. 

Genie.  I. 

Place  de  Mitiistöre  de  la  Guerre.^) 

nxem  ourg.        inrentaire  des  archives,  papiers,  plana,  cartes,  modele» 
1814  2  mai.  ^^'  appartenant  au  seryice  da  G^nie  dans  la  place  de 

—  Laxembourgr* 

.  Carton  n»  16.  —  Alienation  do  torrains  ot  permissions  do  bätir.  2  liassos 

Carton  n^  17.  —  Plan^*  dos  britiiuoiits  militaires 27  plann 

Carton  n^  18    —  id.  ^ ....   31  plan». 

Caisses  ferr4es  indiquies  dans  rinvontaire  d(»s  oifotö  ot  inateriaux. 
N«       1.  —  Plan  de  la  plaeo  do  Luxombourp  et  ses  environs. 
„  2.  —  Plan  de  la  ff«"  do  la  place  dato  do  1806,  coUe  sur  tolle. 

„  3.  —  Grand  plan  do  la  place  ot  do  sos  environn. 

4.  —  id.  id.  on  1774. 

^  5.  —  id.  id.  eil  1765,  collo  8ur 

toile. 
„  6.  —  Plan  de  la  place,    avoc  projets,  sur  los    ouvragos    exterioin>, 

1740,  indicatif  d(»8  ramoaux  ot  eontro-minos. 
„  7.  —  Petit  plan  do  la  place  juaqu'ä    2  liouo«   de    distance  aux  c^n- 

virons. 
„  H.  —  Plan  de  la  place  nvoc  projots  on  1795. 

„  9.  —  Plan  indiquant  lo  rayon  kilomotriqiie  et  Ion  costos  de  nivolle- 

ment  en  1812. 
„        10.  —  Grand  plan  diroctour  do  la  ffon  soutorraino. 
„        11.  —  Ancien  plan  diroctour  do  la  place,  colle  sur  toile. 

1)  Archives  do  la  section  techniquo  du  genie.  Places  dtrangeres.  Lu 
xernhourg.  Carton  n®  243—1813  a  1869.  N*  8.  Morlaincourt :  Invontaire  dos 
archives  et  dos  batimonts  pour  la  romiso  de  la  place  (2  pic^'cos). 

O 
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12.  —  Plan  directeur  indiquatif  des  chemins  couverts. 

13.  14.  —  Anciens  plans  de  la  place  en  mauvais  etat. 

15.  —  8  feuilles  de  dessin  relatives  au  projet    de    la  recoustruction 

de  la  face  gauche  da  bastion  St-Pierro. 

16.  —  Rouleau  de  5  feuilles  de  dessins  et  profils    sur    la   communi- 

cation  h  l'^cluse  de  Bourbon. 

17.  —  2  plans  de  mines  de  la  redoute  de  Bonrbon,  dont  1  colle  sur 

teile. 

18.  —  Plans  et  profils  des  Souterrains  de  la  contre-garde  de  St-Jost 

et  des  redoutes  St-Pierre  et  Reinsheim. 

19.  —  5  plans  de  niinos  et  fougasses  de  la  redoute  de  Louvigny  et 

du  bastion  de  Daun,  dont  1  coll6  sur  toile. 

20.  —  4  plans  de  quelques  mines    depuis   la  redoute  de  Berlemont, 

St-Charles,  jusqu'au  Tintemborg. 

21.  —  4  feuilles  de  dessin    d'un    eperon    k    construire    aoiis    l'angle 

aaillant  du  bastion  des  Dominiquains. 

22.  —  4  feuilles  concemant  les  mines  du  haut  Grund wald. 

23.  —  12  plans  des  mines  du  front  de  Thionville. 

24.  —   3  feuilles  de  dessins  de  mines  de  la  redoute  Ste-Marie. 

25.  —  2  plans  de  mines  de  la  redoute  Vauban. 

26.  —  3  plans  de  Reinshem  et  de  St-Pierre. 

27.  —  2  plans  relatifs  k  la  redoute  Royale  et  a  la  redoute  Chancios. 

28.  —  Plan  et  profils  des  Souterrains  de    Touvrage    k    couronne  du 

bas  Grundwald  et  d'Olisy. 

29.  —  2  plans  des  mines  de  St-Lambert. 

30.  —  2  feuilles  de  dessins  du  bas  Grundwald  et  des  environs. 

31.  —  4  feuilles  concernant  les  mines  du  bas  Grundwald. 

32.  —  Plans  des  Souterrains  de  la  redoute  de  Vauban. 

33.  —  Plan   du    ruisseau    Petrus    entre    la    porte    de   Thionville    et 

Tecluse  de  Bourbon,  avec  differentes  coupes  de  rocher. 

34.  —  Plan  et  profils  des  Souterrains  du  fort  Wallis. 

35.  —  2  plans  et  projots  pour  les  portes  d'Eich  et  des  Bons-Malades 

par  le  g^neral  de  Bauffe. 

36.  —  3  plans  des  mines  de  St-Charles  et  de  ses  fougasses. 

37.  —  Rouleau  contenant  23  feuilles  toutes    relatives   aux    ouvrages 

avanees. 

38.  —  Plan  de  diverses  casemattes  sur  les   fronts   du    St-Esprit,  du 

cote  du  Petrus. 

39.  —  Ancien  plan  de  Luxembourg  en  mauvais  etat. 

40.  —  Fragment  du  plan  do  Neuperg,  indicatif   d'un  projet  de  che- 

min  couvert. 

41.  ^  2  feuilles  relatives  au  front  de  Thionville. 

42  —  Plans   et  profils  des    souterrains    de    la    lunette    ä*  droite  de 
Wallis. 

43.  —  Plans  et  profils  des  souterrains  de  Neuperg. 

44.  —  14  papillettes  du  grand  plan  de  Luxembourg. 

45.  —  Plan  de  la  redoute  et  contregarde  de  Berleraont. 

46.  —  Carte  itin6raire    de    la    nouvelle    route     de    Luxembourg    au 

comte  de  Namur. 
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-  2  feuilles  de  doHsins  concomant  Riimigny  ot  Riibamprt'. 

-  Plan  d'une  partie  de  la  ffon  et  de  la  Porte-Neuvo. 

-  Plan  et  profil  du  souterrain  k  droito  de  la  contregarde  St-Uost. 

-  Plan  de  la  coinmouicatiou  au  couronne  du  Grundwald. 
~  2  plans  de  la  Porte-Neuve. 

-  Cahior  de  17  feuilles  de  dessin»,  indiquant  difFerents  soutor- 
rains  et  cominuni(5ation8  de  la  place. 

-  Plan  ot  prolil  de  la  redoute  k  machicöulis  k  la  gorge  du  bas 
Grandwald. 

57.  —  Plans  et  profils  dos  Souterrains :  entre  lo  bastion  de 
Berleniont  et  celui  du  Gouvernement ;  de  la  contregarde  de 
Ste-Marie ;  de  la  rodoute  k  la  gorgo  du  Grundwald ;  de 
la  redoute  Lambert. 

-  2  feuilles  des  Souterrains  sous  la  fausse-brave  entre  St-Jost 
et  Beck. 

-  Plan  et  profil  des  souteiTains  de  la  lunette  k  gauche  de 
Bourbon. 

-  Plan  et  profil  du  reduit  de  la  demi-lune  do  Thionville. 

-  Projet  d'un  magasin  entre  les  deux  Grundwald. 

-  Plan  et  profil  deji  Souterrains  de  la  contregarde  Camus. 

-  Plans  des  mines  de  Keinshcm. 

66.  —  Plans  et  profils  des  souterrain.*^  de  St-Charles  ;  du  Tin- 
temberg ;  du  bastion  de  Bourbon. 

-  Plan  eu  grand  du  Bouck  en  3  feuilles. 

-  Projet  d'nne  communicntißn  a  construire  aux  rondelles  du 
St-Esprit. 

76.  —  Plans  et  profils  des  souterrains :  de  Ste-Elisabeth  ;  <les 
ouvrages  du  Rliainme  \  du  bastion  de  Thungen  ;  de  la  lunette 
entre  Chanclos  et  Berlemont ;  du  St-Esprit  ;  a  droite  de 
Bourbon  ;  de  la  fausse-braye  entre  Camus  et  St-Jost ;  do  la 
lunette  entre  Wallis  et  Ste.Elisabeth. 

-  6  feuilles  de  dt^ssins  relatives  aux  batteries  casemattees  des 
bastions  Beck  et  St-Louis. 

-  4  profils  sur  les  capitales  des  bastions  Beck,  St-Jost  et  du 
St.  Esprit. 

81.  —  Plans  et  profils  <les  souterrains  :  k  droite  du  2'"«  front 
du  Paffendai  ;  de  la  redoute  k  ia  gorge  du  Rliamme  ;  do  la 
redoute  Royale. 

-  9  feuilles  de  dessins  relatives  au  projet  du  puits  du  Rliamme. 

-  Profil  sur  le  bastion  Beck. 

-  Plan  du  mur  de  Mansfeld  entre  (^lausen  et  la  porte. 

-  Profil  sur  le  cavalier  Berlemont. 

-  Plan  de  la  fausse-braye  entre  Beck  et  St-Jost. 

-  Coupe  d'un  dos  magasins  de  vivres. 

-  Ecluse  de  Mansfeld. 

-  3  feuilles  de  profil  sur  le  bastion  Wallis  et  la  redoute  de 
Bonnevoie. 

-  Profil  depuis  le  bastion  du  Chnteau  jusqu'^i  le  tour  de 
Mansfeld. 

-  Rouleau  de  6  feuillot*  de  profil,    relatives  au  bas  Grundwald. 
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jy       92.  —  Profil  depuis  le  parapet  du  cavalier  Berlemont  jusqu'au  delii 

du  St-Charles. 
„        93.  —  Profil    depuis    la    courtine  du   bastion    du    Chäteau  jnsqu^aa 

pied  du  Glacis  de  Thungen. 
„        94.  —  Profil    8ur    la    capitale  du    bastion   Camus   jusqu'au  delk  du 

glacis  de  Daun. 
„        95.  —  20  profils  sur  difFerents  ouVrages  de  la  place. 
„        96.   —  Profil  depuis  les  rondelles   du    St-Esprit,  jusqu'au    glacis   de 

Neuporg. 
y,        97.  —  Profil  depuis  les  rondelles  du  St-Esprit,  jusqu'aux  et  y  com- 

pris  les  ouvrages  du  Rhamme. 
„        98.  —  Profil  de  la  face  droite  de  Berlemont. 
„        99.  —  Grand  plan  de  la  place  indicatif  des  Souterrains  et  rameaux 

de  contre-mines,  (renferme  dans  une  grando  caisse). 
„      100.  —  Grand  plan  de  la  place  et  de  »es  environs,    colle    sur    toile. 
„      101.  —  Plan  de  Luxembourg  et  de  ses  environs,  jusqu'ä  4«)0  toises, 

indiquant  les  stations  de  nivellement.  II  est  sur  papierhuile. 
„      103,  —    1  Atlas  in  folio  contenant    77    feuilles   de   dessins  des   bäti- 

ments,  ecluses,  portes  et  passages  d'eau. 

Carto7i  710  /9.  —  Projets  et  ^tats  estimatifs 3  Hasses 

„  20.  —  Etats  des  terrains  militaires 3       „ 

„  21.  —  Etats  des  divers  bätiments  militaires 3       „ 

„  22.  —  Devis  et  march^s 26  pieces 

,  23.  —  Memoires  si\i*  la  place  de  Luxembourg  . .   29  memoires 

„  24.  —  Lois,  ordonnances,  arretes  et  r^glements  ...   12  Hasses 

„  26.  —  id.  id.  4       „ 

„  26.  —  Lettres  du  Ministre  et  du  s«  Inspecteur ....    13       „ 

„  27.  —  Lettres  du  Directeur  des  ffons ^       ^ 

,  28.  —  Lettres  des  Commandants  du  Genie 9       „ 

„  29.  —  Lettres    et    arretes    des    autorit^s    civiles    et 

militaires 6       „ 

^  30.  —  Registres  de  correspondance 10  registres, 

Viüux  papiers  vermoulus,  dans  une   armoire   du   Bureau   de   la  Sous-Di- 
rection,  relatifs  k  la  comptabilit^  des  Autrichiens. 

Le  present  inventaire  aiTete  et  verifie  par  les  officiers  soussignes : 
k  Luxembourg,  le  2  mal  1814. 

Le  Major  de  l'artillerie  et  du  gönie  Le  L*-Colonol  du  Genie: 

de  Hesse :  (sign^)  Charles  ChevaUot^ 

(sign6)  Köder.  chevalier  de  la  Legion  d'honneur. 

Vu  et  approuv6  :  Vu  et  approuve  : 

Le  Major  du  G6nie,  Le  General  et  Gouverneur, 

commissaire  pour  la  remise  de  la  (sigue)  Comte  Desfours, 

place  de  Luxembourg. 

(signe)  Prost.  Ch.  de  Tomaco. 

Maii'e. 
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Inrentalre  des  BAtlmcnts  et  fitsbUsKements  miUtAires 
exlstant   dais   U   place   de    Laxeiubonrg    le    S  mal    1^14. 


Casemen,  pavillons  et  bdUtnents  afferiiii  au  caatmement  de  Vlnfattterie 
et  de  la  Canalerie. 


Noina  de»  BfitimontB. 


CHSume  cot^u  T  Jitf  ile  1«  Porto-Neuvo.  Oii  pont  y  pliw 

54H  lits 

Casorno  cot^o  V,  (litc  dos  Jaife.  On  puut  y  pincor  336  lit 
OsBBnie  Koteo  W,  ditt-  Marin-Tlierfso      On  poat   y  p1ac 

336  Ute 

CaHeme  cot^e  X,    Uite   dn    St-Esprit.     Oi>    pitnt   y    plac 

58«  lits 

Onsemo  uot^o  Y,  dito  du  Rliumino.   On  peut  y  placor  H< 

lits 

Obsl'tdb  cote<>  Z,  ditu  da  PAffendHl.  On  puut  y  pUoer  3 

Uta 

Uöpital  Vsnbaii  P,  au  I'aft'ondal.    On  peut  y   placer  ä 


Pavillon  cotii  A,  snr  In  place  d'Artnos 

Pavillon    uoti;    J,   siirvnnt    de    logemunt    aux    ofliciors    da 
genio  nt  <l<?  mAgaain  cle  In  fortiücHtion 


Capauite  actnolle 
hominoe.  chevaui. 
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Corps  de  garde,  managen,  prisons,  magasina  et  atäres  biititnentg  militairet. 

Corps  de  garde  g,  au  nombro  de  40.  —  Iln  uontionnent  chacnn  15  &  20 
h.  40  lioinm«B.  II  en  est  fait  un  otat  particuliur  et  ddtaillo. 

Prison  cotei.'  d.  au  Grundt.   —  Pöut  recovoir  40  prisonniors. 

AtagoMin  d  poudre  präs  lo  cjivalier  St-Jost,  «otö  13.  —  17,100  kiloR. 

Magagin  (i  poudre  pr^s  lea  casprnes  coteea  W,  dite  de  Marie-Thuriso. 
—  132,000  kilogr; 

Magasin  ä  poudre  k  la  gor);«  da  baetinn  aotk  7,  pr^s  le  St-Esprit : 
171  WO  kiloKT. 

Magasin  d  poudre  du    Grnndwald   {au  fort  de  ce  uom).   —   131,000  kil, 

Mamdetition  des  vivres  coteo  E,  grande  ran  :  3  fours  qui  fonruisaunt 
par  jonr  11,000  rations, 

Magasin  cote  0,  aux  vivrea :  il  pout  contcoir  TtOOO  Bitua  de  fxirini'. 

Magasin  d  pailte  cote  P,  i'i  la  duscente  du  Paffondal :  pout  eoiitoDir 
.S70  quintaux  de  paille. 


Remise  neuve,  cot^e  A,  eontre  lo  rempart,  ville  haute:  oUo  a  96Hmq  Je 
surface. 

Hangar  au  Rhamm  (cote  N) :  a  8tS6°»q  de  surface. 

Magasin  cote  C  aupr^s  du  St-Esprit :  k  36  metres  de  long  öur  7  de 
largeur. 

Hangar  cote  F,  en  planches,  entre  les  glacis  do  la  Porto-Neuve:  (inemee 
diinensions). 

Ecurie  ou  bätiment  cote  C,  ado8s6  aus  caserue»  W,  dites  de  Marie- 
Th^r^se  :  on  peut  y  placer  12  chevaux. 

Bätiment  cot^  L,  dit  Ecurie  du  piquet,  pres  du  rempart  de  la  caserno 
dos  juifs.  On  peut  y  placer  28  chevaux. 

Bätiment  cote  S,  dit  l' Ecurie  du  Gouverneur:  peut  contenir  60  che- 
vaux, plus  une  chambrc  pour  y  placer  10  lits. 

Blanchisserie  milüaire,  cot^e  L  (nu  Paffondal)  ä  la  porte  de  Mansfeld. 

Maison  de  VEcurie  ä  la  ville  hasse  du  Grundt,  Httenant  a  recluao, 
cote  62. 

Arsenal  cot^  R  (Grande  Rue) :  outre  la  salle  d'armes,  les  hangars,  etc.". 
il  existe  un  petit  bätiment  contenant  7  petites  chambres. 

Pults, 

Grande«  Rue 1  j  ^ ,     .    ,, , 

^         1  1     1     1)    4.    XT  1  (    voutes  ä  1  epreuve. 

Cour  des  ciisenie.s  de  la  rorte-Neuve.    1  ) 

Au  Saint.Esprit 1  non  voüte.* 

Au  Rhamme 1  commence. 

Puits  ä  la  ville. 

Sur  la  Place  d'armes 1  voüte  k  r<5preuve. 

.  Le  present  invontaire  arrot6  et  v(Srifie  par  les  officiers  soussigiies. 

Luxembourg,  le  3  mai  1814. 

Lo  Major  de  l'artillerie  Le  Colonel,  Directeur  des  Fortifications. 

et  du  g6nie  de  Hesse.  (öign6)  Morlaincourt. 

(signe)  Köder. 

m 

Le  Lieutenant  en  premier, 
Adjudant  de  Tartillerie  hessoise  : 
(sign6)  Gerlund. 

Vu  et  approuve :  Vu  et  approuve : 

Lo  Major  du  Genie,  commissairo  pour  la  Le  General  et  Gouverneur, 

remise  de  la  place  de  Luxembourg.  (signe)  Comte  de  Desfours, 

(signe)  Prost  (Signe)  Ch.  de  Tomaco. 

Maire. 
* 

La  Forteresse  de  1815  ä  1867. 

Quant  ä  Thistoire  de  la  forteresse  depuis  son  evacuation  par 
les  Fran^ais  en  1814,  jusqu'ä  sa  d^molition,  consöquence  du  trait^ 
de  Londres  du  11  mai  1867,  eile  se  trouvc  dans  la  partie  pure- 
ment  historique  du  travail  qui  precfede.  Nous  nc  pouvons  que 
prier  les    lecteurs    de  vouloir   bien  s'y  reporter.  ^) 

1)  Voir  „0ns  Hemecht*%  de  juin  1892  k  juillet  1898. 
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Rappeions  seulement  la  construction  par  le  genie  prussicn  du 
„Parkfort"  en  1859 — 6Ö,  de  la  grande  caserne  du  Rham  en  1862 — 
63  et,  enfin,  tout  aux  dcmiers  jourö,  des  forts  Wedell  et  Rheins- 
heim, ce  dernier  k  peiue  acheve  en  1867. 

Pendant  cette  periode  ultimo  de  l'existence  de  la  forteresse, 
la  France  y  pensait  encore,  suivait  avec  un  interet  constant  toüs 
les  evenements  qui  s'y  passaieut,  desireuse,  comme  eile  le  devait, 
de  sc  tenir  prete  k  profiter  des  circonstances  favorables  pour  eile 
qui  pourraient  se  präsenter. 

Nous  trouvons  donc  encore,  dans  nos  notes,  les  indices  de 
cette  vigilante  attention ;  des  rapports,  des  plans,  et  notamment, 
en  Tannee  1833,  un  memoire  du  commandant  du  genie  Vaillant 
(depuis  le  Maröchal  Vaillant),  contenant  un  projet  d'attaquc  de 
Luxembourg.  II  faut  rappeler  k  cet  egard  —  si  quelque  explica- 
tion  paraissait  necessaire  —  que,  pendaut  cette  periode  troublee 
de  rhistoire  du  Grand-Duchc  qui  va  de  1832  k  1839,  il  etait 
permis  aux  puissances  voisines  —  ä  la  France  plus  qu'aux  autres 
peut-etre  —  d'avoir  sur  la  tres  enviable  forteresse  des  vues, 
meme  des  esperances. 

De  cette  epoque  k  1867,  nous  n'avons  plus  rencontre  que  des 
ra{)ports  sur  des  reconnaissances  effectuees,  des  memoires  speciaux 
et  des  plans  relatifs  aux  travaux  d'amelioration  ou  de  construction 
que  dirigeaient  les  officiers  du  genie  pinissien. 
^  En  1867,  la  niort  de  la  belle  forteresse  avait  ete  decidee  par 
la  Conference  reunie  k  Londres  et  ce  sont  ses  propres  habitants 
qui  eurent  la  douleur,  d'etre  charges  de  Texecution  des  volontcs 
de  TEurope! 

«m    >;   ■  f 

2lm  (5rabö  bcr  ZTluttcr. 

(Sebrod^en  ift  bas  treue  ^er3 
Das  einft  fo  iparm,  fo  t^ei^  ijccjlütit; 
IVix  fütilen  mit  ber  £iebe  5d?mer3, 
Pa§  tine  IHuttcr  von  uns  fd^icb, 
0  fd?n)eres  f  cib  1  (D  t^crbe  pein, 
2Iuf  (Erben  mutterlos  3U  fein  1 

2. 
(£rlofd?en  ift  ber  füge  öürf, 
Der  Sorben  bannt  unb  il)onnen  werft; 
(Seraubt  warb  uns  bas  l^öd^fte  (Slüd, 
Das  balb  ber  falte  Stein  beberft. 
<D  fdymcres  f  eib  I  0  l^erbe  pcin, 
2luf  €rben  mutterlos  3U  fcini 
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3, 

Dcrgcbcns  wir  gemeint,  gefielet;. 
(Sefü§t  bie  fetjensrcidje  ßanb: 
Per  (Eob  t^ört  nic^t  bas  Jlngftijebet, 
IDir  ftel^'n  reriDaiji  am  (ßrabesranb. 
0  fd^iperes  Ceib  1  0  t^erbe  pein, 
2luf  (Erben  mutterlos  3U  fetnl 

Drum  fliegt  il?r  (Eljränen,  fliegt  l^erab, 
Unb  Hubert  unfer  tiefes  iti^; 
Umfd^Iungeu  t^ält  bas  enge  (5rab 
€in  HTutterl^ers  fo  groß,  fo  wtii ! 
0  fc^n?ere  Qual  1  0  l^erbe  Pein, 
2Iuf  €rben  mutterlos  5U  fein  1 

5* 

Dod?  n?ie  n?ir  flag^n  noc^  3ur  Stunb', 
(Ein  E^offtumgsftral^I  bie  Had^t  burd^brid^t: 
IDeic^  to»it  es,  wie  von  IHuttermuub, 
Pas  tröftenb  lüort:  „Persaget  nid?t! 
IDie  fc^n?er  bas  feib,  es  mirb  perget^'n 
IDeil  n?ir  uns  broben  roieberfet^'n. 

W.  G. 


Die  luxemburgische  Sprache. 


(Fortsetzung.) 


0 

entspricht  nhd.  u,  ndl.  0,  oe. 

Brost                    Sruft 

borst 

Ilong                    ^w^n 

hoen 

Hongcr                 ^t>""9^^ 

honger 

Jong                    ;^un9C 

jongen 

Kolter                  Änftcr 

koster 

T.o§t                      Üuft 

lust. 

In  der  Stadt  Luxemburg  wird 

in  einigen  auf  ch  endigenden 

Wörtern  0  statt  u  gesprochen. 

Boch 

Bucli 

Doch 

Duch 

Koch 

Kuch 

Zoch 

Zucli 

genoch 

genuch. 
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0 

entspricht  iilul.  ii,  nii,  ndl.  n,  aa. 

bl6  bliiu  Ijlaiiiiw 

Bios  Sühifc  blatis 

Böer  SBaljre  fcjiiir 

Fro  (Jtngt  vraiij; 

p'ü  grau  {i^-aimw 

Klo  fflngc  kta^'t 

K.IÖ  ainuc  klaauw 

Krßm  ffrom  kraam 

P16  ?J(jge  pla«g- 

Sliiht  in  iluii  IIa.  vuii  EcliternaBh,  Wiltz  uud  ßemicli 

ü6rt  Gart 

Flflp  mp: 

Kör  Sär 

Kröp  Krajip 

Böiii  ]}äiii 

ferköfen  ferkäfen. 


L'ntspriulit  nlid. 

0,  u,  ndl.  00,  u 

(OOJ. 

Böii 

SBolint 

boon 

beaii 

B5«.eoht 

35o«l)cit 

l)0<tsliartifr- 
lioi.l 

KrSi. 

Hrotic 

troon 

crowii 

Tröät 

Itoft 

troost 

nsi 

.4>«i 

hoff 

hoof 

H5« 

©«fl... 

hoest 

Kö 

liulj 

koe 

cüw 

Kjö 

Stuj 

kroeg 

P15 

*flu8 

]iloeg 

plouph 

K5 

;)iul|c 

ruat 

(RlONt) 

RßBt 

8i»B 

roft 

Suhnöer 

Siljiiur 

snoer. 

Die  Echtornaclier  Mu.   \m\ 

u  statt  5. 

Brutt 

Blut 

dalt 

ilöt 

Flu 

Flö 

fjim-ecli 

{T5ei^i;Ii 

a 

llrr 

0er. 

Dasselbe  gilt  für  die  Wiltzer  Ma.    nur  tritt  hier  vor  die  En 
düng  t  ein  k,  (Siehe  diese  Buchstaben))  dukt,  brukt. 

UmiTokehrt  haben  auch  beide  Ma.  ö  für  Luxemburir  u. 


Bröder 

Brudder 

göt 

gutt 

§töl 

§tull 

Blöt 

Blutt 

• 

Umlaut  zu  ö  ist  überall  6 

Br6der                  §t6l 

Gebigt 

»rüber                 ©tüljle 

©eblfite 

Plö 

Plg 

Krö 

Kr6 

Kö 

K6. 

Ö  (e) 

nur  kurz,  ist  eng  verwandt  mit  e  und  entspricht  vor  Consonanten- 
zusammensetzungen  ausser  denen  mit  r,  dem  nhd.  i . 


böUech 

od.  belech 

bimg 

Böschef 

—  Beschef 

95tfcI}of 

ätöften 

—  gteften 

ftiftcn 

söclier 

—  secher 

fidler 

Löps 

—  Leps 

Sippe 

gewöss 

—  gewess 

gemtg 

Möss 

—  Mess 

^t.  a)?cffc 

(missa). 

Es  dient  als  Umlaut 

des  a   und  0 

vor  m — n    Verbindungen 

Kant 

Köntchen 

od.  K entchen 

Sftnb 

^inbd^en 

kromm 

kröinmen 

—  kremen 

frutnm 

frümmcn 

Gront 

gröntlech 

—  grentlech 

®runb 

grünbltd^ 

Rant 

Röntchen 

—  Rentchen. 

Die  Remicher  Ma.  setzt  in  gewissen  Wörtern  a  für  ö  : 
Mass,  gewass,  Rass,  Bass. 

Bern.  Es  dürfte  vielleicht  der  Buchstabe  ö  aus  dem  luxem- 
burgischen Alphabet  als  überflüssig  ausgeschieden  und  durchwegs 
mit  e  vertauscht  werden. 

U 
entspricht  hd.  u,  i\,  a,  ä  unb  o,  ndd.  o,  a : 
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ndd. 


Mudder 

a»uttcrt^icr 

moder 

Hunnech 

^onig 

honig 

gpullen 

fpfilen 

schummen 

fd)ämen 

schämen 

suddelen 

fubeln 

zoetelen 

Hummer 

Jammer 

hamer 

fun 

don 

van. 

Umlaut  dazu  siehe  i.  Vergleiche  auch  uo. 


U 


entspricht  dem  hd.  n,  t : 

Bftscht 

«orftc 

Kuscht 

itrufte 

korst 

Lücht 

Suft,  2td)t 

licht 

Zucht 

S^^^ 

tucht 

krut 

fricgtc 

Tut 

Dütc. 

ü 

entspricht  nie  hd.  fi,  sondern  franz.  u. 

Jüll  Jules 

Tüll  tuUe 

parfüraören  parfuraer 

Fltitt  flute. 

UO 


entspricht  hd.  o,  a,  und  ndd.  o,  e,  a. 


buorjen 
Gewuonecht 


muor 

Suorech 

Fuorf 

Kuomer 

Kuoder 

Nuom 

Wuoss 


borgen 

gewooute 

morgen 


zorg 

verw 

kamer 

kater 

naam 

razen. 


borgen 

morgen 

©orge 

iJarbe 

Äammer 

Siattv 

5Wame 

Mafen 

Von  den  hier  angeführten  Wörtern  lauten  Gewuonecht ,  muorj 
Kuomer,  Nuom  so  nur  in  der  Stadt  Luxembourg,  welche  mit 
Vorliebe  den  Doppelvokal  uo  anwendet.  In  den  für's  Uebrige 
diesem  Dialekte  zuzuzählenden  Ortschaften  heisst  es  : 

Gewunnecht,  Kummer ,  Numm  und  mar. 
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Die  Ecliternaclier  Ma.  hat  hier  den  eigenartigen  Laut  oa,  in- 
dess  der  Wiltzer  Dialekt  reines  ä  vorzieht. 


Stadt  Lux. 

sonstwo           Echternach 

Wiltz 

Kuomer 

Kummer            Koamer 

KAmer 

Huomer 

Hummer            Hoamer 

H&mer 

Nuom 

Numm                Noam 

N&m 

Juocht 

Joacht 

Jacht 

alleguor 

allegären 

beStuoden 

beSt&den 

derfuon 

derfunn 

derf&n 

uorech 

uo 

ärech. 

wie  tto. 

Bifor 

^o^rcr 

boor 

Flrfoss 

^lod^S 

vlas 

huol 

I,0l)I 

hol 

Krfor 

fiorn 

kooren 

Muor 

2)toor 

moer 

Muorech 

ÜJiarf 

merg 

schluoeliten          fd^Iad^tcn 

slagt< 

3n 

uochten 

ad^ten 

achten 

Wifor 

S35aare 

waar 

Wuoss 

SBQd)^ 

was. 

(Fortsetzung  folgt.) 

JUbfilik^  tir^m  ^tt  §tlm^i^ 


I. 

So  lebt  bcnn  tt>ot^I,  il^r  £ieben  mein, 
inu§  wanbern  nun  xxCs  roeite  fLayCb, 
XPcnn^Icid?  mein  £Jer3  all3eit  wirb  fein 
2lm  eiDtß  fdyönen  ^ eimatftr anb. 
2ld?!  Scheiben  tt^ut  ber  Seele  xoz)^\ 
2(be,  melfüges  I^eim,  ai>z ! 

IL 
Pereinfamt  3ieV  idj  meinen  Pfab, 
Pom  2Iii(}e  \{tx%  bte  ^t^räne  rinnt ; 
HTug  fort  3ur  fernen,  fremben  Stabt, 
VOo  lauter  frembe  ITtenfd^en  finb. 
2(d^  1  Scheiben  tt)ut  ber  Seele  xot\{  1 
2lbe,  oielfüges  ^eim,  a^t  \ 
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III. 

£cb*  wot^I,  bu  (jrunumranftes  Dad?, 
Wo  mir  ber  ITTutter  £icbc  blutet ; 
Sie  pel^t  am  ^^ox  iirib  lüiiift  mir  nadi, 
Sprici?t  leifc :  „Dag  it^ii  (Sott  bcl^iit'  I" 
2ld? !  Sd^eibcn  tf|ut  bcr  Seele  mtti  ! 
2Ibc,  oielfnges  Qeim,  abc  ! 

IV.   . 

IPie  lebt'  bei  it^r  id?  frol^  unb  cjut, 
Don  fjofftnuitj  fül^n  bie  öruft  (jefd^meUt ; 
Sie  üiab  mir  Kraft,  fie  tjab  mir  llliit, 
gu  trogen  einer  böfen  lUelt. 
2ld? !  Sd^eiben  tt^ut  ber  Seele  met^ ! 
2ibe,  oielfüges  ^eim,  abe ! 

V. 

.  0  möcje  mid?  itjr  (Seiji  umtpetj'n 
lln  jebem  (Drt,  ju  jeber  Stunb', 
HTit  .flammenfdyrift  im  JJcrsen  ftel^'n, 
iUas  3U  mir  fprad^  il^r  frommer  HTunb ! 
2Id? !  Sd^eiben  tl^ut  ber  Seele  mel] ! 
2lbe,  oielfül^es  I^eim,  abe ! 

M.  G 


8age  über  ben  Urf^ntng  ber  3[o^anni«ftatue  auf  bem  gfrteb^ofc 

}n  @f$  a.  b.  @auer. 

ffiinc  äJicrtcIftmibc  oberhalb  @fii^,  »o  f)cutc  bic  |)citi8trcuä!apcüc 
ftd^  ergebt,  ftanb  in  früf)ereu  ^txttn,  auf  einem  evljöljten  Socfel,  eine 
®tQtue  bcd  ^(.  ^ol)annei^  t)on  9{e))omut,  mit  bem  ^Rücfen  nnd^  bem 
©aucrftrome  oefe^rt.  Diefetbe  ift  Ijeute  nod^  auf  bem  gj^ieb^ofe  öon  ©fd) 
bortianben  unb  bientc  bl^  öor  fünfunbämanjig  Qa^rcn  cA^  ÜWegattar, 
bor  bem  j[ebc^  Qfa^r  auf  ÄUerfeelen  mit  ber  Segnung  ber  ®räber  be^ 
gönnen  »urbe.  ©eitbem  aber  ein  5?ruäifif  anfteüe  ber  Statue  getreten 
ift  liegt  biefe  oeriDa^rloft  auf  bem  $oben  unb  ift  je^t,  mo  fie  bem 
aßutmiüen  bcr  3"9^"b,  ben  ©inmtrfungen  ber  ©lernen te  am^gefeftt  ift 
beinat|c  unfenntlid^  geworben. 

Über  ben  Urfprung  biefer  ©tatue  er^ätjU  Jid^  baig  SJoIf  fof* 
genbe  Sage: 

3u  ffinbe  hti  XVI.  :3fat)rt|unbertig  ftanb  unfern  bem  Keinen  ^elfen^ 
Jjlateau,  ben  \t%i  bie  ^eujfapeöe  frönt,  eine  tleine  anö  ^'polä  unb  ße^m 
erbaute,  mit  ®inftcr  überbad^te  glitte,  in  ber  eine  arme  ÜBitme  mit 
i^rem  einjigen  ®ot|ne  ;^of|anne^  ein  fummeroodeiS  unb  mit  @ntbel}rungen 
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ndcr  S(rt  üerbunöeneä  Tiaietn  friftcle.  ^m  (5rüf)ifll)rc  bebnuten  fle 
eine  ^nrjcdc  2ax\b,  H^  ber  mi(öt!)ätige  ©djloßlicrr  i^iicn  nngcroiefen 
nnb  Eier  ®o^n  ücrbiente  als  Zaii'öifmr  beS  ffirofcn  nmnci^  fc^Bneg  ©tüd 
®elb.  3m  ©intcr  ober  ging  bcr  um  (eine  Sfflntttr  bciorgte  Sofjn  in 
bic  t)crri(^nft(i^en  Kälber  uub  Fninmeltc  bie  vom  @turm  abgtbrof^tntn 
äfte  iinb  «luaigci*  bürrc«  5*"'!^  f**  ^°^  ^^^  nfterSflebeugti:  ^rau  fn^  bel|üg= 
Uli)  am  §frbe  ermannen  tonnte.  ■ 

ÜlMebenini  war  e«  SBinter  gcnjotben;  ftrenger  nl*  fonft  ^atte 
bic  gcfiirc^tetE  ^Jlnjcftot  ifir  eifigeä  Säcptcr  nbcr  bie  ©ergriefen  he8 
ÖälingS  ge|il)ii)iiiigen,  ^o^er  <BAfntt  i)ii(!te  bie  £9ergeö^elnic  in  i[)r 
maNlfo]'e£(  ^i^lafgcroanb  unb  trieb  icine  lueißen  bellen  in  unabfel)b«ren 
SQJinbungeu  burd)  bie  itl)alebeneu,  mä^renb  unter  bi<fer  Sidfrnftc  bcr 
Snuerftrom  (eine  5'"^^"  iBetierfpütte. 

Unjugüngtirf)  nxiren  bem  i5^uf;gänger  bie  in  ber  näc^ften  Umgebung 
ber  .^üt(e  gelegenen  SBätbcr,  fo  tia^  ^f^nnncä  fit^  in  bie  iTtoimenbigteit 
üer[cgt  inl),  tngtaQlirl)  ,;um  Sauerfirome  dinob^ufteigen,  um  jenfeita  bt§ 
Stromes  feine  SQiirbe  §otä  jn  fammeln.  1>a  trat  pli^ßlitfe  Inuipctter 
ein  ;  uon  beii  ä9ergedl)äupterii  flieg  ein  b(üiili(^er  CunfttretS  auf  unb  Tngerte 
über  bcm  Strome;  mie  irtjöumenbcr  ©ifc^t  eilten  bie  ^iegbdc^e  bnr<^ 
bie  tiefen  Srlftni^ten  ber  äßälber  in  bie  offenen  ^angarine  ber  Souer, 
unb  unter  ber  l^aft  beö  Sdineemafferä  bro^te    bie  ©iSbecfe    einjubrecften. 

3"!*""'"^  "'"'^  *•"  biefcni  Tage  über  bic  ffiisfrufte  auiS  gegenteitige 
Ufer  gelangt  nnb  trat,  a(ö  ber  3:09  jur  5Reige  ging,  mit  (einer  |tolälaft 
nuS  bein  '.lijalbe  unb  niif  ben  Strom  ^u.  'i^ii^t  auf  ha9  fern  crlönenbe 
©raufen,  notl)  auf  baö  bnnip(e  firni^en  unb  tt^jeu  beö  ®i(e8  ndjttnb, 
trat  er  furiljlloä  mit  feiner  Stürbe  auf  bie  ^artc  Xietfe  be«  ©iromeS.  9Iur 
menige  Schritte  erft  l)a(te  er  getlian,  o(§  no^er  unb  nöfjer  bnä  bumpfr 
SSraufen  ber  bie  JJ^ff*^'"  ^^^  SÖiuterä  barrtibrei^enben  ©auer  n]ä)ofi. 
fiaum  Ijntte  Qo^oiif^  tinft  fflltff  über  ben  Strom  geiuorfen,  alä 
[rncf)enb  ba#  @iä  an  ben  Ufern  (oebrart)  nnb,  uerfolgt  non  einer  fct)mu^ig= 
gelben  'lüefcnwctle,  ungeheure  SiSflumpcn  gegen  ben  armen  ^oljfammler 
nnftürmten.  tUof}!  Der(ntl)te  bcr  ^Irmc,  baö  rettenbe  Ufer  ju  errei[t)en, 
Dcrgebcnö:  nur  wenige  @ii)rjttc  trennten  i()n  uom  Önnbe,  ober  ba  \fattt 
ber  Strubel  i^n  au(^  (rtfon  erfaßt  uub  niebergejogen  in  bic  eifige  ^lut. 

„O  Ijetliger  ^oljnnnES  uon  Üieponiut  Ijilf!"  ertönte  eine  gcUenbe 
Stimme  burii)  ba^  lofeu  begiSiromeS.  @ä  mar  ber  Srlirecfenäft^rci 
bcr  allen  !i9futtcr,  bie,  ein  S0ilb  beS  @cl)redene  unb  ber  namcntofen 
$(ngft,  brobcn  auf  bcm  ^clicnplnleau  fnietc,  jammernb  unb    belenb    um 

ben    IVrlorenen ?Iuö  ifircS  §cr,icn«  ticfinncrftem  ®runbe  fticg 

bae  (StlÜbniö  ^um  §iuimel  empor,  beui  &I.  ^oljnnneS,  follä  i^r  Solin 
gerettet  »erbe,  bei  i^rer  §ütte  eine  Statue  ju  errtc^öten. 

Unuerwanbl  ftarrle   fie  bobet  auf  ben  Strom,  ber  jegt  au^  feinem 


0 
SJcttc  getreten  war  unb   ein   imabfc^bareö    ©i^meer    über   bie    fanbigen 

gelber    feiner  Ufer  f)intrieb.    Daö  Xofen    unb    ©raufen    bcö    vStromcö 

übertönte  baö  laute  ®ebet  ber  3Äutter,  bie  nur  namenlofe  Slngft  an  bie 

Stätte  bannte,  roo  fie  ba^  95ilb  beö  empörten  @tromei5  oor  ?(ugen  l)atte. 

Sie  fol)  i^rcn  So^n  mad^ttoi^  gegen  bie  Stuten  anfämpfen,  balb  nieber- 

gcmorfcn  auf  bcn  ®runb  bc^  Strouieö,  bann  luieber  üon  einer  möd^tigen 

6iöfcf)one  on  bie  gifc^tgefräufelte  Dberfliidje  gefdjmeüt.  STrofc  ber  't)ämmerung 

fa^  ba^  3(ugc  ber  3J?utter  frl)arf  in  bie  ^^rne  xinb  il)r  Qdcbtt  fanb  enb(id) 

®rl|örung.  3^""^^^*  nä^er  mürbe  i^r  äo^n  bcm  rettcnben  Ufer  zugetrieben, 

biiJ  er  enblic^  eine  ©tauge,  bie  i^in  über  bm  ©trom  hingereicht  würbe, 

erreid^cn  unb  an^  trocfene  ßanb  gebogen  werben  fonnte. 

(Siue  ©tunbe  fpäter  lag  ber  an^  bem  naffen  55ette  gezogene  in  ber 
^ütte  feiner  ÜWutter  auf  feinem  bürftigen  Sager,  unb  an  feiner  Seite 
mad)te  SSod^en  lan^  bie  beforgte  unb  boci)  fo  ^od)begIücfte  ^JJ^utter. 
IDiitleibige  Sfc^er  forgten  für  ^ol^  unb  aik^  jum  Scbenöunterljaltc  not= 
menbigc,  fo  ba^  bie  fflitwe  fici^  aui^fcf)licBüd)  ber  Pflege  il)rei^  ©oljneö 
iDtbmen  fonnte. 

Sobalb  ;3<>^^"tt^^  einigermaßen  oon  feiner  Äranf^eit  gcnefen  war, 
badete  bie  fflitwe  baran,  i^r  Oclfibbe  ju  crfültcn;  jcbcr  ^reujer  würbe 
.  gefpart,  unb  aU  bie  erforbcrlid^e  Summe  oor^anbcn,  würbe  bie  Statue 
bei8  ^I.  ^0^««"^^  ^W  ^»  i^)rcr  glitte  errid^tet. 

S3}af|rfd}einlid}  würbe  bie  ©tatue  bei  Srbauung  ber  ifreüjfapeüe 
(1767)  t»on  i^rcm  urfprünglid)en  Staubortc  entfernt,  unb  bei  ©rrid^tung 
ht§  grieb^ofed  (1805— 1806 j  auf  ben  Ü}tegaltar  aufgefteHt,  bi«  fie  t»or 
fünf  unb  jwanjig  S^^^en,  ganj  oerftümmelt,  ali^  jwecf(od  crflärt  unb  bei 
©eite  gelegt  würbe. 


Ons  Religio^n. 

Bre'f  vun  önger  Mamm  un  hire  Phr  zu  Pareis, 

opgesät  vum  Charel  MülUndorff. 

(gutgehalen  vum  H^rr  Beschof). 

IL  Bre^f. 

D'Religio"n  as  no^twöndeg. 

1.  Ons  Religio'^n  as  d'Bescht  vun  Allem, 
Hir  Schein het  sech  vum  selwe  lu®ft ; 
A  kent  s'ons  lehren,  kent  s'ons  fe^ron, 
Hir  Le^ft  sech  dc'f  an  t'HeM'zer  <^ru^'ft. 
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2.  Si  as  vu  Gott  a  vun  de  Menschen 
De  sche^nste,  ne'degste  VerkeV : 
Wei  d\Se4  vu  Gott  ha»t  hiren  üfank, 
Hu**t  s'oeh  zu  him  hir  seUeg  Ke^r. 

'.  Ons  Se4  sieht  d'Ghick  no  alle  Seiten, 
Ma  Gott  as  hiren  e^schte  Grond  ; 
Ann  du^rfir  werd  s'an  Onro"  kloen, 
Bis  8*^ndlech  d'Ro"  a  Gott  hu«t  fönt. 

4.  Kuck  do  de^  Ech,  we^  stolz  a  kräfteg, 
An  hircm  grenge  Bli®derkled ! 

Ma  ha  s'erof  vun  hirer  Wurzel, 
A  gleich  hir  Kraft  ke  Gut  mei  det. 

A 

5.  Dem  Echebäm  do  glichen  d'SeUen, 
De*  ofgeworft  hir  Religio^n  : 
Verwi®Iecht,  uni  Kraft  ze  sti^rwen, 
D&t  as  der  Ontrei  hire  Lo^n. 

6.  Fir  d'iSe'l  as  Gott  ewe^  de  Buedera, 
Aus  dem  hir  Wurzel  d'Li**we  räft ; 
En  as  er  Sonn  a  Ren  ann  alles, 
Wat  KrMt  a  Sche^nhet  hir  verschäft. 

7.  Dat  Nidregt,  muss  dem  Helgen  dengcn  : 
'So^  hu^t  den  Herr  et  ägericht. 

Wat  op  der  I®rd     as,  dengt  dem  Menschen ; 
Dem  Mensch  sein  Hi«rz  op  Gott  s6ch  rieht. 

8.  D'ganz  Planzereich  dr^nkt  d'Sonnestr&len, 
An  un  der  Kraft  vum  Bu®dem  zi®rt ; 
Dem  DeH'  sen  t'  Plauzen  ugewisen, 

Dass  et  vun  hirem  Saft  sech  ni®rt. 

9.  D'ganz  De^rewelt,  de^  kleng,  de*  gro^sseg. 
Dem  Mensch  zu  sengem  Li®wen  dengt ; 
Do  Mensch  as  nemmen  da  ganz  glecklech. 
Wann  e  soch  Gott  zum  Affer  brengt. 

10.  Sech  s^lwer  muss  de  Mensch  Gott  schenken : 
An  sech  fent  d'Se*l  net  w4t  se  sieht : 

Sech  ganz  a  gu®r  a  Gott  ze  werfen, 
Dat  as  hirt  Gl^ck,  an  och  hir  Flicht. 

11.  Gott  selwer  weit  de  We  ons  weisen, 
Op  dem  en  ons  mat  Su®reg  fe^rt ; 

A  we^  den  treie  Glaf  de  W&  as, 
Hu«t  hi®n  durch  t'Kirech  kloV  geleirt. 
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12.  A  net  genog  de  We  ze  weisen, 
Hu®t  hi®n  scch  silwer  We  genannt. 
0  glecklecli,  den  de  We  as  gangen, 
A  kes  en  aner  We  hu*t  kannt ! 

13.  De  We,  den  zum  Verdi®rwe  fe»rt, 
As  mat  schei  Steng  belu®gt,  a  bret; 
Op  dem  as  et  bequem  ze  goen, 

A  wAt  de^  mescht  gin  drop  mat  Fred. 

14.  De  We,  de  fe^rt  zum  e^w'ge  Li^wen, 
As  schmu®!,  a  r^  as  en  ann  hart ; 
De  get  en,  den '  sech  weit  beme^en, 

A  seng  ganz  Kraft  vu  Gott  erwart. 

15.  De  gude  We  get  emmer  he^ger, 
A  fe^rt  an  d'se^leg  Ilimmolssäi : 

De  schlechte  We  get  emmer  de^wer, 
A  werft  am  Enn  seng  Leit  an  t'Hell. 

16.  E  falsche  Schein  fällt  op  de  bredeu, 
A  mecht  de^  op  em  wandele,  blann; 
De  8chmu®ie  We  weist  alles  kloer, 
So"  w^it  et  liei  geschehe  kann. 

17.  Gef  U®cht,  wM  zu  Par^is  bal  alles 
Zum  brede  We  hi  g^ckeg  rennt : 

Hai  du  dech  ro°eg  op  dem  schmusen. 
Wo"  en  nach  Gott  a  Kirecli  k^nnt. 

18.  Do  bas  de  sicher  ann  am  Friden, 
Mat  dir  ann  och  mat  dengem  Gott ; 
Wät  d'Welt  get,  kanns  de  do  entbeM-en, 
Ann  trotze  kanns  de  hirem  Spott. 

19.  Do  kanns  de  ganz  getre^scht  am  Sti^rwen, 
Dei  Kapp  an  aller  Ro"  hile'n, 

Nodems  de  glecklech  wors  am  Li®wen, 
An  dech  am  Kr^iz  'so"gu®r  konns  fre'n. 

20.  D'as  sicher  :  de  no  Gottes  Wellen 
Ze  schaffen  ann  ze  leiden  tru®cht, 

Dem  get,  we*  onsen  Herr  verspracht  liuet, 
Heinide  schon  d'Gleck  beigelu®gt. 

21.  Gesondhet,  Frid  a  Fred  a  Wu®lstand, 
De  gude  Nu®ni,  all  zcitlech  Gleck, 
As  no  verwant  mat  gider  Tugend, 

A  folgt  er  gieren  op  dem  Schreck. 
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22.  A  wann  en  dat  och  muss  entbeVen, 

Da  le^rt  de  Glaf  cn  t'kreschtlech  Konscht, 
D'EntbeVong  zum  Verden gscht  ze  mächen, 
A'  80^  ze  kre^c  Gottes  Gonscht. 

23.  Jo,  Voller  Tro"scht  ann  e^weg  wo^er, 
As  d'Wurt,  dat  den  Apostel  schreift : 
Heinide  schon  hu  mir  am  Glawen 
En  Del  vum  Gleck,  dät  e*weg  bleift. 

24.  Dät  sen  der  Kirech  hir  Gedanken, 

A  glecklech,  den  sech  fest  drun  hält : 
Si  selwor  wer  dem  hi®n  dah  hälen, 
'Suo  dass  e  kes  an  d'Ongleck  fällt. 

25.  Dät  as  also^,  wäts  du  solls  heiren, 
A  net  wät  so'n  tPareisser  Leit. 

A  waniis  de  mechs,  we^  Gott  gelehrt, 
Dann  hu®s  de  Recht  a  bas  gescheit. 


Les  Comptes  luxembourgeois  du  XIV^""  siöcle. 

Oompte  rendu  par  le  cellerier  de  Luxembourg 

du  l«*"  aoüt  1380  au  l«»"  octobre  1381, 

publik  par 

Jules  Vann6rus, 

Attache  aux  Arehives  de  l'Etat  k  Mons. 


(Suite  II.) 

Recepte  de  baecons. 

Premiers  Tan  80  rechut  li  celerier,  (juant  Maroie  exiot  fV)re  de 
Office  de  la  c(ilerie :  4. 

Rechut  li  celerier  de  la  celerier  de  Theonville  :  4. 

Summa  recepte  de  baecons  :  8. 

Recepte  de  jambons. 

Premiers  Tan  80  rechut  li  cellerier  quant  il  vient  en  roffice 
de  la  celerie :  jambons  26,  qui  estoient  le  plus  grande  party 
pures  {/) ;  le  estoient  donney  pour  Dieu  a  Tospitaul. 

Recepte  de  montons. 

Premiers,  in  aust   Tan    80,    rechut    de    M*"®   Heinri,   pour  pro- 
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veance  :  42.  Le  4  jour  de  •  may  rechut  de  Mgr.  Heinri,  que 
envoiat  d'Erloii  a  Luccembourg,  pour  pro  veance  :  40.  Le  se- 
cunde  foix  rechut  dedit  ]M*"«  Heiiiri,  pour  pro  veance  :  30. 

Summa  recepte  de  mottons  :  112  mottons. 

Recepte  de  bueff. 

Premier  le  10™®  jour  de  novcmbre,  rechut  de  M**«  Heinry,  le 
que  il  envoiat  contre  le  venu  Mgr.,  de  pro  veance :  7.  Rechut 
de  dit  M™  Heinri  le   4  jour    de   may,    pour    proveanc;e  :    8.  In 

aust  Tan  80,  rechut  de  M"^  Heinry,  pour  pro  veance :  7. 

Recepte  de  fer. 

Premier  rechut  de  M^®  Heinri,  parmey  sire  Arnolt,  son  ca- 
pcllain  a  Erlon, .  leer  :  9  c.  De  dit  M"^®  Heinry,    parmey  le  ce- 

lerier  de  Theonville,  teer  :11c. 

Recepte  de  pixson. 

Premier  a  viveir  de  Clemensy,  carpea  :  250.  A.  viveir  de 
Limperch,  bichcs^) :  lü.  Dou  fosseis  de  Theonville,  biches  :  44. 

Rechut  de  dit  losseis,  carpes  :  29.  De  dit  fosseis,  thences  :   140. 

Recepte  de  Speiche 

de  proveance    Mgr.  le  duc. 

Premier  le  20  jour  de  novembre,  rechut  le  que  on  portoit  de 
^[etze  dou  connnandement  M^®  Heinri :  gengemftre,  4  1. ;  kanol, 
4  1. 5  grende  de  paradi«,  2  1.  :  pouvir,  2  1.  *,  seffrain,  ^^  1.  ;  aczo- 
cker  blaiis,  6  1. 

Item  le  20"*'"  jour  junii  rechut  de  Mgr.  Heinri  le.quc  envoiat 
quer  a  Mes  :  gingemftre,  4  1.  ;  kanol,  4  1. ;  pouvir,  2  1. ;  grende 
de  paradiÄ,  2  1. ;  scoczker  blans,  2  1. ;  scfFrain,   '/g  1- 

Recepte  de  chappons. 

Premier  a  Noel  Tan  80  rechut  de  Peter  ganre  Abertin,  cap- 
pqns  :  5.  De  la  maisson  Keulhent  et  Schelmichen^)  in  Paffeii- 
nagel :  1  De  In  maison  Mathys  Hude ;  riens. 

A  Calenbach^),  dez  biens  Abertin  :  2.  Heyuman  filz  Bellis, 


1)  Ce  sont  dos  perchea  (on  luxombourgoois  ötersch  ou  ptesch). 

2)  Cie  1480—31,  f.  18  :  „Schelmen  husso  in  Paffonnagol  ;  f .  20  :  Schol- 
manB  huss  in  P.**.  C«  1444,  t*.  8:  „La  maison  cjui  fu  Thiolinan  do  Lubuscb, 
nomme  Scelmans  huua,  on  la  rue  uomui^  Paffendal". 

3)  Ubi  ?  Co  »no  pout  ötro  Kalonbach,  ou  Kollenbach,  forme  situoo  pres 
de  Marienthal. 
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de  3  meix  im  Dirgarden  :  4.  De  la  maison  Mathys  Onder- 
kcuffer  de  soubs  la  halle  a  pain  :  2.  Mathys  Musiiest,  don 
meix  qui  fuit  Niclaes  Bise  :  4.  De  la  iiuiison  qui  fuit  Niclaes 
Fusier  de  Steyn  :  2.  De  la  placze  qui  Tilman  Pirco  (PercoV) 
in  Paifennagel :  1.  De  la  maison  Prudom  in  Dunbuxel') :  2. 
De  la  placze  derier  la  maison  Wailgeback*) :  2.  De  la  placze 

derier  la  maison  Mathys  Aifenson  :  1.  De  la  maison  Mondisen 
in  Paffennagei :  2.  Heinrich  de  Viechten  de  une  picee  de 
champ    devan     Limperch*) :    1.  Hanry     Hopscheider,    de    une 

cliamp  a  Pettrus :  2.  De  Pathys,  don  meix  en  Pettrus  :  2. 
Clesgin  de  ßodenborne,  d'un  placze:  1.  Dou  meix  qui  fuit 
Gilkin  le  tonnelier  Mgr.,  seant  en  fosseis  deleys  TAichtporte^) :  6. 

Recepte  de  chappons  hors  de  Luccembourg : 

Premier  dou  wainaige  de  Roidingen :  8.  De  la  ville  d'EI- 
lenge,  a  cause  de  leur  foreste  :  30.  De  la  ville  de  Rockenge, 
a  cause  leur  foreste  :  30.  De  la  ville  de  Wellestaul,  de  leur 
foreste  :  40.  De  la  grenge    de  Heinsberch  :    10.         De    cens  a 

Lyndichen  :  11.  De  la  Wier  moullin:  10.  De  la  maourige 
de  Dailhem,  tant  de  cens  que  de  rentes  :  27.  Dou  maiour  de 
Dailhem,  cens  aveck  son  porc  :  4.  De  la   grenge    Coinraid  de 

seur:  6.  De  la  maison  Erwin  de  Senningen  :  1.  Dou  moul- 
lin d'Esch  :  10.  Dou  maiour  de  Holderkenge,  cens  :  16.  Gel- 
man  de  Clemensich,  d^un  preix :  3.  Dou  KieselmouUin :  4. 
Don  placze  derier  la  maison  Heintz  van  Boilche^) :  2. 

Summa  recepte  de  chappons  :  252. 


1)  Cte  1430-31  :  „Proudomb  hiiSHe  iu  Dunbysel"  (f.  18).  0««  1444,  f.  8 
yo :  „La  maison  nomine  Proudonis  liuiis  assise  en  la  rue  de  Dunebusch". 

2)  En  1430—31 :  -„Wailgebackeys  honsse  bio  St.  Nyclais  Kirchen**  (f. 
18  vo). 

3)  C*ö  1444,  f.  9  V* :  „Un  champ  gisant  en  Limprich,  qui  fu  a  Jehan 
van  Vichten".  II  faiit  romarqiier  qu'une  rue  portait  ce  nom  k  Lnxembourg : 
„La  rue  nomme  Limprich**  (C'e  1444,  f.  8) :  quelques  unea  des  mentions  de 
ce  nom,  mises  k  la  table  au  mot  Linipertsberg,  peuvent  donc  se  rapporter  a 
la  rue  du  meme  nom.  Voici  quelques  citations  des  comptos :  1430 — 31  : 
„Vour  Lymperch,  by  Lympeich,  in  Lympercli  (f.  18  r«  et  y°);  1444:  La  rue 
nomme  Limprich,  en  Limprich,  en  Limprich  pr^s  de  la  fosse  au  sablon,  aa 
Heu  de  Limprich  (ff.  8,  8  v*,  9  v«,  10,  11) ;  1447 :  en  Limprich  pi-^s  du 
Bambois ;  1498 — 99 :  en  Lympurch,  k  Lympurch  au  lieu  que  Ten  nomme  lo 
Geynsengront,  en  Lymprich  audessoubz  du  moulin  de  Mgr.  (ff.  4,. 5,  6)**. 

4)  C*«  1430—31  :  „Thilmannus  der  Schriber  ain  der  Aichtporten  van  2 
garten  hinder  aynre  husse  in  dem  alden  graven^. 

5)  C*«'  1444,  f.  8  v":  „Do  la  maiaon  qui  fu  a  Meister  Heins  vim  Bolke, 
assisse  devant  la  prison  nomme  Tour". 
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Becepte  de  gellines. 

Premiers  :  a  la  sain  Remey,  rechut  de  Schoenwiler,  cens  :  5. 
A  Schranseis  :  3.  A  Noel,  de  la  maison    Schelmichen  et  Koul- 

heiit:  1.  De  la  maison  Cläre  Erczierse  in  PaflFennagel :  1. 
De  la  maison  Tilman  Crenter  {ou  Creutcr?)  a  la  cluse^) :  2.  De 
la  maison  Heynman  Bellis,  de  3  meix  im  Dirgarden  :  2.  Re-- 
chut  a  Macheren,  pour  40  ehappons :  140  jonnes  pulle».  A 
Diekirghen  :  100.  A  Kopstal :  30.  A  Steiusel :  22.  A 
Lindichen :  16.  A  Santwiller :  9.  De  la  maison  Ferri  de 
Maresch  et  des  enfans  Jofel  in  Paffennagel :  2.  Dou  meix  Me- 
net  in  Paffennagel :  1.  Pluixeurs  meix  filz  Meilart :  9.  Dou 
meix  Johan  Wail  im  Dirgarden  :  riens.  A  Noel  maiour  Henkin 
de  Lindichen:  1.  Rcgenwedcr*),  de    une  meix:  2.         A  Noel, 

de  Holderkenge  :  15.  A  la  sain  Remey,  cens  a  Rodenborne  :  1. 
A  la  sain  Remey,  d'alcun  heritaige  a  Kelden  :  3.  A  Noel,  de 
la  maison  Stolpart  in  Paffennagel*) :  1.  Dou  meix  qui  fuit 
Cläre  Erczerse  :   1 .  A  Ventenge,  de  cens  :  20.         Cens  a  Dail- 

hem  :   14. 

Summa  rcceptc  de  gellines :  261. 

Becepte  de  cere. 

Premier  dou  sargant  de  Dyckirghen,  de  son  office :  20  1. 
Dou  montlude*)  de  Diekirghen  :  12  1.  De  terraige  de  Bettenge: 
20  1.  Dou   justicier    de    Bettenge  :    10  1.         De    montlude    de 

Lindichen  :  20  1.  De  Donion,  de  une  homme  de  commandies  : 
Vg  1.  Dou  meix  qui  fuit  sire  Niclaes  Winant :  2  1.  De  biens 
Mathys  de  Schittringen  :  4  I.  De  la  9™®  de  Holderkenge  :  6  1. 
Rechut  de  Mgr.  Heinri  le  10*"®  jour  de  novembre  :  200  1.  Le 
ßme  jour  junii,  rechut  de  M^  Heinri :  115  1.  Rechut  de  la  ce- 
lerier  de  Theonville  :  47  1.         Le  10™*  jour  d'aust  rechut  de  M^ 


1)  Cte  1430—31,  f.  18  vo;  ,Zu  dc^r  Clouson"  ;  f .  20 :  „Margret  Schollartz 
van  eyure  garten  by  der  Clouson**.  C*®  1444,  f.  12:  „D'un  jardin  asaiz  a  la 
Clu»e  qui  fu  a  Margrito  ScoUars"  ;  f .  9 :  „De  2  jardins  assiz  soubz  Tab- 
bayo  de  Luxombourg,  nomme  h  la  Cluso". 

2)  C*ö  1430 — 31,  f.  20:  „Roygenwiter  van  eyine  garton  in  Pettrys". 

3)  C*e  1444,  f.  12  v** :  ,Une  maison  qui  fu  k  Hennekin  Stolpart  en  Paf- 
fondal". 

4)Compte  1451,  recettos  k  Di  ikircli  (f.  11)  et  v») :  „Dos  gens  que  Ton  dit 
inontludo,  que  sont  gens  appartenans  aux  nobles  ou  gens  d'es*g'.i.Sü  quo  de 
leur  volenti  se  motten t  en  la  garde  du  seignour  et  a  cepte  cause  paient  1  1. 
de  cire  chascun  an,  afin  qn'ilz  ne  soient  gaigi^z  pour  la  debte  de  lour 
sciguenr  et  aussi  qu'ilz  ne  soient  couruz  poür  les  guerres  particulieres  de 
leur  seigneur". 
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Heiiiri,  qui  venoiient  de  Mez  :  200  1.  Dou  greiige  de  Boinvoie : 
2  1.  Dou  viveir  de  Steinsei :  1  1.  De  la  maisoii  famme 
Kese  devant  le  chastel :  1  1. 

Summa  recepte  de  cere:  660  Vj  1« 


Rendage  fait  par  sire  Peter  de  Senvyt 

par  le  temps  dou  dit  compte. 

Premiers :   rendage   d'argant. 

Premiers  quant  le  dit  sire  Peter  entrat  en  Toffice  de  la  ce- 
lerie,  cstoient  Mgr.  le  duc  a  Luccemboarg,  qui  estoiet  venu  le 
samdy  le  27™*  jour  julii,  y  demorayt  jusques  a  judi  le  12  jour 
d'aust ;  despendut,  tesmoin  son  registre,  delivreit  par  dit  sire  Pe- 
ter de  Sentvyt,  234*. ^  fr.  et  5\^g  g.  de  Luccembourg,  uue  fr. 
compteit  pour  26  g.  de  la  menuoie :  805  1.  2^1^  s. 

L'an  dessusdit,  le  6"^«  jour  d'aust,  delivrat  li  celerier  a  3 
varicz  qui  fierent  8  jours  circles  pour  reloyer  le  tonnelz  Mgr.  on 
chastel  de  Luccembourg,  a  chescun  de  aulz  2  g.  le  jour :  2  1.  8  s. 
Pour  leur  despence,  taut  on  cliarre  comme  en  attres  vyandes, 
tesmoin  Meister  Johan  le  tonnelier  Mgr. :  24  s. 

L'an  80  dessus,  delivreit  a  une  varlet  tonnelier  que  alloit 
aveck  le  cheire  portans  le  vins  Mgr.  le  duc  a  Charney,  dou  com- 
mandement  M*"®  de  la  Sleide  :   10  s. 

Dou  commendement  W^  de  la  Sleide  devant  escrit,  delivreit 
a  Herman  de  Kochim  li  marsier,  pour  tole  ^)  le  bannere  Mgr., 
quant  li  sige  estoit  devant  Charney  :  1  1.  Dou  commendement 
M"*    del  Sleide,    lieutnant,  delivreit   pondfre  *j   le    bannere    devant 

dit:  IV2  I. 

L'an  dessus,  delivrat  li  celier  pour  retraire  et  religer  le  ton- 
nelz a  chergier  le  vins  Mgr.,  pour  alleir  a  Chernay,  quant  le 
sige  y  fuit,  donneit  a  varlet  Meister  Johan,  tonnelier  Mgr. :  20  s. 
Dou  commendement  M™  de  la  Sleide,  achateit  li  celerier  400 
eschuUes  ^),  le  100  pour  16  g.  mennoie,  qui  furent  moneye  a 
Charnay  :  64  s. 

L'an  dessus,  le  6°*®  jour  d'aust,  delivrat  li  celerier,  quant  on 
vendut  le  ban  win  on  chastel  de  Luccembourg,  pour  poettes  "•), 
godes  *)  et  chandelz  et  pour  le  frais  Meister  Johan,  qui  estoit  on 
chastel :  1   1.  6  s. 


1)  Signifie  saus  douto  porter.  (Godefroy :  ioler  =  onlover). 

2)  Pondire  =  peindre  ?  (Godefroy  :  pondeur  =  peintre). 

3)  Ecuelles? 

4)  Probablement  pots. 

5)  Gode:  godet,  vorre,  vase  k  boire  (Godofroy). 
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Achateit    li    celerier     4    sesticrs    de    saile   qui    costant    44  s. 

L'an  80  dovant  oscrit,  le  21™®  jour  d'aust,  vient  a  Luccem- 
bourg  M"^  Johan  Duchwelche,  dou  commendement  M*^,  poiir  clier- 
gier  vin  a  Luccembourg ;  si  vient  li  dite  J.  Duchwelche  tant  ob  12 
chire,  le  quelz  n'estoient  my  bien  apparilhers  pour  amoneir  le  dis 
viiis  devant  Charnay,  si  delivrat  li  celerier  pour  fair  apparilheirs 
le  dis  chire :   13  s. 

L'an  dessus  dit,  aichateit  li  cellerier  une  tonnel  pour  inittre 
de  viins  qui  alloit  a  Charney  a  Clesgin  Rochin,  tesmoiii  li  ton- 
nelier  Mgr. :  13  s. 

L'an  et  jour  devant  dit,  quant  M*^  Johan  Duchwelche  vient 
a  Luccembourg  le  secunde  foix,  dou  commendement  M"  Heinri, 
pour  retraire,  chergier,  relicr  le  viins,  lcqu(4  le  dit  .1.  Duchwelche 
vient  querier  dou  commandoment  M'*  Heinri  devant  escrit,  deli- 
vreit  li  cellerier:  12  s.  A  une  varlet  que  alloit  et  convoiat  le 
dis  vins  jusques  a  Erlon,  de  per  Meister  Johan  le  tonnelier  Mgr., 
pour  son  louwiir  et  des})ense  :  12  s. 

L'an  dessus,  delivreit  a  3  varlez  le  tonnelier  le  26™®  jour 
d'aust,  qui  alloient  en  boix  thallior  grandes  circles  et  sauges  pour 
releier  le  grans  vassaulz  et  tonnelz  Mgr.  li  duc  on  chastel  de 
Luccembourg,  le  demorent  en  boix  par  Space  d(^  3  jours  ;  a  ches- 
cun.d'aulz  2  gr. :  18  s. 

Dou  commendement  M^®  de  la  Sleide,  lieutnant,  et  de  M" 
Heinry  en  la  chambre  Mgr.  on  chastel  de  Lucc(nnbourg,  delivreit 
li  celerier  a  une  varlet  tonnelier  qui  avoit  esteyt  a  Chernay  pour 
gardier  le  vins  par  tout  le  temp  que  le  sige  estoit  devan  Cher- 
nay :  40  s. 

L'an  80,  quant  M™  de  la  Sleide  alloit  premier  a  Bouckcn- 
ville,  si  achateit  li  cellerier,  dou  commendement  M*"®  de  la  Sleyde, 
une  baccon,  qui  costat  une  fr.  et  une  fl.  de  foirt  poix  :  2*'jj  1. 

Dou  commendement  M^  de  la  Sleide,  achateit  li  celerier  pour 
le  prevost  de  Luccembom^g  100  esculez  :   16  s. 

Le  10™®  jour  in  septembn^,  donneit  li  celerier  pour  la  tondi- 
son  de  berbeix  de  la  grenge  de  Heinsberch,  a  la  part  Mgr. :  6  s. 

Dou  commendement  Mgr.  le  duc,  parmey  Coenchin  cham- 
herliriy  donneyt  im  aicun  lieu  priveit  4  fl.  de  foirt  poix :  4  1. 
16   8. 

Summa  prima  rendag(»  d'argant :  333  1.  4  s.  6  d. 

En  vendaige  l'an  80 :  desp(uidut  li  cellerier  aveck  se  mesmes 
en  vendegant  le  vignes  ^Igr.  a  Bech,  panney  le  louwir  de  varlez 
foullan  le  vins  et  prandens  garde    a    champ  Mgr.    sen    proveance 
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de  pain  et  de  poix  :  4  1.  5  s.         Donneit  a  Jacob  de  Trevers  le 
tonnelier,  demorant  a  Ramur,  pour  reloiier  le  tonnelz  Mgr.  :  18  s. 

In  aust  Tan  80,  quant  li  celerier  eutrat  en  la  office  de  la 
cclerie,  dou  commen dement  M^  Heinry,  delwreit  a  Meister  Johan 
Rock  de  la  motiet  de  sa  provande  qu'on  li  donneyt  a  la  sain 
Johan  devan  passey  lo  fl.  de  foirt  (i)oix) :   18  1. 

L'an  80  le  7™«  jour  d'octobre  vient  a  Lucccnibourg  le  con- 
sul  Mgr.  le  duc,  assavoir :  M**  de  la  Sleide,  M*^  Heinry,  M™ 
Thiry  de  Hanert  {ou  Havert  ?),  M'"®  Johan  del  Grave  et  plusieurs 
attres,  pour  teneir  une  journey  contre  le,  conte  de  Vyanne^) ;  de- 
morayt  jusques  a  12™®  jour  doudit  mois;  despendut,  tesmpin  registre 
Mgr.  Heinry,  25  fl.  mennoie  et  5  fl.  de  foirt  poix,  payet  a  M** 
Thiry  de  Grael,  une  fr.  donneit  a  Heinslin  messagier  Mgr.  le  duc; 
mont  a  19  1.  4  s. 

L'an  dessus  dit,  a  commendenient  M™  Heinry,  tesmoin  sc 
lettres  closes,  in  septembre  chevachit  li  celereir  a  Trevere  pour 
achateir  vin  pour  la  de  venu  Mgr. ;  si  achateit  contre  Michel  de 
Veirscheit  IV j^  a.,  6^2  st.  Ta.,  pour  6  fl.  de  foirt  poix.  Item 
a  luy  6  a,  l'a.  pour  5  fl.  de  foirt  poix,  mont  ensen  a  100  (er- 
reur  pour  99)  fl.  de  foirt  poix,  6  g.  de  la  mennoie  et  2  bongnc», 
le  fl.  compteit  pour  24  g. :  120  1.  6  s.  8  d.  A  dit  terme  aehe- 
tait  li  celerier  a  Bartolnes  de  Veirscheit  9*/^,  a.,  Ta.  pour  4  fl. 
de  foirt  poix,  et  7  a.  et  5  st.  dou  milliour  viin,  Ta.  pour  6  fl. 
de  foirt  poix  ;  mont  a  81  fl.  de  foirt  poix,  le  fl.  24  g. :  97  1.  4  s. 
Pour  une  pittite  tonnel  tenant  8  st.,  pour  rampleir  le  dis  vins, 
30  g. :  30  s.  Acliateit  le  dit  cellerier  a  dit  terme  8  tonnelz, 
pour  le  dis  viins  ens  retraire,  chiscune  picce  pour  18  g. :  7  1. 
4  s.  A  dit  terme  delivreit  pour  xauwier  le  dis  tonnelz,  pour 
retrair  et  chergier  lez  dis  viins  et  pour  le  dispense  dou  tonnelier 
Mgr.  et  lez  attres  varlez:  7  1. 

Achetait  li  celerier  en  vendage  6  tonnelz,  pour  mittre  de  dens 
le  vins  Mgr.,  cesque  unck  pour  15  g. :  4  1.   10  s. 

Vient  a  Luccembourg  Mgr.  le   duc    le    samdy    17™®  jours    in 


1)  II  s'agit  d'iin  diff6rend  eiitre  le  duc  Wenceslas  et  Simon,  cointe  de 
Spaiihoim  ot  de  Vianden,  au  sujot  des  terre  et  chätoau  de  St.  Vitli  et  de 
pondance»,  differend  porto  par  devant  le  Siego  dos  Nobles  en  octobre  1380. 
Voir  a  ce  Hujet  le  Recueil  de  Würth-Paquet  aux  25  juillet,  28  sept.,  4  et  9 
oct.,  21  nov.  1380  et  9  nov.  1381.  Jean,  sgr.  de  Scbloiden,  lieutenant  du 
ducli6,  repr^sentait  le  duc  devant  )o  Si^ge  (Publ.  Sect.  Hist.  Inst.  G.  D.  Lux., 
1869,  pp.  183,  185,  186  et  191). 
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novembrc ;  <lemorayt  jasquee  a  28™"  jour  dedit  moys  j  despendut, 
tesnioin  le  registe,  521 '/^  fr-,  1»^  fr-  '26  fi-  de  la  mennoie :  677  1. 
18  s. 

A  comine  11  dement  M"  Heinry  et  par  reliieion  de  son  clerek 
Nyclaes,  le  10^"  jour  d'octobre  paiit  en  l'ostel  Heiikin  Lineiiwc- 
ver  de  Luccembour^  pour  M"  Tliiry  de  Grenpengal  et  M"  Ferri 
de  Staffel  6  ft.  de  foirt  poix :  6  1,  4  s, 

Le  17°"  jour  de  novembrc  l'im  80  delivreit  a  tonnelier  M^,, 
de  commendement  M"  Heinry,  pour  unc  cotte  de  yveir,  Ö  fl.  de 
1a  mennoie :  3  1. 

Donnrsyt  a  Lemkiin  Frani;oys  et  Johan  le  Joiiwes  (pour)  Hu. 
et  24  quartes  d'Assay  achatey  a  is,  la  ame  pour  6'/^  fr.,  le  17"™ 
jour  junii  parmey  M™  Heinry  et  le  cellerier  d'Erlon,  72  fr.  et 
24  g,  de  la  mennoie :  94  1.   16  s. 

Summa  aeeunda  :  1063  I.  8  s.  8  d. 

A  dit  temps:  paiit  eu  l'ostel  Henkin  Betczelin  pour  M™  -Ni- 
elaes  d«  Grae^tcin  et  son  oncle,  pour  leur  frais  fais  illucqnes,  4'/» 
fr,:  6  l.  12  s.  Don  commendement  M"  Heinry,  delivreit a  une 
varfet  portant  une  lettre  a  Yvoix  a  Mgr.,  que  on  appclle  Yvoes : 
10  s. 

Le  24™'  jour  in  novembre  delivreit  a  M^«  Hennan  de  Arras, 
de  son  homaige,  tesmoin  aon  quitance,  12  fl.  de  foirt  poix,  10 
vielz  g,  pour  le  fl- :   12  I. 

Delivreit  a  M"  Tilmim  vau  Haon,  tesraoin  son  qaitance,  de 
son  fieff  qui  tient  de  Mgr.,  20  tl.  Robertus :   Li  1. 

A  la  3ain  Reraey  l'an  80,  delivreit  a  dammes  de  Boinvoie, 
qu'elles  aont  asseiiines  suz  lez  deniers  de  feulz  de  Lueeerabourg: 
2  I.  5  s. 

A  Noel  l'an  80,  doimeit  a  Meister  -loliaii  Rock,  pour  la 
motiet  de  sa  provandc  don  an,  qu'il  it  de  Mgr.,  15  fl.  de  foirt 
poix,  le  fl.  eonpteit  pour  24  g.  del  mennoie:  18  I,  Delivreit 
a  Huwel  de  nomiiielstein  ')  (ou  Hoinelstein  ?),  de  son  Iioraaige 
qu'il  tieiU  de  Mgr.,  20  fl.  de  foirt  poix,  10  vielz  g.  pour  le  fl.  : 
20  I. 

Summa  tercia  :  71   1.  16  s, 

(A  ituivre.) 


1)  O"  1430—31,  f.  26  v°;  „Goben  dum  voodo   van    HondelBteyn...".    C* 
1444,  f.  41  ;  „Äu  Boignear  advoä  de  Haiiapierro". 
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Labour. 


C'ost  uiie  aubo  trös  pure  en  un  ciol  do  soptombro. 

L'jizur  pälo  »'miiino  on  teintos  faibloj«  cV ambro 

Lrt-bji8,  vf^rs  l'horizon  d'ou  la  pbiino  surgit. 

Et  le  pays,  immonse,  apparait,  s'elargit 

Dans  la  cbirtu,  tandi»  quo  la  brumo  qui  traino 

S'eloigne  et  so  dissout  tm  vapenr  incertaino. 

Et  voici  quo  d^j:i,  sur  lo  platoaii  dc^sert, 

Dont  lo  vasto  sommoil  ost  k  poine  ontrouvort, 

S'avancent,  accoiiples,  les  boeufs  fermes  et  gravos, 

L'cßil  bas,  lo  col  tendu,  ployant  sous  les  entraves 

Lours  fronte  rüdes  et  forts,  avoc  docilite : 

L'air  frais  du  matin  sort  en  nuage  argent«^ 

Do  b^urs  nasoaux  beants  dont  l'baleino  puissanto 

SoubVe  lours  Hancs  roux  et  leur  gorgo  mouvante. 

Un  lioinme  les  conduit  du  bout  de  Taignillon 

Tandis  quo  la  charruo  ouvVe  un  promier  sillon ; 

Sa  taillo  adolescento  est  svelte,  sa  poitrino 

So  laiftso  mordro  Ji  nu  par  la  brise  mutiue  ; 

Joyeux  do  sa  viguour,  joyeux  do  son  labour, 

Ivro  sans  doute  un  ]>eu  do  jounosse  et  d'amonr 

Lo  regard  haut  et  franc,  il  chante,  et  sa  voix  claire 

Rythme  au  pas  lent  des  boeufs  un  refrain  populaire. 

Mais  soudain,  obloui,  dans  un  iiimbo  vermeil, 

II  voit,  au  ras  du  sol,  Delator  lo  soloil 

Dont  le  fou  radiant  jaillit  en  inille  gerbes, 

Surprend  la  torro  humide  et  fait  brilior  les  horbos. 

Et  riiommo  humblo  dos  champs,  sous  la  splendour  dos  cieux, 

Votu  de  ponrpre  et  d'or,  8*avance,  glorieux. 

0  Iflbour !  k  labour  simplo  et  grand  do  la  gl^be ! 
O  jounesse !  6  beaate  virile  do  T^phebo ! 
0  triomphe  id^al  du  travail  saint  et  pur 
Dans  lo  rayonnemont  des  clairs  matins  d'azur ! 

PiKRRB   LOCHBT. 


t  Htfolaus  ^ßtpcnig. 


Am  9.  Df tober  begleiteten  mir  jur  legten  9hil|eftätte  einen  bcr 
trcueften  ?lnl)änger  unfcrö  l^ercinö,  ben  emeritierten  Se^rcr  ^erm 
9?  i  f  0 1  a  u  ^  3?  e  n)  c  n  i  g.  "Der  i^crftorbene,  geboren  ju  ÜKertert  am  24. 
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^uli  Irt34,  ^ciit'ictc  fid)  fru()  buri^  ieinc  flcirtigcti  J^a^ifltcilcn  unb  ieiue 
iincrmütilti^c  idönffenStuft  hup.  il'on  öicbiirt  nuö  äiim  Üctji'fartjr  begnbt, 
iribniftc  er  lEin  gonjcä  tbolenreii^cä  fiebni  ber  lärjtel)uufl  ber  ^uflenb. 
ifPir  U'ollcn  niitjt  jprctftcn  üon  feiner  lEiätigtcil  nls  Seljrer,  in  lueliijer 
Sigenfi^aft  er  mit  bcftem  (£rfo[g  unb  Segen  iDüiircnb  ,^mei  unb  uierjig 
Bollen  3!^I)rcn  mirttc  unb  äiimr  iuerfl  in  'Jlicbernitocn,  bnnn  in  §crborn, 
SSolbbtllig  unb  T^orfiticib,  barnarfj  roü^renb  neun  ^nljrcn  in  ©ifenbartj, 
biö  er  bic  Üeitnug  ber  Oberpriiniir(d)ulE  iit  i'ianbcu  übcruQl)m,  U'clttte 
Stelle  er  iräbrcnb  (ertjö  unb  3ninn;,i8  Sfll)rcn  (Bom  iDionat  'JioBciiibcr  18139 
bis  Silin  Scplember  1895)  äiim  .peil  nnb  ©egcn  ber  3"9"i^  beflcibctt- 
?lHf  bem  ©ebietc  ber  ^ugenber.iictjiiiig  rourben  nnrt)  IjüljcrortS  fctHE  ®r' 
folge  nnb  S0ennil)ungen  oncrlnnnt,  inbcm  i^ni  im  ^uti  lä!)ö  bic  filberne 
ü)!ebQille  beS  Orbenö  ber  ßid^eiitroue  Berliei)cn  rourbc. 

iinum  iBiir  nnjer  l'crcin  im  3:nl)re  1894  iuS  Ücbcn  getreten,  jiiijlten 
mir  and)  fcljon  ili  einen  ig  jn  ben  nnferigen.  'Jkdjbem  er  fid),  nni$ 
einem  t^atcnreit^en  SSirtcn  in  ben  )BDl)tDerbicnlen  Slu^cftanb  5uriiif= 
gcjogen  nnb  in  Eufciuburg  anfiiffig  geworben,  rourbe  er  im  ^n[)rc  1896 
in  ben  SBorftnnb  unfErer  ß5cicf[fd)Qft  geniLi[)lt ;  fo  lange  fein  Ölcfiiiib^eitö-- 
juftnnb  tS  i^m  geflottete,  tDot)utc  er  pünttlid)ft  allen  ^Erjammlungeu  bei  . 
unb  betljtitigtc  firfj  nnf  icbe  nur  mögliche  ÜSieife  nn  bsm  Slütjen  nnb 
©ebei^en  itnfcrS  i'creinö.  ©rt)cin  bereits  im  erften  Qnbrgange  unfcret 
3ciifrf)rift  Beröffentlidjte  er  in  berfclbcn,  unter  ber  üßitiBirfung  beS  §crrn 
GiEmeinbEJefretärä  Önffing,  Don  i>i«nb£n,  einen  lungeren  ?Iuffa5  über  ben 
rfuftanb  ber  5tabt  unb  ©raffrf}nft  ißionben  ^ar  ^tit  ber  erften  irnii= 
ÄÖfifcljen  ^lEBoIntion.  Sei  bicfer  ©elEgenlitit  fönnen  loir  nid)t  uneriDÜljnt 
loffen,  baß  ber  S^erftorbene  im  ^aljre  1896,  in  einer  Strie  oou  oier,ii3 
iMrtitetn,  eine  bcnd)tenöloert^e  unb  fel)v  gcbicgene  Äbfianblnng  über  Statt 
unb  'SdjIoR  iUiinbcn  mii  näd)ffer  Umgebung  in  ber  Obcrmofel'^eilung 
BcrÖffcntlid)tE,  baS  bcfte  na§  bis  i)eute  über  biejc  bcbeutenbe  ©raffr^af' 
erid)ienen  ift.  Xiod)  nud)  l)ier  .gierte  i^n  bie  Sef (Reiben t)eil  toie  in  feinem 
gan,^cn  Sluftretcu,  bcnn  biö  I)eutc  tenncn  nur  menigc  ben  Mutor  ber  feiner 
3cit  iinoni)m  erfdjieneuen  unb  mit  foBiel  SBcifnll  aufgenommenen  Jlb' 
Ifnnbluug. 

^n  ben  i)jnl)eftanb  getreten,  inibutcle  'Jicmenig  nod)  bie  menigen 
iljm  Dergbnnten  '^al^rc  bem  i^ol)!  ber  il)m  wöljrenb  langer  ^eit  fo  lieb 
gcmorbencn  ^''Öi^nb.  llJar  er  fi^on  bcfrijeibcner  aRilnrbcilcr  nn  ber  erften 
"MuegabE  bEü  ^DlijEigErid)tEä  boii  §errn  Obergerii^tärat  Speyer,  fo  renr 
eree  nod)  in  bcbcutenberem  Wnpc  bei  ber  äioeitcn  Slnflage  biefcä  im 
3o!)re  1897  neu  erfljienencn  nnb  mit  tSrläutcningen  unb  Seifpieten 
nnßgeftnticten  SBcrtesi,  bae  i)auptfad)lii^  ber  3"9f"ö  ö"'"  tJül)rer  bienen 
foütc-  3(^Dn  iillein  bnrd)  feine  eifrige  SSctciiigung  an  biefer  ,ieitgemü6en 
^eröffcnUicIjung  l)at  :)ieiBenrg  nufer  hIIev  I^ant  oerbient. 
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S5or  Qfö^rci^frift  befd^Iid)  eine  ^eimtiidifd^c  Äranfl)cit  bcn  $5crbliti)cncn 
unb  bxaijtt  t^n  täglicf)  bcm  Staube  bciS  ®xabt^  nä^cr,  big  er  am  6. 
Dftobcr,  nad)  mef)rmaUger  ©tärfung  burcf)  bic  ^^.  Sterbcfafrauientc,  gegen 
^a(b  ad^t  U()r  beS  ^^benbd  bte  eb(e  Seete  auSljauci^te.  ^a^  er  aQen 
gemefen,  ba&  bewies  bk  äufscrft  rege  33cteiügung  an  feinem  SBegräbniffc/ 
ba^  bemiejen  bie  S^^ränen  gereifter  üRänner,  bie  an  ber  offenen  ®ruft 
floffen.  35icfe  Zeilnal)me  möge  ben  Hinterbliebenen  beS  iöerftorbenen, 
feiner  SBittiüe  unb  feinen  fed^ig  Äinbern,  iDoüon  jmei  Jöd^ter  ali3  ©d^ut* 
frfitoeftern  tljötig  finb,  jum  Iroft  gereid^en !  8Bir,  mit  aßen,  bie  ben 
©Uten  getannt,  rufen  i^m  wehmütig  unb  bod^  getröftet  im  ^inblidte  5a 
©Ott  nad^  :  „Dein  ?lnbenfen  bleibt  und  Zeitig !  ©otteiS  triebe  beiner 
©eele !"  K. 


Sitzungsbericht  vom  10.  Februar  1898. 

Vorsitzender  :  Hr.  Dr.  K.  Müllendorff, 


NftchdBm  (las  Protokoll  der  letzten  Sitzung  verlesen  und  angenommen, 
werden  an  neuen  Mitgliedern  in  den  Verein  aufgenommen  die  HH.  Faber 
Engen,  Advokat- Anwalt  in  Luxemburg ;  Lamesch,  Lehrer  in  Waldbredimus  ; 
Leidenbach,  Kommis  der  Staatsanwaltschaft  in  Luxemburg  ;  Peters  Johann, 
Gastwirth  in  Weimerskirch ;  Petry  Heinrieh,  Professor  am  AthenJlum  in 
Luxemburg  ;  Speltz,  Lehrer  in  dor  Besserungsanstalt  im  Grund  ;  Toussaint, 
Beamter  der  Kataster-Verwaltung  in  Luxemburg  und  van  Werwoke  Nicolaus, 
Professor  an  der  Industrie-  und  Handelsschule  in  Luxemburg. 

Die  vorgeschlagenen  Abänderungen  der  Statuten  werden,  weil  nicht  tlrw 
Monate  vorher  eingereicht,  auf  eine  spätere  Sitzung  verschoben. 

Nach  Mittheilung  der  Demission  des  Hrn.  Rewenig  als  Vorstandsmitglietl 
wird  diesem  der  Dank  der  Versammlung  für  seine  bisherige  Mühewaltung 
ausgesprochen.  Bei  der  dann  folg<^nden  Neuwahl  wird  Hr.  Grob,  Pfarrer  in 
Bivingen,  zum  Vorstandsmitglie<l  gewählt. 

Hr.  Brück-Faber  verliest  sodann  den  von  ihm  und  Hm.  Ensch  in  ihrer 
Eigenschaft  als  Kassenrevisoren  aufgestellten  Bericht,  welcher  genehmi^rt 
wird,  indem  zugleich  beiden  Revisoren  der  Dank  der  Getfellschaft  au.sg<»- 
sprochen  wird. 

Beim  Voranschlag  des  Vereinsbüdgets  für  1898  werden  die  Eiiuiahnien 
berechnet  auf  4176,65  Fr.  Von  den  vorgcischlagenen  Ausgaben  worden  be- 
willigt:  Druck  von  „0ns  Hemecht'*  2500  Fr.,  Separatabzüge  und  ändert* 
Drucksachen  800  Fr.,  Portoauslagen  250  Fr.,  Illustrationen  JKX)  Fr.,  Entschä- 
digung des  Kiissierers  50  Fr.,  Entschädigung  für  bisheriges  Lokal  -25  Fr., 
Ankauf  von  Büchern  und  Einbinden  200  Fr.,  unverhergesehene  Ausgaben 
201.65  Fr. 

Bibliothek  und  Lokal  geben  zu  längeren  Debatten  Anlass,  doch  soll  ein 
definitiver  Entschlnsß  erst  in  der  nächstfolgenden  Sitzung  genommen  werden. 


Cujem&urg.  —  ©rud  üon  '^.  Söorrd*9Wetten«,  (äJeric^td^offirage. 
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3ii  buntem  XPed^fel  fxeift  bie  Welt,        Hur  u?enn  ber  ^a^  ©erpnft  in  THadfi, 

Hafd?  roüt  f^crum  bas  Hab  bcr  gcit;  (Srügt  milbcr  IHonb«  unb  Stemenft^ein, 

Unb  was  bir  l^cut'  bie  luft  üergäüt,  Hur  bornt  fül^Ifl  gan3  bu  (Sottes  Hladjt, 

IPeid?t  morgen  fonn'ger  ^eiter!ett  IDenn  €rbentroft  ntd?t  löji  bie  pein. 

Drum  iDenn  btd?  Sorg'  u»  leib  bebrängt, 
^erein  brid^t  Ungemac^  sut^ciuf, 
Pertraue  1  (£r,  ber  XDelten  lenft, 
IDad^t  aud;  ob  beinem  Lebenslauf« 

W.  G. 


Les  Franeais  ä  Luxembourg. 

INTotes    cL'lxistoire  par  -A-lfrecL   I-iefort, 

Membre  de  l'Acadömie  natiooale  de  Reims. 


(Fin). 

Ohap.  VI.  ^)  —  Les  Fran^ais  ä  Luxembourg  pendant 
la  guerre  franco-allemande  (1870 — 71). 

1)  Les  ambulances  luxembourgeoises  d  Sedan  et  ä  Metz. 

2)  Difficultis  avec  la  Pruase. 

Ce  ne  sont  plus  maintenant  des  vainqueurs  ou  des  conqu^- 
rants  que  les  armees  frangaises  ont  jetes  dans  le  pays  de  Luxem- 
bourg. Les  Souvenirs  de  1684  et  de  1795  sont  bien  loin  dans  le 
passe. 

Ce  sont  des  vaincus,  des  blesses,  des  refugies  ou  des  ma- 
lades. Et  il  nous  est  doux  d'ecrire  —  en  terminant  cette  modeste 
etude  —  que  Taccueil  fait  par  le  peuple  de  Luxembourg  ä  ces 
vaincus,  ä  ces  blesses,  a  et6  des  plus  chaleureux,  et  cela  sans 
aucune  arri^re-pens6e  ni  de  crainte  envers  le  vainqueur  mecontent, 
ni  d'espoir  en  une  recompense  de  la  part  du  vaincu,  s'il  revenait 
ä  meilleure  fortune. 

Nombreux  ont  ete  les  secours  tout  d^sint^resses ,  nombreux 
aussi  les  actes  de  mis6ricorde  et  de  pitie,  de  v^ritable  devoüment 
meme  —  car,  parfois,  il  y  avait  peril  k  etre  charitable  —  qui 
ont  Signale  le  passage  de  soldats  frangais  ä  travers  le  Grand- 
Duche  pendant  cet  hiver  de  1870 — 1871,  de  si  lamentable  me- 
moire. Vainqueurs  et  conquerants  les  aurait-on  aussi  bien  accueillis  ? 
Chi  lo  sa? 

*  * 


1)  Voir  le  num^ro  du  ler  juillet  1898. 
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Pendant  la  guerre  franco  allemande  de  1870  —  comme  aussi 
d'ailleurs  peudant  la  plupart  des  guerres  que  les  siecles  ont  vu 
naitre  de  la  rivalite  des  denx  nations  —  le  the&tre  des  Operations 
militaires  s'est  trouve,  k  plusieurs  reprises,  tres  rapprochö  de  la 
frontiere  luxeinbourgeoise.  Le  Grand-Duche  etait  bien  prot^ge 
contre  une  incursion  directe  sul'  son  territoire  par  la  neutralite 
que  lui  assurait  le  traitö  de  Londres  du  11  mai  1867  —  traitö 
qui  regit  encore  aujourd'hui  sa  Situation  au  milieu  des  Etats  de 
TEurope  occidentale.  Mais  Jl  devait  neanmoins  resulter  de  ce 
voisinage  des  contacts  inevitables  entre  les  Luxerabourgeois  et  les 
nations  belligerantes.  De  lä  decoulait  une  source  de  nombreuses 
et  reelles  difficultes  qui  pouvaient  mettre  meme  en  peril  l'ind^- 
pendance  du  Grand-Duch6. 

Nous  nous  arreterons  principalement  sur  deux  groupes  de  faits 
particuliers,  d'ordre  different,  qui  suffiront  pour  mettre  en  relief 
le  double  point  de  vue  auquel  nous  entendons  nous  placer. 

Nous  le  ferons  avec  d'autant  plus  de  plaisir  qu'il  doit  res- 
sortir  de  leur  developpemeut  la  preuve  bien  evidente  de  la  Sym- 
pathie que  les  Luxembourgeois  ont,  k  cette  epoque  critique,  te- 
moignee  aux  Fran^ais  malheureux,  dans  la  limite  extreme  oü  ils 
pouvaient  le  faire  sans  compromettre  leur  position  de  pays  neutre. 

Nous  parlerons  donc  : 

1^  De  l'assistance,  quelquefois  heroique,  apportee  aux  bless^s 
fran9ais  par  les  arabulances  luxerabourgeoises  :  particuliörement  k 
Sedan  et  a  Metz  ; 

2^  Des  difficult6s  soulevees,  k  trois  reprises  diff^rentes,  contre 
le  Grand-Duche  par  la  Prusse  victorieuse,  cherchant,  sous  le 
couvert  d'une  accusation  de  pretendue  violation  de  neutralite,  un 
pretexte  plausible  pour  s'annexer  le  Luxembourg,  ou,  tout  au 
moins,  pour  imposer  k  ses  habitants  des  charges  tr^s  onöreuses. 
Singuliere  fa9on  de  s'attacher  un  peuple  que  Ton  revendiquait 
comme  allemand. 


*  * 


I.  Les  amhulances  luxembourgeoises,  — 

D^s  le  d-ebut  de  la  guerre  franco-allemande,  c'est-ä-dire  au 
milieu  du  mois  de  juillet  1870  (le  20  juillet),  un  comit6  t^entral 
de  secours  aux  blesses  militaires,  affilie  ä  la  Soci6te  internationale 
de  Genfeve,  dite  de  « La  Croix  Rouge »,  se  constitua  officiellement 
k  Luxembourg.  Une  circulaire  fut  envoyce  k  toutes  les  autorites 
locales  afin  de  provoquer  des  dons  en  argent  et  en  nature,  et  le 
l^  aout,  un  Comiti  de  dames  se  formait  pour  confectionner  les 
linges  et  effets  de  pansement  n^cessaires  au  Service  des  ambulances. 
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bimlem  XOe<*?Tc-I     frcift  bie  IDelt,  Hut  tpcnn  !>cr   (Lag  uerpnft  in  Itatbt, 

toUt  ttetw^v»  5>  ds.  Kab  6er  geil ;  <5xn%t  inilber  monb=>  wnb  StenienfAccn, 
was  ih  ticv>.t'  toie  Euft  Mtsällt,  Hur  boiiu  fShiP  S^nä  *"  «ottes  ma.ti, 
bt  moiije"-    ■So.iv-ii'tjer   E^eitetfeit.  lüeiin  Crtenttoft  nidjt   I3p  &ve  pein. 

25rum  wenn  öid;  Sorg'  u.  Sei»  bebrÄngt, 
E^crein  bridjl  Uuflemadf  jutjatif, 
X^crtrauel  <£t,  bct  tDelten  Icitft, 
XX>ad)t  and)  ob  öeiiiem  tebenslauf. 

W.  G. 


Les  T'ranQais  a  Luxembourg. 

Membre  de  rAcadämie  natioaale  de  Reims. 


(Fin). 
Ohap-    '^''X.  *^    —  Les  Framjais  ö,  Luxembourg  pendant 
Xei.     guerre  franco-allemande  (1870 — -71). 

1)  /-e»      ambulances  luarembourgeoiaes  d   Sedan   et   d   Afelz. 

2)  T:Hfficult4s  avec  la  Prusse. 

Cc     11^     sont  plus   raaintenant   des    vainqueurs    ou    des    cin.i. 
ratits   qix^     \ea    armees  fran<jaise8  ont  jet^s  dans  le   pays  de  Li, 
bourg.       T_.<»s    Souvenirs  de  1684  et  de   1795   sont  bien   loin    il- 

C«     »OTit    des  vaincue,    des    bless6s,    des    refugi^s    o\\    <' 
lades.     Elt     i\    nous  est  doux  d'ecrire  —  en  terminant  cett.> 

etude qu.c  raceueil  fait  par   le   peuple    de    Luxeml.oi, 

vamcxi.s4^        iL    ces  blesses,    a  6tc  des    plus    chaleoreux,     et 
uicu.T\e      ^»-XTifere-pensöe  ni  de  craiute  envere  le  vainqueur 
11    *     ^ex*<^iv    en  ime  r^compense   de  la  part  du  vaiiicu, 
^   "^^illesTire  fortune. 

.-'^ *=>'ri^'breux  ont  ete    les    sitours    tout    df.amten— 
^^^      ^^^     **^*^  ^®  miaöric  ^tAa  niti4,  de  vtr' 

^SS^"^      P-n<laut  ««**»•-  i*-1811,    d 

«-**     Sa  f 


/ 


I-   "l- 


Si'daii    ont    ete 
•    Et  cela,   dans 
■Ile  que,  saus  les 
<^*  —  aiissi  bien 
lo  vivres  et  d  ob- 
iieitoreut  chaude- 
^•*>    appelant    Ja 
iueun  pays  il  ne 
''•ace. 

^l)«)iir<reois    eurent 
«luvre  de  charite, 
^^    fireiit    })rGndre 
•s  des  pays  cju'ils 
^iniiis,  ä  des  vexa- 


'  s  aides,  des  phar- 
nimencement  de  la 
■'leiit   du   blocus    de 
-)  et  trois  aides,  se 
'   investissement  par 
'i'hu    27    septeiubre, 
t    les    privations    de 
;^''e,    et  laissant  leurs 
J-)o   graiids   Services 
inirgiens  fraiiQais  dont 
-  «-n  effet,  ä  Metz  plus 

npaiit    du    sort    de    ses 
mactif.    De  nombreuscs 
i  prijice  Frederic-Cliarles 
M>ns    Metz,    et   au])res    du 
'!•   <jue   rambulance  luxem- 
>tie  et  rentrer  a  Luxenibour- 
•Ji^^.     Ces    demarclies    nabou- 


=  t    un    narrateur   luxciubourgeois 
■•"iprunte  bon  nouibre  des  elements 
'  V  —  fait  ainsi  le  recit  : 

-  Voir  J.  Joris.    Une  page   d'histoire  du 
•  pago  242. 

•r.  Glaiseiier,  Heidorschoid  et  Movora 
"  246.  *^ 
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La  direction  des  chemins  de  fer  consentit  ä  une  rednetion  des  */^ 
sur  les  prix  des  tarifs,  pour  le  transport  des  dons  en  natura  re- 
cueillis  par  le  Comit^. 

L'eflfort  de  toutes  ces  bonnes  volontes  fut  couronne  de  sacces. 
Les  dons  en  argent,  les  objets  en  nature  affluferent  rapidement  au 
si6ge  du  CO  mite.  Le  linge,  la  literie,*  les  medicaments  et  les  pro- 
visions  de  bouche  furent  r^unis  en  grande  quantite  dans  la  ca- 
serne,  que  Ton  venait  de  transformer  en  höpital.  Toutes  les  dispo- 
sitions  necessaires  avaient  6te  prises  pour  y  recevoir  deux  mille 
blesses. 

Des  le  7  aoüt,  les  envois  de  sec'ours  commenc^rent.  Ces  ex- 
peditions  ^taient  accompagnees  de  m^decins  et  de  nombrenx  in- 
firmiers  volontaires.  EUes  se  faisaient  par  Tr^ves  pour  les  armees 
prussiennes  et,  pour  la  France,  par  Thionville  et  Metz.  (Metz  est 
k  une  heure  de  Luxembourg  par  les  trains  directs.) 

Mais  ce  sont  les  Fran9ai8  qui  ont  eu  le  plus  besoin  de  cette 
charitable  assistance. 

Apres  les  sanglants  combats  dont  les  environs  de  Metz  furent 
le  theätre,  deux  colonnes  de  secours,  formant  de  veritables  am- 
bulances  mobiles,  furent  dirigees  de  Luxembourg,  les  21  et  25 
aout,  sur  les  cliamps  de  bataille  oü  les  deux  armees  en  presence 
avaient  laisse  des  blesses  en  si  grand  nombre  que  le  personnel 
m^dical  militaire  etait  insuffisant  k  les  secourir  d'une  maniere 
efficace. 

Ces  secours  etaient  encore  plus  necessaires  aprfes  la  bataille 
de  Sedan.  La,  tout  faisait  defaut.  Les  vivres  eux-memes  man- 
quaient.  Quant  aux  medicaments  et  aux  eflFets  de  pansement,  ils 
n'existaient  qu'en  tres  minime  quantite,  tellement  les  ambulances 
se  trouvaient  mal  outill^es  ou  d6jä  desorganisees. 

Aussi,  des  le  trois  septembre,  le  comite  central  de  Luxem- 
bourg envoie  d'urgence  sur  le  champ  de  bataille  de  Sedan  des 
quantites  considerables  de  vivres,  de  medicaments  et  d'objets  de 
toute  nature  indispensables  au  traitement  des  blesses.  II  doit  meme 
faire  un  pressant  appel  aux  dames  du  comit6  pour  renouveler  la 
Provision  —  dejä  epuisee  —  de  bandages,  de  compresses,  de 
pieces  de  linge  necessaires  pour  les  pansements. 

II  y  eut,  k  ce  moment,  ä  Sedan  et  dans  les  environs,  sous 
les  auspices  du  comite  central  de  Luxembourg,  plus  de  soixante 
personnos  venues  du  Grand-Duch6  pour  accomplir  ces  oeuvres 
d'assistance.  Parmi  elles,  dix  medecins,  des  pharmaciens,  des  in- 
firmiers.  De  nombreuses  voitures  accompagnaient  ces  convois. 

Les  rapports,  faits  au  comite  central,  constatent  que  les  envois 

Ö8Ö 


multiples  de  seconrs  diriges  du  Grand-Duche  sur  Sedan  ont  ete 
d'autant  plus  appreci^s  qu'ils  ^taient  les  premiers.  Et  cela,  dans 
un  moment  oü  la  pÄnurie  de  toutes  choses  etait  teile  que,  sans  les 
exp6ditions  des  Luxembourgeois,  mainte  ambulance  —  aussi  bien 
allemande  que  frangaise  —  aurait  suecombe;  faute  de  vivres  et  d'ob- 
jets  de  pansement.  Les  officiers  des  deux  nations  felicit^rent  chaudc- 
ment  les  Luxembourgeois  de  leur  devoüment,  les  appelant  „la 
Providence  des  blesses"  et  reconnaissant  que  d'aucun  pays  il  ne 
leur  ^tait  venu  d'aide  aussi  prompte  et  aussi  efficace. 

Les  membres  du  comit4  de  secours  luxembourgeois  eurent 
d'autant  plus  de  mörite  ä  accomplir  ainsi  cette  oeuvre  de  charite, 
que,  quelquefois,  leur  langage  et  leur  acceiit  les  firent  prendre 
pour  des  Prussiens  par  les  populations  fraiiQaises  des  pays  qu'ils 
traversaient.  Cette  meprise  les  exposa  k  des  ennuis,  k  des  vexa- 
tions  meme.  ^) 

De  nombreux  m^decins  luxembourgeois,  des  aides,  des  phar- 
maciens  apportferent  leur  concours  depuis  le  commencement  de  la 
guerre  jusqu'ä  la  reddition  de  Metz.  Au  moment  du  blocus  de 
cette  ville,  sept  d'entre  eux,  quatre  midecins  *)  et  trois  aides,  se 
laiss^rent  enfermer  dans  la  place,  lors  de  son  investissement  par 
les  armöes  allemande^.  Ils  y  resterent  jusqu'au  27  septembre, 
partageant  le  sort  de  nos  soldats,  supportant  les  privations  de 
toute  nature  in^vitables  dans  une  ville  assiegee,  et  laissant  leurs 
familles  dans  les  inquietudes  les  plus  vives.  De  grands  Services 
ont  6t6  par  eux  rendus  aux  medecins  et  cliirurgiens  fran^ais  dont 
le  nombre  etait  insuffisant.  II  y  avait  alors,  en  effet,  k  Metz  plus 
de  vingt  mille  blosses  ou  malades  ! 

Le  coraite  luxembourgeois,  se  preoccupant  du  sort  de  ses 
medecins  enferm6s  k  Metz,  ne  restait  pas  inactif.  De  nombreuses 
demarches  furent  faites  par  lui  auprfes  du  prince  Frederic-Charles 
qui  commandait  les  armees  prussiennes  sous  Metz,  et  aupres  du 
marechal  Bazaine.  II  s'agissait  d^obtenir  que  Tambulance  luxem- 
bourgeoise  put  sortir  de  la  ville  investie  et  rentrer  ä  Luxembourg, 
en  traversant  les  avant-postes  prussiens.  Ccs  demarches  n'abou- 
tirent  qu'ä  la  fin  de  septembre. 

Ici  se  place  un  incident,  dont  un  narrateur  luxembourgeois 
—  auquel  nous  avons  d'ailleurs  empruntö  bon  nombre  des  elements 
de  cette  partie  de  notre  travail  ^)  —  fait  ainsi  le  recit : 


1)  Notamment  k  Möntm^dy.  —  Voir  J.  Joris.    Une  page   d'hisioire  du 
Grand'Duch^  de  Luxembourg,  page  242. 

2)  Les  doctours  Ad.  Büffet,  GlaDsener,  Heidorscheid  et  Meyers. 

3)  J.  Joris,  op.  cit.,  page  246. 
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„Avant  leur  ddpart,  le  mar^clial  Bazaine  fit  venir  aupr^s  de 
„lui  les  medecins  luxembourgeois  et  leurs  aides,  et  leur  dit :  „Vous 
„etes  huit !  —  Pardon,  nous  ne  sommes  que  s^t.  —  Je  vous  dis 
„que  vous  etes  huit,^  En  efFet,  un  huitieme  s'etait  Joint  k  eux  et 
„arriva    en    leur    compagnie    ä    Luxembourg.    C^tait    le    gSndral 

Nous  avions  eu  d'abord  quelques  doutes  sur  la  v6racit6  de 
ce  recit  et  nous  avons  tenu  ä  nous  assurer  de  Tatithenticite  du  fait- 
qu'il  relate.  Et  ce  fait  nous  a  6t^  confirm6,  en  sou  entier,  par 
Tun  des  deux  survivants  des  medecins  luxembourgeois  qni  se 
laissferent  g^nereusement  enfermer  dans  Metz  pour  venir  en  aide 
aux  blesses  fran^ais.  *) 

Cet  incident  rentre  malheureusement,  d'ailleurs,  dans  la  note 
de  ce  triste  drame  que  Ton  a  pu  appeler :  la  comAdie  de  la  de- 
fense de  Metz  par  le  marechal  Bazaine !  Comedie  lugubre  pour  la 
France  !  —  C'est  bien,  en  efFet,  de  connivence  entre  les  Prussiens 
et  Bazaine  que  le  gen^ral  Bourbaki  quitta  Metz.  Dans  leur  propre 
int^ret,  les  Prussiens  preferaient  voir  Bourbaki  hors  de  Metz  que 
Bourbaki  dans  Metz.  II  aurait  pu  gener  Bazaine  dans  cette  iuertie 
de  la  defense  qui  devait  livrer  Metz  aux  Prussiens  .  .  .  presque 
Sans  coup  ferir. 

* 

Aprfes  la  reddition  de  Metz,  ^)  de  nombreux  soldats  fran9ais, 
malades  ou  blesses,  etaient  arrives  k  Luxembourg,  tellement  abat- 
tus  par  la  maladie,  par  la  fatigue,  meme  par  la  faim,  qu'ils  se 
trouvaient  dans  l'impossibilite  de  continuer  leur  route. 

Le  comitÄ  de  secours  luxembourgeois  qui,  k  cette  epoque, 
siegeait.en  permanence  pendant  toute  la  journee,  fut  obligÄ  de 
cr^er  un  liopital  special  pour  recueillir  et  soigner  ces  malheureux. 
Les  soins  les  plus  devoues  leur  furent  prodigues.  Outre  les  me- 
dicaments,  les  soins  m^dicaux  et  les  vivres,  le  comit6  leur  foumit 
tres  largement  du  linge,  des  chaussures  et  des  vetements,  car  la 
plupart  etaient  dans  le  denüment  le  plus  absolu.  Quelques  uns 
de  ces  infortun^s  ne  purent  se  retablir.  Ils  succombferent  k  Lu- 
xembourg, et  c'est  le  cimetiere  des  „Bons  Malades",  au  faubourg 
du  Pfaflfenthal,  qui  re9ut  leur  depouille  mortelle. 


1)  M.  le  docteur  Adolphe  Büffet,  actuellement  mödecin-directear  de 
riiospice  central  d'Ettelbrück. 

2)  Des  convois  de  secours  furent  envoy^s  de  Luxembourg  tant  k  Metz, 
qu'ä  Thionville,  Longwy,  Forbach,  etc.,  jusqu'au  milieu  de  jauvier  1871.  An 
mois  de  fevrier,  des  vetements,  medicaments,  linges,  etaient  encore  diriges 
sur  Lille. 
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Un  monumeut  commemoratif  a  6te  61eve  dans  ce  cimetiere 
par  les  soins  de  Toeuvre  du  ^Souvenir  franqais»y  et,  depuis  cette 
epoque,  tous  les  ans,  le  1®^  novembre,  la  colonie  fran^aise  —  k 
laquelle  viennent  presque  toujours  sc  joindre  les  autorit^s  muni- 
cipales  de  Luxembourg  et  de  nombreuses  societes  locales  —  se 
rend  au  cimetiere  des  Bons  Malades  et  depose  des  couronnes  au 
pied  du  monument  commemoratif.  i) 


*  « 

* 


Le  comite  central  de  Luxembourg  a  rendu  encore  d'immenses 
Services  aux  familles  des  soldats  francjais,  en  organisant  un  bu- 
reau  de  renseignements.  II  put  ainsi  r^pondre  aux  demandes  qui 
lui  etaient  adressees  de  tous  les  points  de  la  France  sur  le  sort 
des  soldats  enfennes  dans  Metz  ou  disparus.  Les  medecins  des 
ambulances  luxembourgeoises  restes  k  Metz,  ceux  des  ambulances 
franyaises  qui  passeren t  k  Luxembourg  apres  la  capitulation, 
foumirent  des  renseignements  pr^cieux.  C'est  gräce  k  ces  bureaux 
de  renseignements  que,  sur  344  familles  —  la  plupart  fran9aises 
—  qui  avaient  demande  des  nouvelles  de  leurs  parents,  218 
purent  recevoir  satisfaction. 

C'est  donc  accomplir  un  simple  devoir  de  gratitude  que  de 
reconnaitre  les  Services  rendus  k  nos  compatriotes  par  la  popula- 
tion  luxembourgeoise.  *) 

Le  Grand-Duche,  d'apres  les  comptes  produits  par  son  comit^ 
central  de  secours,  a  donne  56859,20  frs.  en  espfeces  pour  le  sou- 
lagement  des  militaires  blesses  ;  il  a  founii  des  vivres  et  des  ob- 
jets  en  nature  pour  une  valeur  de  250000  frs.  C'est  donc  un  total 
de  pres  de  310000  frs.  genereusement  donnes  en  secours  materiels. 
Et  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  population  du  Grand-Duchö  ne 
depasse  pas  200000  habitants. 

Quant  k  Tassistance  morale,  plus  pröcieuse  encore  peut-etre, 
nous  n'avons  pas  k  en  parier  ici.  Mais  eile  a  6t6  k  la  hauteur  de 
Tassistance  pecuniaire.  Nombre  de  faits  en  t^moignent  qui  sont 
venus  k  notre  connaissance.  Et,  il  n^'etait  pas  toujours  sans  p<5ril, 
surtüut  dans  les  localites  qui  avoisinent  la  fronticre  prussicnne, 
de  porter  aide  et  assistancc  k  un  soldat  fran9ais. 


2)  NouB  avons  assiste  k  l'une  de  ces  touchantes  c^remonies  et  c'est  avcc 
an  sentiment  de  profonde  emotion  que  nous  avons  suiyi  la  foule  qui  sortait 
du  cimetiere  aux  accents  de  la  „Marseillaise". 

2)  Un  fait  touchant  se  produisit  k  cotte  Epoque.  Los  el^ves  de  TAthenee 
renonc^rent  spontanement  k  leurs  prix  voulant  que  le  montant  en  soit  verse 
k  la  Soci6t6  de  Secours  aux  blesses. 
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La  presse  fran^aise  fut  la  premiere  k  reconaaitre  et  k  pro- 
clamer  hautement  les  Services  rendus  k  Thumanit^  par  ce  petit  pays. 

Nous  transcrivons  ici  quelques  passages  d'un  article  du  Jour- 
nal Le  Franqais  du  8  septembre  1871  : 

„On  sait  tout  le  devoüment  dont  a  fait  preuve  la  population  da  Grand- 
.Duche  de  Luxembourg,  au  moment  de  nos  d^sastres:  tout  le  monde  a  prete 
secours  &  nos  soldats.  Sept  medecins  luxembourgeois  sont  restes  k  Metz  da- 
rant  tout  le  si^ge ;  uii  Luxembourgeois  a  force  les  lignes  prossiennes  qai 
luvest issaiont  Longwy  pour  porter,  sous  une  grele  de  balles,  une  caisse  de 
m^dicaments  k  la  garnisoii  frHn9aiBe,  un  autre  a  sacriii^  ane  partie  de 
son  petit  avoir  pour  secourir,  avec  un  d^voüment  au  dessoä  de  toot  eloge, 
les  paysans  et  les  soldats  blesses  qui  se  trouvaient  aux  environs  de  Metz. 
Nos  prisonniers  de  Sedan  n*ont  eu  de  pain,  dans  les  premiers  jours,  que 
gräce  aux  convois  amenes  par  les  paysans  luxembourgeois.** 

Le  Gouvernement  frangais,  par  l'organe  de  Jules  Favre,  alors 
ministre  des  affaires  etrangeres,  fit  parvenir  au  president  du  Co- 
mit6  central  luxembourgeois  l'expression  de  toute  sa  gratitude, 
disant  „combien  il  avait  6te  profon dement  touche  du  devoument 
„avec  lequel  les  populations  du  Grand-Duche  s'etaient  efforcces 
„d'adoucir  le  sort  des  victimes  de  la  gueiTe  et  de  soulager  les 
„souffrances  de  ses  compatriotes." 

Un  medecin  luxembourgeois,  le  docteur  Th6ophile  Funck, 
parti  avec  la  premiere  colonne  de  secours  sur  le  champ  de  ba- 
taille  de  Sedan,  y  resta  jusqu'a  la  complfete  evacuation  des  blesses; 
il  ne  rentra  pas  ä  Luxembourg  et  suivit  les  ambulances  en  France 
jusqu'ä  la  fin  de  la  guerre.  C'est  ainsi  qu'on  le  Vit  k  Versailles, 
k  Tours  avec  M.  de  Flavigny,  k  Bordeaux,  et  enfin  k  Tambulance 
de  la  Fouilleuse  pendant  la  commune. 

En  reconnaissance  de  ses  Services,  le  Gouveniement  frangais 
qui,  le  29  decembre  1870,  lui  avait  dejä  accorde  la  grande  na- 
turalisation,  le  nomma  chevalier  de  la  Legion  d'honneur  par  d6- 
cret  du  27  juin  1871. 

Enfin,  au  mois  de  septembre  de  la  meme  annee,  le  comte 
Serurier,  vice-president  de  la  Societe  Frangaise  de  secours  aux 
blosses  militaires  (Croix  Rouge  FrauQaise),  vint  k  Luxembourg, 
charg^  specialem ent  d'apporter  les  remerciments  du  Gouvernement 
fran^ais  et  du  Comite  de  Paris  aux  Luxembourgeeis  qui  s'etaient 
consacr^s  pendant  la  guerre  au  soulagement  des  blesses.  II  remit 
aux  membres  du  Comite  luxembourgeois  de  la  Croix  Rouge  et 
aux  autres  personnes  qui  avaient  concouru  k  son  ceuvre  de  de- 
voument, notamment  k  plusieurs  dames,  une  m^daille  comm6mo- 
rative  au  nojn  du  Comite  central  de  la  Societe  de  la  Croix  Rouge 
Frangaise. 
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n.  Difficult^  avec  la  I^rusne. 

Avant  la  bataille  de  Sedan  et,  meme,  jusqu'ä  la  capitulation 
de  Metz,  la  presse  allemande  ne  s'etait  guere  oecupee  du  Grand- 
Duche  de  Luxembourg.  Mais,  ä  la  fin  de  septembre  et  dans  les 
Premiers  jours  du  mois  d'octobre  de  cette  triste  annee  1870, 
commenQa  en  AUemagne  une  campagne  de  presse  tres  active.  Son 
but  bien  avere  etait  de  provoquer,  d'imposer  meme  la  reunion 
du  Grrand-Duch6  k  la  Prusse.  II  fallait  trouver  un  pretexte  pour 
colorer  cette  deraande  inattendue.  II  ne  fut  pas  long  ä  d6couvrir. 
La  presse  „bismarckienne"  mit  en  avant  une  pretendue  violation 
des  devoirs  de  neutralite  quHmposait  au  Gouvernement  luxembour- 
geois  le  traite  de  Londres  du  11  mai  1867.  Mais,  au  fond,  le  ve- 
ritable  motif  de  cette  campagne  etait  le  ressentiment  eprouve  par 
la  Pinisse  ä  la  vue  des  temoignages,  trop  ouvertement  manifestes, 
de  la  Sympathie  des  Luxembourgeois  pour  la  France,  et  de  leurs 
voeux,  ä  peine  dissimules,  pour  le  succes  de  ses  armes  dans  la 
lutte  engagee  avec  la  Prusse. 

Ce  fut  une  voisine  de  Luxembourg,  „La  Gazette  de  Träves^ 
qui  attacha  le  grelot.  ^La  Gazette  de  Cologne^,  venant  ä  la  res- 
cousse,  se  fait  ecrire  de  Tr^ves : 

„Bien  que  les  Luxembourgeois  da  Grand-Diich^  soient  de  race  allomando, 
ils  ne  cessent  de  manifester  les  sentiments  les  plus  hostiles  ä  TAlIemagne. 
C'est  ainsi  que  les  nouvelles  des  pretendues  vietoires  de  la  France  ^taient 
accueillies  avec  cr^dulite  dans  les  cafes  et  salu^es  par  des  acclamations  sans 
fin.  Les  douaniers,  k  la  fronti^re,  prc^s  de  Wasserbillig,  ont  Insulte  les 
Prussiens.  A  Luxembourg  meme,  des  AUemands  et  une  dame  ont  et4 
grossUrement  injuriäs. 

On  explique  ce  fait  par  le  grand  nombro  d'anciens  fonctionnaires  du 
preraier  Empire  fran<jais  qui  sont  restes  dans  le  Grand-Duche,  et  dont  les 
familles  sont  encore  sjmpathiques  k  la  France.  Les  employes  de  la  Com- 
pAgnie  de  TEst,  qui  possede  toutes  les  voies  feiTees  du  pays,  entretiennent 
aossi  des  sentiments  favorables  a  la  France.  Enfin,  le  elerge  est  hostile  aus 
AUemands  protestants  et  agit  sur  la  population  de  la  campagne.'^ 

Un  Journal  luxembourgeois,  d'ailleurs  seul  'de  son  espece, 
preta  la  main  ä  la  presse  allemande  en  publiant  des  articles  elo- 
gieux  pour  la  Prusse,.  et  fournit  ainsi  aux  journaux  d'Outrc-ßhin 
l'occasion  d'insister  davantage  sur  Tinteret  du  Grand-Duche  de 
s'annexer  k  TAUemagne. 

Afin  de  protester  contre  ces  insinuations,  toutes  les  societes 
luxembourgeoises  se  r^unirent  pour  rediger  une  adresse  au  prince 
Henri  des  Pays-Bas,  lieutenant-gouverneur  du  Grand-Duche,  re- 
clamant  le  maintien  de  leur  indöpendance  et  de  leur  neutralite, 
et  Protestant  energiquement  contre  touto  tentative  d'annexion  soit 
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ä  la  Prusse,  soit  k  la  Confederation  du  Nord.  Cette  adresse  fat 
rcmise  au  prince  Henri  dans  une  grande  manifestation  patriotique 
qui  eut  lieu  le  vendredi  21  octobre  1870. 

Le  prince  Henri  affirma  son  desir  et  celui  de  son  frere,  le 
roi  des  Pays-Bas,  Grand-Duo  de  Luxembourg,  de  maintenir  toutes 
les  stipulations  du  trait6  de  Londres. 

La  Chambre  et  toutes  les  communes  du  pays  se  joignirent 
aux  societes  de  la  capitale  pour  approuver  Tadresse  et  la  mani- 
festation du  21  octobre,  et  pour  protester  contre  toute  tendance 
annexionniste. 

Toutefois  le  feu  etait  allume,  et  M.  de  Bismarck  n'etait  pas 
liomme  k  le  laisser  s'eteindre.  II  avait  trop  d'interet,  au  contraire, 
k  Fentretenir  soigneusement.  II  n'y  manqua  pas. 

Aussi,  k  la  date  du  3  decembre  1870,  la  chancelier  prussien 
adressa,  de  Versailles,  une  note  comminatoire  au  Gouvernement 
luxembourgeois : 

Cette  note,  —  dit  M.  Einmanuel  Servais,  alors  ministre  d'^tat  et  Pre- 
sident du  Gouvernement  Grand-Ducal,  *)  —  reprochait  au  Gouvernement 
luxembourgeois  d*avoir  viol^  ia  neutralit^,  soit  en  n'intemant  pas  les  mili- 
taires  fran^ais  de  la  garnison  de  Metz  qui,  apr^s  la  prise  de  cette  ville,  ont 
traverse  ]le  Graud-Duch6,  soit  en  tolerant  que  le  vice-consul  de  France 
(M.  le  baron  Corneau  de  Cussy)  ^tablit  un  bureau  de  recrutement  k  Luxem- 
bourg ;  eile  revenait  sur  Texp^dition  de  vivres  falte  par  la  Compagnie  de 
TEst  pour  le  ravitaillement  de  Thionville,  en  la  qualifiant  de  violation  fla- 
grante de  la  noutralite ;  eile  signalait  l'hostilit^  de  nos  populations  envers 
TAllemagne  et  les  mauvals  traitements  qu'elles  auraient  fait  subir  aux  fonc- 
tionnaires  allcmands,  et  contenaft  enün  la  d^claration  que  le  gouvemement 
allemand  ne  se  croyait  plus  ob1ig6  d'avoir  6gard,  dans  les  Operations  de  la 
guerre,  k  la  neutralit^  du  Grand -Duche  et  se  reservait  de^demander  la  r^pa- 
ration  du  dommage  qui  avait  ^te  occasionne. 

On  con^oit  facilement  Timpression  que  produisit  cette  note 
sur  le  Gouvernement  grand-ducal,  d'autant  que,  pour  lui  donner 
.plus  de  poids,  tous  les  reptilos  prussiens  se  mirent  k  siffler  le 
meme  air.  La  Gazette  de  la  Croio'j  la  Gazette  de  VAlUvnagne  du 
Nord  aecusaient  le  Gouvernement  luxembourgeois  d'avoir  pro- 
voque  ces  dangers  en  prenant  ouvertement  parti  pour  Tun  des 
belligerants,  et  ajoutaient  que  la  domination  que  Tadministration 
fran9aise  des  chemins  de  fer  de  TEst  exer9ait  sur  le  Luxembourg 
4tait  incompatible  avec  la  neutralit^  luxembourgeoise. 

On  voyait  d^jä  percer  le  bout  de  Toreille.  D^jä  se  manifestait 
la  convoitise  de  la  Prusse  sur  Tadministration  des  chemins  de  fer 


1.  Emmanuel  Servals.  —  Son  autobiographie.  Luxembourg,  1895. 
0 
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du  Grand-Duch(^,  adininistrotion  doiit  eile  est  parvenue  plus  tard, 
apres  le  traite  de  Francfort,  ä  se  mettre  en  possession. 

Dans  le  Grand-Duche,  lä  note  de  M.  de  Bisinarck  provoqua 
une  veritable  consternation.  Une  petition,  sous  forme  d'adresse  des 
populations  luxembourgeoises,  fiit  adressee  au  Roi-Grand-Due,  pour 
le  supplier  de  sauver  le  pays  et  de  ne  jamais  permettre  qu'on  en 
disposät  Sans  son  vote  libre  et  reflechi.  Cette  adresse  fut  couverte, 
en  trois  jours,  de  pres  de  45000  signatures,  emanant  de  Luxem- 
bourgeois  äg^s.  de  plus  de  21  ans.  II  n'y  out  pas  deux  ceuts 
abstentions. 

Le  ministrc  d'Etat,  M.  Servais,  repondit,  le  14  decembre  1870, 
ä  la  note  de  la  ehancellerie  prussienne,  en  refutant  d'une  mani^re 
complete  tous  les  griefs  imaginaires  qu'elle  avait  allegues.  Cette 
reponse,  communiqaee  ä  la  Chambre  des  deputes  du  Grand-Duche 
et  aux  puissances  signataires  du  traite  de  Londres,  fut  bien  ac- 
cueillie.  L'agitation  produite  par  la  note  du  3  decembre  s'etait 
calmee,  et  le  pays  commen9ait  ä  se  rassurer  au  sujet  des  suites 
qu'elle  pourrait  avoir,  lorsque,  dans  les  premiers  jours  du  mois  de 
janvier  1871,  un  nouvel  incident  vint,  u'ie  fois  encoje,  Talarmer 
serieusement. 

„Un  officier  prussien  arrive  de  Versailles  ä  Luxembourg,  — 
dit  M.  Em.  Servais,  —  demanda  k  etre  re9u  immediatement  par 
le  prince  Henri,  pour  lui  remettre  une  lettre  du  roi  de  Prusse. 
Nous  nous  attendions  ä  une  communication  tres  grave.  Eflfective- 
ment,  le  roi  de  Prusse  se  plaignait,  dans  les  termes  les  plus  amers, 
de  la  conduite  des  Luxembourgeois ;  il  parlait  de  faits  recents, 
sans  les  preciser,  qui  caracteriseraient  une  veritable  hostilite  ä 
Tegard  de  TAllemagne,  d'odieuses  atteintes  ä  la  neutralite ;  il 
s'61evait  contre  les  associations  qui  se  seraient  formlos  dans  notre 
pays  pour  favoriser  Tevasion  des  prisonniers  fran^ais  qui  se  trou- 
vaient  entre  les  mains  des  AUemands ;  il  insistait  sur  les  conse- 
quences  que  ces  agissements  devaient  entrainer,  sur  la  necessite 
de  leur  repression." 

Ces  griefs  n'etaient  pas  plus  fondes  que  les  premiers.  Mais  cette 
persistance  de  la  Prusse  ä  accueillir,  et  meme  ä  provoquer,  tous 
les  bruits  malveillants  de  nature  ä  compromettre  la  securitö  du 
Grand-Duche,  iiidiquait  bien  le  but  qu'elle  poursuivait. 

„L'officier  qui  etait  venu  de  Versailles  ä  Luxembourg  donna 
lui-meme  la  preuvc,  —  dit  encore  M.  Servais,  —  jusqu'ä  quel 
point  Ton  etait,  dans  Tarmee  allemande,  sous  Tinfluence  d'infor- 
mations  mal  fondees;  il  ne  quitta  pas  Tliotel  dans  lequel  il  etait 
descendu,    pendant  le  sejour   de  plus  de  vingt-quatre  heures  qu'il 
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y  fit,  craignant,  parait-il,  d'etre  insultÄ  s'il  se  montrait  en  public" 
La  lettre  du  roi  de  Prusse  fut  suivie  d'une  nouvelle  note  de 
M.  de  Bismarck,  du  6  janvier  1871,  reproduisant  les  griefs  indi- 
qu^s  dans  cette  lettre  et  revenant  ä  nouveau  sur  les  faits  indiqu^s 
dans  la  note  du  3  decembre.  II  ajoutait  qu'il  allait  demander  au 
roi  Tautorisation  d'envoyer  k  Luxembourg  un  plenipotentiaire 
special,  charge  de  s'entendre  avec  le  Gouvernement  grand-ducal 
sur  les  moyens  propres  ä  prev.enir  le  retour  des  difficultes  soulevees. 
Le  ministre  d'Etat  repondit  le  12  janvier,  en  demontrant  ä  nou- 
veau la  faussete  des  rapports  qui  avaient  ete  faits  au  Gouverne- 
ment allemand  et  en  expriraant  sa  satisfaction  de  pouvoir  conferer 
directement  avec  le  plenipotentiaire  annonce. 

Celui-ci,  M.  d'Ernshausen,  president  de  la  regence  de  Tr^ves, 
arriva  k  Luxembourg  le  26  janvier  1871,  porteur  d*instructions 
tres  pr^cises.  II  demandait  au  nom  de  la  Prusse : 

P  Que  le  Grand-Duche  c^dät  ä  l'Allemagne  Texploitation  des 
chemins  de  fer  Guillaume-Luxembourg,  alors  exploites  par  la 
compagnie  de  TEst  fran9ais ;  et,  en  outre,  Tadministration  des 
postes  et  des  telegraphes.  II  reclamait,  en  cas  de  refus,  une  in- 
demnite  de  deux  millions  de  thalers,  soit  7,500,000  francs  ! 

2®  Que  tous  les  militaires  frangais  qui  pen6treraient  sur  le 
territoire  du  Grand-Duche  fussent  internes ; 

3®  Que  Veijcequatur  fut  retir6  au  vice-consul  de  France,  ac- 
cuse  d'avoir  favorise  T^tablissement  d'un  bureau  de  recrutement 
pour  les  militaires  frangais ; 

4°  Enfin,  que  des  poursuites  fussent  intentees  contre  deux 
gendarmes  qui  auraient  cherche  k  favoriser  Fentree  dans  le  pays 
de  deux  militaires  fran9ais  !  — 

Le  but  de  cet  Ultimatum  etait  facile  k  expliquer.  ^)  On  voulait 
reagir  contre  Tinfluence  fran9aise  dans  le  Grand-Duche  et  obliger 
celui-ci  k  travailler  dans  les  vues  du  chancelier,  qui  avait  d^ji 
decide  de  s'emparer  des  chemins  de  fer  exploites  par  la  compagnie 
de  TEst  dans  le  Grand-Duche  et  dans  l'Alsace-Lorraine. 

Le  Gouvernement  luxembourgeois  etait  le  plus  faible.  En 
vertu  du  nouvel  axiöme  introduit  dans  les  relations  internationales : 
la  force  prime  le  droit,  il  devait  ceder  sur  la  majeure  partie  de 
ces  demandes,  pour  ne  pas  s'exposer  ä  se  les  voir  imposer  toutes, 
et  de  vive  foree.  Aussi  M.  Servais,  *)  d'accord  avec  le  prince- 
lieutönarit  du  roi  et  ses  collegues,  promit  Tintemement  des  mili- 
taires fran9ais  qui  arriveraient  sur  le  territoire  luxembourgeois, — 

1)  J.  Joris,  op.  cit.  page  359. 

2)  Aatobiographie,  page  73. 
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ce  qui  se  pratiquait  d'ailleurs  deji ;  il  promit  egalement  la  punition 
des  deux  gendarmesy  si  les  faits  reproches  etaient  exacts ;  il  cöda 
au  sujet  du  retrait  de  Vexequatur  du  vice-consul  de  France,  qui 
Ätait  r^claraö  avec  une  grandc  vivacite,  parce  qiie  cet  agent  pou- 
vait  s'etre  livre,  ä  Tiiisu  du  Gouvernement  grand-ducal,  k  des 
actes  imprudents  et  qu'il  etait  ä  craindie  qu'en  le  soutenant  on 
ne  fit  naitre  Tidee  d'une  connivence  avec  lui. 

Mais  le  ministre  d'Etat,  s'appuyant  sur  les  termes  precis  du 
traite  de  Londres,  refusa  absolument  d'accepter,  meine  de  discuter, 
aussi  bien  la  question  de  Tindemnit^  p^cuniaire  reclamäe,  que 
Celle  de  Tabandon  k  rAUemagne  de  Texploitation  des  chemins  de 
fer  et  de  Tadministration  des  postes  et  telegraphes.  II  faisait  ob- 
server  avec  raison  que  ces  pretentions  Etaient  contraires  au  prin- 
cipe meme  de  Tindependance  du  Grand-Duche. 

Les  choses  en  resterent  donc  Ik  jusqu'au  traite  de  Francfort. 
La  Prusse  n'osa,  ou  ne  voulut  plus  iusistcr,  et  le  Grand -Duch6 
put  se  croire  enfin  k  l'abri  des  eventualites  perilleuses  dont  il 
etait  menace, 

Voici  la  conclusion  du  rapport  de  M.  Servais  sur  cet  incident: 

„La  mission  de  M.  d'Ernshausen  a  eu  certainement  pour  principal  ob- 
jectif  la  cession  de  rexpoltation  de  nos  chemins  de  fer  k  rAUemagne,  qu'on 
a  cherche  plus  tard  ä  acquerir  par  le  traite  de  Francfort ;  la  mani<^re  dont 
eile  a  6te  remplie  fait  voir  que  M.  de  Bismarck  ayait  ses  raisons  pour  ne  pas 
desirer  que  ses  projets  fussent  divulgues ;  qu*il  ne  voulait  pas  employer  la 
force,  ni  m6me  paraicrc  vouloir  recourir  k  la  menace  pour  les  r^aliser,  tout 
en  profitant  volontiers,  k  cette  fin,  des  craintes  qa*il  n^hesitait  pas  k  inspirer. 
Elle  est  un  curieux  specimen  des  proc^des  diplomatiques  dont  il  sait,  k  Toc- 


caslon,  se  servir." 


Nous  terminerons  sur  cette  citation.  Ce  n'est  pas  k  nous  de  con- 
tredire  une  appreciation  aussi  juste  d'un  ministre  luxembourgeois 
sur  la  politique  cauteleuse  du  chancelier  de  fer. 

Post-Scrlptum. 


Nous  voici  parvenu  ä  la  fin  de  notre  t&che.  Nous  avons  ra- 
cont6  —  le  plus  exactement  qu'il  nous  a  ete  possible  et  en  lais- 
sant  de  cote  tout  ce  qui  aurait  pü  troubler  notre  impartialite  — 
Celles  des  differentes  phases  de  la  vie  du  pays  de  Luxembouj*g, 
pendant  lesquelles  les  Francjais  ont  jou6  un  role  important  — 
preponderant  quehjuefois  —  dans  son  histoire.  Nous  esperons 
avoir  reussi  k  donner  quelque  interet  k  ces  recits. 

Depuis  1871,  des  Frangais  —  et  en  assez  grand  nombre  — 
viennent  encore  k  Luxembourg.  Mais,  ils  y  viennent  en  industriels 
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ou  en  comm(3r9ants,  en  voyageurs  ou  en  simples  touristes,  quel- 
quefois  meme  en  raalades  „civils",  si  nous  pouvons  nous  servir 
de  cette  expression.  Ces  derniers  viennent  —  souveut  avec  succ^s 
—  chercher  dans  le  calme  et  Tair  pur  de  la  riante  vall6e  de 
TAlzette  ou  des  montagnes  de  Diekirch,  la  guerison  de  leurs 
maux  ou  le  bienfaisant  repos  de  leurs  nerfs  surraenes. 

C'est  pour  ceux-lä  —  s'il  n'est  pas  t^meraire  d'esp^rer  pour 
cet  opuscule  Theureuse  fortune  de  tomber  sous  les  yeux  de  quel- 
ques uns  d'entre  eux  —  que  nous  croyons  interessant  de  dire  en 
quelques  mots  ce  que  le  Grand-Duche  est  devenu  depuis  cette 
guerre  de  1870 — 1871,  qui  a  rejet6  dans  le  plus  lointain-  des 
avenirs  les  esperances  que  la  France  avait  pu  concevoir  un  instant 
de  voir   encore"  ses  enfants  „redevenir"    les    oompatriotes  des  Lu- 


xembourgeois. 


* 


* 


Los  annees  qui  suivirent  la  guerre  de  1870  ne  furent  signa- 
16es  par  aucun  evcnement  notable  dans  la  vie  exterieure  du 
Grand-Duclie.  II  continua  sa  paisible  cxistence  sous  le  gouverne- 
ment  —  plus  nominal  que  reel  —  de  Guillaume  III  de  Hollande 
et  sous  la  direction  effective  de  son  frfere  le  prince  Henri  des 
Pays-Bas.  C'est  ce  dernier  qui  a  ^te  le  veritable  souverain  du 
Grand-Duche  jusqu'ä  sa  mort  arrivee  le  13  janvier  1879. 

Pendant  ce  temps,  jusqu'ä  Tannee  1884,  la  demolition  de  la 
forteresse  sc  poursuit  lentement.  La  ville  de  Luxembourg  se  d6- 
gage  peu  a  peu  de  la  ceinture  de  pierre  qui  l'enserrait  etroite- 
ment.  Elle  peut,  enfin  —  ce  qui  ne  lui  etait  pas  arrive  depuis 
des  siecles  —  respirer  librement,  et,  peu  ä  peu  aussi,  se  r^velent 
aux  yeux  surpris  et  charmes  de  ses  habitants  les  beautes  r6elle- 
ment  pittoresques  que  cachait  dans  son  sein  le  vallon  de  TAlzette, 
trop  bien  protegö  jusque  lä  contre  les  regards  indiscrets. 

La  population  s'accroit.  Des  quartiers  neufs  sont  cr6es.  Les 
faubourgs  s'unissent  plus  intimement  k  la  ville  haute,  affranchis 
qu'ils  sont  alors  de  la  multitude  de  barrieres  et  de  servitudes 
militaires  qui  entravaient  la  facilite  des  conmiunications. 

De  grands  chagrins  vinrent  attrister  les  dernieres  annees  de 
la  vie  de  Guillaume  IH.  En  1879,  au  raois  de  janvier,  il  perdait 
son  frfere  unique,  le  prince  Henri,  son  bras  droit  pour  le  gouver- 
nement  et  l'administration  du  Grand-Duch6,  et  cinq  raois  aprfes, 
raine  de  ses  fils  et  Th^ritier  presomptif  de  sa  couronne,  le  prince 
Guillaume  d'Orange,  celui  qui  avait  6te  mele  d'une  mani^re  si 
active  aux  negociations  avec  la  France  en  1867.  Et,  le  21  juin 
1884,  raourait  le  dernier  de  ses  fils  —  il  en  avait  eu  trois  —  le  priuce 
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Aleximdre,  devenu  prince  royal  k  la  mort  de  sou  frtre  ainc.  Avec 
liii  s'üteignait  l'espoir  de  post^rite  male  de  la  uiaiaon  d'Orangre- 
Xusaftu,  branclie  othonieiine  de  l'illuatrc  maison  de  Nassau.  Guil- 
Iftume  ni  deveiKiit,  en  effot,  son  dcrnier  repn^ai.'.ntiint.  Ou  sait  que 
de  Bon  aecond  raariage  «voc  In  priticesse  Emma  de  Waldeck- 
Pyrraont,  il  n'a  eu  qu'nne  filli',  Wütelmiiie,  aujourd'liui  reine  des 
Pays-BaB. 

La  succession  an  tröne  du  Graud-Duch^  est  regie  par  le  paetc 
de  'tamille  de  Nassan  du  30  juin  1783,  ^}  doiit  les  atipulations,  en 
ce  qai  concerne  le  Liixemljourg,  oiit  ili  confirm^es  par  l'acte  final 
du  eonjjjes  de  Vieune  (art.  71}  et  par  deux  convontione  coucluca 
entre  lea  divera  agnats  dfi  la"  maison  de  Naasaa  le  14  jaitlet  1814 
et  le  27  Jnin  1839.  Dt-  l'enBemble  de  ces  textes  il  rösulte  que  lea 
femmes  aont  excluea  de  la  succeasion  du  Grand-Dncbe,  et  que  ai 
les  heritiers  raälea  fönt  di'Faut  dana  Vune  des  brauühoa  de  In  fn- 
mille  de  Nassau,  leurs  droits  paasent  k  l'autre  brauche. 

Dejä  etaieut  eteintes  deux  des  branclies  de  cette  famüle,  sur 
lc9  qualre  qui  vivaicnt  en  178.3,  et  dont  lea  chcfs  ont  stipul^  au 
pactc  de  famillc.  Los  deux  braiiches  encorc  existantt^s  ütaient: 
Celle  d'Orange-Naasau,  que  rc-pn^seutait  seul  Guillaume  III  de 
Hollandc,  et  la   brancbe  r^gnante   de   Nassau,    repröaentee   par  le 


1)  Cent  uno  piC-co  fort  Quriouaa  qae  ce  Pacte  de  familte  du  la  maiaon 
de  Naasftu.  H  porte  leg  dnte»  den  13  (ä  la  Hiiye).  23  (Jt  Kircheim),  26  (^ 
Biobricli)  at  30  (k  Saarbrücken)  Jnin  1783.  II  eut  passe  entre  l«  Guillaume, 
prince  d'Ornn^e,  prince  d  Nnsann,  etc. ;  2°  Charten,  princa  de  tioMsaa  (en  ce 
tenipfl  aine  representnnt  notre  maison  pi'inpi^ro  de  M^B^nu-SaarbrUf  kea) ;  8° 
Charles  Guillaume,  prince  ri^gnaut  ilo  Xassau  etc.;  4"  <'t  L'iuis,  prince  da 
Nasaan,  ete.  tnariehal  de  camp  des  armies  royales  frangaises  et  propriä- 
taire  dee  Ucni  r^gimenta  d'liifantone  Naseiiu-SanrbrUckun  iit  de  cnirassiera 
Na^^sAu -Saarbrücken  etc.,  toos  quatre  fils  ilu  ,Son  Excellence  notre  Seignear 
et  päre  le  prince  d'Orangu,  Ii  qui  Dieu  fimae  inorci''. 

Ce  pacte  du  famillu  mt  un  v^ritable  contnit  da  Hociiite  universelle  de 
toua  bii-ns  pr^cnts  et  k  vonir,  oo  4tj  articies,  nvec  r^aervo  au  prafit  des 
aeaocieB  des  ncqucts  fait«  avoc  bw  rovr-ous  de  la  part  du  "hacun  dana  lea 
biens  communs.  II  contieiit,  comrne  tin  acte  du  xociete  oritinaire,  dea  stipu- 
lationa  sp^cialua  poiir  le  partngi.'  des  bions,  et  prävoit  lea  au.«  de  minorite  et 
de  di'C^H  snrvouant  parmi  lus  contractants  ou  leurs  ajant- droits,  L'nrtide  42, 
nieme,  aona  la  i-ubrique  de :  AiTangement  /tour  le  com  de  Vextinctiim  de 
toule  la  ligne  masculine  de  Nassau,  indiquo  ce  que  le  doniiur  survivaut  dea 
repr^sentanta  niiituB  de  1»  maii'On  de  Na9><au  aiira  la  facultu  de  faire  pour 
OBGurer  la  tratismiasiou  dos  biens  patrimoniaai,  lui  permettant  meme  de  dä- 
rogar  k  le  loi  salique. 

Le  recueil  adminiatratif  de  M.  P.  Rnppert  reprodait  quelqnea  nns  des 
autres  nrticluB  de  ce  piictu  do  fatnille. 


(lue  Adolphe,  prince  souverain  du  duch^  de  Nassau,  mais  depos- 
sed6  par  la  Prusse  en  1866. 

Aussi,  lorsquc,  au  mois  de  mars  1889,  le  roi  de  HoUande  se 
trouva,  par  suite  de  T^tat  iiiquietant  de  sa  sante,  dans  Timpossi- 
bilite  de  regner  efFectivemeiit,  ce  fut  a  Theritier  presomptif  de  la 
couronne  grand-ducale,  au  duc  Adolphe  de  Nassau,  alors  le  plus 
proche  agnat  du  souverain,  que  la  regence  du  Grand-Duche  a  ete 
devohie,  oii  vertu  des  articies  6  et  7  de  la  Constitution,  des  articles 
32  et  33  du  pacte  de  famille  de  la  maison  de  Nassau,  vis^s  par 
le  congrcs  de  Vienne,  et,  enfiu,  de  l'article  1®'  du  traite  de  Lon- 
dres  du  11  mai  1867. 

Le  duc  Adolphe  preta  serrnent  (levant  la  Chambre  des  de- 
put(58  de  Luxembourg  lo  11  avril  1889;')  mais,  peu  apres,  le 
retablissement  du  roi  mit  fin  ä  la  regence.  *) 

Enfin,  le  5  novembre  1890,  une  nouvelle  maladie  de  Guil- 
laurac  III  ramene  encore  ä  Luxembourg  le  duc  Adolphe,  comme 
regent  du  Grand-Duche.  *) 

Cette  seconde  regence  ne  dura  quc  qaelques  jours.  Le  23 
novembre,  Guillaume  III  mourait.  Le  lien  pfersonnel  qui  unissait 
le  Grand-Duche  de  Luxembourg  ä  la  Hollande  etait  rompu,  et 
aux  termes  de  Tarticle  3  de  la  Constitution  luxembourgeoise,  la 
couronne  grand-ducale  passait  de  plein  droit  sur  la  tete  du  duc 
Adolphe  de  Nassau.  *) 


* 
*  * 


En  torminant  ce  Jtravail  qui  —  pour  la  plus  grande  partie  — 
a  ete  compose  sur  les  lieux  memes  temoins  des  faits  dont  nous 
avons  essaye  de  donner  le  recit,  nous  tenons  k  remercier  le  comit6 
de  direction  de  cette  Revue  de  nous  avoir  ouvert  ses  portes  avec 
une  liberalite  si  grande  que  nous  craignons  presque  d'en  avoir 
abus6.  Nons  voulons  aussi  remercier  les  lecteurs  qui  nous  ont 
encouragö  ä  donner  ä  ce  travail  plus  d'ampleur  que  nous  n'en 
avions  d'abord  con9U  le  projet. 

Durant  ces  deux  annees,  oü  nous  avons  vecu  plusieurs  mois 
au  milieu  des  Luxembourgeois,  et,  presque,  de  leur  propre  vie, 
nous  avons  appris  k  les  appr^cier.  L'accueil  bienreillant  qui  nous 
a  ete  fait  dans  le  beau  pays  de  Luxembourg,  les  sympathies  que 


1)  Memorial  du  Jeudi  11  avril  1889.  Nr.  17. 

2)  M4morial  du  Vendredi  3  mai  1889,  Nr.  23.  —  Quelques  jours  apr^, 
le  10  mai,  on  c^lebrait  on  Hollande  et  dans  le  Grand-Duchö  le  40«  anni- 
versaire  de  l'avc^nemont  au  trone  du  Roi  Grand-Duc. 

3)  Memorial  du  Jeudi  6  novembre  1890. 

4)  Memorial  du  Dimanche  23  novembre  1890. 
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"4^^ 


2(t^nung. 


Wtx  fa(jt  bir  motjl,  bu  leid^tbcfd^roiu^tc  Sc^roalbc, 
IDenn  lujibcraufd^t  bcr  f^erbft  3ur  ZTcicje  (jcl^t: 
(Ein  Hcbelflor  becft  balb  bte  Welt,  hie  falbe, 
§cud?  tjin,  wo  nodj  bie  (Erb'  in  Blüten  fielet?  — 

n)er  fagt  bem  Biend^en  wo^^l,  bem  nimmermüben, 
Wenn  Stlberfäben  fd?n>eben  burd?  bas  (El^al : 
3n  f  roft  unb  €i5  erftcrben  Blum'  unb  Blüttjen, 
fleud?  l^eim  unb  fortje  für  ein  IPintermatjI  ?  — 
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nous  y  avons  rencontrtes,  l'aide  qui  nous  a  ete  donnee  pour  noiis 
faeiliter  ce  travail,  nous  ont  fait  nous  attacher  ä  ce  pays  et  ä  ses 
habitants. 

Nous  avons  pu  touclier  du  doigt,  pour  ainsi  dire,  —  et  cer- 
taines  choses  frappent  un  etranger,  qui  echappent  ä  Tindigene 
chez  qui  l'habitude  emousse  Tattention  —  nous  avons  pu  cons- 
tater,  disons-nous,  les  nombreux  avantages  qui  resultent  pour  les 
Luxembourgeois  de  leur  Situation  tout  ä  fait  exceptionnelle  au 
milieu  des  peuples  en  tirmes'  qui  les  entourent  et  qui  transfonnent 
en  un  vaste  camp  tout  le  reste  de  TEurope.  Heureux  Luxembour- 
geois !  On  peut  dire  d'eux  ce  que  Virgile   disait    des    cultivateurs 

de  son  temps  : 

0  fortuuatoB  nimium  i5ua  si  bona  uorint. 

Ils  ne  connaissent,  eux,  ni  la  conscription,  ni  le  sei*vice  mi- 
litaire  obligatoire,  ni  les  impots  6crasants  qu'impose  aux  autres 
peuples  le  militarisme  k  outrance  ;  ce  militarisme  qui  nous  ramene' 
aux  temps  barbares  oü  cliaque  homme,  ai*me  jusques  aux  dents, 
n'avait  d'autre  besoin  que  celui  de  se  procurer  sa  nourriture,  et 
d'autre  souci  que  celui  de  defendre  contre  son  semblable  sa  vie 
et  ses  moyens  d'existenc^  ■ 

Et  alors,  mon  Dieu  1  nous  avons  fort  bien  compris  —  avec 
un  leger  serrement  de  coeur  cependant  —  que,  dans  la  condition 
heureuse  et  independante  oü  ils  vivent  depuis  plus  de  trente  ans, 
les  Luxembourgeois  ne  se  soucient  guere  d'en  sortir,  ni  de  courir 
les  risques  d'un  „alea"  toujours  perilleux.  Nous  ne  pouvons  donc 
pas  les  blamer  de  borner  leur  ambition  au  desir  que  chante  le 
refrain  de  leur  hymne  national,  de  vouloir  „rester  ce  qu'ils 
sont",  et  de  se  contenter,  enfin,  de  redire  sur  tous  les  tons  — 
avec  ou  sans  musique  : 

Mir  welle  bletwen  wat  mir  sin! 


3m  5cf?mcr3  rpäl^n'  id?  tnid?  oftmals  weltoerlaffcn, 
Wenn  rocggcbannt  jcbmebcr  f  rcubcntraum  ; 
Der  ^offnuncj  Sterne  felj'  id?  aü  erblaffen, 
Unb  bod?  iparum?  —  3^  "^^'6  ^s  felber  faum, 

Hub  rül^rt  bcr  £en3  bte  luftbelab'ncu  Sc^iüincjen, 
Kel^rt  er  ^uxüdt  ins.eisbebecfte  ian'b: 
Wtx  fommt  bir,  Sd^roalbe,  biefe  Botfd?rift  brinaen, 
Hüft  iiorbiüärts  bid?  3um  trauten  ^eimatftranb  ?  — 

lücnn  €is  unb  Sd^ttce  Dom  Fa^^lc"  Bergesl^anöie 
3m  meid^cn  IPinbesmetjen  tl^alwärts  fc^iegt: 
IPer  fa^t,  o  ^iene,  bir  mit  frol^em  Klange, 
Da§  ipieber  ^onig  in  btn  Blüten  fliegt  ?  — 

So  fliel^'n  aus  meiner  23rujt  bie  böfen  Soröifen, 
Unb  (£in!etjr  l^ält  ein  neuer  IDonnetraum; 
2Im  l^immel  lad^t  ber  fd^Önfte  (friif^Iincjsmorgen, 
Un^  bod?  marum  ?  —  3^  n?eig  es  felber  faunu 

W.  G. 
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(Suite  III.) 

A  dit  Noel :  Delivreit  a  Friderich  Bücke  de  Prume  12  fl., 
10  vielz  g.  pour  le  tl.,  pour  son  homaige  qu'il  tient  de  Mgr., 
tosmoin  son  quitance :  12  1.  Delivreit  a  M""*  Syvart  van  me 
Steynne,  qui  tieni  a  vye  de  son  homaige  de  Mgr.  25  fl.,  10  vielz 
g.  pour  le  fl. :  25  1.  Delivreit  a  Cointz,  messagier,  qu'il  tient 
a  vye  Mgr.  le  duc,  30  fl.  Robertus :  19  1.  10  s. 

Dou  commendement  M^®  Heinry,  delivreit  a  2  varlez  Welter 
Monschop  et  une  attre  qui  raonoient  10  boves  a  Bastoingne,  pour 
le  frais  de  dits  varlez  et  boves  et  louwiir :  2  1. 

Dou  commendement  M^®  de  la  rfleide,  delivreit  a  une  varlet 
qui  portait  une  lettre  ä  Yvoix  :  16  s. 

Dou  commendement  M*^  (alias  Mgr.)  Heinry :  Delivreit  a 
une  varlet  qui  le  destrier  Mgr.  le  duc  amenat  de  Boheinge,  15 
fl.  de  foirt  poix  :  18  1.         Paiit  pour  le  dit  varlet,    pour  51  jour 
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despendut  a  la  maison  Welterchin  devant  le  chastel  de  Luccem- 
bourg  :  10  1.  Paiit  pour  drais  et  fecczon  de  une  cotte  et  raantel 
de  dit  varlet,  5^2  A»  ^^  foi^t  poix :  6  1.  12  s.  Paiit  a  la  mai- 
son de  dit  Welterkin,  le  16™®  jour  januarii,  pour  Wilhem  Swaiie, 
kamerlinge  Mgr.  le  duc :  2  1.  12  s. 
Summa  quarta  :  96  1.  10  s. 

Pour  une  brille,  ^)  et  une  novel  loitture  *)  et  attre  necossiteit 
priis  et  contey  pour  Wilhem  Bemer,  parme  le  dit  varlct  a  dit 
destrieir  :  40  s. 

Vient  a  Luccembourg  Mgr.  le  duc  le  16™®  jour  junii  et  y 
demorait  jusques  a  28™*  jour  de  dit  moys  ;  despendut,  tesmoin  se 
registre,  SlöVg  fi*.  HV»  g.  del  mennoie :  427  1.  13  s.  6  d. 

Vient  a  Luccembourg  Mgr.  le  duc  et  Madamme  le  ducesse  le 
22™«  jour  julii  et  y  demorait  jusques  le  4  jour  d'aust ;  despendut, 
tesmoin  leur  registre,  in  argent  806  fl.  de  foirt  poix  et  5  g.  dol 
mennoie  :  1007  l.  14  s.  6  d.  Le  4  jour  d'aust  jusques  a  10™® 
jour  d'aust  quo  Mgr.  le  duc  demorait  apres  le  recesse  de  Ma- 
damme, de8i)endut,  tesmoin  so  registre,  286  fl.  de  foirt  poix  :  357 
1.  10  s.  Mgr.  le  duc  chevachit  a  Macheren  le  5™®  jour  et  y 
demorait  la  2  jours  et  demey ;  despendut,  tesmoin  se  registre,  in 
argent  169  tl.  de  foirt  poix:  211  1.  5  s. 

Delivrei^  li  celerier  pour  18  ones  de  draps  priis  a  Peter  le 
tondour  pour  le  varlez  Mgr.  le  duc,  le  vingeron,  tonnelier,  vour- 
man,  chescune  one  parmy  le  attre  pour  12  g. :   10  1.  16  s. 

Dou  commendement  M™  Ileinry,  paiit  pour  Wilhem  Bemer 
le  24™®  jour  de  marce  a  Luccembourg  45  fr. :  58  1.   10  s. 

En  fevrier  l'an  80  estoit  le  biche^  de  seile  de  Luccembourg 
conquaxaies  de  brieseys,  ke  li  kost  a  refair  :  18  s. 

Summa  quinta :  2075  l.   18  s. 

Argant  rendut  pour  pors  a  Noel  provanderie,  pour  tant  que 
li  celerier  rechut  argent  pour  le  pors  Mgr.  a  Noel. 

Premier  delivreit  a  prevost  de  Luccembourg,  pour  son  porck, 
10  fr. :  13  l.  5  s.  A  celerier :  riens.  A  chappellain  de  la 
chapelle  de  soubs  on  chastel  de  Luccembourg,  pour  son  porc, 
7  fr. :  9  1.  5  s.  6  d.  A  chappellain  de  la  (chapelle  de)  seure 
on  chastel,  pour  son  porck,  4  fr.  :  5  Lös.  A  Thirion,  pour 
son  porc  pour  la  garde  dou  chastel,   6  fr.  :  7  l.    19  s.         A  Mei- 


1)  Braiel,  brael,  brahel,  brail,  breil :  ceinture  (F.  Godefroy,  Dict.) 

2)  Fourrare  on  peaux  de  loutres,  du  inot  lottier^  loutre,  que   nous  trou- 
Tons  cit^  plus  loin  ? 
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st  er  Job  an  Rock,  pour  son  porc,  6  fr.  :  7  1.  19  s.  A  vourman 
Mgr.,  pour  son  porck,  5  fr. :  6  1.  1272  ^*  ^  tonnelier  Mgr.j 
poui'  son  porck,  4  fr.  :  5  1.  6  s.  A  2  forestiers,  pour  leur  porck, 
SYg  fr. :  4  1.  12  s.  9  d.  A  2  tourmans,  pour  leur  porck,  3  fr.: 
3  1.  19  s.  6  d. 

Le  28"*®  jour  in  novembre  Tan  1380,  que  Mgr.  le  duc  se 
partit  de  Luccembourg,  se  laixaet  une  varlet  qu'on  appelle  Hen- 
nekin  mallade  et  commandait  Mgr.  le  duc  que  li  cellerier  lieu 
delivrat  son  frais  jusques  il  fuys  bien  regerry ;  y  demorait  la  dit 
28™*  jour  de  novembre  jusques  a  18™®  jour  de  decembre ;  des- 
pendut  en  tois  frais  de  vin,  de  chare  et  attres  frais  a  la  maison 
Fryderich  Swertfeger  2^/^  fr.  :  3  1.  5  s.  Dou  commendement 
Mgr.  le  duc,  delivreit  a  dit  Hennekin  :  pour  11  ones  de  draips 
de  une  cotte  et  chepperon,  pour  3  1.  12  s. ;  pour  son  frais  aallant 
a  Bruxelle,  2  fl.  de  foirt  poix  :  2  1.  8  s. 

A  Pentechostes  l'an  1380  delivreit  a  M**  Johan  de  Hommel- 
stein  de  son  fieff,  tesmoin  se  ((uitance,  25  fl.  de  foirt  poix  :  30  1. 

Delivreit  a  Henkin  de  Vyanne  luy  3"*«  pour  mettre  ens,  re- 
chepour  le  fonck  en  grenge  Mgr.,  sens  une  m.  de  sola  :  45  s. 

Le  jour  de  Schadeberg  Tan  80  vient  a  Luccembourg  le 
lottier  ^)  Mgr.  et  se  varlcz  aveck  se  chiens  et  y  demorait  a  dit 
lieu  6  jour  et  prisient  3  lottier  et  despendif  le  dit  6  jour :  24  s. 
Le  6°*®  jour  fevrier  vient  a  Luccembourg  le  dit  lottier  aveck  2 
varlez  et  se  chiens  ;  si  demorait  a  dit  lieu  4  mys  {sie ;  pour 
nuys)  et  prisient  4  lottier  et  une  nuttc  a  Schitteringen ;  despen- 
dit  a  dit  5  mys  48  s.  Revient  le  dit  lotteir  a  Luccembourg 
le  28™®  jour  de  mairs  aveck  2  varlez  et  son  chiens  et  demorait 
a  Luccembourg  le  6™®  jour  et  despendit  le  dit  6  jour  :  2  1.  10  s. 
Revient  le  dit  lottier  a  Luccembourg  le  nutte  de  flori  pache,  a 
une  lettre  de  Mgr.  Heinry  pour  son  bleiflFs  de  sa  provande,  aveck 
2  varlez  et  5  chiens  et  demorait  a  Luccembourg  3  jour  et  prisient 
une  lottier  a  viveir  de  Santwiler  \  despendit :  20  s. 

En  julet  Tan  81  delivrat  li  celerier  pour  fachier  le  bruel  de 
Luccembourg  et  feneir  qu'on  le  faiche  ne  flore  point :  40  s. 

Delivreit  a  Mulenbach,  pour  150  1.  de  ccre  qui  estoient  con- 
teys  pour  proveance  :  37^2  1« 

Summa  6*  :  151  1.  16  s.  3  d. 

Despendit  li  celerier  de  puix  le  premier  jour  d'aust  Tan  80 
jusques    a  la  sain  Remey    Tan  81,    100  1.    de    chandelz    de    xieu, 


1)  „Loutrior",  colui  qui  attrape,  chasse  les  loutres. 
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pour  allumieir,  prendre  gardre  a  jour  a  nuyt  aulz  vins  oii  cellier 
et  kaves,  chescune  une  1.  pour  4  bongn««  :  6  1.  14  s.  8  d. 

Delivra^  li  cellerier  a  Tilman  de  Bech,  vingeron  Mgr.,  pour 
la  fecczon  de  vignes  Mgr.  a  Bech,  de  puix  la  sain...  Tan  80  jusques 
a  la  sain  Remey  Tan  81,  de  den  cens  le  dit  cellerier  a  fair  plan- 
tier  grant  partys  de  dit  vins  Mgr.   100  1. 

Delivrei^  a  Schockman  et  Meister  Johan  de  Vilsstorff,  maisson, 
pour  refair  le  nouve  moullin  derier  Liraperch,  qui  don  costey 
estoit  tot  defait,  pour  refair  le  dit  moullin,  QVg  A-  de  foirt  poix  : 
11  1.  8  s. 

Delivreit  a  Meister  Johan  d'Esch,  cherpenthier,  et  attres  ove- 
reurs  de  boix,  pour  fair  une  noefF  rou  a  moullin  d'Esch :  3  1. 

[A  Schockman  et  Meister  Johan  de  Vilsstort,  maisson,  pour 
refair  le  noeff  moullin  de  ley  Lymperch,  qui  don  costey  estoit 
debryssi]. 

Pour  2  noeff  rou  et  overescho  dou  Wicr  moullin,  qui  estoit 
defait,  et  cost  a  refair :  10  1. 

Pour  refair  le  grenge  et  le  court  de  Roidingen,  qni  costat 
a  refair :  4^/^  1. 

Delivreit  pour  vocuture  de  19^2  ames  de  vin  envoiat  {sie)  a 
Yvoix  de  Luccembourg  le  28™*  jour  in  apprilo,  chescune  ame 
pour  15  g.  del  monnoie  :  14  1.  5  s.  Delivreit  a  varlet  le  ton- 
nelier  qui  alloit  aveck  le  dis  vins  a  Yvoix,  pour  son  despense  et 
labour :  25  s. 

Delivreit  a  stromeyer  et  a  Henkin  de  Mammeren  et  attres 
YoeutnrierSj  pour  le  voture  de  26  amcs  de  vin  priis  a  Theonville, 
chescune  ame  pour  6  g.:  7  1.  16  s.  Pour  le  despense  tonne- 
lier  et  une  varlet  wardans  le  dit  vins,  delivreit  24  s. 

Pour  16  vasscliey  achateit  paraicy  Meister  Johan,  tonnelier 
Mgr.,  a  Ludewich  et  a  Henkin  Betzelin  et  Clesgin  de  Remersin, 
chescune  picce  pour  13  g.  de  la  mennoie,  delivreit  a  dit  tonne- 
lier :  10  1.  8  s. 

Despendut  le  varlet  wardan  le  four  de  Schadeberg  2  fois, 
chescune  fois  4  jour  et  nute  :  32  s. 

Summa  septima  :  172  1.  2  s.  8  d. 

Somma  toutalis  dou  rendage  de  deniers  :  3964  1.  16  s.  1  d. 
Et  la  recepte  est:  1168  1.  5  s.  8  d.  o.  Restat  qu'on  doit  au 
receveur :  2796  1.  10  s.  4  d.  o. 

Rendage  de  froment. 

Premier  en  vendage   Tan  80,  despendit  li   celerier   aveck  soy 
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mesmes,  en  vendangant  le  vignes  Mgr.  le  duc  a  Bech :  15  bich. 
S^jour  du  y^consul^  du  duc  ä   Luxembourg  *) :   2  m.  5  bich. 
Deuxi^me  sSjour  du  duc:  39  m. 

Dou  commendemcnt  Mgr.  le  duc,  tesmoin  sc  lettres  overtes, 
delivreit  le  18™«  jour  de  novembre  a  dammessel  Yde  der  Bertenge : 
5  m. 

A  Elskin  Ritmechers  doichter,  dou  commendement  'M"  Heinry : 
1   m. 

Delivreit :  A  Meister  Johan  Rouck  :5  m.  A  Thirion, 
chamberlin  Mgr.  :5  m.         A  tonnelier  Mgr.,  de  sa  provande :  5  m. 

A  Nostre  Dame  a  Luccembourg,  qu'il  ont  par  an  sus  le  noeflF 
moullin  derier  Lymperch  :  5  bich. 

Ell  may  Tan  dessusdit,  envoiat  le  celerier  en  boix  Hennekin 
le  toimelier,  pour  fair  curcles ;  si  delivreit  pour  pain  :  8  bich. 

Delivreit  :  A  chappellain  de  la  chappel  de  seur  on  chastel  de 
Luccembourg,  8  m.  A  chappellain  de  soubs  on  chastel  de  Luc- 
cembourg :  6  m. 

3^^  s^jour  du  duc :  45  m.  4^^  s^jour  du  duc  (avec  la 
duchesse) :  54  ni.  Le  4  jour  d'aust  jusques  a  lO™«  jour  de  dit 
moys  despendut,  tesmoin  registre  :  18  m. 

Vendut  a  Macheren  del  9™®  de  Macheren,  dou  commendement 
M*"«  Heinry,  don  mencion  est  fait  en  recepte  d'argent :  53  m. 

A  Dieckirghon,  dont  mencion  est  fait  en  recepte  d'argant, 
a  la  purification  Nostre  Dame  :  4  m. 

A  fenaul  moys  delivreit  li  celerier  auez  facheures  d'Iechiich, 
qui  fachent  le  bruel  Mgr.  a  Ventaigen  :  3  bich. 

Pour  la  descheance  dou  froment  que  li  celerier  trovat  on 
grenier  Mgr.  et  d'autre  qu'il  ait  de  puix  rechut,  qui  fuit  reven- 
neit  quant  Mgr.  et  Madamme  füren t  a  Luccembourg,  lequeil  re- 
vennaige  les  porccaulz  de  proveauce  niaingirent  en  la  plus  grande 
partie,  qui  monte  a :  10  m. 

Summa  dou  rendage  de  froment:  263  m.  6  bich.  Et 
la  recepte  est  276  m.  9  bich.  et  le  quart  d'un  bich.  Restat 
que  li  celerier  doit  a  Mgr. :  froment  14  m.  3  bich.  uhe  quarte. 


1)  Le  comptc  mentionnunt  toujours  «3U  termes  identiques  les  s^jonrs  k 
Luxembourg  du  duc  et  de  la  duchesse  et  de  leur  „consuP,  je  rdsume,  pour 
abreger :  dans  ces  passagea  ainsi  r^sumos,  imprim^s  en  italiques,  le  premier 
sejour  du  duc  d^signe  celui  du  27  juillet  au  12  aoüt  1380,  le  2™«,  celui  da 
17  au  28  nov.  1380,  le  3mo,  celui  du  16  au  28  juin  1381,  le  4me  celni  du  22 
juillet  au  4  aout  1381  (avec  la  duchesse). 
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0 
Bendage  de  sole. 

Premier  a  dammes  de  saint  Kathcrine  de  Ham,  Tan  80 : 
5  m. 

A  Elskin  Riitmechers,  dou  commendement  M™  Heinry :  3  m. 

A  Tilman  le  fournier  Mgr.  le  duc  pour  pain  qui  ceulz  des- 
fendurent  quant  on  feit  cureyr,  mondier  '),  apparilheir  le  fosseis 
devant  li  chastel  de  Luccembourg  de  soubs  la  ponck,  et  avoit 
homme  la  somme  80  personnes  par  la  spacze  8  jours ;  si  leur 
delivrat  li  celerier  pain,  dou  commendement  li  prevost,  quant  on 
douttat  ceulz  de  Lige  *) :  4  m.  A  ceulz  qui  gardauent  li  cha- 
stel a  Luccembourg,  pour  la  douttancze  ceulz  de  Lige,  a  fair 
pain,  tesmoin  Thirion,  chamberliu  JIgr. :  1  Vg  m. 

A  ceulz  qui  faclient,  cherroent  le  bruel  Mgr.  qu'on  appelle 
le  Riit  •'),  qu'on  facheit  2  foix  par  an :  3  sestiers. 

A  Meister  Thoraas  lo  couvereur  d'eskalhes,  pour  une  marchie 
fait,  assavoir  pour  rcplombier  lez  tours  derier  on  chastel  de  Luc- 
cembourg sus  le  prylle  *)  Mgr.  li  duc  :1m.  A  Meister  Boem, 
pour  certain  raarchiet  fait  et  scz  enfans,  parmey  Thirion  et  Mei- 
ster Johan  Rock,  pour  fair  le  nattes  a  la  Chamber  Mgr.  et  attre 
pars  on  chastel,  tesmoins  Thirion    et    Mcuster   Johan    Rock  :  2  m. 

En  vendaige  Tan  80,  despendit  li  celerier  sus  le  Mosel,  en 
vendaigant  le  vins  Mgr.  a  Bech  :  4  m. 

S^jour  du  y^consul^  du  duc  ä  Luxembourg :  2  m. 

Dou  commendement  Mgr.  le  duc,  tesmoin  se  lettres  overste, 
delivreit  a  dammesselle  Yde  de  Bertenge  :  5  m. 

2me  s^jour  du  duc  i  39  m. 

Dou  commendement  Mgr.  le  duc,  tesmoin  Choechin  kamer- 
lin,  delivreit  en  aulcun  Heu  priveit,  le  20  jour  de  novembre  :  4  m. 

Dou  commendement  Mgr.  le  duc  de  son  propre  bouche,  le 
28™*  jour  de  novembre,  delivreit  a  Mathys,  sargent  de  Remiche  : 
4  m. 

Vendtt^  li  celerier  a  Macheren,  de  9™®  de  Macheren,  don 
mencion  est  fait  (en)  recepte  de  deniers  :  53  m. 

Colin  filz  Meister  Baldewin,  de  sa  provande  :6  m.         A  fo- 


1)  Monder,  nettoyer. 

2)  „Le  7  soptcmbre  1380  ceiix  de  Li^ge  prenneiit  (*t  dovaatont  Chasse- 
pierre  et  Loupy,  appartonant  k  Jean  de  Rodemacher".  (Recueil  Würtli-  Pa 
quet,  1869,  pp.  184—185). 

3)  Cte  1498—99,  f.  24 :  Lo  „riet  de  Lynche,  qui  est  une  pi^ce  de  preye- 
rie  en  herbaige".  Cf.  Bruel. 

4)  Meme  mot  quo  praiel,  praiiel,  preel,  pre  (Godefroy),  ou  faut-il  phitot 
le  rapprocher  de  bruel?  Le  aens  serait  dana  les  deux  cas  le  meme. 
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rastiers,  de  leur  provande :  10  m,  A  voturier  :5  m,  A 
chappellain  de  la  chappel  de  seur  on  chastel  de  Lucccmbourg: 
8  m.  A  chappellen  de  la  chappelle  de  soubs  :6  m.  A 
chappellain  de  la  chappelle  de  Ham  :5  m.  A  recluses  de  Harn, 
de  leur  assengement,  dou  commandement  M"  Heinry,  pour  Tan 
80 :  10  m.  A  Thirion,  chamberlin  Mgr.  :15  m.  A  Meister 
Johan  Rock,  cherpentier  Mgr.  :5  m.  A  tonnelier  Mgr.,  de  sa 
provande  :5  m.  A  forastier  de  Lymperch :  3  m.  Tilman 
de  Bech,  vigeron  Mgr :  4  m.  Heintz  Ailbrecht,  tonnelier  de- 
morant  on  chastel  de  Macheren  :2  m.  A  doiien  de  Betten- 
berch :   1  m. 

Fenaul  moix  l'an  81  delivrat  li  celerier  pour  f ichcure  fen- 
neir  en  chergier  lez  bruelz  Mgr.  li  duc  en  Valley  de  Lyndichen, 
de  Bettenberg,  le  bruel  de  Ventaigen  et  le  3  facheir  1  foix : 
10  m. 

En  fenaul  moix  Tan  80  delivreit  aulz  facheur^«  d'Iechcziich, 
qui  fachent  le  bruel  Mgr.  a  Ventaigen :  2  bich. 

Donneyt  a  Johan  Dyable,  pour  li  louwier  d*un  grennier  sus 
TAichte,  en  la  maison  que  sire  Hanry  Xchuffler  li  ait  louweit,  ou 
li  cellerier  ait  myns  sole  pour  Mgr.  de  puix  Tan  80  jusques  a  la 
sain  Remey  Tan  80 :  2  m. 

Delivrat  li  celerier  filz  Johan   de    Birtenge   nonneys   de   Sant 

Espeiit  de  Luccembourg,  qu'il    ont    de  part   Mgr.    le   duc   a  vye  : 

4  m. 

Delivreit  a  prevost  de  Luccembourg,  pour  sa   gaiges  :  30  m. 

A  celerier,  riens. 

(A  suivre,) 


Die  luxemburgische  Sprache. 

(Fortsetzung.) 


AU  &  iCu 

entsprechen  hd.  cu,  äu  &  au  ndl.  cu  (ui)  &  an  (ouw). 


Ander 

(£uter 

uijer 

hiCulen 

^culcn 

huilen 

haut 

l^cutc 

heder 

landen 

läuten 

luiden 

loud 

Rau 

1 

SRcuc 

rouw 

roe. 
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Anstelle  des  au  setzt  die  Eelitemaclier  Miuidiirt  den  ihr 
eigenen  Laut  du,  die  Wiltzcr  Ma.  den  Vokal  o  und  suhiebt  vor 
t  ein  k  ein.  (Siehe  ö). 

foul 
Moul 
No-hp 

hokt 
gebokt. 
Rem.  daU  =  du,  Echt,  do'u  =  da. 


faul 
Ma-Ul 
Nrfup 

haut 
gebaut 

Bemerkenawerth  ist  auch 
(engl.  thou). 

Nachdem  wir  so  die  verschiedenen  Laute  geprüft  und  die 
Ueberzeugung  gewonnen  haben,  daas  unsere  Sprache  zum  Nieder- 
deutschen mehr  als  zum  Oberdeutschen  hinneigt,  wollen  wir,  zur 
Ver vollst Jlndigung  dieser  Studie,  die  wichtigsten  Regeln  über  die 
Flexion  aufzustellen  suchen.  Das  Ganze  wird  ein,  wenn  auch 
weitaus  nicht  vollständiges,  so  doch  genügendes  Bild  der  Sprache 
geben  und  mit  Hülfe  des  später  zu  veröffentlichenden  Wörterbu- 
ches dem  geübten  Sprachforscher  erlauben  auf  dem  unscheinbaren 
Fundament  ein  wissenschaftlich  richtiges,  vollständiges  Leljrgc- 
bflude  aufzuführen. 

Grammatikaligches. 

fem.   und  neuti'ura,  und  2 


wird  die  männl.  Endung  er  und  ert 

Schölmeschtescli 

Jlaulesch 

Kfiaerinn 


1)  Es  gibt  3  ÜBsehlechter 
Zahlen  :  Sing,  und  Plur. 

2)  Zur  Bildung  des  fem. 
!i)  in  ej!ch  oder  in   verwandelt 

Scliölmeschter, 
Maul  ert 
Keser 
b)  einfach  abgestreift  : 

Tözert  Töz. 

3j  Unregelmllssig  sind  ; 

Kinigin  von  Kinek 
Frenze  SB  in  von  Frenz. 
4)  Die  Zusammensetzung  der  Hauptwörter  geschi 
einfache  Aiieinanderveihimg. 


lij 


(JÜniuer 
itlelst  Einschiebun 
Bauers  ?j1iiüi8 
)  durch  Anhflngeu  eines  ■ 
JIAnsmeiiBch 
FrSleitskl^t 


Wirzliau-schelt 

der  Silbe  en,  e  : 

FrÖdefcier, 

an  das  erste  "Wort : 

Kinekshaff 

B  rfid  e  rch  e  s  k  r  a*Ui . 


5)  Der  Plural  der  Substantive  wird  gebildet :  a)  durch  Ab- 
lautung. Es  ist  dies  der  Fall  bei  den  männlichen  auf  em,  en 
endigenden  Subst. 

Buodem  Bindern 

Fuodem  Fiedem 

Würem  Wirem 

und  bei  der  grössten  Zahl  der  einsilbigen  Subst. 

Plö  Plö 

P&t  Pi^t 

Trach  Tr^ch 

Won  Wen 

• 

b)  durch   Einschiebung  der    Silbe    er    zwischen    den    Stamm 

und  die  Verkleinerungssilbe  chen  der  Diminutiva,  wobei  cJien  in 
eher  verwandelt  wird  : 

Kenchen  Kenercher 

Stengchen  Ötengercher 

§tilchen  Stilercher 

Mimchen  Mimercher 

Anm.  Endigt  der  Stamm  auf  er,  cZ,  so  findet  die  Einschal- 
tung nicht  statt : 

Mfesserchen  Mfessercher 

Bichelchen  Bichelcher. 


c)  durch 
Es  sind  : 


und  folgende 
Bat 
Blät 
Bilt 
Brfet 
Fäss 

aiäss 

Gr&f 
Hong 
Kalef 
Krallt 


Annahme  des  Umlauts  und  Anhängung  von  er, 
die  Wörter  welche  auf  tom  endigen 
Irtom  Irtemer 

R^ichtom  R^ichtemer 

emsilbigen  und  zweisilbigen  Wörter  : 


Bieder 

Blinder 

Biller 

Brieder 

Ffesser 

Glieser 

Gri^wer 

Hönger 

Kellwer 

Kreider 


Buch 

Dal 

Duch 

Duoref 

Lach 

Lant 

Schlass 

Folek 

Man 


Bicher 

Deler 

Dicher 

Dierfer 

Lecher 

Lenner 

Schiesser 

Fölker 

Menner. 


Anm.  Folgende  Subst.  nehmen  den  Umlaut  nicht  an : 


Bosch 
E 


Böscher 
Eer 


()02 


] 


K»nt 
Rant 

Kanner 
Ranncr 

(1)  ilurch  Hinzutreten  der  Silbe 

en. 

Ea  sind  :  1)  die  Feminina 

Flfcach 
■    Fosch 
Mehl' 
Stnff 

Fleaehen 
Fesehen 
Läehten 
ätuwen. 

Anm.  NoUmcn  den  Ablaut  an  : 

Frucht 

KrSlt 

SMt 

Friehten 
Krifften 
Seffien 

2)  die  Subt.  welche  auf  el  endigon  : 

Gäschel  G&yc}ielen 

Siddel  Siddelen 

BctBchel  Bctachelen 
Ausnahme 

Mätifel  Bldifel 

3)  die  Subat.  mit  drr  Endung  ant,  ent,  ett,  ong,  enj;  ot,  alt, 


Tulepant 

Tulepanlen 

Musikant 

Affekdt 

—      cn 

—     en 

§tod6nt 

Rekrutt 

—     eil 

—     en 

Kad6tt 

Öer 

—     cn 



Kornischong 

HSr 

—          en 

—  en 

Long 

Kfeffcr 

—    en 

—    en 

Papeier 

—     en 

ine  gewisse  Anzahl  Subst.  bleiben  unverändert 

Aptikter 

Lefci- 

MÖler 

Schong 

Euphonische  Buchstaben, 

1)  8    eingeschoben    zwischen    ein    einsilbiges   Wort   und    das 
Pronomen  de 

wann-s-de  net  gess 
ivenn  bu  nid^t  get)ft 
wat-s  de  sess 
wai^  bu  fagft. 

2)  n  eingeschoben  zwischen  die  Fürwörter  es  und  en : 

hett  se-n-en,  ^ättc  fic  it)n. 

(Fortsetzung  folgt.) 


Ons  ReligiC^n. 

Bre'f  vun  6nger  Mamm  un  hire  Pi^r  zu  Pareis, 

opgesät  vum  Charel  Müllendorff, 

(gutgohalen  vum  H6rr  Beschof). 


III.  Bre'f. 

Ons  Religio^'ii  arm  t'Tugend. 

1.  Zu  Gott  soll  d'Religio^n  ons  fe4'en, 
Zum  Himmel,  den  se  ons  verdengt : 
De^  Religio^n  as  ons  am  leisten, 
De^  dät  am  beschte  fi®rdeg  brengt. 

2.  Et  get  verschide  Religio^nen ; 

De^  eng  se  schwe^'r,  de^  äner  licht ; 
T'kato^lesch  we*  kfeng  ftner  feiert 
Zu  Gott  ganz  sicher,  schein  a  rieht. 

3.  Du  brauchs  dät  net  ze  resonne^ren, 
Am  Li®we  kanns  d'et  gleich  gesin : 

Kuck  wei  sech  t'Leit  ge^nt  t'Kir*ch  behu®len, 
A  fro  dech  we^  hir  SeMe  gin. 

4.  'D  as  wo^er  hei  an  onsem  Di®rfchen, 
A  klo'r  geseis  d'et  zu  Par^s : 

Den  hält  op  d'Religio^n  vir  allem, 
Dem  stet  och  t'Tugend  he^g  am  PrAs. 

5.  Do  as  e  Man,  fir  de  stet  u®wen 
De  Welle  Gottes  ann  seng  Flicht ; 
Ganz  gut  ze  gin  a  Guts  ze  mächen, 
Dat  as  dat  enzegt,  wat  e  sieht : 
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.  De  get  gewess  net  bei  set-h  denken  : 
Am  b^scltte  br^ngs  du  dat  zu  stand, 
Wanns  d'allea  hels,  wat  t'Kir'cli  decli  le'ert 
An  schle's  es  racksdeg  an  de  Wand. 

.  0  nen :  weil  gidere  muBS  wessen, 
Ann  hn"t  ef  oft  un  si^ch  erfuhr, 
Dasa,  wann  e  lauer  goT  ge'nt  t'Kirecl), 
E  mu^nech  Tugend  huet  verluer. 

.  Ma  wann  en  trei  wor  dat  ze  mächen, 
Wat  t'Kir4cli  wenacht  oder  begiTt, 
Da  go^f  e  me'  behänn  am  Guden, 
Song  l'ugend  krüt  me'  Glanz  a  Wi*rt 

.  Ann  emgeke'rt,  wann  (in  der  Tugend 
S^ch  mat  mc'  iTescIit  zo^gewant. 
Da  go^f  en  dodurcli  mat  der  Kirech 
Verkneppt  mat  mei  cm  Kate  Band. 

.  Nu  kuck  A6n  do,  d^u  liu't  Plese'er 
Der  Kirch  ze  gin  e  guden  Ha : 
Fir  wat  as  den  cso"  chanjciert, 
De  Glaf  era  gin  en  Du*r  am  A  ? 

.  Will  d^RcIigioOn  all  Tugend  fu«rdert, 
Hust  hi^n  secli  iwer  si  beachwe'rt, 
A  will  si  muBs  bei  hirem  bleiwen, 
Do  hu*t  en  hir  de,  Reck  geke'rt. 

,  Lang  wor  d'Gewcsse  wach  a  starek, 
Ma  't  hu*t  s<;ch  no  a  no  gelu^gt. 
Dem  Gla(  sei  Licht  goof  blech  an  arcm, 
Ann  endlccli  wor  et  deischter  Nu*cht. 

.  Wann  t'Leit  sech  net  verschreiwe  ge'wen 
Der  Schlfechtegket  vu  gider  Zort, 
Da  war  op  emol  an  de  Se'len 
All  HäsB  ann  Zu''r  gemt  t'Kirech  fort. 

■.  Fir  d'Wo"reeht  vun  dem  Glaf  z'erkennen 
Do  kent  dir  bcdes  gut  zu  päss  : 
Den  Dank  ann  d'Leift  vun  alle  Guden, 
Ann  och  de  Be'sen  hiren  Häss. 

<.  Dat  hu*t  den  Heiland  scho  gepri*degt : 
„Er  Wec,  sot  En,  aeii  net  rieht; 
Dir  denkt,  den  Dag  ke'm  i*ch  verroden, 
Ann  h&sst  duarfir  sei  schareft  Licht." 


16.  Zu  denen,  dei  am  Zweiwel  hongen, 
Sot  Hi«n  :  „Hält  nemme  mei  Gebot ; 
B&l  werd  dir  fannen,  dass  et  gut  as, 
Ann  dass  et  kent,  we^  Ech,  vu  Gott." 

18.  Voll  TrOttSclit  sc  Gott  dem  Herr  seng  Wird  er, 
Se  hun  de  Wi®rt  vun  Himmelsgold, 
Well  gider  Mensch  vu  gudem  Wellen, 
Get  leicht  gewuor  wat  Gott  gewolt. 

18.  E  mecht  sech  blann  geint  t'Himmelslichter 
D6n  d'Bo^ssegt  me»  wei  t'Tugend  le^ft ; 

A  neischt  geseit  en,  bis  em  endlech 
D'Licht  opget  an  der  Hellendcift. 

19.  Du  soUs  allzeit  ganz  e^'rlech  machen 
Wat  dir  dat  Beseht  schengt  am  Ableck, 
Da  get  dei  Wirke  we^  en  Engel 

Den  dir  um  We  licht  Schreck  fir  Schreck. 

20.  Kuck  net  no  de  par^isser  Spötter, 
Ma  rieht  doch  no  der  Religio^n ; 

De  Spott  get  doif  an  d'Nu'*cht  begrunven, 
Ann  t'Trei  krit  d'e^weg  Licht  fir  Lo^n. 


D^Religio^'n  ann  den  Do'^d. 

1.  Wann  ech  ganz  trei  dem  Heiland  folgen, 
Le^sst  mei  Gewesse  mcch  a  Ro^ ; 

Ech  darf  dann  d'e%egt  Gleck  erwarden, 
Ann  hei  schon  werft  En  d' Gleck  mer  zu°. 

2.  Jo,  allzeit  mecht  de  Glef  ons  glecklech. 
Am  meschten  an  der  Doudesstonn, 
Wann  d'Aenzo"  gin  fir  dest  Liefen, 
Ann  ons  soll  opgo'n  d'eiweg  Sonn. 

3.  Dass  d'Menschen  da  ganz  anescht  denken, 
Dat  hues  de  mueuechmol  gehei'rt, 

Dass  vil,  de;  lang  net  wollte  kucken, 
S6ch  do  dem  Licht  hun  zo^geke^'rt. 

4.  De^  Streit  gefo^ert  ge^it  ons  Kirech, 
Hun  dann  doriwer  Rei  a  Led, 

Ann  hätten  s'erem  unsefänken, 
Ze  änn're  wferen  se  beret^ 
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■  Ma  du  k^nns  ken,  di  lang  katcleech, 
Beim  Do"«!  s6ch  ftnescht  Iiätt  beduecht ", 
Ann  do,  fir  6ppes  Nei's  ze  kreien, 
Sein  ftle  Glaf  hätt  ofgelu^gt. 

.  Du'rfir,  am  Dfenken  ann  am  SuhaflFen, 
Bleif  allzeit  dönger  Kirech  trei, 
Dann  hu»s  du  Fröd  a  Gl^ck  am  Li»wen, 
Ann  bei  dem  Do^d  kris  du  kfeng  Rei. 


gur  (5cfd?id?tc  bev  3aiite  ^680— \682. 

Son  Salt.  Oroli,  Iraner  in  8iniingm=6cti^. 
(JJortffeima.) 


%  7.  Urt^etl  bn  Wt^tt  lÜtümoniUmmn,  mtlSttS  bic  @raf(4aft 
^in^  ^rnnfreti^  finlicilcilil. 

«m  24.  ottober  1680,  Ijnttc  bie  5IRc^er  SRcunionSlnrnmer  ©d^Io^, 
@tabt  unb  Sanb  ^irton,  inmiiit  allem  '^npigd)Qrenben,  bein  Könige 
Doti  granfreic^  äuflefproclien.  3:ro6bciii  bie  oben  ermahnte  SBcßiin^me 
ber  öerfd)iebeiien  IiijeiHburaer  |)crtfrftafteii  nic^t  ben  geringffen  3"'6'f't 
auftommen  (offen  tonnte,  melt^  bitterer  Urnft  cS  ^tanttci^  fei  trophein 
Sanbftänbe  unb  dtegierung  in  Sufcmburg,  fortnä^renb  brängten,  fonnte 
bie  SBrüffeler  Stegierung  fid)  niiit  ju  einem  ber  Sage  angeineffenen 
Schritte  ermannen;  oucE)  nicE)t  bie  gertngfte  3)iagnfl^me  jnr  ©tt^e^ 
runß  be«  SnnbeS  luutbc  getroffen,  ffioä  Sunberö,  baß  Subwig  XIV. 
einen  großen  ®d)ntt  nieifcr  ging  miti  ficij  bic  ®raffdjaft  Sl)inlj  äufpred^cn 
lieg  unb  unter  ber  @raffd)aft  S^iuQ,  vcrftanb  er  b(i§  gonje 
5)eräogtuin  mit  auenn^me  ber  ©tnbt  Sujeinburg  unb  Bietleic^t  eine« 
^olbcn  3>ii^enb  in  ber  ^robftei  Sufembnrg  gclegctten  TtÖrfer. 

3)ae  Sorgcljcn  ber  äWeljer  iReunionäfnmmcr  ßcgen  Efjinij  erfolgte 
auf  Aufteilen  beö  bcriii^tigteii  9!oIanb  SRoBeouf  nlö  ©encrflU^ßrofurotor. 
aie  fot(f)er  beanfpriid)te  er  bic  ©rafft^aft  S^iiil),  incil  fielen  be«  ^erjog' 
tuniS  8(ir,  "illai^beiii  nm  25.  fjebniar  Wericiit^üoIIäieöcr  SBcrbauoine 
ben  „Dermeintlidjen  $)errn  bct  @raftri)afl  S^iup"  norgeloben ')  unb 
leQlerem,  bucd)  jiuei  lociterc  am  18.  ä)Iiirj  eingetragene  @crid^t«befd)lüffe, 

1)  Xk  Sodabung  iil  abgcbvudt  bei  Sd)ütkt:  Publii^titioiis.  T.  34  p.  276.  Saut 
bnnfolgcnbrnlKfrdcDOinäl.SCpvil  1681  gcfc^ati  bic  3uM<<n9  ^onparlaiit  kFrftDt;uiBe 
Lambert,  femmo  de  Nicolne  Duuliusii«,  Liitutennnt  Frovost  du  Comte  de 
Chiny".  3n  ivcti^tn  Lioiitouant  prt'vöt  dti  uointü  do  Chinj  bic  Sotlabuiig  Qt- 
rif^ttt  ivoT,  abti  im  9{amcn  brS  |>rcrn  von  Stiini)",  bai  „otimt'inüiittt  pretendu" 
fc^It  in  biefet  Sorlabung. 


anbcfofjlen  morbcn  innerhalb  cineiS  SKoHatö  üor  bcr  SÄcfecr  9lciinionö= 
fammcr  511  crfc^cincu  erfolgte  am  21.  April  1681  ber : 

ARREST 

DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 
establie  ä  Metz, 

pour  la  R^union  du  Comte  de  Chiny, 

LOUIS,  par  la  gräce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Navarre, 
au  premier  Huissier  de  la  Chambre  Royale  par  Nous  Ätablio  011 
nostre  ville  de  Metz  sur  ce  requis.  Comme  ce  jourd'huy  veu  par 
notre  dite  Chambre 

le  deffaut  obtenu  aux  presentations  le  preinier  du  present 
mois  d'Avril,  par  nostre  Procureur  General,  demandeur  aux  fins 
de  TExploit  libelle  du  25.  Fevrier  dernier,  contre  le  pretendu 
Seigneur  du  Comte  de  Chiny,  Vassaux  mediats  et  immediats, 
Prevosts,  Officiers,  Manans  et  habitans  dudit  Comte  et  de  ses 
appartenances  et  dependanccs,  Deffendeurs  et  Deffaillans. 

Le  dit  exploit,  signe  Verdavoine,  premier  Huissier  de  la  dite 
Chambre,  et  de  deux  Recors,  controlle  le  18.  Mars  dernier,  par 
lequel  les  deffendeurs  ont  est6  adjournez  k  comparoir  au  mois  en 
nostre  dite  Chambre,  pour  re{)ondre  sur  ee  que  nostre  dit  Procu- 
reur General  a  expose,  qu*il  paroist  par  plusieurs  titrea  et  docu- 
mens,  que  le  dit  Comte  de  Chiny  avec  ses  appartenances  et  de- 
pendances  est  une  Scigneurie  qui  a  toüjours  este  sous  nostre 
sauvement,  et  regio  de  toute  anciennete  et  encore  presentement 
suivant  la  Loy  et  Coütume  de  Beaumont  en  Argone,  dont  nous 
sommes  Souverain,  et  que  le  dit  Comte  de  Chiny  avec  ses  appar- 
tenances et  (lependanccis,  est  un  fief  lige  mouvant  du  Duchc  de 
Bar,  dont  la  Souverainete  Nous  appartient,  mesme  que  le  dit 
Comte  de  Chiny  a  este  de  tout  temps  tenu  et  oblige  de  prendre 
la  Loy  ä  Montmedy,  laquclle  Ville  avec  sa  Prevoste,  Chastellenie, 
Gouvernance,  Territoire,  Domaine,  Annexes,  appartenances  et 
dependances  Nous  ont  este  cedez  par  le  Traite  des  Pyrennees  de 
Tan  1659,  confirme  par  celuy  de  Nimegue  de  Tan  1679. 

En  consequence  de  quoy  le  dit  Procureur  Gen6ral  aurait  con- 
clu  par  le  dit  Exploit,  ä  ce  que  le  dit  pretendu  Seigneur  dudit 
Comte  de  Chiny  soit  comdamne  de  faire  reprises  dans  un  mois 
aprfes  la  signification  de  TArrest  qui  intervienderait  dudit  Comte 
de  Chiny,  appartenances  et  dependances,  Nous  rendre  la  Foy  et 
Hommage  en  personne  en  nostre    dite   Chambre,   suivant   TArrest      | 
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de  nostre  Conseil  du  24  juillet  1680')  et  quarante  joiirs  apres  y 
founiir  ses  aveus  et  denombremens  en  bonne  et  deüe  forme,  con- 
teiiant  specifiqueraent  tous  les  Domaines  et  droits  dont  le  dit 
pretendu  Seigneur  jouit  ou  pretend  avoir  droit  de  jouir,  ensemble 
les  Vassaux  mediats  et  imraediats,  Officiers,  Manans  et  Habitaus 
du  dit  Cont6,  k  ce  que  deffences  leur  soient  faites  de  reconnaitre 
autre  Sau  verain  que  Nous,  r'y  aller  prendre  la  Loy  ailleurs  par 
devant  d'autres  Officiers  que  (;eux  par  Nous  preposez  en  nostre 
ville  de  Montmedy,  sur  les  peines  portees  par  les  Ordonnances  et 
Sans  prejudice  d'autres  Conclusions  telles  qu'il  voudrait  prendre 
cy-apres. 

Le  dit  Exploit  d'Assignation  donnee  en  parlant  ä  Fran9oise 
Lambert,  femme  de  Nicolas  Duchesne,  Lieutenant  Prevost  du 
Comte  de  Chiny,  tant  pour  luy  que  pour  le  pretendu  Seigneur  du 
Comte,  ses  autres  Officiers,  Vassaux  mediats  et  immediats,  Manans 
et  Habitans  dudit  Comte,  avec  injonction  faite  d'cn  avertir  le  dit 
pretendu  Seigneur.^ 

Demandc  de  nostre  dit  Procureur  General  sur  le  profit  du- 
dit Deffaut  et  pieces  jointes  ä  icelle,   scavoir : 

Une  Reprise  en  Langue  Latine  ecrite  sur  parchemin, 
faite  par  Louis  Comte  de  Chiny,  de  Thiebault  comte 
de  Bar,  par  laquelle  il  reconnait  qu'il  est  Homme-lige 
du  Comte  de  Bar,  et  tient  de  luy  le  Cliasteau  de  Chiny 
avec  les  autres  Fiefs  que  son  pere  a  tenu,  et  declare 
aussi  le  dit  Louis  que  ses  Vassaux  et  Bourgeois  du 
dit  Chasteau  ont  preste  serment  de  fidelite  au  dit  Comte 
de  Bar ;  la  dite  Reprise  scellee  d'un  scel  ancien  de 
cire  jaunc,  dont  il  reste  encore  partie  atach6e  ä  deux 
liens  de  cuir  blaue,  est  dattce  du  mois  d'octobre  1204.  *) 
Vidimus  en  parchemin  scelle  d'un  sceau  de  cire 
verte,  datt6  du  24  Mars  1396,  par  lequel  Simon  Jacques, 
Garde  des  Sceaux  de  la  Prevost^  de  Mouzon,  declare 
avoir  tenu  et  lü  la  dite  Reprise  de  Louis  Comte  de 
Chiny,  du  mois  d'Octobre  1204,  saine  et  entiere  en 
Bceau  et  ecriture. 

Autre  Reprise    en    parchemin    du    mois    d'Octobre 
1227  par  laquelle    Jeanne  Comtesse  de  Chiny,    declare 


1)  Slbgebrucft:  Rocueil  des  Arrest  de  la  Chambre  Royale  establie  ä 
Metz  pour  la  Reunion  des  dependances,  Paris  chez  Fred.  Leonard  1691,  p. 
153—155. 

2)  Invent.  arch.  d'Arlon,  s^rie  B,  n®  1149.  Regestes  Wurth-Paquet ;  Pu- 
blieations  de  la  Sect.  hist.  T.  14  p.  74  n«  23. 
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que  Chiny  est  Pief  lige  des  Comte  de  Bar,  jurable  et 
rendable  k  luy  et  ses  Hoirs  en  tous  ses  besoins  ä 
grande  et  ä  petite  force,  et  en  t6moignage  de  ce  a 
fait  sceller  ses  Icttres  de  son  scel.*) 

Autre  Reprise  en  parchemin  d'Arnoulph  Comte  de 
Los  et  de  Chini/j  qui  declare  de  mesme,  que  Chiny 
son  chasteau  est  Pief  lige  du  Comte  de  Bar,  avec  les 
autres  Fiefs  qu'il  tient  *de  luy  et  luy  est  jurable  et 
rendable  k  grande  et  petite  force  et  de  ce  les  Cheva- 
liers, Bourgeois  et  Habitans,  Hommes  de  la  Chastellerie 
de  Chiny,  doivent  faire  feaut^  audit  Comte  de  Bar, 
tout  ainsi  que  le  dit  Comte  de  Chiny  luy  a  fait  Hom- 
niage-lige,  les  dites  Lettres  donn6es  k  Mouzon  et  scel- 
lees  d'un  grand  sceau  du  Comte  de  Chiny,  sain  et 
entier,  et  dat^es  de  Decembre  1227,  ^) 

Autres  Lettres  cu  parchemin  dattees  du  mois 
d'Avril  1228 j  scellees  avec.  lacqs  de  soye  rouge  pen- 
dant,  dnquel  Sceau  reste  encore  quelques  fragmens  de 
cire  rouge,  par  lesquelles  Jeanne  Comtesse  de  Los  et 
de  Chiny,  declare  que  Chiny  est  Fief-lige  du  Comte 
de  Bar.  ^) 

Lettres  en  parchemin  scellees  de  deux  sceaux  pen- 
dant  a  double  queue,  du  mois  de  Fevrier  1240,  par 
lesquelles  Arnould  Comte  de  Los  et  de  Chiny,  declare 
qu'il  a  convenu  par  Serment  ä  Philippes  Comtesse  de 
Bar,  qu'elle  est  sa  Dame-lige  et  a  Thibaut  son  fils 
qu'il  est  son  Sire-lige  pour  la  Terre  de  Chiny,  et  pro- 
met  les  servir  et  aider  en  bonne  foy  de  ses  gens  & 
pied  et  ä  cheval  contre  leurs  ennemis.  *)  * 

Autres  Lettres  en  parchemin  du  mois  de  Äfay 
1267,  scellees  d'un  grand  Sceau  de  cire  rouge  pendant 
k  double  queue,  par  lesquelles  Louis  fils  du   Comte  de 


1)  Wurth-Paquet  dans  »os  Reg«^stes  (Publications  de  la  Seet.  bist,  T.  24 
p.  87  n®  110)  donne  cette  eharte  d'apres  lo  Recuoil  Gerard  u*^  223  f.  53,  55 
et  n°  224  f.  15,  16  mais  la  fait  Omaner  de  l'epoux  de  la  Comtesse  Jeanne. 

2)  Les  Regestes  de  Wurth-Paquet  mentioonent  cette  eharte  sous  la  data 
douteuse  1217  (?)  octobre,  d'apros  riuveutaire  des  lettres  faisant  mention  de 
Chiny,  Arlon,  Archives.  (Publications  do  la  Sect.  bist.  T.  14,  p.  79  n*  55.) 

3)  Recuoil  Gerard  n°  223  f.  57,  n«  224  f.  18 ;  Wurth-Paquet,  Regestes, 
Publications  de  la  Sect.  bist.  T.  14  p.  87  n*»  116. 

4)  Inventaire  dos  lettres  faisant  mention  de  Chiny,  archives  d' Arlon.  — 
Recueil  Gerard  n**  223  f.  61.  Regestes,  Wurth-Paquet,  Publications  de  la 
Sect.  bist.  T.  14,  p.  102  n^  220. 
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Los  et  de  Chiny,  declare  qu^l  a  convenu  avec  les 
Seigneurs  Thibault  Comte  de  Bar,  qu'il"  ne  peut  s'ac- 
corder  avec  le  Comte  de  Luxembourg  sans    son  gr^.  ^) 

Autres  Lettres  en  parchemin  dattees  de  Marville 
le  16  Decembre  1887,  scellees  d'uu  scel  pendant  ä 
simple  queue  sur  cire  vermeille,  par  lesquelles  Henry 
Perflug,  Gouverneur  du  Duche  de  Luxembourg,  declare 
qu'en  suite  du  Traite  et  Accord  fait  entre  luy,  au  nom 
de  son  redout^  Seigneur  le  Roy  des  Romains  et  de 
Boheme  d'uue  part,  et  le  Duc  de  Bar,  et  Marquis  du 
Pont,  d'autre,  touchant  l'acquest  du  Comte  de  Chiny, 
fait  par  feu  de  bonne  memoire  le  Duc  de  Luxembourg, 
le  dit  sieur  Duc  de  Bar  a  scelle  de  son  Sceau  les 
Lettres  du  dit  acquest  pour  la  confirmation  d'iceluy, 
et  respectivement  le  dit  Seigneur  Roy  de  Boheme  doit 
bailler  ses  Lettres  sous  son  Scel,  faisant  mention  qu'il 
reconnait  tenir  le  Ficf  et  Comte  de  Chiny  du  dit  Duc 
de  Bar.  «) 

Coppies  en  langue  Latine  des  Lettres  patentes  en 
forme  de  Chartres  accordees  par  Arnould  Comte  de 
Los  et  de  Chiny,  ä  la  ville  de  Montmedy,  dattees  de 
Van  1289  au  mois  de  Juin,  la  quatriitme  ferie  avant 
la  Saint  Jean  Baptiste,  ^)  signees  la  Fontaine  et  Hamyet 


1)  Wurth-Paquet  ne  in«ntionno  pas  cet  acte  dans  ses  Regestes. 

2)  Compto  rendii  des  seances  de  la  Comin.  Royale  d'hist.  de  Belg.,  S6i*ie 
III.  T.  X,  p.  132.    Bruxolles  1868.    Roj^estos  Wurth-Paquot.  (Publications  de 
la  Sect.  bist.  T.  25,  p.  36,  n°  126).  Le  passage  concernant  de  l'acte  est  pour. 
taot  rendu  d'une  mani^re  sonsibleinent  diiFerente  par  les  doux  resumeB,    voici 
ces  deuxtextes  : 

a)textedelaChambi*odoReunion  :  b)  texte  de  la  Commission  Royale. 

•  "Lettres faisant    mention    qu'il     Lettres faisant  mention   qu'il  (c- 

(c.  k.  d.  lü  duc  de  Luxembourg)  ro-  ^  ^i  \q  Ouc  de  Lbg.)  reconnait  tenir 
connoist  tenir  le  Fief  et  Comtä  de  i^  cotnt4  de  Chiny  du  Duc  de  Bar 
Chiny  du  dit  Duc  de  Bar.  en  la  maniere  iiu^il  appartient  et  le 

Fief  le  d^sire. 

L'on  romarquora  la  clause  rostrictive  du  texte  do  la  Commission  Royale 
de  Belgique,  omise  par  la  Cbambro  do  Reunion.  Faiaons  encoro  observerque 
le  Gouverneur  Luxombourgoois  se  nommait  Henri  Pflug  d'apr^s  la  meme 
source.  En  1387  <5tait  scnechal  du  Duche  d«?  Luxembourg  Huvard  d'Autel, 
mais  d'un  acte  du  11  decembre  1384  (Regostes  Wurth-Paquot,  Publications 
T.  25,  p.  23  n"  76)  il  appert  que,  k  c6t6  du  s^n^chal,  il  y  avait  encore  un 
„Hauptmann  des  Landes  zu  Lutzemburg.  Potho  ou  Pothein  van  Ozastrowitz,  il 
en  aura  6t^  do  memo  en  1387. 

3)  C.  k  d.  le  22  juin  1239.  Rocuoil  G6rard  n"  224,  f.  1.  Regestes  Wurth- 
Paquet  ;  Publications  de  la  Sect.  hist.  T.  14,  p.  101  n°  211. 
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avec  paraphe,  Extraite  de  Toriginal  le  seizieme  Juillet 
1564,  par  lesquelles  Lettres  il  est  enonc^  .  qu'il  a  plü 
au  dit  comte  Arnould  faire  construire  une  nouvelle  ville 
ä  Montmedy,  et  a  jure  de  la  tenir  et  faire  regir  et 
conserver  par  la  coustume  de  Beaumont,  veut  et  or- 
donne  que  toutes  les  nouvelles  villes  du  Comte  de 
Chiny,  et  les  Bourgeois  et  Habitans  d'icelles  Villes, 
soient  tenus  d' aller  prendre  et  recevoir  la  Loy  et  le 
jugement  des  Magistrats  de  Montmedy,  ainsi  qu'ils 
avaient  accoutume  de  faire  ä  Beaumont,  et  que  tout 
ce  qui  aura  este  juge  par  les  Eschevins  de  Montmedy 
Selon  la  Loy  et  Coütumes  de  Beaumont,  sera  stable  et 
ex6cut6  Sans  y  pouvoir  coutrevenir. 

Autres  Lettres  en  parchemin  du  mois  de  Juillet, 
jour  de  Mercredy  apri.H  la  fete  Saint  Jacques  et  Saint 
Christophe  de  Van  1350^)  scell^esde  trois  Sceaux  dont 
ne  reste  plus  que  celuy  de  Godefroy  de  Los  Comte  de 
Chiny ^  qui  confinne  les  Chartres  accordees  aux  Habi- 
tans de  Montmedy  par  leurs  predecesseurs  Comtes,  k 
la  Loy  de  Beaumont. 

Autres  Lettres  cn  parchemin  de  Venceslas  Roy  des 
Romains  et  ee  BoMmej  Duc  de  Luxembourg,  confir- 
matives  des  franchises  et  droits  aecordez  ausdits  Habi- 
tans de  Montmedy,  dattees  d'Arlon  le  28.  septembre 
1384. «) 

Autres  Lettres  en  parchemin  de  Josse  Marchis  et 
Seigneur  de  Moravie,  et  Duc  de  Luxembourg,  dattees 
de  Brun,  le  6.  May  139 n)  et 

de  Charles  V.  Empereur  et  Duc  de  Luxembourg, 
dattees  de  Spire,  le  27,  Janvier  1540  et 

de  Philippe  IL  Roy  d'Espagne,  et  Duc  de  Luxem- 
bourg, dattees  de  Bruxelles,  le  18.  Fevrier  1569,  et 

d' Albert  et  Isabelle  Ciaire  Eugenit  Infante  d'Es- 
pagne,  donnees  ä  Bruxelles,  le  14.  May  1607,  confirma- 


1)  Le  28  juillet  1350.  Wurth-Paquet  ignore  cette  lettre  de  confirmation. 

2)  Sous  la  date  du  28  septembre  1384  Wenceslus  confirmait  egalement 
les  franchises  de  Virton  et  de  Damvillers  et  dependances,  le  lendemain  celle 
de  M arville.  Voir  Regestes  Wurth-Paquet.  Publications  de  la  Sect.  hist.  T.  25, 
p.  16  n°  39  k  41.  Mais  les  lettres  pour  Montmedy  n'y  sont  pas  mentionn^e». 

3)  Le  texte  donne  erronnement  1591.  Le  compte  rendu  des  s&mces  de 
la  Comniission  Royale  d'histoire  de  la  Belgique  donne  le  r'esum^  d*aprte  les 
lettres  originales  en  parchemin  et  en  latin,  Serie  III,  T.  X,  p.  130,  133  et 
142,  voir  Regestes  Wurth-Paquet.  Publications  de  la  Seet.  hist.  T.  25,  p.  59,  n"  15. 
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tives  dcsdits  droits  et  Privileges  accordez  ausdits  Of- 
ficiers,  Magistrats  et  Habitans  de  Montinedy,  par  leurs 
Predecesseurs  Comtes  de  Cliiny. 

Coppies  des  Chartres  accordees  par  les  Comtes  de 
Chiny  aux  Habitans  et  Commuiiautez  de  Tonnetil, 
Thonel  et  Baineau,  de  Tan  1244  au  mois  de  Decembre  ; 
aux  Habitans  A^Avioth,  Fan  1223  au  mois  de  Juillet\ 
aux  Habitans  de  Breux,  Van  1238,  le  Jeudy  Feste  Saint 
Nicolas  au  mois  de  Decembre;  aux  habitans  de  Gerou- 
ville  Van  1268,  au  mois  de  Juillet;  aux  Habitans  de 
Signyy  Vaux,  Montlimbert  Van  1273  au  mois  de  Sep- 
tembre;  aux  Habitans  A! Herbuvaux  Van  1366,  le  26. 
Juin;  aux  Habitans  de  Blagny  par  Louis  de  Los 
Comte  de  Chiny,  par  lesquelles  Chartres  il  est  6nonc^ 
que  lesdits  Habitans  suivront  la  Loy  de  Beaumont,  se 
serviront  des  mesures  de  bled  et  de  vin  de  Beaumont, 
et  les  Seigneurs  Comtes  de  Chiny  jurent.de  se  tenir  k 
la  meme  Loy,  et  par  les  dites  Chartres  de  Tan  1244, 
il  est  ordonn6  par  le  Comte  Arnould  leur  Seigneur,  que 
les  Habitans  compris  es  dites  Lettres  iront  k  la  Loy  k 
Montmedy,  ainsy  comme  les  autres  siennes  villes  de 
son  Comte  de  Chiny ;  et  par  les  dites  Chartres  de  Tan 
1258,  il  est  dit  que  lesdits  Habitants  de  Gerouville 
düivent  user  de  la  Loy  de  Beaumont,  et  prendre  leur 
Loy  a  Montmedy,  ainsi  comme  les  autres  franches  Villes 
de  Comte  de  Chiny;  les  coppies  des  dites  Chartres  signecs 
J.  Begier,  Huissicr  avec  paraphe,  extraites  le  12.  Mars 
1561  Stile  de  Treves. 

Coppies  non  signecs  des  Chartres  accordees  aux 
Habitans  de  Verton,  par  Louis,  Comte  de  Chiny,  au 
mois  de  Juillet  de  Van  1270  portant  que  ceux  de 
Verton  prendront  Loy  et  conseil  k  Montmedy,  ainsi 
comme  ceux  des  autres  siennes  villes  du  Comte  de 
Chiny.i) 

Les  Min  Utes  des  Registres  de  Montmedy  depuis 
Tannee  1631  jusqu'en  1637  et  un  un  cahier  de  ceux 
faits  depuis  1646,  jusqu'ä  1658  par  lesquelles  il  appert 
que  les  Habitans  des  Villes  closes,  Chauvancy  le 
Chasteau,  Oley,  Viller  le  rond,  Velone,  Lamoully, 
Torgny,    Thonne    le   pr4,    Thonne  le  til,    Esse  et  Be- 


1)  Wurth-Pttquet  ne  connait  pas  cet  acte. 
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mont  la  hache,  Somptoney  Grand- Vernul,  Gerouville, 
Aviot,  VigneuXy  Bieure,  Escouiner^  qui  cstait  cy-devant 
Villages  du  Comt6  de  Chiny,  ont  demande  la  Loy  et 
pris  Jugement  du  Juge  de  Montmedy. 

Autres  Lettres  en  parchemin  du  Mardy  de  Ja 
Pasque  fleurie  au  moi  de  Mars  de  Van  1300^)  en  fonne 
de  Chartres  accordees  par  Arnoulph  Comte  de  Los  et 
de  Chiny,  aux  Habitans  d'Ethe,  par  lesquelles  il  est 
dit,  qu'ils  prcndrout  la  Loy  et  conseil  a  Montmedy, 
ainsi  comme  ceux  des  autres  siennes  Villes  du  Comte 
de  Chiny,  et  a  mis  et  jure  sa  Ville  d'Etlie  et  Bourgeois 
presens  et  k  venir  ä  la  Loy  et  frauchisses  de  Beaumont. 

Confirmation  des  dites  Lettres  et  Chartres  en  par- 
chemin, donnee  par  EenS,  comme  Duc  de  Bar,  ausdits 
Habitans  d'Ethe,  en  la  Ville  de  Nancy  le  18.  Decembre, 
l'endroit  du  parchemin  oü  estait  la  datte  de  Tannee 
estant  rompu. 

Autres  Lettres  en  parchemin  d' Albert  et  d'Isabelle 
Ciaire  Eugenie,  comme  Duc  de  Luxembourg,  confirma- 
tives  desdites  Chartres  du  Comte  Arnoulph  que  y  sont 
enoncees  tont  au  long,  en  faveur  desdits  Habitans 
d'Ethe,  de  Tavis  des  Officiers  du  Conseil  Provincial  de 
Luxembourg,  dossier  de  Bruxelles  le  10  Avril  1601  et 
scellees  du  grand  Sceau  des  Armes  d'Espagne  en  cire 
rouge. 

Li  vre  en  papier,  couvert  d'un  vieux  parchemin, 
intitule  V Arche,  alias,  la  Loy  de  Beaumont,  ecrit  et 
coppie  Tan  1569,  au  mois  de  Juin,  contenant  159  ar- 
ticles,  et  en  suite  un  autre  Chapitre  portant  pour 
titre  Seiitence  et  deliberation  sur  la  Loy  de  Beaumont, 
contenant  16  articles,  la  dite  coppie  signee  Jean  Rouelle 
avec  paraphe. 

Extrait  de  Varticle  38,  du  Trait^  des  Piren^es  du 
7  Novembre  1659,  confirme  par  celuy  de  Nimegue  de 
l'annce  1679,  par  lequel  il  est  dit  que  dans  la  Province 
et  Duche  de  Luxembourg  Nous  demeurerons  saisis  et 
jouirons  eflFectivement  des  Places  de  Thionville,  Mont- 
medy, et  Danvilliers,  leurs  appartonances  et  dependances 
et  annexes  Prevostez  et  Seigneuries. 


1)  C'est  Ic  e  diinanchü  des  Rameaux,  stile  de  Treves  donc  le  26  mar» 
1301.    Wurth-Paquet  ignore  egalement  cet  acte. 
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Extrait  de  Varticle  41  dudit  Trait6,  par  lequel 
entr'autres  clioses  il  est  port6  quc  les  Places  de  Thion- 
ville,  Montinedy,  et  Damvilliers,  Ville  et  Prevostc 
d'Yvoy,  Chauvancy  le  Chasteau  et  sa  Prevoste  et 
Marville  djilis  le  Luxembourg,  leurs  Bailliages,  Chas- 
telleiiies,  Gouvernances  et  Prevostez,  Territoires,  Do- 
mainos,  appartenances  et  dependanceset  annexes,  Nous 
demeurerons  par  le  dit  Traite  et  k  nos  Successeurs  et 
ayans  cause,  irrevocablement  et  ä  toujours,  avec  les 
mesmes  droits  de  souverainete,  propriete,  droits  de 
Regale,  Patronage,  Gardiennete,  Jurisdiction,  Nomination, 
Prerogativos  et  Preeminance  sur  les  Abbayes,  Prieurez, 
Dignitez,  Cures  et  autres  quelconques  Benefices  estaiis 
dans  Testendue  desdits  Pais,  Places  et  Bailliages  cedez, 
de  quelques  Abbayes  que  les  Prieurez  soient  mouvans 
et  dependans,  et  tous  autres  droits  qui  ont  ci-devant 
appartenu  au  lloy  Catholique,  et  encore  qu'ils  ne  soient 
icy  particulierement  enoncez,  sans  que  nous  puissions 
estre  a  l'avenir  trouble  ny  inquiete  par  quelque  voye 
que  ce  soit,  de  droit  ny  de  fait  en  la  Souverainet6, 
Propriete,  Jurisdiction,  Ressort,  possession  et  jouissance 
desdits  drois. 

Autre  Extrait  de  Varticle  62  portant  que  le  Duchö 
de  Bar,  Pais,  Villes  et  Places  qui  le  composent  Nous 
demeureront. 

Extrait  de  Varticle  dernier  portant  que  tous  les 
articles  dudit  Traite  serait  inviolablement  observez  et 
accomplis  par  leurs  Majestez,  sous  Tobligatlon  de  tous 
les  Biens  et  Estats  presens  et  ä  venir  desdits  Seigneurs 
Roys. 

Extrait  de  Varticle  7,  titre  des  Fiefs  de  la  Cous- 
turne  de  Bar]  article  20  tit^'e  des  Fiefs  de  celle  de 
Luxembourg  \^)  Article  3,  titre  des  Prescriptions  de 
Celle  de  St.  Mihiel,  Article  3,  titre  des  Prescriptions  de 
la  Coustume  de  Lorraine;  Article  4,  titre  des  Fiefs  de 
Coütume    de    l'Evescho    de    Metz,    Article    5  de  la 


1)  L'artiele  en  question  porte :  „Lo  vassal  ne  peult  acquerir  droict  de 
„prescription  contro  son  seignour,  ni  le  soigneur  contro  son  vassale,  c'ost  k 
„dire  quo  le  soigneur  no  poult  prescripro  le  fief  de  son  vassal,  et  pareillo- 
„inent  le  vassal  ne  poult  „prescripre  la  foy  qn'il  doibt  ä  son  seignour,  ores  que 
„ce  fust  par  cont  ans  ou  plus."  (M.  N.  J.  Leclorcq,  Coutumos  des  Pays,  Duche 
,,de  Luxmnbonrg  ot  Comto  de  Cliiny.  Bruxollos  1869,  T.  2  p.  12). 
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Coutuine  de  Metz,  titre  des  Prescriptions  et  hautes  pos- 
sessions;  Articies  212  de  la  Coutume  de  Vermaudois, 
titre  des  Fiefs  observce  dans  la  Viile  de  Beaumont  en 
Argone:  par  toutes  lesquelles  Goütumes  il  est  portc 
que  le  Vassal  ne  peut  prescrire  contre  son  Seigneur  les 
droits  de  Foy  et  hommages  par  aucun  temps. 

Arrest  de  nostre  Conseil  du  17  Septembre  demier,') 
qui  donne  pouvoir  aux  Commissaires  dela  dite  Chambre 
de  connaistre  de  toutes  les  Assignations  qui  seront  cy- 
apres  donnees  ä  la  Requeste  de  nostre  Procureur  Ge- 
neral, touchant  les  Pays,  Terres,  Seigneuries  et  droits  ä 
Nous  cedez  par  les  Traitez  de  Munster  et  des  Pyr4*n6es, 
pour  obliger  los  Ecclesiastiquos  et  Seculiers  qui  en 
jnuissent  ä  satisfaire  aux  droits  et  devoirs  ausquels  au- 
paravant  les  dits  Traitez  ils  etaient  tenus;  soit  aussi 
pour  repondre  ä  telles  autres  fins  et  Conclusions  que 
nostre  dit  Procureur  General  voudra  prendre. 

Ouy    le    Rapport    de    M®    Fran9ois  Jobal,    Cominissaire  ä  ce 
deput6,  Tout  considere. 

Nostre  dite  Chambre  a  deelare  le  deffaut  bien  et  deüeinent 
obtenu,  et  pour  le  profit  condamne  le  pretendu  Seigneur  du  Cointe 
de  Chiny,  de  faire  ses  reprises  et  rendre  en  la  dite  Chambre  les 
Foy  et  hommages  qn'il  Nous  doit  pour  le  dit  Comte  de  Chiny, 
ses  appartenances,  dependances  et  annexes  dans  un  mois,  et 
quarante  jour  apres  son  aveu  et  denombrement,  dans  lequel  il 
sera  tenu  de  comprendre  specifiquement  tous  les  Domaines  et 
droits  dont  il  a  jouy  ou  pretend  avoir  droit  de  jouir,  le  nombre 
de  ses  Vassaux  mediats  et  immediats  et  toutes  les  appartenances 
et  dependances  du  dit  Comte,  k  peine  de  commise,  laquelle  sera 
censee  encourue  le  dit  temps  passe,  sans  qu'il  soit  besoin  d'autre 
Arrest.  Et  ä  Tegard  des  Officicrs  et  Habitans  des  Villes,  Bourgs 
et  Villages  du  dit  Comte  de  Chiny,  ordonne  qu'en  toutes  actions 
et  matierss  civiles  et  criminelles  apres  que  les  proces  auront  este 
instruits  pardevant  les  Officiers  des  premieres  Justices  sur  les 
lieux,  il  se  pourvoiront  par  devant  les  juges  de  Montmedy,  pour 
prendre  d'eux  la  Loy,  et  recevoir  le  Jugement  comme  du  p^isse, 
et  seront  tenus  de  prononcer  leurs  Sentences  suivaut  Tavis  et 
jugement  desdits  Juges  de  Montmedy,  seront  aussi  obligez  les 
Habitans  dudit  Comte  de  Chiny  de  suivre  la  Coütimie   de    Beau- 


1)  Sfbgcbnidft  Recueil  des  Arrest  de  la  Chambre  Royale  ostablio  &  Metz 
pour  la  Reunion  des  dependances,  Paris  cliez  Fred.  Leonard  1691  p.  165 — 169. 
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moiit  eil  Argonc,  le  tont  (■tmfonin''iin'!it  aiix  ancieiiiLis  Tliartres^  (ies 
Coiiitos  de  Chiiiy;  Fait  dcffeii!-L-,s  au  C'ümte;  de  Chiny,  Vusaaux 
medints  et  immcdintB,  Ofticicrs,  Ilahitaiis  et  Sujets  diidit  Conile 
de  recoimaitre  autris  Souvevaiii  que  Nous,  iiy  nutre  Justice 
superieiire  et  cii  dernicr  ressort  que  noBtrt!  Cour  de  Parlement  de 
Metz,  fiux  iioiiics  portt^es  par  les  Edite  et  Ordonnaneea  du 
Royaume. 

Ordouiie  quo  le  prcsent  An-est  sera  "lü,  TAudiande  tenaut,  au 
pi'iucipal  Siege  de  la  Prevoste  de  Chiuy,  Terres  et  Seigiieuries  fu 
dependanles,  et  i-ejjifitre  aux  Oreffes  iVicellcs,  afficht'  aus  licnx 
aceoutuniez  et  aux  portes  des  Bglisespnroissialesdes  dites  Sfigneuriea 
k  eo  qu'aucun  ii'eu  prcteiide  cause  d'igiiorance. 

Si  te  inandons  k  la  requeste  de  noütre  Procurcur  fJi^ueral 
mottre  le  present  Arrest' ä  executioii  et  faire  pour  ce  tous  Exploits 
et  Com  in  an  dorne  HB  necessaires,  de  ee  ftiire  te  donnons  pouvoir. 
Uonne  a  Sletn  m  iiostre  dite  Clmrabre  le  viiigt-unifeine  joui'd'Avril 
l'an  de  grace  mil  six  ccnt  quatre-viiigt  an.  Et  de  nostre  regne  le  trentc- 
huitieine. 

Collatioune,  Signe,  Par  la  Chanibre,  Le  Febvre,  et  accUe. 

1>ie  Sdifpriidje  (Jrnnfrtir&g  niif  bic  Wrafi'dtiiit  Stjüil)  ju  bcgrünhen, 
iDfrbcn  im  oorfteljcnbcii  Urdicil^fpriuitc  bcr  üKeimioiistniiiiiicr  ocrfrf)if' 
bcnc  Vcl)cnöiirtinibcit  Dorgcbrort)!.  3VMc  aiiö  bin  bicjcii  Urtnnbcn  beigc' 
fügleii  iliiincrtiHigcii  crljcllt  finb  bie  mciftcn  niid)  niibericiiig  ücfannt. 
Sclnniit  l'iiib  nbcr  nurij  aiibcrc  0(rid),iC!tigc  i.'i:!)cii^iirfuiibEit,  lucldje  btn 
;lfE(l)tä0clcl)rteii  bcr  ;){eiinionöfniiimcr  bei  iljrcit  5Rni^foi'fd)iiitac»  «idjt 
cnlgc^mi  Foiiiitcti,  bn  fic  mit  bni  nngefiiljrtcii  ;,u{niii]iicii  gcl)bren,  aber 
Doii  ilfiien  nid)l  cingEftiljrt  rocrbcu,  luetl  fic  ba^  Wegeiit^etl 
belucif  cii  DD II  bcin  waä  bic  Sniii  mcr  roiif  ^efEl)l  yiibicigä  XIV, 
bcrociicn  JoIUe',  in  bafi  friion  biirrf)  bicjcä  SBjEglnffcn  bEr  (djjlec^te 
t^laiibE  her  5liid)tEr  imb  bis  bEiibfit^tigtc  Ütcdjtt^kugitng  offen  liegt, 

^crtit^  in  bcr  'üliiinErfiing  ^n  hciii  .^mlbigungiSbrtEfE  bcs»  SiifEmlmröer 
Stotttjallcrä,  im  'Jfaincn  iiniftr  3i.'EnäESlauä,  Dom  lö.  J^ejcinbfr  1387, 
wiirbc  bo?  S^Eßlnffeii  bcr  eiiifrfjriinfcnBcn  9lEifügnng :  Tiit  .^mlbigung 
gEfdjc^c  n"""  '"  iTiiiniöre  qu'il  appartient  et  le  Fief  le  desire"  |)cr> 
Dorgcljobcii.  T^iciE  ScifrigiingEii  sEigt,  bafi  cä  fiil)  niri)t  um  riiiE  ,öulbi- 
giing  im  Engcreit  2iiiiic  banbelle,  mic  bic  Öciociöfüliniiig  bcü  Urt^cilä 
cö  boc^  üovniiSlcJlt.  (is  liegt  ntfo  Ijierin  eine  nbfiiljtlidjE  SErfdiiucignng 
bctnnntcr  3;i)ntfii(f)en  uoit  5etleii  bcr  ÜJic^Er  Üttdjtcr.  ?(bcr  noi^  mcljr 
biEJc  Urfitnbf  ift  nnr  Eine  uoii  beii  Urtitiiben,  mcIdjE,  um  fctbc«  16.  ®e= 
äcmbcr  iSai.  btcfElbEii  Uiiterl)äiiblcr  ^ti  a)iflrüille  Dolläogrn  Ijnbcii  unb 
lUEldie  bcH  gegcnJEÜigeii  ^cfrt)iiterbeii  her  .'pfrAOQC  «o«  Suj-enibiirg  nnb 
a  Q 
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93nr  ein  Qid  fcfecn  folftcn.  *)  ®icfc  Untcr^anblungcn  waren  crfid)tUd^  bnvd) 
bic  (Srtlörung  be^  ^prjogcn  Siobcrt  üon  58ar  am  2.  Dftober  1384  ein- 
geleitet  lüorben,  in  wcidjtx  bie  gegenfeitigen  S3efd)tt)erben  aufgejä^U  iDorben, 
unter  anbern  bie,  ba^  anä)  ber  ^ergog  üon  SBar  \xd)  mit  bcn  öom 
»^ergogtum  Snjrembnrg  rü^renben  fielen  belehnen  laffe.  *)  S)ic  An* 
fü^rung  befonberi?  ber  (enteren  Urfunben  ^ötte  aber  ganj  unb  gar  nid^t 
ben  ?Ibfid)tcn  Submig^  XIV,  entfprod^cn,  benn  folgerid^tig  I}ättc  bic 
Steunioni^fammer  bann  bie  tM)n  üufemburg  rüfjrenben  fielen  ber  ^erjogen 
Don  83ar  aucf)  bcm  fpanifdjen  i?önige  ciU  ^erjog  üon  Sujemburg  ju* 
jpred^en  muffen. ') 

^n§  allebem  folgt,  baj3  wenn  aud^  ber  ®(I)Iu§  ben  bie  Steunionö» 
fammcr  auö  biefen  Urtunben  jic^t,  riti^tig  möre,  bann  Submig  XIV. 
feine^megig  bie  ganje  ©raffd^aft  S^inl)  bcanfprudjen  fonnte,  fonbern  nur 
ba^  \m^  ber  ®raf  öon  G^ini)  oon  ^erjogcn  Don  93ar  ju  Se^en  gc= 
tragen. 

J)ocf)  and)  biefer  ©d)(u§  ift  nid}t  rid)tig,  benn  er  ftü^t  fid)  auf  ben 
9tcd)ti8fa^  ber  Ünj-cmburgcr  unb  Söarcr  Sanbe^bräud^e,  bag  bie  iJefien  unb 
bie  Se^cuöppid)t  nid^t  öerjäljrbar  umren,  baß  alfo  bie  1227  u.  f.  m. 
anerfannte  iJe{)eni^pflid}t*  aud)  nod)  im  Qfa^re  1681  ben  £el}eni^in^aber 
i)erpflid)te,  bamit  biefer  £d)(u{^  ridjtig  märe  müj3te  Subung  XIV.  aber 
audi  ben  33emci^  erbringen,  baf^  bie  Se^en  nid)t  nur  unüerjöfirbar 
fonbern  anct)  unüeröußcrlid)  mären,  biefe  ©igenfd^aft,  meiere  ben 
fielen  ber  geiftlidjen  i5ft^P^"^^)"i^^cr  oon  ber  9teunionöfammer  o^ne  luei* 
terö  jugefd^rieben  mürbe,  magte  mo^Imei^lid^  biefe  9ieunionj^tammer  nii^t 
für  bie  iie^en  ber  meltlid^en  5"^^Pcnt^ümer  in  ?tnfprud^  ju  nehmen. 
@i8  mar  aber  unumgänglid)  biefe  Sigenfd^aftbcr  UuDcräußerlid^teitaufsu* 
fteften,  foHte  ber  ©d^(uf3  richtig  fein,  benn  burd)  Urfunben  öom  15. 
3uli  1602  unb  öom  26.  9Äärj  1603,  ^atte  ber  .perjog  öon  93ar  alle 
feine  Sel^enSredjte  auf  bie  ®raffd)aft  Efjinl)  bem  |)eräog  bon  Sujemburg 
abgetreten  unb  barauf  üerjidjtet.  *) 


1)  2)ic  Urhmbc  ifl  abgcbnidt  bei  iBcvt^oIct  T.  7  p.  56. 

2)  3m  Sluggugc  bei  33ürt^  ^Jaquet,  Publications  T.  25,  p.  17  n°  43,  nac^  bcm 
^artulav  t>on  1546  im  ihiycmburger  SlegicrungSarcftio. 

3)  ©0  SJirton,  2)amoittcr8,  3)?arütflc  unb  anbcvc,  oergleit^e  ^iergu  bic  Urfunben 
toom  28.  imb  29.  «September  1384,  (Regostts  Wurth-Paquot,  Publications  T.  25, 
p.  16,  n*"  39—41)  unb  bic  in  bor  folgenben  Slnmcrfung  angebogene  Urfunbe. 

4)  !2)urcf)  biefe  Urhinbe  üerjidjtetc  ber  ^ergog  oon  iöar  förmlid)  „k  sos  droits, 
„et  obligations  de  vassalite,  k  touto  soigneurie  directe  et  mouvance  feodale 
„qu'il  pouvait  avoir,  protendro  et  demandor  sur  le  dit  comte  de  Chiny,  on 
„eschango  de  plusieurs  reliefs  dos  torres  considerables,  seavoir  de  la  ville  et 
„chastelleni»»  de  Sathenay,  de  la  ville  et  chastolienie  de  Marville,  de  la 
,prevoste    d'Arancy,    du  Ban  de  Marry  et  de  ConHans    en  Goriiosy,   que  les 
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1)0  nun  J5^^aitfrcid),  wofitc  t^  nirf)t  fid^  fclbft  mit  all  feineu  Sr- 
oberungcn  xxC^  Unrcd(}t  fc^eit,  imniöglid^  bic  Unüeranßcrlidjfeit  ber  mel^ 
Hd^cn  Se^cn  anrufen  fouute,  fo  u^crben  burd^  biefe  83eräicf}tleiftung  be^ 
^erjog^  öon  93ar  aüc  auS  obigen  iJefienöurtunben  gezogenen  ©d^Iüffe 
^infößig. 

ÜDaig  Urtl)eil  füljrt  bann  be^  JBeitercu  eine  gange  Steige  SBefreiuug^^ 
urfunben  größerer  unb  ffeinerer  Ortfc^afteu  an.*)  9(11  biefe  Drtfd^aften 
in  ber  5)Wl^e  bon  ß^ini)  gelegen,  luaren  burd)  biefe  SBefreiungi^urtunben, 
ber  fogenannten  j,Loi  de  Beaumont"  unterftettt  u^orben ;  biefelben  Söe- 
freiungöurfunbeu  beftimmten  bann,  baß  alle  ^rojeffe  unb  fonfttge  ftreitige 
?fngelegen^etten  in  ^Berufung  bor  baö  ®d)5ffengerid)t  ber  Stabt  SKontmeblj, 
meldje  and)  unter  ber  Loi  de  Beaumont  ftanb,  gebrad^t  irerben  follten. 
Se^tercr  Umftanb  genügte  nun  ben  5D?efeer  fi'roniuriften,  um  au^  bicfer 
SJerpflid^tnng  ein  DepcnbeuäDerl)äItuif3  biefer  Crtfdjaftcn  ju  ajiontmeblj, 
im  Sinne  ber  9{cuuionßtammern  l}erau^äutiifte(en.  Da^  luieberftrebt 
aber  fo  fet)r  alten  ©runbfci^en  bei§  8cl)cnöred)tce<,  ha%  eine  ©ieberlcgung 
U)o()I  uun5t[)ig  ift.  Der  ober  bie  Urljebcr  be^^  llrtl)eilöfprud)ei8  mären 
aber  roo^I  nid^t  ju  bicfer  SJeljauptung  gcfommen,  I}ätte  felbe  SBe^auptung 
nid)t  bie  bequeme  ^anbf)abc  geboten,  alte  anbere  lujremburgifdjen  Onfdjafs 
tcn  meldje  (x\\^  biefer  Urfarfje  unter  ber  Loi  de  Beaumont  ftanben,  a\^ 
äu  S{)iui)  gel]örig   für  ^rantreid^  ju  beaufprudjen. 

Dod)  u^rtren  bie  ©rünbe  audf)  uod)  fo  burd^fid^tig,  e^  genügte, 
^ranfreid)  uiotlte  Ja  nur  ben  ©c^eiu  retten,  mie  foId)e^  ja  fd^ou  auö  ben 
©ingang^  ermäf}uten  9(eufKrungen  Souooiö  unter  Submigs;  XIV.  (jer* 
borgest.  ^) 

?lber  fo  fd)led)t  5^anfreid)ö  Äronjuriften  biefe  Slnnejion^betrete 
äu  begrünbeu  mufsteu,  um  fo  ou^gej^eid^ueter  oerftauben  t^  fjranfreid}^ 
Iciteube  5"^}^^^^^/  '^^^  @iniüo()uer  ber  annettirten  Üdnber  mit  i^rem  neuen 
Sd^icffale  ju  oerföl}uen^  felbe  für  fjrantreid)  ju  geununeu.  J)a^  bemeift 
baö  i^erl}atten  ^^^antreidjö  gegen  El)inl),  htnw  nod^  mar  uidjt  ber  erfte 
©d}ritt  jur  9lu§fül)rung  beig  iHeuuiou^befdjluffeö  bejüglid^  ß^int)^^  oom 
21.  9(pril  1^81  gefd}el)eu,  al^  fdjon  bai?  föniglid^e  ^Cefret  erfd)ien  meld^ei^ 
aüe  Q^nfaffen  ber  ®raffd|aft  ®ciftUd)en,  9(beligen  unb  freien  ©tobten 
allen  früf)ereu  ^rioilegieu,  g^eiljeiten  unb  3Sorred)te  beftiitigte.  Der  be= 
treffeube  ©rlaß  Ijat  folgenbeu  ©ortlaut : 

Louis  par  la  (jrace  de  Dieu  Roy  de  France  et    de    Navarre 

^arc.hiducs  Albort  ft  Lsabollo  oiit  pareilloment  quitt^  et  romis  an.duc  de 
„Bar".  (SchötttT,  le  Luxembourg  et  le  comt^  de  Chiny  depuis  le  Traite  'le 
paix  do  Nimegue,  Publications.  T.  34,  p.  276). 

1}  Recueil  dos  arrosts  do  la  Chambio    Royale    establie    i\    Metz    poiir    la 
Reunion  des  dependances.  Paria  ehez  Fred.  Leonard  1691,  p.  2o0. 

2)  @ic^c  oben  §  1,  0ns  Heinecht,  3a^rg.  1898,  S.  421. 
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ä  tous  presens  et  ä  venir  Salut.  Par  Arrest  de  la  Cliambre  Royale, 
par  Nous  establie  en  nostre  villc  de  Metz,  du  21  Avril  derriicr, 
dont  copie  est  cy-attacliee  sous  le  contrescel  de  nostre  Chan- 
cellerie,  Nostre  dite  Chambre  a  condamne  Ic  preteiidu  Seigneur  du 
Comte  de  Chiny,  de  faire  scs  Reprises  et  rendre  en  la  dite 
Cliambre  les  Foy  et  Hommage  qu'il  Nous  doit  pour  le  dit  Comte 
de  Chiny,  ses  appartenances  et  depcndances  et  annexes,  dans  un 
mois  et  quarante  jour  apres  son  aveu  et  denombrement,  dans  lequel 
il  sera  tenu  de  comprendre  specifiquement  tous  les  Domaines  et 
droits  dont  il  a  jouy  ou  pretend  avoir  droit  de  jouir,  le  nombre  de 
ses  Vassaux  mediats  et  immediats,  et  toutes  les  appartenances  et 
dependances  du  dit  Comte,  k  peine  de  commise,  laquelle  sera  censee 
encourue  le  dit  temps  passe,  et  sans  qu'il  soit  besoin  d'autre 
Arrest;  Et  ä  l'egard  des  officiers  et  Habitans  des  villes,  Bourgs 
et  Villages  dudit  Comte  de  Chiny,  ordonne  qu'en  toutes  actions 
et  matieres  civilles  et  criminelles,  apres  que  les  Pocez  aurait  este 
instruits  pardevant  les  Officiers  des  prcmieres  Justices  sur  les  lieux,  ils 
se  pourvoiront  perdevant  les  Juges  de  Montmedy  pour  prendre  d'eux 
la  Loy  et  reccvoir  le  Jugeraent  comme  du  passe,  et  seront  tenus  de 
prononcer  leurs  Sentences  suivant  Tavis  et  jugement  desdits 
Juges  de  Montmedy.  Seront  aussi  obligez  les  dits  Habitants  dudit 
Comte  de  Chiny  de  suivre  la  Coütume  de  Beaumont  en  Argone: 
Le  tout  conformement  aux  ancieunes  Chartres  du  Comte  de  Chiny. 
Fait  deffences  au  Comte  de  Chiny,  Vassaux  mediats  et  immediats, 
Officiers,  Habitans  et  Sujets  dudit  Comte,  de  reconnaitre  autre 
Souverain  que  Nous,  ny  autre  justice  superieur  et  en  dernier  ressort 
que  nostre  Cour  de  Parlement  de  Metz,  aux  peines  portees  par  les 
Edits  et  Ordonnances  du  Royanme. 

En  consequeuce  dnquel  Arrest,  notre  procui  cur  general  en  la 
dite  Chambre,  Nous  aui'oit  remontre,  qu'il  avait  avis  que  les 
Habitants  dudit  Comte  de  Chiny,  estoient  en  doute  s'ils  con- 
tinueroient  de  jouir  k  Tavenir  de  leurs  Privileges,  Franchises,  Im- 
munitez  et  Exemptions  et  voulant  faire  connoistre  ausdits  Habitans 
ce  qu'est  en  cela  de  nostre  volonte  et  leur  donncr  des  marques  de 
nostre  affection,  scavoir  faisons  que  Nous,  pour  ces  causes  et  autres 
bonnes  considerations  a  ce  Nous  mouvans,  avons  de  nostre  grace 
speciale,  i)leine  puissance  et  autorite  Royale,  continu4,  confirmi 
et  approuv4.  et  par  ces  Presentes^  sign^es  de  nostre  main,  con- 
tinuons,  conßrmons  et  approurons,  tous  et  chacun.9  les  Privileges 
Franchises,  Jmmunitez,  Libertez,  Exemptions,  Pouvoirs  et  Factdtez 
des  EccUsiastiques,  Nobles  et  Gens  du  Tiers  Estats,  Communautez 
taut    SeculHeres  que    regulieres    dudit    Comtd    de   Chiny,     Villes, 
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BourgSj  Villages,  Hameaux,  Chasteaux  et  Maisons  qui  en  d^pendent. 
Vouloiis  et  Nous  piaist  qu'il  en  jouissent  sous  nostre  obeissance  et 
domination,  tout  ainsi  qu'ils  en  ont  bien  et  deüements  jouy  par  le 
passe  et  jouissent  encore  ä  present:  en  Nous  rendant  par  les  dits 
Ecclesiastiques,  Nobles,  et  autres  Vassaux  mediats  et  iminediats, 
Communautez  Seculieres  et  Regulieres  du  dit  Comte  de  Chiny, 
les  Foy  et  Hommage  qu'ils  Nous  doivent;  k  Teffet  de  quoy. 

Nous  leurs  avons  octroye,  de  la  mesme  grace  que  dessus,  que 
le  delay  d'y  satisfaire  par  eux  suivant  nostre  Declaration  du  17 
Octobre  1680/)  nc  commencera  qu'au  jour  de  la  publication  des 
Presentes  sur  les  lieux. 

Si  donnons  en  mandement  ä  nos  Amez  et  Feaux  les  Gens 
tenans  nostre  dite  Chambre  Royale  etablie  k  Metz,  et  ä  tous  nos 
autres  Justiciers  et  Officiers  qu'il  a  ppartiendra,  que  ces  presentes 
ils  fassent  registrer  et  du  contenu  en  icelies,  jouir  et  user  lesdits 
Ecclesiastiques,  Nobles,  Gens  du  Tiers-Estat,  Communautez  Secu- 
lieres et  Regulieres  dudit  Comte  de  Chiny,  sans  souffrir  qu'il  leur 
soit  fait,  mis  ou  donne  aucun  trouble  ny  empeschement  au  con- 
traire.  Car  tel  est  nostre  plaisir.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  stable  ä  toujours,  Nous  avons  fait  mettre  nostre  scel  ä  ccs  dites 
Presentes,  sauf  en  autre  chose  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes. 
Donne  ä  Versailles  au  mois  de  May,  Tan  de  grace  mil  six  cent 
quatre-vingt  un.  Et  de  nostre  Regne  le  trente-huiticme.  Sign4  Louis. 
Et  nur  le  reply.  Par  le  Roy.  Letellier  et  scellee  de  grand  Sceau 
en  cire  verte,  en  lacs  de  soye  rouge  et  verte. 

Registrie  au  Greffe  de  la  Chambre  Royale;  Ouy  et  ce  re- 
querant  le  Procureur  OhUral  du  Roy.  pour  estre  execut^e  selon 
sa  forme  et  teneur,  Ordonn4  que  Coppies  collationn^es  seront  en- 
voy4es  ä  Chiny ,  et  autres  lieux  dudit  Comt4,  pour  y  estre  pa- 
reillement  registr^e  et  y  avoir  recours  quand  besoin  sera,  Fait  ä 
Metz  ä  la  Chambre  Royale,  le  vingt-neuvi&me  May  mil  six  cent 
quatre-vingt-un.  Collationn4  et  Signi  Fagnier,  ^) 

DicfeiS  föni9tid)c  jDctrct,  ift  offenbar  au^  ber  crften  ^älfte  9ßai,  ba 
ed  fd^on  am  29.  bcä|clben  ÜKouatei^  in  bic  JRcgifter  bcr  SRcfecr  Kammer 
eingetragen  morben  ift  nnb  nad)  bem  Wortlaut  bü  feinem  @r(ag,  bie  Dom 
21.  Ä^irU  lanfenbe  monat(idE)e  ^x'i^t  bei  feinem  ©rlaß  nod^  md)t  berftrid^en 
lüar.  §icrani8  folgt,  baß   bic  ©orte   „que  les   Habitans  dudit  Comte 


1)  ^bgebvucft  Recaeil  des  Arrest  de  la  Chambre  KoiCalo  establie  ä  Metz 
pour  la  Reunion  des  dependances.  Paris  choz  Fred.  Leonard  1691,  p.  174 — 
178. 

2)  Recueil  des  arrest  de  la  Chamare  Royale  establie  ä  Metz  pour  la 
R^^UDion  des  dependances  p.  234 — 236. 
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de  Chiny  estoient  en  cloute  s'ils  continueraient  ä  joair  de  leurs 
Privileges"  nur  alö  blofc  3icbett)cubung  ju  betracf)tcn  finb,  bcnn  mic 
glitten  bic  E^incnfer  bicfer  SBefürd)tung  Äu^brud  öcrlci^cn  Mnncn,  ba 
bic  ®raffcl^aft  nocl)  unter  fpontirf)cr  §crrfcl)aft  ftanb.  ^aig  1)cfrct  foKtc 
ja  ba^n  bleuen,  ben  ®inmot)nern  ben  Uebcrgang  jur  franäöfifcf)en  ^tvv^ 
fd[}aft  ju  erteid[)tern.  ^u  biefer  ^infidf)t  ift  ber  Doricfete  "Abia^  öießcid^t 
uod^  mirfitiger.  ^aä)  benx  Urtfjeil  öom  21.  april  1981  erläutert  burd) 
ben  föuiglid^en  95cfdE)Iuf3  öom  17.  Oftober  1680,  mären  am  21.  5D?ai 
1681  anif  alle  Unterlegen  u.  f.  U).  uenuirft  gewefcn,  iue5f)alb  bie  @r^ 
flärung,  baß  für  bie  Unterfel)en  bie  i!)?onat§=5rift  erft  mit  ber  am  Orte 
erfolgten  i^erfünbigung,  in  anberen  ©orten,  erft  ein  SKonat  nad^  ber 
burd)  grautrcidj  erfolgten  Scfeljung  ju  laufen  beginne.  3Bie  ganj  au* 
bersJ  berührt  bieje  finge  .^altung  ber  fraujöfifd^en  ©laatiSmanncrn  gegen< 
über  beut  ^orge()en  ber  Spanier.  äöäl}renb  bie  Spanier  oon  ben  iixu 
jemburgern  forbcrten  fie  foKtcn  aiiij  nadj  erfolgter  franjöfifdjerSBefi^na^me, 
ben  gronjofen  tl)atfäd}lid)  uucbcrfte^eu,  ben  @ib  öenoeigeru,  ja  ftreng  öer* 
boten  bie  oolläogene  2:i}atfad)e  an^ucrfcnneu  ertUirt  Ijier  2ubU)ig  XIV.  ba^ 
feine  Sefe^Ie  ,crft  ocrbinblid)  iDÜrbcu,  uad)bem  bereu  3tuäffi^rung  bem 
C^el}orci^enbeu  feinen  9?ad)tl)eil  mel)r  bringen  founte.  I)iefer  ®egcnfaft 
äU)ifd}eu  ber  fraftooUen  unb  tlugcu  «'paltung  ber  granjofeu  unb  bem 
fc^iüäd)tid)en  unb  uufinnigcu  ^orgcl)cn  ber  Spanier  fanu  nid^t  genug 
^croorgeI}obeu  lüerben,  benu  er  allein  erftört  bem  gcvucftc^euben  bic  ZijaU 
\ad)t,  ba^  bie  Üufemburger  1682  fo  leidjt  mxb  rücff)a(tIoi3  bk  ooüäogenc 
SI)atfad)e  auerfannteu,  mäl)renb  fie  fouft  ^a^re,  ja  Qaljr^e^nte  lang 
bem  fremben  (Eroberer  ben  energifdjftcn  ffiiberftaub  eutgegeuje<}ten. 

(t^ortfefeung  folgt.) 
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